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LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Bureau  pour  1891  et  1892. 

Président MM.  Gentil  Q  I. 

Vice- présidents  . . .  Follie  0  ^^  Mordrbt  ^. 

Secrétaires Belot,  Deschamps    u  Rivière, 

Triger  Robert. 

Trésorier Valençon. 

Archiviste Briëre. 

Archiviste  adjoint .  Hublin  ij^ . 

Commission  de  Rédaction. 

MM.   les  Membres  du  Bureau,  TInspecteur  d'Académie, 
Faucon,  Legadet  ^,01^  Lege^vt,  Guérin  Q. 

Commission  des  Finances. 
MM.  BuTTNER  ^,  Etienne  0  j^,  O,  Perrin  ^^  y,  Surmont 
Armand  ^^  TenotO  I,  Triger  Gustave. 

Membres  d'honneur. 

M.  le  Général  commandant  en  chef  le  4''  Corps  d'armée. 

M.  le  Préfet  de  la  Sarthe. 

M''  rÉvÊQUE  du  Mans. 

M.  le  Recteur  de  l'Académie  de  Caen. 

M.  le  Président  du  Conseil  général  de  la  Sarlhe. 

H.  le  Maire  de  la  ville  du  Mans. 

M.  riNSPECTEUB  d'Académie  résidant  au  Mans. 
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Membres  honoraires. 

D«to  de  lu  r^coption.  MM  • 

2  déc.     1857.  Ëtog-Demazy  0  ^,  médecin  honoraire  de 

TÂsile  de  la  Sarthe,  rue  Ghanzy,  SO. 
(Titulaire  du  36  août  1834.) 

15  déc.     1865.  GuÉRANGER  (Ed.),  membre  de  Tlnstitut  des 

provinces,  inie  Sainie-Croix,  32.  (Titu- 
laire du  12  fév.  1828.)  —  Ancien  prési- 
dent de  la  Société. 
6  févr.    1874.  Piolin  (Dom),  prieur  de  Solesmes.  (Cor- 
respondant du  18  décembre  1855.) 

3  mars   1876.  Lizé,  docteur  médecin,  membre  de  la  So- 

ciété de  chirurgie,  rue  Bruyère,  2.  (Titu- 
laire du  15  fév.  1853.)  —  Ancien  pré- 
sident  de  la  Société. 
10  mars  1880.  Richard,  avocat,  ancien  maire  du  Mans, 

rue  Bourgeoise,  15.  (Titulaire  du  6  jan- 
vier 1853.)  —  Ancien  président  de  la 
Société. 

16  févr.  1887.  De  ViLLiERSDEL'IsLE-ADAM(levicomte  Abel), 

avocat,  rue  des  Maillets,  74.  (Titulaire 
du  2  déc.  1856.) —  Ancien  président  de 
]a  Société. 

16  janv.  1889.  Martin  C  ^,  inspecteur  général  des  Ponts 

et  Chaussées  en  retraite,  rue  Champ- 
garreau,  14.  (Titulaire  du  16  déc.  1856.) 

Membres  titulaires. 

17  févr.    1846.  Surmont  (Paul)  ^,  ancien  juge  au  Tribunal 

civil,  ancien  maire  du  Mans,  rue  de  la 

Motte,  2.  Ancien  président  de  la  Société. 

25   nov.    1851.  MoRDRET(Ambroise)  j^,  médecin  en  chef  de 

r  Asile  de  la  Sarthe.membre  correspondant 
de  TAcadémie  de  Médecine,  à  TAsile . 


DttlB  de  la  récêpUon.  MM* 

5  févr.    1864.  Chardon  (Henri) O,  avocat,  ancien  élève  de 

TËcole  des  chartes,  conseiller  général, 
rue  de  Flore,  67.  —  Ancien  président 
de  là  Société, 

20  déc.     1867.  Esnault  (l'abbé  Gustave)  Ot  correspondant 

du  Ministère  de  Tlnstruction  publique,  rue 
de  Ballon,  39. 
16. avril    1869.  Vérel  ^,  propr. -agriculteur,  membre  de 

la  Société  des  agriculteurs  de  France, 
ancien  maire  du  Mans,  à  rAngevinière^ 
lez-Le  Mans. 

21  janv.    1870.  Ogier  d'Ivry  (vicomte  Emile),  propriétaire, 

rue  du  Mail,  10. 
7  juil.     1871.  Surmont  (Armand)  ){<,  avocat,  rue   de  la 

Motte,  2. 

19  janv.   1872.  Bertrand  de  Broussillon  iî<   0,   arclii- 

viste  paléographe,licenciéen  droit,  ancien 
conseiller  de  préfecture,  rue  de  Tas- 
cher,  15,  au  Mans. 

15  mars    1872.  Follie  0  ^,  lieut. -colonel  du  Génie  en 

retraite,  président  de  la  Société  d'hor- 
ticulture, rue  Champ-Garreau,  1. 

6  déc.     1872.  De  Villepin  (Varanguien),   directeur  de  la 

Ferme-École  de  la  Sarthe,  membre  de 
la  Société  des  agriculteurs  de  France,  à 
la  Pilletière,  en  Jupilles. 

6   déc.    1872.  MENJOTd'ELBENNE(vicomteSamuel),0^^9 

secrétaire  d'ambassade,  ancien  sous- 
chef  du  Bureau  historique  aux  Affaires 
étrangères,  au  château  de  Couléon,  en 
La  Chapelle-Sain t-Remy. 

10  janv.    1873.  Augier  (le baron)  ^,  propriétaire,  ancien 

conseiller  général,  rue  Belon,  13. 

24  janv    1873.  Graffin,  président  du  Comice  agricole  de 
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Pontvallain,  membre  de  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  au  chÂteau  des 
Touches  (Pontvallain). 

34  janv.   1873.  D'Angélt-Sérillac,  conseiller  généra],  pré- 

sident du  Comice  agricole  de  Beaumont, 
membre  de  la  Société  des  agriculteui's 
de  France,  à  Doucelles,  ou  rue  doMail,  1. 

24  janv.   i  873.  De  FnoHonr,  président  du  Comice  agricolû 
de  Mamers,  à  Conlilly. 

31  mars  1873.  RiAnDiËRS-LAROCHB,  ancien  sous-inspecteur 

des  Forêts,  rue  Julien-Bodereau,  131 . 
4  avril    1873.  D'Ailliëres  (FernaDd)  jjf^  ^,  député,  con- 
seiller général,  à  Aillières. 

35  avril   1873.  Faucon,   propriétaire,    rue  Chanzy   48. 

—  De  Gbahdval  (Georges),  propriétaire,  rue 

du  Cirque,  3. 
6  févr.    1874.  Brihdeau,  archiviste  adjoint  dudépartemeni 
de  la  Sarthe,  rue  Victor-Hugo,  54. 
30  mars  1874.  Briére,  négociant,  quai  Louis-Blanc,  134. 

(Associé  du  20  mai  1870.) 
17  avril    1874.  De  Montesson  (le    vicomte   Charles),    rue 
Sainte-Croix,  8,  ou  à  Montauban  par 
Neuville-sur-Sarlhe. 
8  janv.  1875.  Monrotër,  imprimeur,  place  des  Jacobins. 

3  déc.     1875.  GEKTiL(Ambn>ise)  Ol.professeurauLycée, 

avenue  de  Paris,  18.  —  Président  de 

la  Société. 
33  juin     1876.  GouRTiLLiBR  #  ^,  trésorier-payeur  général 

à  Laon. 
12  janv.  1877.  De  Cuurcival  (marquis)  #,  au  château  de 

Courcival,  et  Ji  Paris,  rue  Mercadet,  112. 
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Dtte  d«  la  réMpUofi  MM. 

4   avril  1878.  Antoine,  avoué,  à  Mamers. 

—  Besnard  Oi  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 

sées, membre  de  la  Société  zoologique  de 
France  et  de  la  Société  linnéenne  de  Maine- 
et-Loire,  vice-président  de  la  Société 
communale  de  secours  mutuels  du  Mans, 
route  de  Laval,  68. 

—  BoETEAu,  propriétaire,  rue  St-Bertrand,  19, 

(Associé  du  17  juin  1870.) 

•^  Demontcl'it  O,   ancien    professeur,   à  la 

Vendelée  (Manche). 

—  Douaire,  propriétaire,  à  la   Godefrairie, 

près  Le  Lude. 

—  Guerrier,  ancien  inspecteur  des  Forêts,  rue 

Pierre-Belon,  23. 

—  HuARD,  naturaliste,  rue  des  Ponts-Neufs,  12. 

—  Maiche  (Louis)  0,  ingénieur  civil,  rue  Hal- 

phan,  20,  à  Colombes  (Seine). 

15  avril  1878.  Valençon,  receveur  des  Hospices,  rue  Laro- 
che, 13. 

4  juin    1878.  Hédin  iiH^  :^  O,  ingénieur,  directeur  de  la 

forge  de  TAune,  à  Montreuil-le-Chétif. 

—  Triger  (Gustave),  directeur  honoraire  des 

Postes  et  Télégraphes,  rue  de  TÉ- 
véché,  6. 

—  Triger  (Robert),  docteur  en  droit,  con- 

seiller d'arrondissement,  vice-président 
de  la  Société  historique  du  Maine,  aux 
Talvasiëres,  route  de  Laval,  près  Le 
Mans. 
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Date  de  la  réception  MM. 

18  juin.    1878.  GoTER  (Alexandre),  percepteur  à  Laigné- 

en-Belin. 

6  février  1879.  Fouqoé  (l'abbé  Gabriel),  chanoine  hono- 

raire, chef  d'institution,  rue  Marengo,  16. 
8  mai      1879.  Fontaine  iU»!,  président  du  Tribunal,  prési- 
dent de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  La  Flèche. 

31  juiL     1879.  Leconte  O*  propriétaire,  membre  de  TAca- 

demie  des  poètes,  avenue  Thiers,  11. 

—  La  Belle  (Alfred)  O,  publiciste,   rue  des 

Arènes,  2. 

—  Launay  3^,  Qy  professeur    départemental 

d'Agriculture,  quai  de  TAmiral-Lalande, 
104. 

7  oct.     1880.  Ghaignon  (fabbé),  curé  de  Saint-Benoll. 

17  février  1881.  Carré,  propriétaire,  avenue  de  Paris,  73. 
6  avril    1881.  Monnot,  commis  d'économat  au  Lycée  de 

Troyes,  membre  de  la  Société  entomo- 
logique  de  France. 

18  mai     1881.  Fontaine,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 

sées, rue  Lenoir,  35  bis. 

—  Legeay,  propriétaire,  rue  d'Orléans,  11. 
29  déc.     1881.  Basserie  C   ^,  colonel  de  cavalerie  en 

retraite,  membre  de  la  Société  des  agri- 
culteurs de  France,  rue  Dubignon,  49. 

29  déc.  1881.    Beaugé,  pharmacien,  à  Ëcommoy. 

15  février  1882.  Guy,  propriétaire,  aux  Pelleries,  commune 

de  Changé,  par  Yvré-rÉvêque. 

30  nov.    1882.  Rousset,  directeur  de  l'École  primaire  supé- 

rieure et  professionnelle  du  Mans. 

^  GuÉRiN  0y  conservateur  de  la  Bibliothèque 

de  la  ville  du  Mans,  rue  Jeanne-d'Arc,7. 
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Date  de  la  récepUon.  MM . 

i  mai  1883.    Nano,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 

rue  d'Arcole,  18. 

—  Séguin  ^,  O  I,  directeur  de  la  Compagnie 

du  gaz. 
7  nov.    1883.  Moulard,   ancien    archiviste  adjoint  de  la 

Sarthe,  propriétaire,  à  Sougé-le-Ganelon. 
31   janv.  1884.  Deschamps    la   Rivière  (Robert),  avocat 

rue  du  Tertre-Saint-Laureni,  1 . 

—  Gareau    (Abel),    pharmacien,   rue    Mon- 

toise,  31. 

13  nov.   1884.  Brossier  (Joseph),  rue  d'Essling,  *âl. 

14  avril   1885.  Hublin,  ^,  économe  des  Hospices,  membre 

de  la  Commission  des  monuments  histo- 
riques de  la  Sarthe,  rue  Gambetta,  S3. 

—  Etienne,  O>j{i,0,  ingénieur  en  chef  des  Ponts 

et  Chaussées,  présid.  delà  Société  du  maté- 
riel agricole  de  la  Sarthe,  rue  de  Flore,  20. 

—  Heuy  (Paul),  négociant,  président  du  Con- 

seil des  Prud'hommes  du  Mans,  rue  Mar- 
chande, 3. 

—  Perrin,>J{i^,0,  ingénieur  en  chef  des  Mines, 

membre  et  ancien  vice-président  de  la 
Société  mathématique  de  France,  membre 
de  la  Société  de  géographie  de  Paris  et  de 
TAssociation  française  pour  Tavancement 
des  sciences,  rue  Erpell,  5. 
6    mai    1885.  Bîîttner,   ^,  ingénieur,  directeur  de  la 

Manufacture  des  Tabacs, 
l^^'juill.  1885.  Roquet,  instituteur  à  Laigné-en-Belin. 
4    nov.    1885.  Tenot,  q  I,  directeur  de  TÉcole  normale  du 

Mans. 
9    déc.    1885.  Fauneau,  docteur  en  droit,  vice-président  de 

la  Société  d'horticulture,  rue  Montau- 
ban, 11. 
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Date  da  la  réception.         MM. 

3  févr.   1886.  RozÉ,    receveur  principal  des  Postes,  Bou- 

levard Levasseur. 

7  avril  1886.  Singhbr    (Adolphe),    ^,    directeur  de  la 

'Société  d'assurance  mutuelle  mobilière, 
rue  Ghanzy,  37. 
14  avril   1886.  Gôme,  médecin  vétérinaire,  ruedeFoisy,49. 
2  juin    1886.  Gousturier,  #,  docteur  médecin,  conseiller 

général,  au  Lude. 

—  Du  FouGERAT,  docteur  médecin,  quai  La- 

lande,  6. 

2  févr.  1887.  Belot,  ingénieur  des  Manufactures  de  TÉtat, 

rue  de  la  Pelouse,  86. 
6    avril  1887.  DeRichebourg  (De  Gassblin,   comte),  ^^ 

ancien  capitaine  commandant  de  Hussards, 
propriétaire,  rue  Ghanzy,  6,  ou  au  château 
de  Goudereau,  par  Parigné-rÉvêque. 

2  nov.   1887.  Legadet  ^,  O  I,  proviseur  du  Lycée  du 

Mans. 

4  avril  1888.  Dupont  O,  pharmacien,  rue  Bourgeoise,  7. 
4  avril  1888.  Housseau  (Albert),  pharmacien,  rue  Gam- 

betta,  22. 
10    oct.    1888.  Léveillé  (F abbé),  professeur  au  Gollëge  co- 
lonial de  Pondichéry  (Indes  françaises). 

8  déc.    1888.  Hervé,  docteur  médecin,  rue  Thoré,  11. 

3  juill.  1889.  HucHER  (Perd.),  archéologue,  rue  de  la  Ma- 

riette, 110.  (Associé  du  15  mars  1872.) 
12  févr.  1890.  Babu,  ingénieur  des  Mines,  rue  de  THôpi- 

tal,  68. 
14  mai  1890.  Labbé,  maire  de  Juillé  (^Sarthe). 
2  juillet  1890.  Beauchamps-Monthéard  (le  baron  de),  mem- 
bre de  la  Société  historique  du  Maine, 
au    château    de    Beauchamps,   par  La 
Ferté-Bernard. 

—  YzEux,  propriétaire,  rue  d'Hauteville,  8. 
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Date  de  U  réoepUoo.  MM . 

8  octob.  1890.  Galpin  (Gaston),  député  de  la  Sarthe,  con- 
seiller général,  maire  d'Assé-le-Boisne, 
rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  91,  à 
Paris,  et  rueRichebourg,  30,  au  Mans. 

—  Drouin,  docteur  médecin,  rue  Auvray. 

—  MoRDRET  (Ernest),  docteur  médecin,  avenue 

de  Paris,  44. 
11  fév.   1891.  Le  cercle  de  l'Union,  place  de  TËtoile. 

Membres  associés. 

3  déc.     1850.  De  Loriére (Gustave)  iî(,  géologue,  membre 

de  rinstitut  des  provinces,  à  Chevillé, 
près  Brûlon. 

4  mars    1864.  De  Cumont   (le    vicomte  Charles),    à  la 

Roussière,  près   Coulonges-sur-rAutize 
(Deux-Sèvres). 

6  déc.     1867.  Charbonnier,  #,  O,  doct.  méd.,  à  Saint- 

Calais,  conseiller  général. 
—  Gaullier,  sculpteur,  rue  de  Flore,  92. 

4  avril    1878.  Berthault  (Edouard),  rue  des  Minimes,  23. 

—  Chelot  (Emile),  rue  de  Tournon,  15,  Paris. 

—  Cnogkaert,  entomologiste,  pi.  St-Vincent,  3. 

—  DoFEu  (Emile),  Grande- Rue,  103. 

—  Gauhé  O,  prof,  de  dessin,  rue  Bergère,  6. 

(Titulaire  du  6  janvier  1867.) 

—  MoRiN  (Pierre),  O,  instituteur k  Montfort-le- 

Rotrou. 

—  PoivET  o,  professeur  à  l'École  normale,  rue 

des  Maillets,  52. 
4  juin     1878.  Péan,  négociant,  place  de  TËperon. 

7  Dov.    1878.  Reighbrt   ^,    sous-intendant    militaire, 

à  Caux,  par  Abbeville  (Somme). 

—  Légué  (Léon),  propriétaire,  à  Hondoubleau. 


—  14  - 

Oau4altt«f*pUi>ii,  MM, 

8  juin.   1880.  Gdibert    U,  ancien    instituteur,    adjoint 
au  maire  du  Mans,  rue  Bourdon,  23. 
—  Launav,  instituteur  à  Cré-sur-Loir. 

17  févrierl881.  Rbnaudjn,  U,  professeur  au   collège   de 

Sillé-le-Guillaume. 
IS  ftivrier  ISSà.  Pichok  (l'abbé),  secrétaire  général  de  l'Ê- 
véché,  au  séminaire.  (Titulaire  du  6  juin 
1873.) 
i*'   mars    1883.  Hanov,  conducteur  des  Ponts  et  Gbaussées, 

impasse  Fleury,  18  bis. 
3     mai     1883.  Dhonhée,  instituteur  à  Loué. 

5  mai     1886.  MoncuiLLOH,  instituteur  k  l'école  du  Pré, 

Le  Mans. 

6  oct.     1886.  Salomon,  propriétaire,  place  Girard,  9. 

6  avril  1887.  Maillet,  ornithologiste,  avenue  Saint-Au- 
gustin, 32,  à  Bordeaux. 

8  janv.  1889.  De  la  Bouillerie  (le  vicomte  Sébastien], 
membre  de  la  Sociélé  française  d'archéo- 
logie, au  château  de  la  Bouillerie,  par 
La  Flèche,  et  rue  Saint-Dominique,  7,  à 
Paris.  (Titulaire  du  3  mars  1886.) 

S  juio  1889.  NiNCK  A.,  chez  M.  Ninck,  lieutenant-colo- 
nel, à  Dreux. 

8  janv.  1890.  TnÉttioT,  directeur  de  l'École  supérieure  du 

Havre.  (Titulaire  du  26  décembre  1883.) 
12  rév.  1890.  Le  Bret   (le  comte   Robert),  avenue   de 
Paris,  6. 

9  avril   1890.  Qoantir,   *,  <>  1,  rue  du  Regard,  6,  à 

Paris,  et  au   château  de  Glatigny,  par 
Savigny-sur-Braye  (Loir-et-Cher). 
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Par    M.    NANO,    membre    titulaire 
Seeréttire  de  la  GommUsion   météorologique  de  la  Sarthe 


Janvier 


Ce  mois  est  doux  et  pluvieux  avec  pression  barométrique 
un  peu  supérieure  à  la  normale. 

En  dehors  des  deux  premiers  et  des  trois  derniers  jours 
du  mois,  qui  ont  été  froids  avec  vent  du  nord-est,  nos 
régions  ont  été  soumises,  en  janvier,  à  Tinfluence  d*une 
zone  defaibles  pressions  qui  se  sont  maintenues  sur  le  nord- 
ouest  de  l'Europe  et  nous  ont  donné  un  temps  très  doux  et 
pluvieux,  avec  vents  du  sud-ouest  d'une  constance  remar- 
quable. Deux  bourrasques  remontent,  du  3  au  6,  les  côtes 
ouest  des  Iles  Britanniques  et  nous  amènent  d'abord  un  peu 
de  pluie.  Lé  baromètre^  très  bas  au  moment  de  leur  passage, 
remonte  ensuite  et  se  tient  élevé  jusqu'au  17  ;  néanmoins  le 
ciel  est  fréquemment  brumeux  pendant  cette  période,  des 
averses  locales  sont  signalées  sur  beaucoup  de  points  et  la 
pluie  est  générale  le  10.  Mais  à  partir  du  18  les  basses  pres- 
sions se  rapprochent  et  de  nombreuses  bourrasques,  qui 
sévissent  surtout  sur  TÂngleterre,  déterminent  dans  le  dépar- 
tement des  pluies  abondantes  et  presque  ininterrompues  pen- 
dant le  reste  du  mois.  Celle  du  23,  la  plus  importante,  tra- 
verse le  sud  de  cette  contrée  et  fait  descendre  le  baromètre 
au  Mans  à  742'°°'7,  minimum  du  mois.  Les  hautes  pressions 
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reparaissent  enfin  le  30  et  31  et  mettent  fin  à  cette  longue 
période  pluviease. 

Le  maximum  thermométrique  a  été  de  14®  6,  le  25  et  le 
minimum  de  3^5,  le  premier. 

Février 

Ce  mois  est  sec  et  froid,  avec  moyenne  barométrique  supé- 
rieure à  la  normale. 

De  fortes  pressions  couvrent  nos  régions  au  commence- 
ment du  mois  et  sont  accompagnées  d'un  vent  froid  du  nord- 
est  qui  fait  descendre  le  thermomètre,  au  Mans,  à  3^  S  au- 
dessous  de  zéro,  dans  la  nuit  du  11  au  12.  Le  froid  persiste 
encore  quelques  jours  après  cette  date,  mais  le  baromètre 
baisse,  la  ligne  des  bourrasques  se  rapproche  et  un  centre 
passe,  le  18  au  matin,  un  peu  à  l'ouest  du  département,  en 
nous  donnant  des  pluies  assez  fortes  et  des  vents  d'ouest  qui 
adoucissent  la  température  et  lui  font  atteindre,  le  18,  16<'2, 
maximum  du  mois.  Après  son  passage  une  aire  de  hautes 
pressions  envahit  de  nouveau  nos  régions  et  un  temps  sec  et 
froid  sévit  pendant  le  reste  du  mois.  Toutefois  un  centre  de 
dépression,  qui  se  trouve  le  20  sur  le  golfe  de  Gascogne,  nous 
amène  plusieurs  jours  de  pluie. 

Mars 

Ce  mois  est  peu  pluvieux  et  présente  une  moyenne  barô-' 
métrique  inférieure  à  la  normale;  la  moyenne  thermométrique 
lui  est  supérieure. 

Le  froid  et  les  fortes  pressions  de  la  fin  de  février  conti- 
nuent pendant  les  premiers  jours  de  mars  avec  vent  du  nord 
et  nous  donnent,  le  3,  un  minimum  thermométrique  de — 7®5. 
Le  8,  le  vent  passe  à  l'ouest,  la  température  monte  brusque- 
ment et  de  légères  pluies  tombent,  le  8,  dans  le  département, 
sous  rinfluence  d'un  centre  qui  traverse  les  Iles  Britanniques. 
Les  hautes  pressions  reparaissent  un  moment,  mais  elles 
s'éloignent  bientôt  dans  Test  et  plusieurs  bourrasques  abor- 
dent encore  l'Angleterre  et  nous  donnent,  du  12  au  26,  un 
baromètre  très  bas,  des  pluies  fréquentes  mais  peu  abon- 
dantes et,  le  16  et  le  19,  un  temps  orageux  marqué  sur 
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plusieurs  points  par  des  coups  de  tonnerre.  La  pression  se 
relève  pendant  la  fin  du  mois  qui  est  belle  et  chaude,  avec 
maximum  exceptionnel  de  32®,  7,  le  28. 

Avril 

La  températureet  la  pression  se  rapprochent  de  la  normale 
en  avril  ;  les  pluies  sont  fréquentes  mais  peu  abondantes. 

Le  beau  temps  et  les  fortes  pressions  de  la  fin  de  mars  se 
prolongent  jusqu'au  5.  A  ce  moment  deux  centres  importants 
qui  séjournent  sur  le  Danemark  et  sur  le  nord  de  l'Italie 
amènent  sur  nos  régions  une  légère  baisse  du  baromètre,  un 
temps  froid  et  des  pluies  journalières  du  6  au  12.  Puis  les 
hautes  pressions  s'éloignent  définitivement  dans  le  nord-est, 
la  baisse  barométrique  s'accentue  rapidement  et  une  bour- 
rasque, dont  le  centre  se  maintient  plusieurs  jours  sur  le 
golfe  de  Gascogne  et  traverse  la  France  le  47,  nous  procui*e 
jusqu'au  19  un  temps  doux  et  pluvieux  et  quelques  orages 
isolés  sans  importance.  Après  un  moment  de  calme  et  de 
fortes  pressions  du  20  au  23,  les  mauvais  temps  repren- 
nent sous  l'influence  de  nouveaux  centres  qui  apparaissent, 
l'un  au  nord  de  l'Ecosse,  le  22  et  Tauire  sur  la  Manche,  le  25. 
Enfin  les  derniers  jours  du  mois  sont  beaux  et  marqués  par 
un  relèvement  de  la  température  qui  atteint,  le  30,  20M, 
maximum  du  mois. 

Mai 

La  pression  moyenne  est  exceptionnellement  basse  en  ce 
mois,  qui  est  pluvieux  avec  température  au-dessus  de  la  nor- 
male. 

Une  vaste  zone  de  dépression  occupe  l'Europe  occidentale 
au  commencement  du  mois  et  livre  passage  à  de  nombreuses 
bourrasques  qui  sévissent  surtout  sur  l'Angleterre.  Dans  nos 
contrées,  les  pluies  commencent  le  5  par  un  orage  important 
qui  s'étend  surtout  sur  Touest  du  département,  et  se  prolon- 
gent jusqu'au  12.  Du  13  au  18,  on  ne  signale  que  quelques 
averses  locales,  mais  les  mauvais  temps  reprennent  du  16 
au  20  avec  une  diminution  de  la  pression,  linéaire  anticyclo- 
nique occupe  à  ce  moment  la  France  et  nous  procure  plusieurs 
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belles  jeiiriiées.  Puis  elle  est  r^etée  daos  Test  par  une 
nouvelle  zooe  de  faibles  pressions  qui  aborde  l'Espagne  le  S3 
et  qui  détermine  le  25,  dans  le  département,  un  ^violent  orage 
marqué  par  plusieurs  chutes  de  foudre.  Un  léger  centre  tra- 
verse encore  le  sud  de  la  France  le  27  et  nous  donne  un  peu 
d'eau  en  maintenant  le  baromètre  bas,  puis  la  pression  re- 
monte et  les  derniers  jours  du  mois  sont  beaux,  mais  froids. 

La  température  suit  une  marche  assez  uniforme  jusqu^au 
22,  s'élève  brusquement,  le  24,  à  21^4,  maximum  du  mois 
et  redescend  avec  la  même  rapidité  pour  passer,  le  29^  par  un 
minimum  de  5®. 

Le  maximum  barométrique  a  été  de  TdT^^'^e,  le  29  et  le 
minimum  de  748°''°°7,  le  12. 

Jnin 

Ce  mois  est  caractérisé  par  une  pression  barométrique, 
élevée,  des  pluies  faibles  et  une  température  un  peu  froide. 

Un  vent  du  nord  très  froid  sévit  au  début  du  mois  et  fait 
descendre  le  thermomètre,  le  premier,  au  minimum  de  1^5, 
il  passe  ensuite  à  Touest  et  le  temps  devient  doux  et  légère- 
ment pluvieux,  malgré  Texistence  de  pressions  élevées  sur 
Touest  du  continent.  A  partir  du  9  le  baromètre  baisse  et  un 
centre  aborde  Touest  de  Plrlande  le  10,  traverse  T Angleterre 
le  12  et  nous  donne  plusieurs  journées  orageuses  et  des 
pluies  abondantes.  Le  15,  les  fortes  pressions  reparaissent 
sur  la  plus  grande  partie  de  TEurope  et  nous  procurent  une 
longue  période  de  temps  sec  et  un  peu  froid.  De  faibles  pres- 
sions se  montrent  encore,  le  24,  dans  le  nord-ouest  et  pro- 
voquent une  hausse  considérable  de  la  température  qui 
atteint,  le  26,  30^2,  maximum  du  mois;  mais  cette  situation 
n'a  pas  de  durée  et  dès  le  lendemain  le  thermomètre  baisse 
rapidement,  sous  l'action  de  vents  du  nord  très  froids  déter- 
minés par  la  présence  d'une  bourrasque  sur  le  nord  de 
TEcosse.  Une  autre  |)Ius  rapprochée  et  plus  importante  la 
.suit,  le  30,  et  donne  au  Mans  un  minimum  barométrique  de 
750mm  2  et  de  fortes  pluies  qui  vont  continuer  dans  le  mois 
suivant. 
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Ce  mois  est  piurieux  ei  froid  avec  pression  moyenne  voisine 
de  la  normale. 

La  bourrasque  signalée  à  la  fin  de  juin  donne  de  fortes 
pluies  au  commencement  de  juillet  et,  au  Mans,  le  1",  k 
minimum  barométrique  du  mois,  749°'°'3.  Elle  est  suivie  de 
plusieurs  autres  qui  traversent  les  Iles-Britanniques,  se  diri- 
geant au  nord-est,  et  qui  prolongent  les  mauvais  temps  et  le 
froid  jusqu'au  12.  A  ce  moment  la  situation  s'améliore  avec 
un  baromètre  peu  élevé  mais  sans  variations  importantes  et 
Tatmosphère  se  réchauffe  rapidement,  atteignant  le  IS,  99^, 
maximum  du  mois.  Ce  brusque  relèvement  de  la  température 
et  la  présence,  dans  le  sud-ouest  de  la  France,  d'une  légère 
dépression  qui  remonte  au  nord  en  passant  près  du  Mans, 
déterminent  dans  le  département,  le  17,  un  violent  orage. 
Les  pluies  sont  générales  et  une  grêle  d*une  intensité  et  d'une 
grosseur  extraordinaire  tombe  sur  une  zone  de  plusieurs 
kilomètres  de  largeur,  depuis  Ecommoy  jusqu'à  Duneau  et 
Tuffé,  détruisant  entièrement  les  récoltes  sur  son  passage  et 
endommageant  gravement  les  toits  en  beaucoup  d'endroits. 
Cet  orage  refroidit  beaucoup  la  température,  mais  elle  remonte 
à  partir  du  23  et  devient  même  chaude  h  la  fin  du  mois.  Toute 
cette  période  d'ailleurs  est  belle  et  marquée  par  de  fortes 
pressions  du  20  au  23  et  du  25  au  i7. 

Il  convient  de  remarquer  la  prédominance  en  ce  mois  des 
vents  du  nord-ouest. 

Août 

Les  moyennes  thermométrique  et  barométrique  de  oe  mois 
sont  un  peu  inférieures  à  la  normale  et  les  pluies  peu  abon- 
dantes. 

Le  i*"  a  été  la  journée  la  plus  chaude  de  l'anoée  avec  uu 
maximum  de  33^  au  Mans.  Cette  chaleur  exceptionnelle 
provoque  des  orages  qui  refroidissent  considérablement 
l'atmosphère  et  quelques  pluies  locales  malgré  l'élévation  du 
baromètre  qui  atteint,  le  4,  7()8''°'B,  maximum  dumois.  La 
pression  redescend  ensuite  et  oscille,  du  9  au  16,  autour  de 
760'"'°,  sous  rinfluence  de  deux  bourrasques  qui  sévissent  sur 
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TÀDgleterre  et  le  nord  de  TËcosse  et  nous  donnent  de  fortes 
pluies.  Le  H,  un  orage  éclate  sur  le  déparlement,  mais  il 
donne  peu  d'eau  et  le  temps  est  généralement  beau  jusqu'au  23. 
A  cette  date  deux  centres  importants  passent  encore  sur  le 
nord  de  TÉcosse  et  amènent  une  baisse  rapide  du  baromètre 
qui  se  trouve  au  Mans,  le  27,  à  liS^^B,  Des  pluies  générales 
sévissent  pendant  le  reste  du  mois  et  sont  accompagnées  sur 
plusieurs  points,  le  28,  d'orages  peu  importants. 

La  température  qui  s'était  relevée  rapidement  après  les 
orages  du  1^'  ex  du  2,  suit  h  partir  du  9  jusqu'à  la  fin  du  mois, 
une  marche  dascendante  assez  régulière,  si  on  le  considère 
dans  son  ensemble. 

Septembre 

Ce  mois  est  caractérisé  par  une  pression  très  élevée,  des 
pluies  faibles  et  une  température  un  peu  supérieure  h  la 
normale. 

Le  baromètre,  exceptionnellement  élevé  pendant  toute  la 
première  quinzaine,  nous  donne  un  très  beau  temps  avec  vent 
dominant  du  nord-est  et  température  croissante  jusqu'au  10. 
Le  lt>,  une  zone  de  faibles  pressions  aborde  l'ouest  de 
l'Europe  et  ramène  le  baromètre  aux  environs  de  la  normale, 
le  vent  passe  au  sud  et  des  orages  isolés  éclatent  le  lendemain 
sur  plusieurs  points  du  département.  Ce  régime  de  temps 
pluvieux  et  orageux  s'accentue  les  jours  suivants,  sous  Tin- 
fluence  d'une  bourrasque  qui  remonte  du  20  au  21  les  côtes 
ouest  d'Irlande  et  fait  descendre  le  baromètre  au  Mans,  le  21, 
à  7S4"'^7,  minimum  du  mois.  Mais  cette  situation  prend  fin 
dès  le  23  avec  le  retour  des  hautes  pressions  qui  nous  pro- 
curent une  fin  de  mois  assez  belle. 

La  température,  froide  au  début  du  mois  et  du  22  au  26,  se 
relève  après  cette  dernière  période  et  atteint  le  29,  29<'8, 
maximum  du  mois. 

Octobre 

Ce  mois  est  caractérisé  par  une  pression  barométrique 
élevée,  des  pluies  faibles  et  une  température  moyenne  sensi- 
blement normale. 


—  21  — 

La  première  quinzaine  d'octobre  est  belle,  sauf  de  légères 
pluies  vers  le  3  et  le  8,  et  le  baromètre  élevé  jusqu*au  13.  11 
baisse  ensuite  et  se  trouve  aux  environs  de  la  normale  le  16, 
à  rapproche  d'une  bourrasque  qui  descend  de  la  mer  du  nord 
sur  le  Danemark  et  provoque  dans  le  département  plusieurs 
jours  de  pluie  et  une  brusque  baisse  de  la  température.  La 
pression  remonte  régulièrement  après  son  passage,  atteint,  le 
23, 116^"^^^  maximum  du  mois,  mais  le  temps  reste  pluvieux 
ou  couvert  et  le  froid  persiste  avec  vents  dominants  du  nord. 
Enfin  une  vaste  zone  de  dépression  apparaît  dans  le  nord  de 
l'Europe  et  un  nouveau  centre  s*y  forme  et  séjourne  le  26  et 
le  27  sur  la  Baltique,  amenant  dans  nos  régions  de  fortes 
pluies  et  un  froid  très  vif^  marqué  au  Mans  par  un  minimum 
de  —  Ô^'S,  le  matin  du  28.  Dans  les  derniers  jours  du  mois  le 
vent  qui  était  au  nord  passe  à  Fouest  et  réchauffe  un  peu 
Tatmosphère,  mais  les  pluies  continuent. 

Novembre. 

La  pression  barométrique  et  les  pluies  sont  sensiblement 
moyennes  en  ce  mois  ;  il  en  est  de  même  de  la  température 
prise  dans  son  ensemble. 

Une  série  de  bourrasques,  dont  les  trajectoires  traversent 
les  Iles-Britanniques  du  nord-ouest  au  sud-est,  impriment 
au  baromètre,  jusqu'au  12,  de  fortes  oscillations  autour  de  la 
normale  et  soumettent  nos  régions  à  des  pluies  journalières  et 
abondantes.  Le  H,  un  autre  centre  dirigé  du  sud-ouest  au 
nord-est  continue  le  régime  des  pluies,  mais  la  température, 
sensiblement  normale  du  i^^  au  10,  monte  rapidement  sous 
son  influence  et  se  maintient  élevée  pendant  les  hautes  pres- 
sions qui  lui  succèdent  et  qui  occupent  l'Europe  jusqu'au  23. 
À  ce  moment  une  forte  bourrasque  du  nord-ouest,  dont  le 
centre  traverse  le  sud  de  la  Scandinavie  et  se  dirige  sur  la 
mer  Noire»  amène  une  forte  baisse  du  baromètre,  de  légères 
pluies  et  un  refroidissement  considérable  de  Tatmosphère.  La 
fin  du  mois  est  extrêmement  rigoureuse  et  le  thermomètre  qui 
s'était  élevé  le  23  h  15''4,  maximum  du  mois,  descend  le  29  ;( 
9"^!  au-dessous  de  zéro.  C'est  la  température  la  plus  basse 
relevée  au  Mans  dans  ce  mois  depuis  la  publication  du  bulletin 
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de  la  Commission,  e*est-à-dire  depuis  18  ans  et  probablement 
depais  de  longues  années. 

Décembre 

Le  mois  de  décembre  est  sec  et  exceptionnellement  froid, 
avec  pression  moyenne  un  peu  inférieure  à  la  normale. 

Deux  zones  de  basses  pressions  situées  Tune  dans  le  nord 
et  Tautre  sur  la  Méditerranée  se  réunissent  à  partir  du  2  et 
nous  donnent,  du  3  au  S,  un  baromètre  très  bas  et  un  peu  de 
neige.  Une  aire  de  hautes  pressions,  qui  apparaît  au  nord- 
ouest  et  va  se  fixer  dans  Test  de  la  Russie,  relève  momenta- 
nément le  baromètre  qui  baisse  de  nouveau  à  partir  du  11,  h 
l'approche  d'une  nouvelle  zone  venue  du  large.  Plusieurs 
bourrasques  y  circulent  du  15  au  23,  à  la  hauteur  des  Iles- 
Britanniques  et  se  comblent  généralement  sur  place,  amenant 
dans  le  département  un  peu  de  neige  du  16  au  1 9,  notamment 
le  19.  Le  23  les  hautes  pressions  qui  s'étaient  établies  dans 
Test  de  la  Russie  s'étendent  sur  TEurope  et  s'y  maintien- 
nent jusqu'au  31. 

Les  vents  d'entre  nord  et  est  ont  dominé  pendant  ce  mois. 

Au  point  de  vue  de  la  température,  décembre  a  été  extrê- 
mement rigoureux.  L'atmosphère  qui  s'était  un  peu  réchaufTée 
au  commencement  du  mois,  à  la  suite  du  froid  exceptionnel 
de  la  fin  de  novembre,  éprouve  de  nouveau,  le  11,  un  refroi- 
dissement considérable  qui  persiste  pendant  le  reste  du  mois, 
sauf  du  19  au  22,  où  les  bourrasques  qui  sévissent  sur  TÂn- 
gleterre  relèvent  un  moment  la  température.  C'est  dans  cette 
période,  le  20,  que  se  produit  le  maximum  du  mois,  8"^ 
seulement.  Le  minimum,  —  9^4,  avait  eu  lieu  le  15. 

Si  Ton  compare  ce  mois  à  son  coi*respondant  de  1879,  on 
remarque  que  ce  dernier  a  été  de  beaucoup  le  plus  rigoureux. 
Son  minimum,  en  effet,  a  été  de —  18**5  et  sa  moyenne 
générale  de  —  4^  contre  —  9M  et  —  1*>7  en  1890.  Enfin, 
en  1879,  le  maximum  thermomélrique  a  été  inférieur  à  0^ 
pendant  21  jours,  tandis  que  ce  chiffre  n'a  pas  dépassé  14 
en  1890. 

Le  Secrétaire  :  E.  Nako. 
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NOTES 
SUR  L'ÉTAT  SANITAIRE  DU  MANS 

Ad  point  de  vue  de  la  flèvre  typhoïde 


Par  M.   le  Docteur  E.  MORDRBT  fils,  Membre  titulaire 


Le  Mans  a  une  population  de  57.378  habitants.  SMué 
eotre  deux  rivières,  THuisne  et  la  Sarthe  il  s*étend  également 
à  droite  de  cette  dernière.  Noos  pouvons  considérer  au  Mans 
trois  parties  :  toute  la  rive  droite  de  la  Sarthe  appelée  le  Pré, 
est  un  quartier  bas  où  en  eas  décrue  de  la  Sarthe  il  n'est  pa5i 
rare  de  voir  Teau  remplir  les  caves  et  reftuer  par  les  bouches 
d*égoût,  du  moins  dans  toute  la  portion  qui  avoisine  le  quai. 
Nous  devons  ajouter  qu'à  4900  mètres  environ  en  remontant 
le  quai  se  trouve  le  cimetière  ;  séparé  de  la  rivière  par  quel- 
ques prés,  il  est  situé  dans  un  lieu  bas,  et  nous  ne  saurions 
affiimer  qu*il  ne  puisse  se  produire  quelques  émanations 
arrivant  jusqu'à  Feau  qui  doit  ensuite  traverser  la  ville. 

A  gauche  de  la  Sarthe,  sur  un  coteau  assez  élevé,  est  placée 
ce  qu'on  appelle  la  vieille  ville;  les  maisons  presque  toutes 
de  constructions  très  anciennes,  sont  malpropres  et  n'ont 
guère  que  des  cours.  Elles  logent  souvent  plusieurs  famil- 
les. Dans  tout  ce  quartier  ka  rues  sont  étroites,  les  habitations 
assez  hautes. 

Continuant  en  remoni»nt  la  Sarthe,  le  ooteau  ou  est  situé 
la  vieiUe  ville,  on  iroove  au  contraire  un  quartier  assez 
aalabve,  phis  ncnf,«oii  les  hnbttattons  située»  m  InmI  du  oofeau 
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ont  des  jardins  qui  descendent  par  gradins  jusqu'à  la  rivière. 
En  descenidant  la  Sarthe  à  Textrémité  du  coteau  delà  vieille 
ville,  nous  trouvons  l'hôpital,  situé  sur  le  bord  de  la  Sarthe, 
mais  assez  isolé  des  habitations  voisines.  Du  reste  cet  hôpital 
va  être  très  prochainement  abandonné. 

Sur  le  côté  gauche  du  coteau  de  la  vieille  ville,  commence 
la  nouvelle  ville.  Elle  est  en  général  assez  plate,  peu 
d'accidents  de  terrain,  sauf  le  plateau  de  S^^  Croix,  et  en 
pente  douce,elle  retombe  vers  la  rivière  de  THuisne  qui  limite 
le  Mans  du  côté  opposé.  —  Toute  cette  partie  est  occupée  par 
des  maisons  à  un  ou  deux  étages,  ayant  chacune  leur  jardin  et 
n'étant  que  bien  rarement  habitées  par  plusieurs  locataires. 
Tous  ces  quartiers  ont  des  rues  d'une  largeur  suffisante 
surtout  si  on  tient  compte  des  cours  et  jardins  attenant  h 
chaque  habitation. 

Il  existe.au  Mans  un  certain  nombre  d'agglomérations  savoir: 
les  casernes,  les  collèges.  Nous  avons  trois  grandes  casernes 
situées  chacune  dans  les  faubourgs  de  la  ville,  deux  pour  Tar- 
tillerie,  une  pour  l'infanterie,  celte  dernière  (dite  caserne 
Ghanzy)  est  complètement  neuve.  Elle  est  située  à  l'Ouest 
de.  la  ville,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe.  Gomme  les  vents 
les  plus  fréquents  et  surtout  les  vents  pli^vieux  nous  viennent 
presque  toujours  de  l'Ouest  il  s'ensuit  qu'ils  peuvent  nous 
apporter  les  émanations  venant  de  cette  caserne.  Tout  h  côté 
on  vient  de  bâtir  le  nouvel  hôpital  destiné  à  remplacer  le 
grand  Hôtel-Dieu  de  la  ville,  ce  sont  des  pavillons  isolés  qui 
semblent  devoir  réunir  les  conditions  hygiéniques  nécessaires, 
mais  cette  proximité  de  la  caserne,  cette  situation  par  rapport 
a  la  ville  aurait  dû,  ce  nous  semble,  faire  rejeter  complètement 
ce  terrain.  De  nombreuses  discussions  ont  eu  lieu  à  ce  sujet 
au  Conseil  municipal  et  au  Conseil  général,  mais  malgré  de 
1res  justes  remontrances  on  a  passé  outre.  L'avenir  prouvera 
si  les  objections  que  l'on  faisait,  étaient  fondées. 

Les  deux  casernes  réservées  à  l'artillerie  sont  situées  l'une 
à  côté  de  l'autre,  du  côté  tout  opposé,  sur  la  rive  droite  de 
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THuisne.  L^une  d'elle  est  entièrement  neuve,  Taiitre  a  été 
également  en  grande  partie  renouvelée  ;  il  y  reste  cependant 
encore  de  vieux  bâtiments  :  c'est  une  ancienne  communauté 
autrefois  appelée  la  Mission,  aujourd'hui  caserne  Gavaignac. 

Les  deux  casernes  communiquent  par  les  cours.  Le  terrain 
est  à  ce  niveau  extrêmement  plat  et  humide,  comme  en  témoi- 
gnent différents  noms  de  rues  de  ce  quartier  :  rue  des  Marais, 
de  la  Mare,  du  Ruisseau. 

Cette  caserne  a  longtemps  été  considérée  comme  étant  le 
principal  foyer  des  épidémies  au  Mans.  Nous  verrons  que  les 
autres  ne  le  lui  cèdent  en  rien. 

Il  existe  une  autre  caserne  beaucoup  moins  importante  si- 
tuée au  centre  de  la  ville  cl  réservée  à  Tlntendance.  Elle  porte 
le  nom  de  caserne  de  Ncgrier  (autrefois  caserne  du  Greffier, 
caserne  de  Trompe-Souris).  Avant  la  fondation  de  la  caserne 
Cbanzy,  c'est  là  qu'était  caserne  le  régiment  d'infanterie. 

Quant  aux  collèges  ils  sont  situés  dans  de  bonnes  conditions 
hygiéniques  au  milieu  de  vastes  espaces.  11  en  est  de  même 
du  séminaire  et  d'un  établissement  de  vieillards  sous  les  direc- 
tions des  petites  Sœurs  des  Pauvres. 

Un  asile  d'Aliénés  important,  de  plus  de  600  malades  (h. 
et  f.)  est  situé  sur  le  bord  de  l'Huisne.  Les  locaux  y  sont 
spacieux,  l'état  sanitaire  excellent. 

Egouts  :  — 11  faut  arriver  à  ces  dernières  années  pour 
trouver  au  Mans  un  système  d'égout,  encore  bien  incomplet 
cependant.  Autrefois  il  n'existait  qu'un  certain  nombre  de 
ruisseaux  qui  traversaient  la  ville  sansordreetvenaientensuitc 
se  jeter  soit  dans  laSarlhe,  soit  dans  THuisne.  Le  plus  ancien 
et  le  plus  important  semble  être  le  ruisseau  duMerdereau,  qui 
recouvert  aujourd'hui  au  moins  dans  presque  toute  son 
étendue  traverse  les  Jacobins,  longe  le  côté  gauche  du  coteau 
de  la  vieille  ville,  et  vient  se  jeter  dans  la  Sarthe  un  peu  en 
amont  de  l'hôpital  actuel.  Il  reçoit  un  petit  nombre  d'égouts 
de  moindre  importance,  mais  est  encore  malheureusement  à 
découvert  dans  certains  jardins  qu'il  traverse. 
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Sur  la  rive  droite  il  existe  uo  petit  ruisseyu  du  même 
genre,  mais  il  est  à  proprement  parler  une  petite  bifurcation 
de  la  Sarthe.  Il  porte  le  nom  de  ruisseau  du  Grenouillet,  et 
longtemps  a  été  le  seul  égout  du  quartier  du  Pré.  Il  est 
aujourd'hui  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent. 
Nous  en  avons  encore  un  à  signaler  dans  le  quartier  opposé  de 
la  ville,  derrière  les  casernes  d'artillerie,  il  se  jette  dans 
THuisne  au-dessus  des  prises  d'eau.  Heureusement  que  les 
nouveaux  travaux  d'assainissement  faits  dans  ces  quartiers 
l'ont  presque  complètement  supprimé. 

Tel  était  très  brièvement  l'état  du  vieux  Mans.  Aujourd'hui 
de  nombreuses  améliorations  se  sont  produites. 

Un  grand  égout  collecteur  a  été  construit  sur  chaque  rive 
de  la  Sarthe.  Sur  la  rive  droite  on  a  réuni  cet  égout  au 
ruisseau  du  Grenouillet  ;  on  a  fait  aboutir  celui  de  gauche  au 
ruisseau  du  Merdereau. 

Sur  la  rive  droite  également  un  égout  spécial  a  été  creusé 
pour  la  caserne  Chanzy,  il  vient  finalement  aboutir  au  collec- 
teur de  la  rive  droite,  et  assainit  ainsi  le  quartier.  Une  grande 
ligne  d'égout  entièrement  nouvelle  part  aujourd'hui  du  centre 
de  la  ville  et  vient  aboutir  à  un  nouvel  égout  collecteur  dit  de 
Préau  qui  reçoit  également  les  eaux  de  Tabattoir  et  vient  se 
jeter  dans  l'Huisne  au-dessous  des  prises  d'eau  de  la  ville, 
mais  au-dessus  des  jardins  de  Tasile  des  aliénés. 

Cet  égout  de  Préau  date  de  1876-1878.  H  a  été  entrepris 
pour  assainir  les  casernes  d'artillerie.  —  Tout  ce  quartier, 
nous  l'avons  déjà  dit,  est  bas  et  humide.  La  nappe  d'eau 
souterraine  n'était  avant  la  construction  de  cet  égout  qu'à 
80  centimètres  ou  1  mètre.  Elle  a  baissé  de  1°"  à  l'^SO  de  ce 
fait.  L'autorité  militaire  a  fait  aboutir  à  ce  collecteur  un 
système  de  drainage  des  casernes.  Enfin  nous  trouvons 
encore  l'égout  du  Bourg-Bélé  qui  vient  se  jeter  au-dessous 
du  précédent   et  draine  un  quartier  important  du  Mans. 

On  le  voit,  beaucoup  >rest6  encore  à  faire,  les  grandes  lignes 
sont   tracées,    mais   que  de  quartiers   encore  totalement 
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dépourvus  !  Il  ne  fiiut  pas  oublier  que  le  Mans  est  extrême- 
ment étendu  eu  égard  à  sa  population.  C'est  là  une  grande 
difficulté  pour  les  travaux  de  ce  genre,  vu  les  dépenses  consi- 
dérables qu'ils  nécessitent.  C'est  ainsi  qu'aujourd'hui  encore 
tous  ces  égouts  sont  incomplets.  Il  n'existe  pas  de  chasse 
d'eau.  Ils  ne  sont  lavésquequand  surviennent  des  pluies  très 
abondantes,  sauf  celui  du  Merdereau  qui  reçoit  le  trop  plein 
d'un  des  réservoirs  de  la  ville,  mais  ce  n'est  là  que  chose 
accidentelle. 

Il  en  résulte  que  bien  souvent  les  bouches  d'égoul  sentent 
mauvais  et  deviennent  dans  les  quartiers  où  les  égouts  sont 
peu  profonds  une  gène  pour  les  maisons  environnantes. 

Il  faut  encore  tenir  compte  du  fait  que  le  Mans  est  une 
ville  assez  plate,  du  iBoins  dans  une  partie  de  son  étenduç, 
d'où  par  conséquent  peu  d'écoulement  pour  le  contenu  des 
égouts. 

Fosses  d'aisanoes,  —  Des  fosses  d'aisances  existent  dans 
presque  toutes  les  maisons  du  Mans.  Le  système  unique 
employé  est  celui  des  fosses  fixes  supposées  étanches.  Elles 
sont  vidées  par  une  compagnie  particulière  à  Taidede  pompes 
à  vapeur. 

Le  siège  de  cette  société  est  à  deux  kilomètres  du  Mans, 
sur  une  hauteur,  au  sud  delà  ville,  dans  un  endroit  appelé  les 
Rosiers. 

Il  ne  semble  pas  résulter  d'inconvénient  de  ce  dépôt  de 
matières  fécales. 

Les  casernes  elles-mêmes  ont  ce  système  de  fosses  fixes, 
mais  on  étudie  la  question  de  leur  transformation  en  tineitcs 
mobiles.  Le  projet  envoie  toutes  les  urines  àTégout,  ne  con- 
servant  dans  les  tinettes  que  les  matières  solides. 

Enfin  signalons  un  assez  grand  nombre  de  citernes  souvent 
assez  voisines  des  puits. 

Puits,  —  La  nappe  souterraine  du  Mans  est  en  général 
peu  profonde  bien  que  suffisante  pour  que  Veau  y  ait  une 
fratcbeur  agréable.  1)  en  résulte  que  tes  puits  sont  très 
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répandus  et  ont  été  longtemps  les  seuls  moyens  servant  à 
TalimentatioD. 

Le  plus  soovent  le  paits  est  commun  à  deux  maisons.  II 
en  existeaussi  un  certain  nombre  de  publics,  de  même  qoe 
quelques  fontaines  oii  arrivent  de  Teau  de  source.  En  général 
Teau  des  puits  est  agréable  au  goù(,  mais  le  système  des 
fosses  fixes  rend  difficile  de  les  garantir  contre  les  infiltrations 
des  fosses  d'aisances. 

Eaux.  —  Il  existe  au  Mans  un  vieil  aqueduc  Romain  qui 
amène  pour  un  quartier  favorisé  un  peu  d'eau  de  source, 
mais  en  quantité  fort  minime.  Cette  eau  analysée  par  Tanto* 
rite  militaire  est  parfaite  et  ne  contient  pas  de  matières  orga- 
niques. Aussi  un  projet  consiste*t-il  à  amener  cette  eiiu 
jusqu*aux  casernes  et  à  l'abandonner  entièrement  à  Tautorité 
militaire* 

Sauf  ce  quartier  bien  peu  populeux  du  Mans,  tous  les  autres 
reçoivent  de  Teau  de  THuisne.  De  puissantes  machines  pous- 
sent les  eaux  dans  deux  réservoirs  situés  à  Test  de  la  ville 
sur  un  plateau  assez  élevé,  et  de  là  Teau  est  distribuée  aux 
casernes  et  dans  tous  les  quartiers. 

On  peut  dire  que  cette  eau  est,  d'une  manière  générale,  la 
base  de  ralimentat ion  .  Elle  est  agréable  au  goût,  mais  elle 
n'est  pas  filtrée  et  il  n'est  pas  rare  de  la  voir  chargée  de  boue 
au  point  qu'elle  prend  par  instant  surtout  après  les  pluies  une 
couleur  jaunâtre  et  même  en  temps  normal  dépose  toujours 
plus  ou  moins  au  fond  du  récipient. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  habitants  préfèrent  souvent 
l'eau  des  puils  à  celte  eau  de  la  ville;  cependant  son  usage 
tend  chaque  jour  à  augmenter.  Dans  les  classes  aisées  on  la 
filtre  pour  la  table,  mais  on  s'en  sert  telle  quelle  pour  les 
autres  usages  domestiques. 

Des  quatre  casernes,  deux,  avons-nous  dit,  sont  récentes, 
l'eau  de  la  ville  y  a  été  installée  de  suite  et  a  donc  été  la  seule 
ressource  du  soldat,  cependant  il  existe  également  des  pompes. 

Quant  à  l'ancienne  caserne  dite  de  la  Mission  aujourd'hui 
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caserne  GaYaignac,  elle  a  eu  très  longtemps  des  puits  qui 
étaient  incriminés  comme  une  des  causes  principales  des 
épidémies  observées.  Elle  avait  également  depuis  très  long- 
temps quelques  prises  d'eau  de  la  ville.  Lors  de  Tinstallation 
des  eaux  dans  les  autres  casernes  son  alimentation  en  eau 
a  été  modifiée  ;  elle  reçoit  aujourd'hui  de  Teau  de  la  ville 
en  quantité  suffisante,  les  puits  doivent  être  fermés,  mais  le 
soldat  désireux  d*avoir  de  Teau  fraîche,  et  sans  doute  attiré 
par  le  fruit  défendu,  brave  les  peines  disciplinaires  établies 
et,  malgré  la  vigilance  de  Tautorité,  puise  encore  h  ces  puits. 
Du  reste  il  faut  à  ce  sujet  faire  quelques  distinctions,  car  s^ils 
sonten  général  mauvais,  il  s'en  trouve  cependant  de  bons.  Des 
analyses  faites  par  les  soins  de  l'autorité  militaire  en  témoi- 
gnent, mais  elles  prouvent  également  que  la  composition  de 
l'eau  que  Tony  puise  est  très  inconstante. 

Les  épidémies  de  <  879-80,  et  autres,  ne  permettent  pas 
déconsidérer  ces  modifications  comme  ayant  été  très  avan- 
tageuses pour  le  soldat.  On  est  en  droit  d*espérer  davantage 
d'améliorations  plus  récentes  ;  ne  pouvant  donner  de  Teau 
de  sources  on  a  commencé  il  a  quelques  années  par  installer 
des  filtres  assez  primitifs.  Ils  viennent  en  avril  dernier  d'être 
remplacés  par  des  filtres  Chamberian  dans  la  proportion  d'une 
bougie  pour  7  hommes  de  reffectif.  Seulement  le  soldat  ne 
boit  cette  eau  que  contraint  et  forcé.  Étant  donnés  les  dépôts 
que  forment  les  eaux  de  THuisne,  ces  appareils  de  filtrage 
sont  d*un  entretien  difficile,  ils  doivent  être  nettoyés  chaque 
semaine  et  sont  souvent  détériorés.  C'est  cependant  une  me- 
sure hygiénique  des  plus  utiles. . 

La  population  du  Mans  est,  nous  venons  de  le  voir,  fort 
mal  desservie  au  point  de  vue  de  son  alimentation  en  eau. 
Nous  devons  encore  ajouter  quelques  faits  qui  obscurcissent 
un  état  de  choses  qui  laisse  cependant  tant  à  désirer.  Tout 
le  long  de  THuisne  il  existe  des  bateaux-lavoirs  très  impor- 
tants, ces  bateaux  se  trouvent  en  amont  de  la  prise  d'eau. 
De    plus  un   petit   ruisseau,  dont  les  eaux  sont   presque 
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croupissantes  et  qui  sert  d*égout  aux  «luartîers  qu'il  traverse, 
vient  se  jeter  à  environ  1  kilomètre  en  amont  de  la  prise 
d'eau. 

En  remontant  le  cours  de  THuisne,  nous  trouvons  au 
moins  la  petite  ville  de  la  Ferté-Bernard  où  règne  le  système 
le  plus  défectueux  de  vidanges.  Toute  une  partie  de  la  ville 
est  traversée  par  un  bras  de  la  rivière.  Toutes  ces  maisons 
n'ont  pas  de  fosses  d^aisances  et  c'est  directement  dans  le  cours 
d'eau  que  s'écoulent  les  excréments;  le  moyen  est  certainement 
trèsexpéditif  pour  résoudre  le  problème  du  curage  des  fusses, 
mais  semble  peu  salubre  pour  ceux  qui,  à  une  dizaine  de 
lieues  plus  loin  n'ont  que  cette  eau  pour  subvenir  aux  besoins 
de  l'alimentation. 

Etant  donnés  ces  faits,  Le  Mans  devrait  être  une  des  villes 
les  plus  malsaines  que  l'on  puisse  rencontrer,  si  réellement 
Teau,  comme  tout  semble  le  faire  supposer,  est  le  véhicule  des 
microbes  pathogènes  de  la  fièvre  typhoïde  et  de  bien  d'autres 
affection  s. Cependant  Le  Mans  est  une  ville  relativement  saine. 
C'est  ce  que  nous  allons  tâcher  d'expliquer. 

La  comparaison  entre  la  population  civile  et  la  population 
militaire  nous  servira  de  point  de  départ  et  nous  allons 

essayer  d'indiquer  la  réaction  de  ces  deux  milieux  à  l'in- 
fection typhoïde. 

La  fièvre  typhoïde  est  endémique  au  Mans,  mais  les  épidé- 
mies sont  rares  :  les  cas  dissénoinés  observés  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville  sont  quelquefois  l'origine  d'épidémies 
de  maisons,  mais  il  est  bien  rare  d'observer  ici  un  caractère 
vraiment  épidémique  pour  une  maladie  quelconque.  Même 
dans  les  casernes  où  les  cas  sont  beaucoup  plus  nombreux  et 
vont  jusqu'à  atteindre  d'énormes  proportions,  la  fièvre 
typhoïde  ne  prend  que  rarement  le  caractère  éminemment 
contagieux  qui  fait  qu'en  quelques  jours  toute  une  caserne 
est  décimée. 

Avant  la  création  des  nouvelles  casernes,  celle  de  la  Mission 
était  tristement  célèbre  au  point  de  vue  de  sa  réaction  k  la 
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fièvre  typhoïde  ;  il  est  certain  qu'elle  a  été  trop  souvent  le 
point  de  départ  d'épidémies  qui  ont  ensuite  rayonné  dans 
les  quartiers  environnants,  mais  surtout  dans  le  quartier  des 
rues  Basses  plus  populeux  et  moins  salubre  que  le  reste  de 
la  ville.  Si  nous  nous  reportons  aux  quelques  années  de  la 
statistique  militaire  quMl  nous  a  été  permis  de  dépouiller, 
nous  croyons  que  les  autres  casernes  ne  le  lui  cèdent  en  rien. 
Etant  donné  ce  que  nous  savons  de  la  disposition  des  eaux, 
ces  faits  sont,  ce  nous  semble,  faciles  à  expliquer  :  pour  la 
caserne  de  la  Mission  particulièrement,  voilà  une  aggloméra- 
tion logée  dans  de  vieux  bâtiments,  sur  un  sol  où  la  nappe 
souterraine  n*était  jusqu'à  ces  dernières  années  qu'à  80  cent, 
à  1  mètre;  par  conséquent  en  plein  terrain  marécageux  (et 
cela  existe  également  pour  la  caserne  Paixans  où  est  logé 
le  31°^');  ajoutez  à  cela  la  nature  très  défectueuse  de  Teau 
distribuée  et  on  doit  se  demander  comment  la  fièvre  typhoïde 
n'est  pas  encore  beaucoup  plus  fréquente  qu'elle  ne  Test. 
G  est  même  ce  qui  me  fait  me  demander  si  Teau  est  bien  la 
seule  cause  de  Téclosion  de  ces  maladies;  il  est  bien  évident 
qu'il  intervient  là  une  question  d'acclimatement  qui,  bien  que 
n'étant  que  cause  secondaire,  n'en  reste  pas  moins  indiscu* 
table  et  nécessaire.  Le  nombre  des  fièvres  typhoïdes  tend  à 
diminuer  de  ces  mêmes  milieux  depuis  quelques  années:  A 
quoiTattribuer?  l'eau  est  restée  la  même  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  et  cependant  l'amélioration  est  notable  depuis  i882. 

Est-ce  donc  une  simple  coïncidence?  L'avenir  nous  le 
montrera.  En  tout  cas  le  fait  de  la  substitution  de  l'eau  de 
la  ville  à  l'eau  des  puits  ne  semble  pas  avoir  été  une  modifi- 
cation  bien  avantageuse,  si  nous  nous  reportons  aux  statisti- 
ques de  79  et  de  80. 

Des  travaux  plus  récents  qui  ont  consisté  dans  le  drainage 
des  casernes,  dans  le  nettoyage  des  chambrées,  nous  semblent 
avoir  produit  un  bien  plus  heureux  résultat.  L'usage  des 
ventibteurs  que  Ton  vent  inst«iller  dans  toutes  les  chambrées 
sera  aussi  une  mesure  hygiénique  des  plus  importantes. 
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La  situation  de  la  ville  est  bien  différente  de  celle  des 
casernes.  Nous  y  trouvons  la  même  distribution  d'eau,  le 
même  fond  marécageux,  au  moins  pour  une  partie  de  la  ville  ; 
mais  nous  y  trouvons  de  Tair,  nous  y  trouvons  par  le  fait 
même  de  la  disposition  des  maisons  un  milieu  éminemment 
salubre.  Il  n'y  a  pas  au  Mans  d'agglomération.  Le  riche 
comme  le  pauvre  a  sa  maison,  son  jardin,  souvent  bien  petit, 
mais  enfin  partout  il  y  a  de  Tair  et  du  jour.  Pas  d'habitations 
hautes  :  le  type  habituel  est  une  maison  sur  la  rue  composée 
de  deux  pièces,  le  plus  souvent  avec  cave,  le  premier  offre 
également  deux  appartements  et  quelquefois  un  second. 
Derrière  la  maison  un  jardin  variant  beaucoup  d'étendue, 
séparé  des  jardins  voisins  par  des  murs  bas,  si  bien  que  tout 
cela  est  ensoleillé,  et  que  nous  ne  pouvons  mieux  comparer 
le  Mans  qu'à  un  grand  village.  Il  est  de  fait  que  la  superficie 
du  Mans  est  celle  d'une  ville  de  450  à  200.000  habitants,  et 
elle  ne  compte  pas 58,000. 

C'est  Ih,  croyons-nous,  le  seul  secret  de  cette  faible  réaction 
de  la  population  civile  à  la  fièvre  typhoïde  eu  égard  h  la  popu- 
lation militaire.  Nous  ne  présentons  pas  le  terrain  nécessaire. 
Cela  est  si  vrai  qu'il  n'y  a  qu'à  se  reporter  aux  quelques 
épidémies  qui  ont  sévi  sur  le  Mans  pour  voir  qu'elles  se  sont 
cantonnées  dans  les  quartiers  où  elles  ont  pris  naissance.  Ce 
sont  des  épidémies  de  maisons  et  elles  ont  surtout  été  obser- 
vées dans  les  vieux  quartiers  ou  dans  les  quartiers  les  plus 
populeux,  là  oii  les  conditions  si  hygiéniques  dont  nous 
parlions  tout  à  l'heure  existent  moins. 

Ce  n'est  pas  dire  que  la  fièvre  typhoïde  ne  fasse  pas  au 
Mans  bien  plus  de  ravages  que  ne  le  comporte  la  population 
delà  ville,  car  elle  y  est  absolument  endémique.  C'est  ainsi 
que  nous  trouvons  dans  le  rapport  des  Epidémies  de  1867 
qu'elles  ont  passé  presque  inaperçu  cl  cependant  en  réunis- 
sant les  deux  fièvres  muqueuses  simples  et  fièvres  typhoïdes, 
nous  arrivons  à  32  décès  civils  pour  45,000  habitants,  le 
total  des  décès  étant  de  1213,  ce  qui  nous  donne,  en  retran- 
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chant  20  décès  militaires  dont  17  sont  dus  également  à  la 
fièvre  typhoïde  une  proportion  de  1  —  pour  37,  —  décès, 
chiffre  supérieur  aux  décès  enregistrés  pour  les  autres  affec- 
tions, sauf  la  tuberculose  sous  ses  différentes  formes.  Et  cela 
pour  une  année  où  il  n*y  avait  pas  de  fièvre  typhoïde  I 

L*année  suivante,  la  proportion  augmente.  Nous  trouvons 
55  décès  typhoïdes  parmi  les  civils  et  12  décès  militaires  dus 
à  la  même  cause,  ce  qui  nous  donne  une  proportion  de  1  sur 
25  par  rapport  aux  1376  décès  civils,  enregistrés. 

La  proportion  est  de  1  sur  32  en  1860.  Nous  arrivons  en 
1870  et  1871,  seulement  nous  ne  croyons  pas  devoir  nous 
arrêter  aux  chiffres  de  ces  deux  années  néfastes.  La  popu- 
lation du  Mans  a  subi  trop  de  fluctuation  par  suite  de  la 
guerre,  et  les  épidémies  ne  nous  ont  pas  manqué.  Les  chiffres 
accusés  sont  déjà  très  élevés  et  cependant  bien  au-dessous  de 
la  réalité,  nous  en  sommes  persuadé.  Nous  ne  leur  attribue- 
rons donc  aucune  importance  —  156  décès  typhoïdes  sont 
relevés  en  1870  —  485  en  1871. 

En  1872  le  chiffre  total  des  décès,  est  de  1225  qui  se 
décomposent  ainsi  :  20  décès  militaires  dont  8  dus  à  la  fièvre 
typhoïde  —  1205  décès  civils  dont  48  dus  à  la  même 
cause. 

L^année  1873  a  été  remarquable  par  une  épidémie  assez 
sérieuse  qui  a  frappé  civils  et  militaires  ;  351  malades  ont 
été  traités  à  Thôpital,  parmi  lesquels  114  civils  et  237  mili- 
taires, 15  de  ces  derniers  sont  morts.  Il  y  a  eu  en  tout  1365 
décès  dont  93  dus  à  la  fièvre  typhoïde.  —  En  retranchant  les 
15  décès  militaires,  il  reste  donc  78  pour  la  population  ci- 
vile. 

Cette  épidémie  a  éclaté  en  décembre  1873.  Elle  se  prolon- 
gera donc  en  1874.  Elle  a  sévi  presque  uniquement  dans  la 
vieille  ville.  Sa  cause  est  restée  inconnue  :  ou  a  accusé  de 
grands  travaux  de  terrassement  pour  le  percement  d'un 
tunnel,  seulement  cette  cause  semble  bien  accessoire;  car  bon 
nombre  de  cas  ont  été  observés  dans  des  rues  éloignées  de  la 
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traochée  et  les  maisons  voisines  ne  semblent  pas  avoir  été 
frappées  de  préférence.  Cette  épidémie  qui  est  la  dernière 
épidémie  sérieuse  que  nous  ayons  eu,  a  conservé  soQ  caractère 
d'épidémie  de  maison. 

En  1874  continuation  de  l'épidémie  de  la  vieille  ville.  On 
estime  de  110  à  120  le  nombre  des  malades. 

A  la  tîn  de  l'année  les  régiments  paient  leur  tribut,  ils 
reviennent  d'exercices  au  camp  de  Pingouin.  Ils  sont  exclu- 
sivement  frappés  bien  que  logés,  nous  l'avons  déjà  dit,  dans 
différents  quartiers;  299  fiévreux  entrant  dans  les  salles  mili- 
taires de  l'Hôlel-Dieu  et  15  ont  succombé  au  1*' janvier  1875. 
La  totalité  des  décès  civils  et  militaires  pour  cette  anoée 
s'élève  à  82  —  le  chiffre  total  des  décès  à  1305. 

1875.  251  fièvres  typhoïdes  sont  traitées  dans  les  salles- 
militaires,  43  décès.  Le  total  des  décès  typhoïdes  et  civils 
étant  de  106  pour  toute  la  ville,  restent  donc  63  décès  civils. 

—  Depuis  cette  époque  nous  n'avons  pas  trouvé  de  récit 
d'épidémie  signalée  parmi  la  population  civile  du  Mans.  Il 
n'en  est  pas  de  même  pour  les  caseracs.  Elles  ont  été  éprou- 
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vées  plus  fortement  qae  jamais  de  1876  à  1880.  Cette  épo- 
que coïncide  avec  les  travaux  de  Tégoutqui  avoisineles  deux 
casernes  d*artilierie^  qui  ont  commencé  en  1876  pour  finir  en 
1878.  Il  ne  nous  semble  donc  pas  possible  de  n'admettre  là 
qu'une  simple  coïncidence.  Etant  donnée  la  nature  humide 
du  sol  à  ce  niveau,  les  travaux  des  terrassements  nécessaires^ 
le  remaniement  des  terres,  ont  occasionné  cette  recrudes- 
cence qui  s'est  prolongée  deux  années  plus  tard^  pour  faire 
place  ensuite  à  un  état  sanitaire  tel  qu'il  n'avait  jamais 
existé.  —  Le  tableau  ci-dessus  tout  incomplet  qu'il  est,  per- 
mettra de  se  rendre  compte  de  cette  diminution  notable, 
surtout  depuis  ces  dernières  années,  aussi  bien  dans  l'élé- 
ment civil  que  dans  l'élément  militaire. 

Nous  ne  pouvons  en  trouver  la  cause  dans  l'eau,  car  elle  est 
restée  la  même,  et  nous  avons  vu  combien  elle  laissait  à  désirer. 
En  revanche  les  travaux  d'assainissement,  particulièrement  les 
égouts  semblent  avoir  produit  un  résultat  très  avantageux.  Il 
y  a  donc  tout  lieu  d'espérer  que  si  ces  travaux  étaient  conti- 
nués et  complétés,  la  proportion  diminuerait  encore.  Il  est 
bien  évident  que  l'eau  devrait  être  changée,  ou  tout  au  moins 
devrait  être  filtrée  avant  d'être  livrée  à  la  consommation  et 
on  est  bien  en  droit  de  se  demander,  en  voyant  la  fièvre 
typhoïde  à  l'état  endémique  au:  Mans^  si  ce  n'est  pas  là  une 
des  principales  causes. 

La  disposition  si  hygiénique  des  habitations  du  Mans 
permet  à  la  population  de  lutter  avec  avantage  contre  cet 
état  de  choses  mauvais:  Et  cela  nous  semble  si  vrai  que 
depuis  que  dans  les  casernes  le  confort  est  plus  grand,  l'en- 
combrement  moindre,  les  cas  y  ont  également  diminué. 

Nous  concluerons  donc  que  le  Mans  reste  une  ville  relati- 
vement saine  et  que  des  travaux  très  possibles,  mais  pour 
lesquels  l'argent  manque,  pourraient  rendre  très  salubre. 
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POÉSIES 

Par    M.    LÉYEILIiÉ,    Membre    titulaire 

Professear  au  collège  colonial  de  Pondichéry 


FRÈRE  ET  SŒUR 

L*Ange  dormait,  bercé  par  de  douces  pensées  ; 
Son  teint  avait  du  lis  la  céleste  blancheur  ; 

Il  dormait,  et  les  fées 
Peuplaient  son  jeune  esprit  de  rêves  de  bonheur. 
Ses  petits  bras  tout  nus  pendaient  hors  de  sa  couche. 
Un  sourire  du  ciel  voltigeait  sur  sa  bouche  ; 

Soudain,  discrètement  la  porte  s'ouvrit  ; 
Puis,  une  blonde  tête,  espiègle  et  rieuse 

Apparut  :  et  sans  bruit 
Une  enfant  s^approcha,  lente,  mystérieuse. 
Du  petit  nid  de  soie  et  des  rideaux  brodés 
Qui  mêlaient  leurs  replis  à  ses  cheveux  dorés. 

Puis  Tapparition  pencha  sa  tête  blonde 
Sur  le  candide  front  du  bel  ange  endormi  ; 

Tel  sur  le  bord  de  Tonde 
Le  baiser  de  deux  lis  :  entr'ouvrant  à  demi 
Ses  yeux,  par  le  sommeil  appesantis  encore, 
L'enfant  se  réveilla  souriant  à  l'aurore, 

Puis,  au  cou  de  sa  soeur,  les  deux  bras  enlacés, 
Sourit.  Tous  deux  longtemps  échangeant  les  caresses 

Se  tinrent  embrassés.   • 
Et  la  mère  survient  :  objets  de  ses  tendresses, 
Elle  vous  vit  tous  deux.  A  ce  touchant  tableau 
Elle  pleure  et  sourit.  Enfants,  que  c'était  beau  ! 

Pondichéry,  le  29  Octobre  1890. 


OHI  QU'IL  EST  BEAU  L'ENFANT 

V.  Hugo. 

On  frappe  ;  et  je  réponds  :  entrez.  La  tête  blonde 
D'un  enfant  apparaît  mutine  sur  le  seuil  ; 
Riante  vision,  seul  objet  de  ce  monde 
Qui  puisse  par  moments  charmer  le  coeur  en  deuil. 
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En  1^  voyant  paraître,  avec  son  doux  sourire, 
L'enfant  aux  yeux  si  purs,  bel  ange  au  teint  vermeil, 
Doucement  je  souris  et  je  cesse  d'écrire, 
n  me  semble  sortir  d'un  pénible  sommeil. 

Enfants,  j'aime  vos  jeux  et  vos  voix  enfantines. 
Le  doux  gazouillement  des  bouches  de  dix  ans  ; 
J'aime  à  vous  couronner  de  roses,  d'églantines. 
J'aime  les  fleurs,  les  vers,  le  ciel  et  les  enfants. 

Pondichéry,  le  29  Octobre  i890. 


EL  CEUX  QUI  ÉLÈVENT  DES  ENFANTS 

O  vous  qui  de  l'enfant  avez  reçu  la  garde, 

O  vous  qui  l'abritez  sous  le  toit  paternel* 

Dans  des  palais  dorés,  ou  dans  l'humble  mansarde, 

Riche  ou  pauvre  veillez  sur  cet  être  mortel. 

Veillez  car  le  lion  rdde,  cherchant  sa  proie, 

Car  l'enfant  est  à  Dieu,  car  c'est  lui  qui  l'envoie, 

Car  vous  en  répondrez  un  jour  à  l'Etemel. 


Qui  d'entre  vous  n'a  vu,  dans  les  champs,  quand  l'orage 

Fait  courber  les  moissons  sous  son  souffle  puissant. 

Maints  épis  renversés,  brisés  par  son  passage. 

Dans  le  bourbeux  sillon  tête  basse  gisant. 

Tel  l'enfant.  Aujourd'hui  c'est  l'innocent,  c'est  l'ange, 

Mais  le  vent  courbera  son  front  pur  dans  la  fange. 

Sa  chute  arrachera  des  larmes  au  passant. 


Si  l'angoisse  jamais  n'a  torturé  votre  àme, 
Si  vous  n'avez  souffert,  prié,  pleuré  souvent. 
Si,  qui  que  vous  soyez,  homme  fort,  faible  femme. 
Vous  n'avez  pas  tremblé  ;  si,  troublé  par  moment, 
Pour  un  front  jeune  encore  où  brille  l'innocence. 
Vous  n'avez  pas  frémi  de  crainte  et  d'espérance. 
Vous  n'avez  pas  d'amour,  vous  n'avez  pas  d'enfant. 

Pondichéry,  6  Novembre  i890. 
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ESSAI 


SUR 


LA  PAUNULE  MALACOLOGIÛUE 


DE    LA    SARTHE 


Par    M.    HORIM,    Membre   associé 


PRÉFACE. 

Depuis  la  publication  de  VHisioire  des  Mollusques  de  la 
Sarihe  du  D'^  Goupil,  en  1835,  une  vingtaine  d'espèces,  dont 
la  présence  a  été  rigoureusement  constatée  dans  notre  ré- 
gion, sont  venues  enrichir  notre  faune  locale.  Quelques-unes 
ont  été  Tobjet  de  descriptions  scientifiques,  mais  la  plupart 
d'entre  elles  ont  été  simplement  enregistrées. 

En  1880,  j'avais  formé  une  liste  des  espèces  récemment 
découvertes  et  entrepris  la  confection  d'un  catalogue  général  ; 
dès  1883,  j'y  faisais  des  additions  importantes,  provenant  des 
récoltes  si  intéressantes  de  M.  Huard,  naturaliste  au  Mans,  h 
qui  revient  la  meilleure  part  dans  tout  ce  qui  regarde  la  ma- 
lacologie sarthoise. 

Aujourd'hui,  la  méthode  que  j'avais  suivie,  a  vieilli  :  elle 
n'est  plus  au  niveau  des  progrès  de  la  science. 

J'ai  essayé,  dans  le  nouveau  travail  que  je  présente,  de 
grouper  nos  espèces  d'après  le  système  de  classification  du 
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D'P.  Fischer,  dans  son  Manuel  de  Conchyliologie  (1).  Cet 
ouvrage,  si  recommandable,  et  que  j'ai  pris  pour  guide,  de- 
yrait  avoir  sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques  des  ama- 
teurs de  conchyliologie. 

Je  me  suis  donc  proposé  de  dresser  un  nouveau  catalogue 
analytique  et  descriptif  de  tous  les  mollusques  vivant  dans 
nos  limites.  Les  diagnoses  spécifiques,  portant  principale- 
ment sur  la  coquille,  ont  été  faites  sur  des  spécimens  de  ma 
collection  ou  de  celle  de  M.  Huard.  J'aurais  voulu  les  abré- 
ger davantage,  mais  j'ai  craint  de  leur  enlever  tout  caractère 
scientifique. 

J'ai  mis  en  tête  de  toutes  les  divisions  un  tableau  dichoto- 
mique, dont  l'usage  seul  pourra  donner  l'appréciation.  Quant 
à  la  synonymie^  je  l'ai  simplifiée  le  plus  possible,  pour  ne 
pas  embarrasser  inutilement  la  méthode  ;  toutefois  j'ai  donné 
un  certain  nombre  de  noms  français  de  Geoffroy,  qui  carac- 
térisent déjà  un  peu  l'espèce,  aux  yeux  des  commençants. 

J'ai  les  plus  sincères  remerciements  à  adresser  à  MM.  P. 
Fischer  et  H.  Grosse,  les  deux  éminents  directeurs  du  Jour- 
nal de  Conchyliologie^  pour  les  précieuses  indications  qu'ils 
m'ont  fournies;  à  M.  Dautzenberg,  le  savant  vice-président 
de  la  Société  zoologique  de  France,  qui  a  bien  voulu  se  char- 
ger de  la  détermination  de  mes  espèces  litigieuses,  à  M.  Gen- 
til, président  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de 
la  Sarthe,  qui  a  fortement  encouragé  mes  essais  et  m'a  aidé 
de  ses  conseils  éclairés;  à  mon  ami,  M.  Huard,  qui  m'a  fait 
connaître  les  localités  précises  de  nos  espèces  rares. 

Malgré  de  si  bons  appuis,  je  crains  bien  d'être  resté  fort 
au-dessous  de  la  tâche  que  j'ai  entreprise,  et  je  demande  la 
plus  grande  indulgence  pour  cette  nouvelle  étude. 

Montfort'le-Rotrou,  i5  novembre  1890. 

MORIN  P. 

(1)  Un  volume  grand  in-8  avec  planches.  Savy,  éditeur,  boulevard 
Saint-Germain,  77,  Paris. 
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LEXI QUE 


Acéphale  :  sans  tôte distincte; 
ancienne  diWsion  des  Mollus- 
ques; correspond  à  Lamelli- 
branche  et  &  Pélécypode. 

Aonléilorme  :  en  forme  d*ai- 
gaillon. 

Adduotetura  :  muscles  d'atta- 
che dont  les  contractions  rap- 
prochent les  deux  valves  d'une 
coquille  de  Pélécypode. 

Ampullaoé:  d'ampoule;  glo« 
buleux,  gonÛé. 

Apioal  :  du  sommet;  point 
par  lequel  a  commencé  la  co- 
quille; synonyme  d^umbonal 
dans  les  Pôlécypodes. 

Apophyses  :  prolongement; 
éminence  qui  s'élève  hors  da 
corps  d'une  partie  solide. 

Atirilorme  ;  en  forme  d'oreille. 

B 

Bonohe  :  ouverture;  base  de 
la  coquille  par  laquelle  sort 
l'animal  des  univalves.  —  Or- 
gane complexe  de  l'animal 
servant  à  la  manducation. 

Bouclier  ou  Cuirasse;  por- 
tion plus  épaisse  du  manteau 
située  sur  la  partie  antérieure 
du  corps  des  Mollusques  géo- 
phi  les  et  contenant  l'orilice 
respiratoire. 

Branchies  :  organe  lamellifor- 
me ou  pectiniforme  servant  à 
la  respiration  des  Mollusques 
aquatiques. 

Byssus  :  filaments  cornés,  ré- 
sistants, au  moyen  desquels 
certains  Mollusques  peuvent 
se  fixer  aux  corps  étrangers 
(Pinna,  Mytilus). 


Galyculé  :  en  forme  de  calice, 
de  coupe. 

Cardinales  :  dents  placées 
sous  les  sommets  des  coquilles 
bivalves  et  occupant  le  centre 
de  la  charnière. 

Carène  :  pli  plus  ou  moins  sail- 
lant, à  la  base  du  dernier  tour 
d'une  coquille  univalve  —par- 
tie saillante  da  corselet  des 
bivales. 

Céphalé  :  Mollusque  ayant  une 
tète  distincte  portant  à  l'exté- 
rieur des  tentacules,  à  l'inté- 
rieur une  ou  plusieurs  mâ- 
choires, une  radule,  des  pal- 
pes, etc. 

Charnière  :  mode  d'articula- 
tion des  deux  valves  des  co« 
quilles  de  Pélécypodes. 

Claviforme  :  en  forme  de  clé, 
de  massue. 

Collier  :  pli  formé  sur  le  cou 
des  Hélicéens  par  l'épaissis- 
sement  des  bords  du  manteau. 

Columelle  :  axe  ou  pilier  solide 
des  coquilles  spirales. 

Corselet  ou  Ecusson;  partie 
d'une  coquille  bivalve,  en  ar- 
rière des  sommets,  de  chaque 
côté  du  ligament,  et  plus  ou 
moins  séparée  du  rebte  des 
valves  par  des  carènes  saiN 
lantes. 

Crochets  ou  Umbo  :  point  par 
où  commence  la  croissance 
d'une  valve  de  Pélécypode. 

Cunéiforme  :  en  forme  de 
coin. 

Cupuliiorme  :  en  forme  de 
coupe,  de  godet. 
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Cupides  :  pointes  terminales 
des  lames  dentaires  d*Héli- 
céens,  divisées  en  internes, 
moyennes  et  externes. 


Daetylilorme  :  en  forme  de 
doigt. 

Déourrente  :  bande,  saillies 
ou  stries  qui  se  prolongent 
sur  toute  une  coquille. 

Dents  :  petites  éminences  à 
rintérieuf  de  rouvérlure  d'une 
coquille  univalve  —  ou  sur  le 
bord  des  valves  de  Pélécypo- 
des  pour  fortifier  rarticalation. 
Voir  Cardinales  et  Latérales. 

Déprimée  :  coquille  aplatie,  ft 
spire  très  courte. 

Dextre:  enroulement  ordinaire 
de  coquille  à  droite. 

Disoolde  :  semblable  à  un  dis- 
que; tours  de  spire  enroulés 
dans  le  môme  plan. 

B 

Édentule  :  coquille  sans  dents 
à  l'ouverture. 

Ëdole  :  comestible. 

Équilaiérale  :  coquille  bi- 
valve dont  les  sommets  sont 
au  centre  de  chaque  valve. 

ËqpiiTalve  :  à  valves  égales. 

Évasé  :  péristome  élargi  en  en- 
tonnoir. 

F 

Fasoies  :  bandes  colorées  en- 
tourant une  coquille. 

Flammée  ou  flambée  :  ornée 
de  flammes  irregulières  ou  in- 
terrompues. 

Fasiiorme  :  en  forme  de  fu- 
seau; renflé  au  milieui  amin- 
ci aux  extrémités. 

H 

Hispide  :  surface  hérissée  de 
poils. 


I 

Iml)riq[ué  :  surface  à  écailles 
recouvrantes  comme  les  tuiles 
d'un  toit 

Imperforée  :  coquille  dont  le 
trou  ombilical  est  recouvert 
ou  n'existe  pas. 

Infléchi  :  péristome  courbé  en 
dedans. 


Labre  :  bord  externe  de  l'ou- 
verture d'une  coquille  uni- 
valve;  opposé  à  la  columelle. 

Ijangne  :  partie  de  la  bouche 
des  Géphalés,  de  consistance 
cartilagineuse, recouverte  d'une 
membrane  sôche,  striée,  guil- 
lochée,  garnie  de  papilles  et 
de  crochets  (Radule).  Cette 
langue  est  presque  toujours 
en  mouvement;  elle  loche, 
lape,  frotte,  lime  avec  beau- 
coup de  force  (Moquln- Tan- 
don). 

Latérales  :  dents  de  coquille  . 
bivalve  situées  de  chaque  côté 
des  dents  cardinales  et  qui  en 
sont  plus  ou  moins  écartées. 

Ligament  :  partie  élastique 
servant  à  relier  les  deux  val- 
ves d'une  coquille  de  Pélécy- 
pode. 

Lingniforme  :    en  forme  de 

langue. 
Lunule    :     espace    ovale   en 

avant  des  crochets  dans  les 

coquilles  bivalves. 

M 

Mftohoire  :  partie  de  la  bou- 
che des  Céphalés;  organe 
composé  de  plusieurs  pièces 
ou  plaques  cornées,  dures, 
tranchantes,  et  divisé  en  : 

Odontognathe  :  surface  por- 
tant des  côtes  très  marquées 
[Hélix  nemoralis). 

Oxignathe  :  surface  lisse  ou 
finement  striée,  bord  inférieur 
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muni  d'une  saillie  médiane  ou 
rostre  {Zonites,  Limax). 

Aulacognathe  :  surface  fine- 
ment sillonnée;  bords  non 
crénelés  (Pupa). 

Stégognathe  :  mâchoire  fine- 
ment plissée,  à  plis  imbriqués 
[Puncium  pygmwum),  parallè- 
les ou  obliques  au  centre 
(Bulimulus). 

Elasmognaihe  :  surface  lis- 
sée ou  striée.  Une  large  pla- 
que quadrangulaire  placée  au- 
dessus  du  bord  supérieur 
(Succinea)  {Manuel  Fischer, 
i887). 

Manteau  :  peau  épaisse  et 
musculaire,  enveloppant  le 
corps  des  Géphalés.  Organe 
bilobé  tapissant  à  l'intérieur 
les  valves  de  Pélécypodes. 
C'est  le  générateur  de  la  co- 
quille. 

Marginé  :  bordé. 

Hacroné  ;  terminé  par  une 
petite  pointe. 

Mufle  :  partie  antérieure  de  la 
tôte  dans  les  Géphalés  à  tôte 
proboscidiforme. 

Msrtililonne  :  forme  de  Moule 
(Mytilus). 

N 
Natèces  :  parties  des  valves 
de  Pélécypodes  situées  immé- 
diatement au-dessous  des  som- 
mets :  c'est  le  jeune  âge  de  la 
coquille. 

NacléuB  :  sommet  de  la  spire. 
—  Point  où  commence  l'oper- 
cule. 

Nymphes  :  éminences  allon- 
gées sur  lesquelles  s'insère  le 
ligament  des  coquilles  bival- 
ves. 

0 

Obturateur  :  ^ui  bouche  l'ou- 
verture. 


Obsolète  ;  usé,  détérioré  par 
le  temps. 

Oculilère  :  qui  porte  les  yeux. 

Ombilic  :  trou  formé  au  centre 
d'une  Coquille  univalve  par 
révasement  de  la  columelle 
et  laissant  apercevoir  à  la 
base  un  ou  deux  tours  inté- 
rieurs de  la  spire. 

Opercule   :  pièce   cornée  ou 
calcaire  fixée  à  la  partiç  pos- 
^         térieure  du  pied  de  l'animal 
1        de  certains  Céphafts  et  desti- 
née à  fermer  leur  coquille. 
Ovoïde  :  en  forme  d'œuf  ;  ren- 
.fié  dans  la  partie  médiane. 

P 
Palléal  :  de  pallium,  manteau; 
bord  inférieur  d'une  coquille 
bivalve  —  impression  palléale, 
ligne  d'attache  du  manteau 
parallèle  au  bord  inférieur  — 
Sinus  palléal,  échancrure  dans 
l'impression  palléale  indiquant 
que  l'animal  possédait  des 
siphons  rétractiles. 

Patelliforme   :  en  forme  de 
plat  renversé. 

Paucispiré  :  à  tours  peu  nom- 
breux. 

Pectine  :  finement  denticulé 
comme  un  peigne. 

Pédicule  :  petit  pied,  petit 
support. 

Pédieuz  :  du  pied. 

Perforée  :  Coquille  univalve 
dont  le  trou  ombilical  est  très 
petit. 

Péristome  :  pourtour  de  l'ou- 
verture d'une  coquille  uni- 
valve. Il  est  dit  : 

Simple,  quand  il  est  droit 
sans  être  épaissi  ni  réfiécbi. 

Tranchant^qurnû  il  est  droit, 
à  bord  coupant,  aminci. 

Bordé,  quand  il  est  doublé 
d'un  bourrelet  intérieur. 

Continu,   quand    les   deux 
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bords  se  réunissent  sur  Ta- 
vant-dernier  tour. 

Interrompu  ou  DUtjoint  quand 
le  côté  gauche  de  l'ouverture 
est  formé  par  le  dernier  tour 
seul. 

Réfléchi,  quand  11  se  ren« 
verse  en  dehors. 

Le  développement  du  péri- 
slome  est  un  moyen  employé 
pour  distinguer  une  coquille 
jeune  d'une  adulte.  Les  co- 
quilles jeunes  ont  ordinaire- 
ment leur  péristome  très  mince 
et  tranchant. 

Pied  :  épaisslssement  ventral 
ou  disque  musculaire,  géné- 
ralement en  forme  de  semelle 
aplatie,  servant  à  la  reptation 
par  une  sorte  de  glissement. 

Piriforme  :  en  forme  de  poire. 

Piscinales  :  habitant  les  pis- 
cines, viviers,  étangs. 

PlanoBpire  :  spire  plane,  co- 
quille aplatie. 

Ponctilorme  :  en  forme  de 
point. 

Pondérenses  :  Coquilles  pe- 
santes. 

ProboBcidiforme  :  en  forme 
de  trompe.  Tôte  allongée  de 
Cycloslome,  Paludine,  etc. 

Pnpiiorme  :  Coquille  ressem- 
blant à  celle  d*UQ  Pupa. 

R 

Radnleou  Odontophore^i^ia- 

que  ou  Ritban  lingual.  Mem- 
brane de  la  langue,  qui  est 
reçue  en  arrière  de  la  bou- 
che dans  une  poche  en  forme 
de  talon  recourbé  où  elle  s'en- 
roule  sur  elle-même  (A.  Oran- 
ger). La  surface  de  cette  pla- 
que est  hérissée  d*une  multi- 
tude de  dents  disposées  en 
rangées  symétriques,  horizon- 
tales ou  obliques  par  rapport 
à  la  ligne  des  dents  centrales. 


Chaque  rangée  comprend  : 
Une  dent  centrale;  les  dents 
voisines  et  de  chaque  côté  du 
centre  sont  nommées  latéra- 
les, et  les  dents  placées  le 
plus  près  des  bords  de  la  pla- 
que sont  appelées  marginales 
(Fischer). 

A  mesure  que  la  partie  an- 
térieure de  la  membrane  s'use 
par  l'exercice  ou  perd  ses 
denticules,  le  ruban  est  poussé 
en  avant  par  un  mécanisme 
spécial,  à  peu  près  comme  la 
lame  de  fer  dans  le  rabot  du 
menuisier,  de  telle  sorte  que 
la  partie  agissante  est  toujours 
neuve  et  dans  les  meilleures 
conditions  pour  fonctionner 
(Moquin-Tandon). 

Résorbées  (Cloisons).  Mollus- 
ques ayant  la  faculté  de  dis- 
soudre la  colonne  spirale  in- 
terne de  leur  coquille  (Cary- 
chium). 

Rostre  :  bec;  prolongement  en 
forme  de  bec  du  bord  posté- 
rieur dans  les  bivalves  (Unie, 
Anodonta). 


Saxioole  :  qui  vit  sur  les  ro- 
chers. 

Scalaire    ou    Scalariforme 

(escalier).  Coquille  où  il  existe 
un  écartement  entre  deux  tours 
de  spire. 

Sécnrilonne  :  pied  en  forme 
de  fer  de  hache,  de  cognée. 

Senestre  :  gauche  :  coquille 
dont  l'ouverture  est  à  gauche 
de  l'observateur,  le  sommet 
étant  en  haut. 

Septum,  septiforme  :  en  for- 
me de  cloison. 
Serriforme  :  en  dents  de  scie. 

Sessile  :  dépourvu  de  support 
propre  ;  opposé  à  pédoncule. 

Sétacé  :  en  forme  de  soie  raide. 
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Siphon  :  prolongement  du  man- 
teau qui  amène  aux  branchies 
Teau  nécessaire  à  la  respira- 
ton. 

Sommet  :  Point  où  a  com- 
mencé la  coquille;  synonyme 
de  crochets  pour  les  bivalves. 

Spatnliiorme  :  en  forme  de 
spatule,  de  cuiller. 

Spire  :  partie  de  coquille  uni- 
valve  enroulée  autour  de  ia 
columelle.1 

Stries  :  lignes  creuses  ou  éle- 
vées rayant  une  coquille;  elles 
sont  dites  5ptra^,  quand  elles 
tournent  dans  le  sens  de  la 
spire,  longitudinales  ou  trans- 
verses,  quand  elles  sont  situées 
dans  le  sens  de  Taxe. 

Sature  :  ligne  de  jonction  des 
tours  de  spire. 


Tentacules  :  Sortes  de  cornes 
mobiles  placées  en  avant  de 
la  tête  des  Géphalés.  Elles 
sont  au  nombre  de  quatre  ou 
de  deux  et  sont  le  siège  du 
toucher  le  plus  exquis.  Les 
grands  tentacules  portent  les 
yeux  à  leur  extrémité  ou  vers 
leur  base. 

Les  tentacules  sont  rétracti" 
ks,  quand  ranimai  les  fait 
rentrer  complètement;  con- 
tractileSy  quand  il  peut  seule- 
ment les  raccourcir  en  les 
contractant. 

Test  :  produit  calcaire  ou  corné 
sécrété  par  le  manteau  et  qui 
devient  la  coquille.  Les  bour- 
relets plus  ou  moins  prononcés 
de  la  surface  sont  les  stries 
d'accroissement. 

Tétragone  :  à  4  angles. 

Transverse  :  coquille  bivalve 
plus  longue  que  haute. 

Treillissée  :    surface  offrant 


des  stries  verticales  et  longi- 
tudinales se  coupant  à  angle 
droit. 

Trigone  :  &  3  angles. 

Trochilorme  ;  en  forme  de 
cône  très  court  (Trochus). 

Turbiné  :  conique  à  base  ar- 
rondie (Turbo). 

Tnrricnlée  :  coquille  allongée, 
à  tours  de  spire  peu  convexes 
et  à  suture  peu  profonde. 

U 

Ungniiorme  :  en  forme  d'on- 
gle (Testacella). 


Valves  :  les  deux  pièces  for- 
mant la  coquille  des  Pélécy- 
podes. 

Il  importe  de  distinguer  la 
valve  droite  de  la  valve  gau- 
che. Pour  cela  il  suffît  de  pla- 
cer la  coquille  dans  la  position 
de  ranimai  quand  il  marche, 
c'est-à-dire  les  sommets  en 
haui,  la  lunule  en  avant,  le 
ligament  en  arrière  et  le  bord 
tranchant  vertical  sur  une  sur- 
face plane.  La  valve  gauche 
sera  à  la  gauche  de  Tobserva- 
teur  et  la  valve  droite  corres- 
pondra à  son  coté  droit. 

Généralement  le  petit  côté 
marche  eiv  avant  et  le  rostre 
ou  côté  le  plus  long  se  trouve 
à  Tarriôre. 

La  coquille  est  dite  fermée, 
quand  les  valves  se  joignent 
hermétiquement  ;  baillante , 
quand  elle  ne  peut  se  fermer 
complètement. 


Yeux  :  organes  de  la  vision 
chez  les  Géphalés;  ils  sont 
portés  au  sommet  des  tenta* 
cules  ou  situés  vers  leur 
base. 
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EMBRANCHEMENT  DES  MALACOZOAIRES 

MALAGOZOARIA.  Blainville,  1824. 


Sois-EiibnDeheiDent  des  HOLLUSOUES  proprement  dits. 

mOEJLXJmCiA.  Linné,  1758  (pro  parte). 

Animaax  invertébrés,  mous,  symétriques,  ou  asymétriques, 
sans  squelette  articulé^  ni  moelle  épinière,  enveloppés  d'une 
peau  ou  derme  musculaire  [MarUeau)^  contractile,  de  forme 
variable,  dans  laquelle  ou  sur  laquelle  se  développent  le  plus 
souvent  une  ou  plusieurs  parties  calcaires  ou  cornées  [Co- 
quille)^ offrant  aux  organes  essentiels  une  protection  ou  un 
abri.  Circulation  complète  à  sang  blanc  ou  bleuâtre.  Res- 
piration aérienne  ou  aquatique. 

Les  Mollusques  de  la  Sarthe  ont  des  représentants  dans 
deux  classes  de  ce  sous-embranchement. 

Mollusque  céphalé  nu;  à   coquille   Interne»     ou   externe    uni- 
valve Gâstbopoda. 

Mollusque  acépholéi  pourvu  d'une  coquille  bivalve.    Pblbgtpoda. 

CUSSE  DES  GASTÉROPODES 
GASTROPODA.  Guvier,  em.  1798  (Gasteropoda). 

Mollusques  céphalés  nus  ou  à  coquille'  univalve^  pourvus 
d'un  appareil  locomoteur  représentant  un  disque  charnu, 
aplati  (Pied),  placé  sous  le  ventre  de  l'animal  et  servant 
à  la  reptation,  qui  s'opère  par  une  série  de  contractions 
musculaires. 

Mollusques  hermaphrodites,  nus  ou  à  coquille  univalve  inopef^ 

culée  (l) PULMOKATA. 

Mollusques  dioiques,  à  coquille  univalve  operculée.  Prosobranchiata. 

(1)  Ne  pas  confondre  VEpiphragme  des  Bélicéens^  qui  est  caduc,  avec 
Un  opercule  Véritable  tenant  au  pied  de  ranimai. 
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Sous-Classe  UNIVALVIA.  Cçquille  d'ane  pièce. 
Androgyna.  Animaux  hermaphrodites. 

§.  —  Accouplement  réciproque. 
Ordre  des  PULMONATA.  Guvier,  1817. 

Animaux  mis  ou  à  coquille  unique,  terrestres  ou  fluviatiles, 
respirant  Tair  ordinaire  qui  pénètre  dans  une  poche  à  parois 
vasculaires  et  à  orifice  contractile.  Sexes  réunis  sur  chaque 
individu.  Dépourvus  de  mâchoires  ou  munis  d'une  mâchoire 
unique,  arquée,  simple  ou  formée  de  plusieurs  pièces.  Yeux 
situés  à  l'extrémité  de  tentacules  rétractiles  ou  invaginables, 
ou  placés  à  la  base  de  tentacules  contractiles^  mais  non 
invaginables. 

Coquilles  de  formes  variées,  hoiostomes^  c'est-à-dire  sans 
prolongement  en  canal  antérieur. 

I  Pttlmonés  terrestres,  nus  ou  à  coquille 2. 

*  t  Pulmonés  d'eau  douce,  à  coquille  externe Hygrophila. 

/  Pulmonés  terrestres  ordinaires,  organes  génitaux  confondus,  yeux 
)     pédoncules Gbophila. 

*  j  Pulmonés  terrestres  des  lieux  humides,  organes  génitaux  écartés, 

yeux  sessiles,  coquille  externe Gbhtdrophila  . 

Sons-Ordre  I.—  GEOPHILA.  Férussac,  1812. 
§.  —  Pulmonés  terrestres  inopercuiés. 

Le  plus  souvent  quatre  tentacules;  les  deux  antérieurs 
oculifères  à  leur  extrémité. 

La  plus  grande  partie  des  mollusques  terrestres  de  notre 
région  appartiennent  à  ce  sous-ordre,  qui  se  divise  en  gran- 
des coupes  d'après  la  position  respective  des  organes  géni- 
taux, Tabsence  ou  la  présence  d'une  mâchoire,  simple  ou 
avec  appendice. 

Coq.  rudimentaire,  unguiforme,  ne  protégeant  qu'une  très  faible 

.   ■      partie  de  ranimai TBSTACBLLiDiB. 

'    Coq.  interne,  ou  coq.  externe  spirale,  mince^  fragile,  à  péristome 
tranchant LiMACiDiB* 


—  47  — 

Mollusques  nus  ou  moU.  à  coq.  externes  variées,  contenant  Tani- 

A  I     mal  entier HBLiciDis. 

Coq.  allongée,  cylindracée,  à  ouvert,  petite,  souvent  rôtrécie  par 
des  dents PupiOiE. 

Coq.  allongée,  transparente  ;  columelle  plus  ou  moins  tronquée  à 

«  .     la  base Stbnogyrida. 

Coq.  jaunâtre,  imperforée,  oblongue,  pellucide,  contenant  l'animal 
avec  peine SncciNEiDJi. 

A.  Monotremata 

Organes  génitaux  confondus  ou  contigus,  s'ouvrant  dans 
un  seul  cloaque. 

Famille  I.  TESTACELLIDJE. 

Pas  de  mâchoire.  Radule  très  développée  formée  de  séries 
obliques  de  dents  très  allongées,  étroites,  aiguës  au  sommet. 
Coquille  externe,  unguiforme,  ne  protégeant  qu'une  faible 
partie  de  ranimai. 

Genre.  TESTACELU.  Cuvier,  1800. 

fitym.  du  latin;   diminutif  de  testa,  coquille. 

Animal  limaciforme,  allongé  et  atténué  vers  la  tête,  beau- 
coup plus  grand  que  sa  coquille,  qui  ne  recouvre  en  arrière 
qu'une  petite  partie  de  son  corps.  Tentacules  étroits,  cylindri- 
ques. Orifice  génital  en  arrière  du  tentacule  droit.  Orifice 
respiratoire  en  arrière  du  côté  droit  au-dessous  du  sommei 
subspiral  de  la  coquille.  —  Pas  de  den^  centrale.  Dents  lin- 
guales à  pointe  en  forme  d'hameçon. 

Coquille  petite,  auriforme,  située  postérieurement  et  pro- 
tégeant la  cavité  pulmonaire. 

1.  T.  HAUOTXD&A>  Draparnaud,  1801. 

Animal  à  peau  épaisse,  coriace,  d'un  jaune-grisâtre  ou 
roux  paie,  pouvant  atteindre  jusqu'à  13  centimètres  de  lon- 
gueur, mais  ordinairement  long  de  6  à  9  centimètres  avec 
un  diamètre  de  10  millimètres.  Coquille  petite,  auriforme, 
fauve  ou  grisâtre,  striée  concentriquement,  paucispirée; 
ouverture  très  grande,  ovale,  columelle  aplatie,  bord  gauche 
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roalé  en  dedans.  Ressemble  à  celle  d'une  espèce  marine  : 
VBaliotide,  d'où  l'origine  du  nom  spécifique. 

Dimensions  de  la  coquille  :  longueur  :  6*10  millim.; 
largeur  :  4-7  millim.;  hauteur  :  2  millim. 

Habitai.  Généralement  la  France  méridionale  ;  se  rencon- 
tre plus  rarement  dans  le  centre  et  ne  dépasse  guère  libre- 
ment le  48®  degré  de  latitude.  Dans  notre  département,  cette 
espèce  se  trouve  au  Mans  et  dans  les  localités  voisines  :  Sargé, 
Yvré-rÉvéque,  Neuville,  etc.  Elle  a  été  recueillie  sur  certains 
points  extrêmes  :  Âvessé,  Ghérancé,  Gréez -sur-Roc.  Vit 
durant  le  jour  enfouie  dans  la  terre,  où  elle  creuse  des  gale- 
ries ;  sort  de  sa  retraite  le  soir  et  la  nuit.  Pour  en  faire  la 
capture,  il  faut  la  chercher,  soit  en  bêchant  dans  les  terrains 
qu'elle  affectionne  de  préférence,  comme  les  jardins,  les  clos 
autour  des  habitations,  ou  en  parcourant  ces  mêmes  lieux 
avant  le  lever  du  soleil,  et  c'est  alors  qu'on  la  rencontre  ram- 
pant sur  le  sol  ou  cachée  sous  des  pierres. 

Mœurs.  —  Les  Testacelles  sont  des  Gastéropodes  essentiel- 
lement carnassiers,  dits  Mollusques  de  proie,  c'est-à-dire 
chassant  les  animaux  vivants  qu'elles  avalent  par  succion.  Se 
nourrissent  surtout  de  lombrics  ou  vers  de  terre  qu'elles 
poursuivent  dans  leurs  galeries  souterraines  ;  pour  les  saisir 
elles  dilatent  leur  orifice  buccal  et  portent  au  dehors  leur 
appareil  lingual  garni  de  spinules  en  forme  d'hameçon. 
Quand  la  proie  est  saisie^  la  rétraction  s'opère  au  moyen  de 
muscles  puissants,  dont  le  nombre  va  jusqu'à  30  chez  le 
T.  haliotidea.  Il  n'est  pas  très  rare  de  rencontrer  cette  espèce 
dans  la  position  d'avaler  un  lombric  dont  la  moitié  du  corps 
demeure  suspendue  à  sa  bouche.  Â  défaut  de  lombrics,  les 
testacelles  attaquent  des  animaux  du  même  genre  et  même 
d'autres  mollusques  (Limax,  Hélix).  Dans  les  grandes  sèche* 
resses,  ces  animaux  s'enveloppent  d'une  espèce  de  cocon 
terreux  formé  au  moyen  de  l'exsudation  de  leur  mucus.  Si  on 
le  brisCf  on  voit  l'animal  contracté,  en  partie  recouvert  par  le 
manteau  très  développé,  d'un  blanc  opaque,  mais  qui  se  con- 
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tracte  alors  rapidement  jusqu'à  ce  qu'il  ne  dépasse  que  de 
très  peu  le  bord  de  la  coquille  (Woodward). 

Notre  espèce  pond  environ  une  douzaine  d'œufs  à  coque 
calcaire,  d'un  diamètre  assez  considérable  et  légèrement  acu- 
minés  aux  deux  extrémités  ;  ils  sont  isolés  et  déposés  assez 
avant  en  terre. 

Famille  II.  LIMAOID^. 

Mâchoire  arquée,  sans  côtes  longitudinales,  à  bord  infé- 
rieur formant  une  saillie  médiane  ou  rostre  (oxygpathe). 
Plaque  linguale  à  rangées  de  dents  horizontales  ou  légère- 
ment obliques.  —  Dents  marginales  aiguës,  étroites,  aculéi- 
formes.  Coquille  interne  ou  externe.  Le  principal  caractère 
de  celle  famille  est  la  saillie  médiane,  rostriforme  du  bord 
inférieur  de  la  mâchoire,  bien  prononcée. 

V  Pas  de  coquille  externe;  bouclier  renrermant  une  coquille  interne 

^'\      (Limacelle) LiMiix. 

',  Une  coquille  externe 2. 

I    Coq.  très  petite,  imperforée  ;  3  tours  de  spire  ;  ouver- 

\      lure  auriforme 'Vitrina. 

2 

Coq.  hyaline,  mince,  ombiliquée*.  plus  de  3  tours; 

péristome  aigu Zonites,  S.  G.  Hyalinu. 


( 


Genre  1.  UMAX  (Linné,  1758).  Férussac,  1819. 

Etym.  du  grec  :  Limace. 

Animal  allongé,  cylindriforme,  atténué  en  arrière.  Man- 
teau formant  antérieurement  une  cuirasse,  ornée  de  stries 
fines  concentriques  et  contenant  vers  sa  partie  postérieure, 
sous  le  bouclier,  un  rudiment  de  coquille  interne  calcaire,  de 
forme  ovalaire,  aplatie,  non  spirale  et  nommée  limacelle. 
Orifice  respiratoire  au  bord  droit  de  la  cuirasse.  Orifice  géni- 
tal en  arrière  du  grand  tentacule  droit.  Pas  de  pore  muqueux 
caudal. 

(  Animal  long  de  8  à 20  centim.,  de  couleur  variée...  2. 
f  Animal  long  de  3  à  4  cent.,  de  couleur  uniforme.. . .  3. 
/  Ordinairement  d*un  gris  cendré  ou  vineux,  avec  des 

2. 1      bandes  noirâtres L.  maximus. 

\  Gris-jaunâtre,  marqué  de  taches  roussâtres  . . . .  é . . .  L.variegatus. 

T.  XXXIII.    iS91.  i"  FASCICULE  4. 
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Coloration  uniforme  variable,  rarement  marquetée 

3.  (       de  taches L.  agrbstib. 

Coloration  violette  uniforme L.  stlvaticus. 

1.  L.  MAXZMUS  Linné,  1758. 

—  cinerew.  MûUer,  1774. 

—  antiquorum.  Férussae,  1819. 

Très  variable  pour  sa  taille  et  sa  coloration,  suivant  les 
lieux  qu'elle  habite.  Ordinairement  d'un  gris  cendré  ou  lie-de- 
vin, ornée  de  taches  ou  de  bandes  noirâtres  en  dessus;  blan- 
châtre en  dessous.  Bouclier  un  peu  appointi  en  arrière, 
corps  allongé;  tentacules  cendrés  ou  roussâtres. 

Longueur  :  12-30  centim.  —  Diamètre  :  2  cent. 

Pond  80  à  60  œufs  réunis  en  chapelets  de  20  à  30. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Commun.  C'est  Tespèce  qui 
atteint  la  plus  grande  taille.  Vit  près  des  habitations,  dans 
les  jardins,  le  long  des  murs;  dans  les  cours  des  fermes, 
dans  les  vieux  bois  gisant  sur  le  sol  ;  dans  les  souterrains  et 
autres  lieux  frais  et  obscurs,  ainsi  que  sous  l'écorce  des 
arbres  pourris. 

a.  L.  VARIEGATUS  Draparnaud»  1801. 
Ve^  Limace  blonde  des  caves. 

Ordinairement  gris-jaunâtre  marquée  de  taches  roussâ- 
tres; quelquefois  jaune  ou  verdâlre,  avec  des  lignes  brunes 
longitudinales.  Bouclier  arrondi  postérieurement  ;  corps 
moins  allongé  que  dans  la  précédente  ;  limacelle  onguiculée, 
tentacules  bleuâtres. 

Longueur  :  8-10  cent.  —  Diamètre  :  2  centim. 

Habitat.  —  Beaucoup  moins  commun  que  le  précédent. 
Exsude  un  mucus  jaune  très  abondant  (Millet).  —  Se  ren- 
contre dans  les  lieux  obscurs  et  humides;  vit  dans  les  caves, 
les  celliers,  Tintérieur  des  puits,  près  des  cuisines  fraîches, 
oii  il  vient  dévorer  fes  débris  de  pain  et  de  légumes. 
Signalé  au  bourg  de  Chérancé,  dans  un  puits,  rampant  sur 
le  Scolopendrium  officinale  (Smith).  Trouvé  dans  une  cave,  à 
Montfort. 
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3.  L.  AGRESTIS  Linné,  1758. 
—  filans  Hoy,  1790  et  Âuct.  britann. 
Ys^  Loche  grise. 

Petite  espèce  ordinairement  toute  grise,  mais  dont  la 
coloration  uniforme  est  variable;  tantôt  jaunâtre,  blanchâtre, 
brunâtre  ou  cendrée;  rarement  roussâtre  avec  des  linéoles 
brunes  ou  de  petites  taches  noirâtres.  Corps  cylindrique,  ter- 
miné en  dos  d'âne  vers  son  extrémité  postérieure  ;  rugueux  ou 
strié;  limacelle  oblique,  rhomboîdale,  tête  et  tentacules 
noirâtres. 

Longueur  :  3-4  centim.  —  Diamètre  :  6  millim. 

Pond  d'avril  en  novembre  de  SOO  à  350  œufs. 

Habitat,  —  Toute  la  France.  Très  commun.  Vit  dans  les 
champs,  les  jardins,  etc. 

4.  L.  SYIiVATZCnS  Draparnaud,  1805. 

—  agrestis  var  B.  Dupuy,  1851. 

—  agrestis  var.  Sylvaticus,  Moq-Tand,  1855. 

Petite  espèce  de  couleur  violette  sans  taches  ou  avec  trois 
lignes  brunes.  Très  voisine  de  la  précédente  dont  elle  n'est 
peut-être  qu'une  variété.  A  peu  près  les  mêmes  dimensions. 
Pond  un  très  grand  nombre  d'œufs. 

Habitat.  —  Plus  spécialement  les  bois.  Assez  rare.  Mont^ 
fort,  bois  de  Mondoublerain. 

Mœurs.  —  Les  limaces  font  leur  nourriture  de  matières 
végétales  et  animales  en  décomposition  ;  elles  exercent  de 
grands  ravages  dans  les  cultures  en  détruisant  les  jeunes 
semisi  dans  les  jardins  en  dévorant  les  plants  de  salade,  les 
fraises  et  une  foule  de  légumes.  L'espèce  la  plus  commune, 
L.  agrestis,  se  reproduit  dans  certaines  années  en  telle  quan. 
tité  qu'elle  fait  un  tort  considérable  aux  blés,  ainsi  qu'à  la 
culture  potagère.  L'animal  de  cette  espèce  sécrète  un  fil 
glntineux  assez  consistant  pour  supporter  le  poids  de  son 
corps  et  lui  permettre  de  demeurer  suspendue  à  ce  filament 
adhérent  à  sa  queue.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  monté  sur  un 
arbre,  elle  peut  se  laisser  descendre  de  l'extrémité  d'une 
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branche  sur  le  sol  au  moyen  de  ce  Si  muqueux  (Woodward 
et  Fischer).  Celte  faculté  lui  a  valu  le  nom  de  Limace  filante, 
L.  filansy  Hoy  et  autres  auteurs  anglais. 

Les  limaces  pondent  en  terre  dans  un  trou  qu'elles  ont 
creusé;  après  la  ponte,  l'animal  se  retire  et  recoavre  de  terre 
la  cavité  qu'occupait  son  corps,  Les  œufs,  translucides,  ova- 
les ou  globuleux,  sont  ou  isolés,  ou  réunis  en  chapelets 
(Granger .  La  ponte  se  fait  assez  peu  de  temps  après  l'ac- 
couplement, et  généralement  aux  mois  de  mai  et  de  juin. 

Moyens  de  destruction.  —  Le  plus  efficace,  sinon  le  plus 
pratique,  est  de  leur  faire  la  chasse  malin  et  soir,  au  pria- 
temps  et  en  automne,  par  un  temps  doux  et  pluvieux.  La 
chau.t  en  poudre,  l'eau  de  chaux,  le  sable  lin  et  plusieurs 
substances  caustiques  les  font  périr,  mais  leur  emploi  par 
simple  aspersion  est  difficilement  praticable  dans  les  pota- 
gers {Le  Bon  Jardinier).  M.  Marcellin  Vétillart,  de  Pont- 
lieue,  que  J'ai  beaucoup  connu,  préconisait  un  moyen  très 
simple  pour  la  destruction  de  ces  animaux  qui  font  le  déses- 
poir des  jardiniers.  On  place  dedislance  en  distance  de  petits 
tas  de  son  qui  servent  de  lieu  de  rassemblement  aux  limaces, 
et  là  on  peut  facilement  les  faire  périr  en  répandant  sur 
elles  de  la  chaux  en  poudre. 

Genre  2.  VITRIflU.  Draparnaud,  1801. 
Etym.  du  latin  :  vUram,  verre. 

Animal  gros,  limaciforme,  dont  la  partie  postérieure  seule 
est  contenue  dans  la  coquille,  l'antérieure  contractile  sous  le 
collier;  protégé  par  une  demi-cuirasse  avancée  sur  le  oou, 
produisant  à  droite  et  en  arrière  un  lobe  spatuliforme  ou 
balancier,  sans  cesse  agité  et  à  l'aide  duquel  l'anima!  polit  sa 
coquille.  Pied  allongé,  aigu,  sans  pore  muqueux  caudal. 

Irifice  respiratoire  k  droite  et  en  arrière,  sur  le  bord  de  U 

li-cuirasse,  à  l'origine  du  balancier. 

Irifice  génital  à  droite,  vers  le  milieu  de  la  partie  nue  du 
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Coquille  dexlre,  proportionnellement  fort  petite,  déprimée 
ou  subglobuleuse,  extrêmement  fragile,  pellucide;  spire  de 
3  tours,  dont  le  dernier  est  très  ample.  Ombilic  nul.  Ouver- 
ture grande,  auriforme;  labre  mince,  tranchant,  souvent 
membraneux.  Golumelle  linéaire,  spirale,  légèrement  inflé- 
chie. 

Les  Vitrina,  autrefois  classées  parmi  les  Helicidw,.  ont 
ane  organisation  voisine  de  celle  des  Limax  :  mâchoire  avec 
une  saillie  médiane,  rostriforme  à  son  bord  inférieur  ;  radule 
pourvue  de  dents  marginales  acuminées,  étroites,  bicuspi- 
dées. 

1.  V.  PELIiUCIDA  MûUer,  1774, fHelix)  non  Pennant,  nec  Drapar- 
naad. 

—  diaphana.  Poiret,  1801. 

—  BeryUina,  G.  Pfeiffer. 

Animal  grisâtre  ou  blanchâtre;  yeux  noirs.  Pouvant  rentrer 
dans  sa  coquille  difficilement. 

Coquille  ovale-globuleuse,  un  peu  déprimée,  d'un  blanc 
verdâlre,  transparente,  mince,  pellucide,  luisante,  légère- 
ment striée,- très  fragile;  3  tours  de  spire  dont  le  dernier  est 
très  grand;  ouverture  très  grande,  subauriforme;  bord  colu- 
mellaire  évasé  et  un  peu  réfléchi.  Sans  ombilic. 

Dimensions  de  la  coquille,  longueur  :  6-8  millim.  —  Dia- 
mètre :  4-5  millim. 

Cette  espèce  doit  probablement  être  comprise  dans  la 
2*  section  :  Phenacolimax,  Stabile,  d'après  la  répartition  des 
espèces  européennes. 

La  plupart  des  auteurs  :  Férussac,  Goupil,  de  la  Sarthe, 
Drouel,  Moquin-Tandon,  Villa,  séparent  le  V.  pellucida, 
Millier,  espèce  du  Nord  et  de  l'Est  de  la  France,  du  V,  pellu- 
eida  Draparnaud,  qui  serait  plus  particulièrement  une  espèce 
méridionale.  Certains  autres  :  Deshayes,  Michaud  et  Millet, 
d'Angers,  sont  pour  la  réunion  et  établissent  une  synonymie 
entre  ces  deux  noms  spécifiques.  Fischer  (Manuel  de  Con- 
ehyliologie^  1887),  désigne  sous  le  nom  de  F.  majo7\  Férus- 
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sac  {Hel%colimax\  le  F.  pdlucida  Draparaaud,  paraissant 
vouloir  éviter  ainsi  la  confusion  entre  les  deux  espèces. 

Habitat.  —  Les  lieux  ombragés  et  humides,  le  bord  des 
étangs,  les  bois,  sous  les  feuilles,  au  pied  des  arbres,  parmi 
la  mousse.  Le  Mans  (Gné-de-Haulny),  Hamers  (Huard); 
Brûion,  Sablé,  Avessé  (Goupil). 

De  Liesville,  qui  a  fait  des  recherches  sur  les  mollusques 
du  Nord  de  la  Sarthe,  principalement  dans  le  canton  de 
Saint-Paterne,  ne  mentionne  pas  le  genre  Vitrina  dans  son 
catalogue  {Moll.  des  env.  d'Alençon^  18S6). 

Mœurs.  —  Les  vitrines  pondent  de  septembre  en  novem- 
bre; leurs  œufs,  globuleux  et  hyalins,  sont  réunis  en  petits 
paquets  de  huit  à  quinze  par  une  couche  de  matière  albumi- 
neuse  qui  les  fixe  sous  les  pierres  ou  dans  les  détritus  de 
plantes  (Oranger).  La  saison  la  plus  favorable  pour  la  recher- 
che du  V.  Pellucida  est  Thiver,  même  pendant  les  gelées  et 
la  première  partie  du  printemps  ;  cette  espèce  disparaît  com- 
plètement pendant  le  reste  de  Tannée  (de  THôpital). 

G.  3.  ZONiTES.  Montfort,  1810. 

Ëtym.  du  grec  :  qui  a   une  ceinture. 

Classés  par  les  anciens  auteurs  parmi  les  Hélix  de  Linné, 
lesZonites  en  furent  séparés  en  1810  par  D.  de  Montfort 
{ConchyL  systématique^  t.  II).  Il  en  forma  un  genre  spécial 
qui  fut  longtemps  sans  être  adopté.  Aujourd'hui  Tétude  ana* 
tomique  a  démontré  que  ces  pulmonés  géophiles,  bien  que 
possédant  une  coquille  héliciforme,  ont  une  organisation  in- 
terne se  rapprochant  de  celle  des  Limax  et  doivent  être  com- 
pris dans  la  même  famille. 

Les  Zonites  diffèrent  des  Hélix  principalement  :  par  leur 
mâchoire  pourvue  d'un  rostre  médian  bien  prononcé;  par 
leurs  dents  marginales  aiguës,  unicuspidées,  étroites  et  ran- 
gées obliquement;  par  la  position  de  leur  orifice  génital  très 
éloigné  du  grand  tentacule  droit  ;  par  leur  coquille  mince, 
déprimée,  h  péristome  tranchant,  non  réfléchi. 
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Sous-genre.  HYAUNIA.  Férassac,  em.  1819  (Hyalina). 

Étym.  du  grec  :  verre. 

Animal  rentrant  complètement  dans  sa  coquille.  Pied  por- 
tant un  pore  muqueux  à  peine  distinct.  Extrémité  postérieure 
du  pied  légèrement  échancré.  Yeux  noirs.  Coquille  ombili* 
quée  ou  subimperforée,  mince,  vitrée,  fragile,  luisante,  uni- 
colore  ou  bicolore,  cornée;  dernier  tour  non  descendant;  pé- 
ristome  mince,  aigu. 

'  Coq.  conique,  imperforée,  à  ouverture  comprimée;  diam.  moyed 

1.1        3miQ H.  FCLVA. 

(Coq.  aplatie,  ombiliquée 2, 

Convexe  en  dessus;  6-7  tours  de  spire;  diam.  moyen 

^^      45  mm H.  lucida. 

Déprimée,  très  aplatie;  5-6  tours;  diam.  moyen 
12  mm H.  cellaria. 


Discoïde,  très  fragile,  d*un  blanc  cristallin;  ombilic  étroit;  diam. 
3.  \      2-3  mm H.  crystallina. 


S 

(  Non  discoïde 4. 

1  Subdéprimée,  un  peu  convexe  en  dessus,  ombilic  très  ouvert, 
diam.  6-8  mm H.  mitida. 
Très  aplatie,  concave  en  dessous;  ombilic  large,  évasé;  diam. 
,      2-3  mm H.  nitidula. 

Section  Vitrea. 

i.  H.  LUCIDA,  Draparnaud  (Hélix),  TahLMoll,\9Q\\  nonMontagu, 
neo  Draparnaud  (Hélix),  Hist.  moU,,  tS05 
—    nitida,  Draparnaud  (Hélix),  Hist.  molL,  1805 

Coquille  convexe  en  dessus,  ombilic  moyen,  ouverture, 
ovale  oblique,  6-7  tours  de  spire,  le  dernier  augmentant  gra- 
duellement, et  légèrement  dilaté  vers  Touveriure.  Couleur  de 
corne  fauve  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous,  surtout  autour 
de  Tombilic;  vivante,  elle  est  en  dessous  d*une  couleur^  blanc- 
bleuâtre,  due  à  la  présence  deTanimal.  '^ 
Hauteur,  7-9  mm.  —  Diamètre,  12-18  mm. 

Habitat.  —  Les  lieux  ombragés  et  frais,  sous  les  piei'rés, 
au  pied  des  vieux  murs,  dans  les  localités  cultivées  et  surtout 
près  des  habitations.  Plus  comtnun  dans  le  Midi.  Signalé  au 
Mans,  au  pied  des  vieux  murs  de  TËcole  supérieure,  dans  le 
square  du  Musée,  à  la  Préfecture,  dans  le  jardin  de  Técole  de 
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garçoDs  de  Pontlieae.  On  doit  le  rencontrer  un  pea  partout. 
Obs.  —  Goupil  {Sfoll.  Sarthe,  1835),  a  établi,  sans  distinc- 
tion d*année,les  deux  espèces  différentes  :  H.  lucida,  Drap.  1 801 
et  H.  /uctda  Drap.  1805,  l'une  comme  synonyme  de  H.nitida 
MQlIer,  ce  qui  est  vrai,  et  l'autre  comme  synonyme  de 
B.  cellaria  MûUer,  ce  qui  est  faux. 

2.  H.  GELI.ARIA  MûUer,  1774.  (Hélix) 

Coquille  déprimée,  très  aplatie,  à  ombilic  assez  ouvert,  ou- 
verture arrondie,  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  coquille; 
5-6  tours  de  spire,  le  dernier  légèrement  comprimé,  n'aug- 
mentant point  subitement  vers  l'ouverture.  Très  brillante, 
jaunâtre  ou  roussâtre  en  dessus,  transparente,  mince,  d'un 
blanc  de  lait  assez  peu  prononcé  en  dessous. 

Hauteur  moyenne,  5  mm.  —  Diamètre,  10-15  mm. 

Habitat,  —  Plus  particulièrement  la  France  septentrio- 
nale. Millet  le  cite  comme  rare  en  Anjou  ;  de  Liesvilie  n'en 
fait  pas  mention  dans  son  catalogue  {MolL  des  env.  d'Alcn- 
çon^  1856).  Celte  espèce  doit  faire  l'objet  de  constatations 
nouvelles  dans  notre  région,  afin  d'éviter  la  confusion  avec  la 
précédente.  Vit  dans  les  lieux  frais  et  humides,  dans  les 
caves,  les  puits,  au  pied  des  murs,  sous  les  pierres,  parmi  la 
mousse,  quelquefois  dans  les  bois,  dans  les  haies,  sous  les 
feuilles  mortes. 

3.  H.  NITIDA.  MûUer,  1774  (Hélix);  non  Draparnaud  {HUt.moU., 

1805). 
—  lucida,  Draparnaud  (Hélix),  HisUmoU.,  1805. 

Coquille  un  peu  convexe  en  dessus  ;  ombilic  très  ouvert;, 
ouverture  demi-ovale,  arrondie;  4-5  tours  de  spire;  péris- 
tome  un  peu  évasé,  du  côté  de  Tombilic.  Couleur  d'un  fauve 
corné,  rarement  verdàtre  des  deux  côtés,  luisante,  transpa- 
rente, légèrement  striée. 

Hauteur,  3-5  mm.  —  Diamètre,  6-8  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Vit  dans  les  lieux  frais  et 
ombragés,  les  bords  des  cours  d'eau,  des  fossés,  ainsi  qu'au 
pied  des  murs,  sous  T  herbe,  les  pierres,  les  feuilles  mor- 
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tes.  Commun  :  Montforu  Pont-de-Gennes,  Saiot-Mars-Ia- 

Brière,  etc.  . 

Obs.  —  Millet  {Moll.  Maine-et-Loire,  1854)  regardait 
comme  synonyme  H.  nitida  Mûller  et  H.  nitida  Draparnaud 
{Bist.  MolL,  1805),  qui  sont  deux  espèces  distinctes.  Il  est 
vrai  qu'il  cite  des  figures  différentes,  à  la  même  piige,  pour 
cette  dernière  espèce  sans  donner  d'explication. 

4.  H.  NZTIDULA  Draparnaud  {Hist.  Moll.,  1805)  (Hélix). 

Coquille  très  aplatie,  concave  en  dessous;  ombilic  évasé  ; 
ouverture  demi-ovale  ;  périslome  tranchant.  Couleur  de  corne 
claire,  luisante.  La  plus  petite  espèce  de  toutes  les  Zonites. 
Hauteur,  1  mm.  —  Diamètre,  S-3  mm. 

Habitat.  —  La  France  méridionale  et  centrale.  Mis  au 
rang  des  espèces  sarthoiscs  sur  la  foi  de  M.  Chaudron,  ex- 
pharmacien,  au  Mans  {Catalogue  de  sa  Collection,  1861); 
d*après  Taffirmation  verbale  de  M.  Tabbé  Davoust,  ancien 
curé  de  Brûlon  (1861);  sur  la  foi  du  catalogue  de  Liesville, 
qui  Ta  trouvé  dans  les  jardins  aux  environs  d'Alençon,  — 
Yvré-FÉvéque?  Aânières? —  Sans  localité  bien  précise  dans 
le  département.  Rare.  Vit  dans  les  bois,  sous  les  feuilles 
mortes  et  les  pierres,  recherche  Thumidilé  (Hagenmuller). 
Jardins,  au  pied  des  buis,  sous  les  pierres  (de  Liesville). 

5.  q.  GRYSTAIiUNA  Mûller»  1774  (Hélix). 

Coquille  déprimée,  très  peu  convexe,  discoïde,  très  mince, 
très  fragile;  ombilic  étroit;  ouverture  semi-lunaire,  arron- 
die; 5  tours  de  spire  très  serrés;  péristome  simple,  épaissi. 
Couleur  d'un  blanc  cristallin,  rarement  verdàtre,  à  Tétat 
vivant;  morte,  elle  devient  d'un  blanc  mat. 

Hauteur,  1  mm.-l  mm.  1/2.  —  Diamètre,  2-3  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Vit  sous  les  pierres,  les 
feuilles  mortes,  parmi  la  mousse,  dans  les  bois  humides,  les 
marais,  les  herbages;  au  pied  des  vieux  murs,  des  haies;  sur 
le  bord  des  ruisseaux  et  des  fossés.  Le  Mans,  TËpau;  parc  de 
Montfort  (Morin). 
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Section  GQi«ULCs,Hoquin-TandoD,  1888. 

6.  H.  FULVA  MûUer,  1774  (Hélix). 

Coquille  conique,  à  sommet  obtus,  à  peiné  striée  longitu- 
ëinaiementet  en  spirale;  très  mince,  demi-transparente,  lui- 
sante. Ombilic  nul  ou  très  peu  apparent.  Ouverture  compri- 
mée, plusjarge  que  haule;  8  tours  de  spire;  péristome  simple, 
blanchâtre.  Couleur  de  succin  ou  fauve.  Épiphragme  nul. 
Hauteur,  2-3  mm.  — Diamètre,  2-4  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France,  mais  assez  rare  partout. 
Très  rare  dans  la  Sarthe,  oh  il  a  été  signalé  dans  les  localités 
suivantes  :  Le  Mans,  à  FÊpau  (Anjubault  et  Morin);  Cou- 
laines,  h  Riolas  (Anjubault)  ;  Avessé,  près  de  la  Guyonnière, 
au  château  de  Martigné  (Goupil)  ;  la  prée  du  Mans  (Huard)  ; 
pré  de  Ja  Blanchisserie  de  Pontlieue  (Morin).  Vit  dans  les 
lieux  frais,  sous  les  feuilles  mortes  et  la  mousse,  sous  les 
pierres  et  autres  corps  durs.  Paraît  préférer  les  bois  humir 
des  ;  se  trouve  aussi  dans  les  prairies,  le  long  des  cours 

*  ,  "ri 

d'eau. 

Famille  III.  HELICIDiE. 
Mollusques  nus,  limaciformes,  sans  coquille  distincte, 
mais  contenant  des  granulations  calcaires,  cristalliformes  ;  ou 
pourvus  de  coquilles  externes  de  formes  variées  dans  lesquel- 
les ils  peuvent  rentrer  complètement.  Mâchoires  de  types  di- 
vers. Radule  composée  de  séries  horizontales  de  dents.  Dents 
marginales  courtes  et  très  obtuses. 

L    Animal  nu,  limaciforme;  pas  de  coquille  distincte Arion«  ' 

i    Coquille  externe  variable,  ombiliq.  ou  non;  périst.  simple  ou  ré* 
^       fléchi  ;  pas  d'opercule. Hélix  . 

G.  i.  ÀRION.  Férussac,  1819. 

Étym.  du  nom  d'un  fameux  musicien  grec  :  Arion  de  Méthymne 

(Myth.)." 

Animal  nu,  limaciforme,  ovale-allongé, demi-cylindrique, 
contractile.  Corps  plus  gros  au  milieu  qu'aux  extrémités, 
couvert  d*une  peau  très  rugueuse,  obtuse  à  son  extrémité 
postérieure  où  elle  est  pourvue  d'une  glande  mucipare  bien 
développée.  Cuirasse  distincte,  granuleuse,  chagrinée.  Orifice 
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respiratoire  au  bord  droit  et  antérieur  de  la  cuirasse.  Orifice 
génital  près  de  Torifice  respiratoire.  Mâchoire  forte,  arquée, 
munie  de  c6tes  longitudinales,  saillantes.  Tentacules  terminés 
en  boulon. 

Coquille  nulle,  représentée  sous  la  partie  postérieure  de  la 
cuirasse  ou  bouclier  par  des  granulations  calcaires,  isolées  ou 
agglomérées. 

Les  Ârion  diffèrent  des  Limax  principalement  :  par  la 
forme  de  leur  mâchoire  (odontognathe)  qui  les  rapproche  des 
Hélix;  par  Tabsence  de  coquille  interne  bien  développée;  par 
la  situation  de  Torifice  génital;  par  la  forme  de  leur  pied  à 
bords  larges  séparés  du  corps  par  un  sillon  ;  par  la  présence 
d'un  pore  muqueux  caudal  bien  développé  et  sécrétant  un 
mucus  abondant. 

Moquin-Tandon  a  établi  deux  sections  dans  ce  genre. 

l''"  Section.  Lochea.  Moquin-Tandon,  18B8. 
Espèces  dont  la  cuirasse  recouvre  de  petites  granulations 
calcaires,  inégales,  isolées,  sans  trace  de  limacelle. 

1 .  A.  EMPIRIGORUM  Férussac,  1819. 
—  rufus,  Linné,  1758  (Limax) 

Valgairement  grosse  loche  rouge,  Arion  des  charlatans. 

Animal  épais  d'un  roux  plus  ou  moins  fauve;  cuirasse 
moins  foncée  que  le  corps;  tentacules  noirâtres.  Varie  du 
jaune-orange  au  brun-noir  par  toutes  les  teintes. 

Var.  B.  Aier  Linn.  (Limax).  Animal  d'un  brun  noir. 

Var.  C.  Subrufus  Lister  (Limax).  Animal  roussâtre  pâle. 

Var.  D.  Flavescens  Millet.  Animal  jaunâtre. 
Longueur,  8-12  centim.  —  Diamètre,  1-2  centim. 

Habitat.  —  Les  prairies,  les  vergers,  sous  les  haies,  dans 
les  lieux  ombragés,  parmi  les  plantes  potagères.  La  variété  B, 
plus  spécialement  dans  les  bois.  Commun. 

2*  Section.  Prolepis.  Moquin-Tandon^  i8S8. 
Espèces  dont  la  cuirasse  recouvre  une  limacelle  imparfaite, 
rugueuse  et  qui  semble  produite  par  Tagrégation  de  granula- 
tions calcaires. 
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2.  A.  HORTENSZS  Férussac,  1819. 

Animal  cylindroîde,  noir  en  dessus,  quelquefois  grisâtre; 
blanchâtre  ou  orangé  en  dessous;  tentacules  blanchâtres. 
Couleur  assez  variable. 

Longueur,  3-4  centim.  —  Dianaètre,  2-3  mm. 

Habitat.  —  Plus  spécialement  la  France  septentrionale. 
Vit  dans  les  jardins,  les  champs,  les  vergers,  les  lieux  hu- 
mides, sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes.  Er.pèce  très  vo- 
race,  moins  commune  chez  nous  que  la  précédente.  Signalée 
par  Goupil  à  Âvessé,  château  de  Martigné. 

Mœurs.  —  Les  Ârions  sont  des  animaux  voraces  qui  se 
nourrissent  de  substances  végétales  et  animales  en  décompo- 
sition; ils  sont  attirés  par  toutes  les  matières  odorantes,  par 
les  champignons,  etc.  A  défaut  d'aliments  végétaux,  ils  s'at- 
taquent aux  proies  mortes.  Goupil  les  a  vus  dans  les  jardins, 
attachés  aux  cadavres  écrasés  de  plusieurs  espèces  d'Hélix. 
Dévorent  des  lombrics  morts  ou  même  des  individus  blessés 
de  leur  espèce.  Ne  sortent  en  général  que  pendant  la  nuit  ou 
pendant  le  jour  après  la  pluie.  Chaque  espèce  présente  de 
nombreuses  variétés.  Pondent  de  mai  en  septembre  soixante- 
dix  à  cent. œufs  ovales,  opaques  et  isolés;  ceux  deVA.  horten- 
sis  sont  phosphorescents  pendant  les  quinze  premiers  jours 
de  la  ponte. 

L'A.'empiricorufn  était  employé  autrefois  comme  remède 
dans  la  médecine  empirique  des  charlatans. 

G.  2.  HELIX.  Linné,  1758. 

Étym.  du  grec  :  spirale. 

Mollusque  rentrant  complètement  dans  sa  coquille.  Orifice 
pulmonaire  arrondi,  situé  sur  le  collier,  qui  est  épais,  charnu. 
Orifice  génital  commun,  près  de  la  base  du  grand  tentacule 
droit.  Tête  assez  distincte;  quatre  tentacules  en  bouton  à  leur 
sommet,  rétractiles,  renflés,  les  supérieurs  très  longs  et  ocu- 
lés  au  sommet.  Mâchoires  de  divers  types.  Dents  linguales 
en  séries  horizontales. 
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Coquille  de  forme  variable,  dextre,  quelquefois  sénestre. 
Ouverture  oblique,  ovale,  semi-luDaire,  ayant  ses  bords  dé- 
sunis par  la  saillie  de  TavaDt-dernier  tour  de  spire.^  Ombilic 
visible  ou  couvert.  Péristome  simple  ou  réfléchi. 

Certaines  espèces  ont  Touverture  de  leur  coquille  fermée 
pendant  Thibernation,  par  une  sécrétion  plus  ou  moins  cal- 
caire, nommée  épiphragme,  toujours  finement  perforée  en 
face  de  Torifice  respiratoire.  Cette  pièce  accessoire  ne  saurait 
être  considérée  comme  un  opercule  :  elle  n'est  pas  fixée  au 
pied  de  Tanimal  et  tombe  au  printemps. 

La  variété  des  formes  de  ce  grand  genre,  qui  comprend 
aujourd'hui  environ  3.500  espèces,  rend  impossible  toute 
diagnose  courta  et  précise.  Les  meilleurs  caractères  sont  tirés 
h  la  fois  de  la  forme  de  la  coquille,  de  la  structure  interne 
des  animaux  et  de  la  distribution  géographique  des  espèces. 

Fischer  (J/antici  de  Conchyliologie,  1887),  le  partage  en 
seize  groupes  ou  sous-genres,  subdivisés  en  un  grand  nom- 
bre de  sections.  Cinq  de  ces  groupes  ont  des  représentants 
dans  la  Sarthe. 

Coquille  globuleuse       (I)   2-8. 

.   >  Coquille  conique  (H)    9. 

"^  Coquille  subdéprimée  (III)  10-14. 

Coquille  aplatie  (IV)  15-18. 

I.  Goqtuilie  globuleuse. 

Coq.  imperforée 3-4 . 

î.  {  Coq.  perforée 5-6. 

Coq.  ombiliquée 7-8. 

A .  Coquille  imper  forée. 

Coq.  grande^  conique-globuleuse,  chagrinée,    ornée    de  bandes 

»   ,     flambées.  35  mm.,  diam H .  aspersa  . 

Coq.  moyenne,  non  chagrinée,  rubannée  ou  non. 

20  mm.,  diam 4. 

.  (  Péristome  d'un  brun  noir&tre H.  nbmoralis  . 

*  (  Péristome  blanc H.  hortensis  . 

B.  Coquille  perforée. 

Coq.  tr.  grande,  tr.  ventrue,  roussàtre;  stries  fortes  irrégulières 

5.  i     diam.,  40mm H.  pomatia. 

Coq.  moyenne,  non  ventrue  ;  stries  légères 6. 
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Goq.  roussâtre  tachetée,  luisante;  une  bande  brune  sur  les  der- 

g  ^     niers  tours;  diam.,  20  mm H.  arbustorum. 

Goq.  fauve  subcarénée,  translucide;  une  bande  blanche  sur  la  ca- 
rène; diam.,  12  mm H.  luibata. 

G.  Coquille  ombiliquée. 

Coq.  moyenne,    glob. -déprimée,   grisâtre,    rubannée    ou    non; 
7.]     5-6  tours  ;  haut.,  12  mm H.  variabilis. 

Goq.  très  petite;  hauteur,  2  mm 8. 

Globuleuse-conique,  brunâtre;  4  tours;  péristome 
.   .     simple H.  RupBSTRis. 

Trochiforme,  fauve;  4-5  tours;  une  rangée  d'aiguillons  crochus 
\      sur  chacun H.  aguleata. 

II.  GoqpilUe  coniqae. 

g  l  Coq.   turriculée^  très  allongée,  perforée;  6-9  tours;   péristome 

'\     simple H.  aguta. 

III.  Coquille  snbdéprtxnée. 

«A    i  Goq.perforée ^ il. 

'"'  I  Goq.  omblliquée 12-14. 

B.  Coquille  perforée. 

Coq.  aplatie  en  dessus,  d*un  blanc  corné,  ornée  d'une  bande 

.       blanche;  14  mm.,  diam H.  carthusiana. 

'       Goq.  à  peine  aplatie  en  dessus,  blanchâtre,  unicolore;  9  mm., 
diam H.  rufilabris. 

G.  CoquiUe  ombiliquée. 

Presque  discoïde,  blanchâtre,  rubannée;  6  tours;  ombilic  très 
12.  {      évasé ; H.  ericbtorum  . 

Non  discoïde  ;  ombilic  resserré 13 . 

Stries  fortes;  dernier  tour  subcaréné;  coq.  grisâtre,  rubannée: 
.,    «      diam.,  10  mm H.  striata. 

Stries  légères  ;  périst.  quelquefois  garni  de  dents;  blanche,  ru- 
bannée; diam.,  7  mm H.  candidula; 

Brune,  hérissée  de  poils  roides;  diam.,  7  mm H.  hispida. 

14.  \  Fauve-jaunâtre,  hérissée  de  poils  mous,  allongés;  diam., 
13  mm H.  vnxoSA. 

IV.  Gocpillle  aplatie,  ombiliqaée. 

A.  Péristome  simple, 

Goq.  carénée,  discoïde;  stries  fortes;  brune  avec  taches  plus 
foncées;  diam.,  6  mm H.  rotukdata. 

Non  carénée,  très  petite;  stries  légères;  subpellucide,  roussâ- 
tre ;  diam.,  1  mm H.  pygmjea. 

B.  Péristome  réfléchi. 

Goq.  non  discoïde;  ouverture  ovale  ou  arrondie..    17. 
16.  \  Discoïde,  hispide,  veloutée;  6  tours  arrondis; 

ouverture  trigone H.  obvoluta. 
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Non  carénée;  tr.  petite,  blanche;  pôristome  évaçé  en  trompe  de 

17.  {     chasse;  diam.,  2  mm H.  pulchblla . 

Carénée 18. 

fortement  carénée,  trts  déprimée,  d'un  brun  mat,  carène  Iran- 

.     chante,  périst.  blanc H.  lapicida. 

^  A  peine  carénée;  couleur  de  corne;  5  tours,  bande  brune  sur  le 
dernier;  périst  roux H.  cormba. 

Groupe  PATULA.  Held,  1837. 

Coquille  ombiliquée,  généralement  déprimée  ou  carénée  ; 
péristomeaigu.  Mâchoire  lisse  ou  faiblement  striée,  avec  une 
projection  médiane  plus  ou  moins  marquée.  Type  oxygnathe. 

Section  Discus,  Fitzinger. 

i.  HBIJCX  ROTUNDATA  Mûller,  1774. 
—         rotundata,  Draparnaud,  1805. 

Vulgairement,  le  bouton,  Geoffroy. 

Coquille  petite,  aplatie^  discoïde,  un  peu  convexe  en  des- 
sus, un  peu  carénée,  fortement  striée,  mate,  brunâtre  avec 
des  taches  plus  foncées;  6  tours  de  spire  apparents  dans 
Tombilic,  qui  est  profond  et  très  évasé;  ouverture  semi- 
ovale,  arrondie,  péristome  simple,  épaissi. 

Hauteur,  2-4  mm.  —  Diamètre,  5-8  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Commun  dans  la  Sarthe  : 
Le  Mans,  Yvré-rÉvèque,  Montfort,  Mamers,  etc.  Vit  dans 
les  lieux  frais,  au  pied  des  murs,  sous  les  pierres,  parmi  la 
mousse;  dans  les  bois,  les  jardins,  sur  le  bord  des  rivières. 

Section  Ptramiduia.  Fitzinger. 

2.  H.  RUPESTRI8  Draparnaud,  1801. 

Coquille  très  petite  globuleuse  conique,  mince,  transpa- 
rente, finement  striée,  brunâtre,  4  tours  de  spire  très  con- 
vexes, à  suture  profonde  et  à  sommet  obtus;  ouverture  circu- 
laire, abords  très  rapprochés  près  de  Tinsertion;  péristome 
simple,  blanchâtre,  un  peu  évasé  du  côté  de  Tombilic,  dont 
Touverture  est  médiocre. 

Hauteur,  1  mm.  1/2-2  mm.  —  Diamètre,  3  mm. 
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Variété  B.  Subdepressa.  Goupil,  4835. 
—        Saocatilis.  Moquin-Tandon,  1855. 

Coquille  un  peu  déprimée  et  dont  ronibilic  est  beaucoup 
plus  ouvert  que  dans  le  type. 

Habitai.  —  Toute  ja  France.  Rare  dans  la  Sarthe,  où  il  a 
été  signalé  dans  les  anfractuosités  des  rochers,  à  Sablé  (Gou- 
pil); rochers  de  Juigné  (abbé  Davoust);  La  Flèche  (Huard). 
Vit  sur  les  rochers,  dans  les  fissures,  dans  les  carrières  aban- 
données. L'animal  est  vivipare. 

Section  Acanthinula.  Beck. 

3.  H.  AGULEATA  Millier,  1774. 

Coquille  très  petite  globuleuse  conique,  trochiforme,  pres- 
que aussi  large  que  haute,  de  coloration  fauve  ou  brune,  légè- 
rement striée,  mince,  demi-transparente,  très  étroitement 
ombiliquée;  4-5  tours  despire  très  convexes,  arrondis,  gar- 
nis de  petites  lames  saillantes,  surmontées  vers  leur  milieu 
d'une  épine  à  large  base,  légèrement  courbée  en  arrière  et 
très  fragile;  suture  profonde,  fortement  accusée;  sommet 
obtus,  mamelonné,  dénué  de  lamelles,  souvent  un  peu  grisâ- 
tre ou  blanchâtre;  ouverture  arrondie,  circulaire;  péristome 
muni  d'un  léger  bourrelet  rougeâtre  intérieur,  un  peu  évasé 
du  côté  de  Fombilic,  qui  est  souvent  recouvert  en  partie. 
Hauteur,  2  mm.  —  Diamètre,  1  mm.  3/4. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Goupil  ne  s'est  pas  prononcé 
sur  le  degré  d'abondance  ou  de  rareté  de  cette  espèce  dans 
la  Sarthe.  Millet  l'indique  comme  très  rare  en  Anjou.  De 
Liesville  n'en  fait  pas  mention  aux  environs  d'Alençon.  Je 
serais  porté  à  la  croire  moins  rare  dans  notre  région  qu'on  le 
croit  généralement.  D'un  côté,  son  extrême  petitesse,  sa  cou- 
leur et  sa  forme  la  font  ressembler,  comme  l'a  fait  remarquer 
Rossmassler,  à  la  graine  d'un  grateron  {Galium  aparine^ 
Linné)  et  empêchent  de  l'apercevoir;  de  l'autre,  le  petit 
nombre  de  naturalistes  ou  de  collecteurs  de  notre  départe- 
ment, se  livrant  à  des  recherches  minutieuses,  contribue  à 
entretenir  cette  vieille  réputation  de  rareté. 
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Signalée  à  Avessé,  château  de  Martigné;  taillis  des  Noes 
de  Paiche  ;  Le  Mans,  chemin  des  Vignes,  près  les  Arènes 
(Goupil);  Vallon  (Anjubault) ;  Le  Mans,  route  d*Yvré-rËv6- 
que;  Sargé,  les  Fontenelles;  Allonnes  (Huard). 

Cette  espèce  vit  de  préférence  dans  les  lieux  humides  et 
ombragés,  dans  les  bois,  sous  les  feuilles  tombées,  sous  les 
pierresi  dans  la  mousse  qui  couvre  le  tronc  des  arbres  et  sous 
leur  écorce  ;  se  rencontre  quelquefois  dans  les  endroits  secs, 
contre  les  arbres,  mais  à  Tombre.  L'animal  est  vif,  éveillé, 
mais  très  craintif  et  rentre  dans  sa  coquille  au  moindre  at- 
touchement. En  rampant  sur  la  mousse  ou  sur  le  bois  mort, 
il  balance  sa  coquille  à  droite  et  à  gauche,  comme  pour 
écarter  les  obstacles  et  il  la  porte  élevée  de  façon  qu'on 
ne  voit  guère  que  ses  tentacules  supérieurs,  qui  sont  fort  al- 
longés. Par  instants,  il  l'élève  tellement  au-dessus  de  lui, 
qu'on  la  croirait  séparée  du  corps  (Drouet). 

Groupe  PVNCTUM.  Morse,  1864. 

Diffère  du  groupe  Patula  seulement  par  la  mâchoire  de  l'a- 
nimal, qui  est  formée  de  lamelles  imbriquées.  Type  stégo- 
gnatbe. 

Pimctnm  sensu  stricto. 

4.  H.  PYGMiEiL  Draparnaud,  1801. 

Coquille  excessivement  petite,  déprimée,  aplatie,  un  peu 
convexe  en  dessus,  subpellucide,  transparente,  très  légère- 
ment striée,  de  couleur  grisâtre,  cornée  ou  d'un  roux  fauve  ; 
4  tours  de  spire,  à  suture  profonde;  ouverture  semi-lunaire 
arrondie;  péristome  simple,  tranchant,  ombilic  évasé. 
Hauteur,  1/2  mm.  —Diamètre,  1  mm. 

Habitat.  —  Presque  toute  la  France;  c'est  la  plus  petite 
de  nos  hélices;  son  exiguilé  est  telle  qu'elle  échappe  à  la  vue 
et  fait  qu'on  la  rencontre  rarement,  aussi  est-on  peu  fixé  sur 
son  degré  d'abondance  ou  de  rareté.  Signalée  dans  la  Sarthe  : 
au  Mans,  l'Ëpau;  à  Goulaines,  Riolas,  à  Saint-*Aubin  (Anju- 

T.   XXXIII,  1891.  if  PA8CICULE  5 
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bault).  Vit  dans  les  lieux  frais,  parmi  la  mousse,  sons  les 
feuilles  tombées;  dans  les  marais,  dans  les  bois^  sous  les 
baies,  le  long  des  ruisseaux. 

Groupe  ANCHISTOMA.  H.  et  Â.Adams,  1855. 

Coquille  généralement  déprimée,  de  couleur  cornée,  ouver- 
ture contractée  ou  plissée;  bord  droit  réfléchi.  Mâchoire  por- 
tant des  côtes  très  marquées.  Type  odontognathe. 

Section  Trigonostoma.  Fitzinger. 

5.  H.  OBVOLUTA  MûUer,  1774. 

Coquille  aplatie,  discoïde,  planorbique  en  dessus,  légère* 
ment  striée^  veloutée,  de  coloration  brune,  hispide,  hérissée 
de  poils  caducs;  ouverture  trigone;  6  tours  de  spire  arron- 
dis, la  spire  étant  plus  concave  que  saillante  ;  péristome  si- 
nueux, réfléchi,  rougeàtre  ou  blanchâtre;  ombilic  ouvert,  très 
profond. 

Hauteur,  5-7  mm.  — Diamètre,  10-15  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France,  mais  plus  abondant  dans  la 
région  montagneuse  du  Nord-Est.  Très  rare  dans  la  Sarthe, 
où  il  a  été  signalé  à  Saint-Léonard-des-Bois  (Anjubault);  à 
Fresnay  (Huard);  dans  la  forêt  de  Perseigne  (Morin).  Vit 
dans  les  lieux  monlueux  et  ombragés,  sous  les  pierres,  sous 
la  mousse  des  gazons. 

Groupe  HELICELLA.  Férussac,  1819. 

Coquille  généralement  ombiliquée;  péristome  simple  ou 
bordé  intérieurement,  rarement  denté.  Mâchoire  odontogna- 
the, dont  la  surface  porte  des  côtes  très  marquées,  ou  aulaco- 
gnathe,  dont  la  surface  est  finement  sillonnée,  à  bords  non 
crénelés. 

Section  Xerophiu.  Held. 

6.  H.  ERIGETORUM  MûUer,  1774. 
Vulgairement,  le  grand  ruban.  Geoffroy. 

Coquille  subdéprimée,  quasi  discoïde,  légèrement  striée. 
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quelquefois  roussâtre  sur  le  dernier  tour,  mais  ordinairement 
blanchâtre  partout  ;  le  plus  souvent  ornée  de  bandes  brunes 
dont  les  inférieures  peuvent  être  interrompues  ou  même  effa- 
cées, la  supérieure,  plus  large,  se  continue  extérieurement 
sur  les  tours  de  la  spire,  au  nombre  de  S  à  6  ;  ouverture 
ovale  à  bords  inférieurs  très  rapprochés  ;  péristome  garni  à 
rintérieur  d*un  bourrelet  un  peu  coloré;  ombilic  très  évasé. 
Hauteur,  7-11  mm-  —  Diamètre,  12-20  mm. 
Habitat.  —  Toute  la  France.  Commun  dans  la  Sarthe  oii 
il  a  été  signalé  à  Âvessé,  Vallon,  Soulitré,  Ëcommoy  (Gou- 
pil); Ghérancé,  Goulombiers,  Yvré-rËvêque,  Montfort,  etc. 
(Morin).  Vit  dans  les  lieux  secs  et  arides  des  terrains  cal- 
caires, le  long  des  chemins,  sur  les  bords  des  champs,  ainsi 
que  parmi  le  gazon.  Grimpe  sur  les  plantes  et  se  suspend  à 
leurs  tiges. 

7.  H.  VARXABZLIS  Draparnaud,  1801. 
—    lineata,  Olivi. 

Coquille  globuleuse,  déprimée,  très  variable  pour  la  taille 
et  la  disposition  des  bandes;  quelquefois  unicolore  d'un  blanc 
grisâtre;  striée,  un  peu  transparente;  5<6  tours  de  spire, 
dont  le  premier  est  lisse  et  brun  au  sommet  et  dont  le  der- 
nier, plus  grand  en  proportion  des  autres  est  assez  souvent 
orné  de  plusieurs  bandes  brunes  ou  fauves  plus  on  moins  ap- 
parentes qui  se  plongent  dans  l'intérieur  de  la  coquille,  à 
Texception  de  la  supérieure  qui  se  continue  sur  les  autres 
tours.  Ouverture  arrondie  assez  grande.  Péristome  brun  ou 
rougeâtre  en  dedans  et  garni  d'un  bourrelet  de  même  couleur 
ou  plus  pâle.  Ombilic  peu  évasé. 

Hauteur,  9-18  mm.  —  Diamètre,  10-22  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France  maritime,  mais  s'avance  fort 
loin  dans  les  terres.  Sa  taille  augmente  à  mesure  quMl  s'éloi- 
gne du  littoral  et  sa  coloration  diminue.  D'après  Goupil,  il 
a  autrefois  été  recueilli  par  Leufroy  dans  notre  département. 
Signalé  avec  certitude  et  rapporté  de  La  Flèche  et  de 
Bazouges  par  M.  Huard,  naturaliste.  Le  peu  d'échantillons 
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que  je  possède  de  ces  deux  localités  sont  de  coloration  gris- 
blancbàtre  avec  de  petites  faciès,  très  peu  apparentes,  seule- 
ment sur  le  dernier  tour,  qui  est  subcaréné.  Vit  dans  les  ter- 
rains calcaires,  sur  les  gazons,  le  long  des  chemins,  sur  les 
tiges  des  plantes,  les  parois  des  rochers,  à  l*ombre  ou  au  so- 
leil. Paraît  rare  dans  notre  région. 

Section  Gandidula.  Kobelt. 

8.  H.  STRIAT  A  Draparnaud,  1801. 

—  /(ucioto/a.  Poiret,  1801. 

Coquille  subdéprimée,  convexe,  très  variable  dans  sa  colo- 
tion,  grise,  brune,  rousse,  avec  ou  sans  faciès;  5  tours  de 
spire,  dont  le  dernier  légèrement  caréné  est  souvent  orné  de 
bandes  brunes  étroites  ordinairement  entrecoupées;  ouver- 
ture semi-lunaire  arrondie;  coquille  épaisse,  toujours  forte- 
ment striée,  à  péristome  un  peu  évasé,  garni  d'un  bourrelet 
blanc.  Ombilic  resserré. 

Hauteur,  4-5  mm.  — Diamètre,  6-lS  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Commun  dans  la  Sarthe  : 
Le  Mans,  Yvré-l'Évôque,  Pont-de-Gennes,  etc.  Vit  de  préfé- 
rence dans  les  lieux  secs  et  arides  des  terrains  calcaires,  sur 
les  plantes  sèches  et  dans  le  gazon,  mais  se  rencontre  dans 
les  jardins,  les  vergers,  les  vignes  et  même  dans  les  prai- 
ries. Les  échantillons  de  grande  taille  se  rapportent  à  VH. 
caperata  Montagu,  qui  correspond  à  la  variété  maxima  va- 
riegata^  Millet. 

9.  H.  GANDZDULA  Studer,  1820. 

—  unifasciata,  Poiret,  1801. 

—  5/nato,  var.  Draparnaud,  1805. 

Vulgairement,  le  petit  ruban.  Geoffroy. 

Coquille  subdéprimée,  légèrement  striée,  ombiliquée,  plus 
bombée  que  la  précédente  et  le  plus  souvent  de  moindre 
taille;  blanche  avec  ou  sans  fascies;  marquée  ordinairement 
de  trois  à  six  lignes  brunes,  dont  les  inférieures  très  petites 
se  prolongent  dans  la  coquille,  la  supérieure  plus  large,  se 
continue  extérieurement  sur  tous  les  tours  de  spire,  au  nom- 
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bre  de 4  1/2;  sommet  toujours  brun;  ouverture  semi-luuaire; 
péristome  garni  d*un  bourrelet  blanc  et  quelquefois  de  deux 
dents  rudimentaires.  Ombilic  resserré. 

Hauteur,  5-7  mm.  — Diamètre,  6-9  mm. 

Variété  B.  Tota  alba  Goupil,  1838. 

Habitat. — Une  grande  partie  de  la  France;  les  plus 
beaux  types  vivent  dans  le  Nord-Est.  Plus  rare  dans  la  Sar- 
the  que  le  précédent.  Signalé  avec  sa  variété  à  Fresnay, 
Yvré-rÉvôque  et  Le  Mans-Pontlieue  (Morin),  Vil  dans  les 
lieux  secs  et  arides  des  terrains  calcaires,  sur  les  coteaux, 
parmi  le  gazon  ou  sur  les  plantes. 

Section  Goghlicelu  (Férussac,  emend.)  Risso. 

10.  H.  AOUT  A  MûIIer,  1774. 

—   Bulimus  acutus.  Bruguière,  1789. 

Coquille  conique,  turriculée,  très  allongée,  perforée; 
6-9  tours  de  spire  convexes  ;  dernier  tour  anguleux,  moins 
long  que  les  autres  réunis.  Coloration  variable  :  grise  uni- 
forme ou  ornée  de  flammes  longitudinales  irrégulières,  d'un 
blanc  opaque  avec  d'autres  brunes  roussâtres  et  transparen- 
tes; quelquefois  élégamment  pointillée  de  noir;  dernier  tour 
souvent  marqué  d'une  ou  de  deux  bandes  brunes,  visibles  in- 
térieurement. Ouverture  ovale  arrondie;  péristome  droit, 
simple,  tranchant. 

Hauteur,  12-15  mm.  —  Diamètre,  5-7  mm. 

Habitat.  —  La  France  maritime.  Très  rare  dans  la  Sar* 
the,  où  il  n'a  été  signalé  que  dans  une  localité,  entre  Saint- 
Hubert  et  Ârdenay,  dans  le  voisinage  de  l'étang  de  Loudon. 
Déconvert  en  cet  endroit  pendant  Tété  de  1871,  par 
M.  Huard,  naturaliste  au  Mans,  il  a  été  plusieurs  fois  recueilli 
aux  mêmes  lieux  depuis  cette  époque,  et  parait  s'être  colonisé 
dans  notre  région.  On  croit  généralement  qu'il  a  été  trans- 
porté d'une  station  maritime  par  un  mode  de  propagation 
inconnu  ;  peut-être,  comme  le  pense  M.  Huard,  par  des  voi- 
tures de  fourrages  militaires  servant  à  approvisionner  les  di- 
vers corps  d'artillerie  et  de  cavalerie  qui  s'étaient  établis  sur 
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ces  vastes  terrains  pendant  la  guerre  de  1870.  Les  spécimens 
rapportés  d'Ardenay  ont  des  dimensions  inférieures  à  ceux 
du  littoral  :  Hauteur,  12-13  mm.  —  Diamètre,  4  mm.  Ils 
appartiennent  pour  la  plupart  aux  variétés  unifasciata  et 
inflata  Moquin-Tandon.  Cette  espèce  vit  dans  les  lieux  secs 
et  à  découvert,  sur  le  gazon,  sur  les  tiges  des  herbes  sèches, 
où  elle  parait  former  quelquefois  en  s'accumulant^  comme  de 
petites  grappes  qui  s'élèvent  jusqu'au  sommet  de  la  plante. 

Section  Vallomia.  Risso. 

11.  H.  PULGHELLA  Draparnaud,  1801. 

Très  petite  coquille  aplatie,  à  péristome  réfléchi,  épais, 
évasé  en  forme  de  trompe;  4  tours  de  spire  arrondis.  Ombi- 
lic très  ouvert. 

Variété  1.  H.  costata  Mûller,  1774.  Coquille  de  couleur 
grise,  pourvue  de  côtes  longitudinales  saillantes;  péristome 
tranchant. 

Variété  2.    H.  pulchella  Miiller,  1774.  Coquille  blanche 
lisse,  dépourvue  de  côtes  saillantes;  péristome  arrondi. 
Hauteur,  1  mm.-l  mm.  1/2.  Diamètre,  2-3  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Commun  dans  la  Sartbe  : 
Le  Mans,  TÉpau,  Yvré-rÉvêque,  Changé,  Connerré,  et«. 
Vit  dans  les  lieux  secs  ou  humides,  sous  les  pierres  et  parmi 
la  mousse.  On  trouve  assez  souvent  des  coquilles  mortes  en 
bêchant  les  jardins  à  sous-sol  calcaire.  Les  deux  variétés  se 
rencontrent  souvent  dans  les  mêmes  lieux. 

Section  Monagha,  Hartmann. 

12.  H.  LIMBATA  Draparnaud,  1805. 

Coquille  globuleuse  subcarénée,  perforée,  translucide,  lé- 
gèrement striée,  fauve,  d'un  corné  clair  ou  gris  blanchâtre; 
6-7  tours  de  spire,  dont  le  dernier,  un  peu  caréné,  est  orné 
d'une  bande  blanche  située  sur  la  carène;  ouverture  semi- 
ovale,  oblique;  péristome  évasé,  un  peu  réfléchi  sur  le  trou 
ombilical  et  garni  intérieurement  d'un  bourrelet  blanc,  rare- 
ment coloré.  Ombilic  étroit. 
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Hauteur,  7-19  mm.  —  Diamètre,  10-15  mm. 
Habitat  —  La  France  centrale  et  méridionale,  surtout 
dans  la  région  du  Sud-Ouest  ;  Guyenne,  Béarn,  etc.  Espèce 
rare  dans  la  Sarthe,  où  elle  a  été  signalée  au  Mans,  buttes 
Agaignard;  Allonnes,  bois  de  la  Foresterie  (Goupil);  bois  de 
Neuville,  Fondus  d'Allonnes  et  Charnier  à  Goquelin  ;  Fercé, 
route  du  Mans,  en  arrivant  au  bourg,  sur  le  sommet  de  la 
butte  qui  se  trouve  sur  la  droite  (Huard).  Parait  préférer^ 
dans  la  Sarthe,  les  collines  boisées  et  s'y  rencontre  le  plus 
souvent  sur  les  feuilles  des  coudriera  et  des  ronces. 

Section  Carthusiana.  Kobelt 

13.  H.  GARTHUSIANA  Muller,  1775. 

—  carihmianeUa.  Orapamaud,  1801. 

Vulgairement,  la  chartreuse,  Geoffroy.    . 

Animal  blanchâtre,  pourvu  de  taches  noires  et  jaunes  sur  le 
manteau  et  pouvant  s'apercevoir  à  travers  la  coquille;  tuni- 
que marquée  d'une  bande  blanche.  Coquille  subdéprimée, 
perforée,  aplatie  en  dessus,  convexe  en  dessous,  de  coloration 
cornée  ou  d'un  blanc  laiteux,  translucide,  légèrement  striée; 
5  1/2  à  6  tours  de  spire,  le  dernier  à  peine  caréné  et  muni 
d'une  bande  blanche;  ouverture  semi-ovale,  oblique;  péri  - 
stome  bniUp  garni  intérieurement  d'un  bourrelet  blanc,  pa- 
raissant à  l'extérieur  comme  une  bande  lactée  ;  trou  ombili- 
cal peu  ouvert . 

Hauteur,  7-9  mm.  —  Diamètre,  11-18  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Commun  dans  la  Sarthe. 
Vit  dans  les  champs,  les  jardins,  sur  les  plantes,  les  arbustes, 
même  à  l'exposition  du  soleil. 

14.  H.  RUFILABIUS  «Teffreys,  1830. 

—  cartkusianeUa,  var.  B.,Draparnaud,  1805. 

—  Olivieri.  Michaud,  compl.,  1831. 

Animal  noir  ou  noirâtre,  marbré  de  taches  blanches  ou 
jaunes  sur  le  manteau.  Coquille  plus  petite  que  la  précédente, 
moins  aplatie  en  dessus,  unicolore,  rarement  ornée  d'une  ou 
de  plusieurs  bandes  blanchâtres. 
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Hauteur,  6-8  mm.  —  Diamètre,  8-iO  mm. 
Habitat.  —  Une  grande  partie  de  la  France,  mais  surtout 
les  régions  maritimes.  Variété  mise  au  rang  des  espèces  de 
la  Sarthe  d'après  le  témoignage  de  Liesville  {MolL  des  env. 
d'Alençon,  1886),  qui  Tindique  comme  très  rare  et  la  signale 
à  Ghampfleur,  canton  de  Saint-Paterne  où  elle  a  été  recueil- 
lie dans  les  lieux  humides,  au  bord  des  fossés.  Vit  aussi  dans 
,les  lieux  secs  et  arides,  sur  les  plantes,  ainsi  qu'au  pied^des 
murs.  Considérée  par  un  gi*and  nombre  d'auteurs  comme 
une  variété  de  l'espèce  précédente,  à  laquelle  elle  ressemble 
beaucoup. 

Section  Trichia.  Hartmann. 

15.  H.  HI8PIDA  Linné,  t758. 
Vulgairement,  la  veloutée,  Geoffroy. 

Coquille  subdéprimée,  ombiliquée,  très  finement  striée, 
transparente,  de  coloration  brune  ou  cornée,  hérissée  de 
poils  roides  et  recourbés,  blanchâtres,  facilement  caducs; 
5-8  1/2  tours  de  spire;  ouverture  semi-lunaire;  péristome 
simple,  quelquefois  garni  intérieurement  d'un  léger  bourre- 
let. Ombilic  ouvert. 

Hauteur,  4-7  mm.  —  Diamètre,  S-10  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Commun  dans  la  Sarthe. 
Trouvé  en  quantité  sur  les  rives  des  fausses  rivières,  à 
rËpau,  ainsi  que  sur  les  bords  de  THuisne,  à  Yvré-rÉvèque, 
Montfort,  etc.  (Morin).  Vit  dans  les  lieux  frais  et  ombragés,  de 
préférence;  au  bord  des  cours  d'eau,  au  pied  des  murs,  sous 
les  pierres,  sous  les  plantes  touffues  et  particulièrement  au 
pied  des  violettes. 

17.  H.  VILIiOSA  Studer,  1789  (siiude^cript.), 

—  vt/^a.  Draparaaud,  1805. 

Coquille  subdéprimée,  ombiliquée,  mince,  fragile,  de  co- 
loration rousse  ou  d'un  fauve  jaunâtre^  hérissée  de  poils 
mous,  allongés,  entremêlés,  moins  caducs  que  dans  l'espèce 
précédente;  6-6  1/2  tours  de  spire  dont  le  dernier  est  subca- 
réné. Ombilic  très  profond  et  largement  ouvert. 
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Hauteur,  6-7  mm.  —  Diamètre  moyen,  13  mm. 
Habitat.  —  La  région  montagneuse  du  Nord-Est  de  la 
France  :  les  Vosges,  le  Jura,  Tlsëre,  etc.  Aucune  faune  locale 
de  la  région  de  l'Ouest  ne  fait,  du  moins  à  ma  connaissance, 
mention  de  cette  espèce,  si  ce  n'est  celle  de  la  Vienne,  où  des 
spécimens  ont  été  collectés  par  le  naturaliste  Mauduyt.  Re- 
cueilli en  1881  près  du  Mans,  par  M.  Huard,  dans  les  Fon- 
dus d'ÂlIonnes.  Vit  au  pied  des  rochers,  des  arbres  et  arbus- 
tes, dans  les  lieux  frais  et  ombragés.  Tout  à  fait  rare  dans 
nos  limites. 

Groupe  COCHLEA.  H.  et  A.  Adams,  1855. 

Coquille  plus  ou  moins  globuleuse,  solide,  colorée,  ornée 
de  bandes  ;  péristome  épaissi  ou  réfléchi  ;  ouverture  rarement 
dentée.  Mâchoire  odontognathe. 

Section  Cryptomphalus.  Moquin-Tandon. 

17.  H.  ASPERSA  MûUer,  1774. 
Vulgairement,  le  jardinier,  Geoffroy. 

Coquille  grande,  globuleuse  conique,  imperforée,  chagri- 
née, ordinairement  ornée  de  larges  bandes  chinées  ou  flam- 
bées dont  la  disposition  et  la  coloration  sont  très  variables; 
4-5  tours  de  spire,  le  dernier  très  ample;  sommet  obtus;  ou- 
verture semi-ovale;  péristome  blanc  très  évasé  et  réfléchi  sur 
le  trou  ombilical  qu'il  recouvre;  épiphragme  blanc-brunâtre. 
Édule. 

Hauteur,  25-40  mm.  -^  Diamètre,  20-45  mm. 
.  Variété  B.  Sinistrorsa  Goupil,  1835. 

Var.  C.  Scalaris. 

Habitat.  —  Toute  la  France,  miiis  plus  rare  dans  TEst. 
Très  commun  dans  la  Sarthe  oii  il  fait  beaucoup  de  tort  sur- 
tout dans  les  jardins.  La  variété  Sinistrorsa  qu'on  rencontre 
aux  environs  de  la  Rochelle,  est  tout  à  fait  rare  dans  notre 
département;  elle  a  été  collectée  par  M.  Huard  au  vieux  pont 
de  pierre  d'Yvré-rÉvêque.  La  variété  Scalaris  m'a  été  appor- 
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élevés,  secs,  rocailleux,  les  fentes  des  rochers,  les  fissures  des 
vieux  murs,  surtout  dans  ceux  qui  sont  tapissés  de  lierre. 

Sectiosv  Tachba.  Leach . 

21.  H.  NEMORALIS  Linné.  1758. 
Vulgairement,  la  livrée,  Geoffroy. 

Coquille  globuleuse,  imperforée,  solide,  non  chagrinée,  lé- 
gèrement striée,  le  plus  souvent  h  fond  jaune,  quelquefois 
rose,  rougeâtre,  violacé,  châtain  clair,  plus  rarement  brun  ou 
noirâtre  ;  unicolore  ou  ornée  d'une  à  cinq  bandes;  5  tours  de 
spire  à  sommet  obtus;  ouverture  semi-lunaire  plus  haute  que 
large  ;  péristome  évasé^  garni  d*un  bourrelet  brun  ou  pourpre 
noirâtre,  s^étendant  sur  Tombilic  et  intérieurement  sur  la 
gorge  de  la  coquille,  qui  est  souvent  moins  foncée  en  couleur. 
Épiphragme  blanc  pellucide. 

Un  grand  nombre  de  variétés  d'après  la  disposition  ou  la 
soudure  des  bandes,  sur  sept  à  huit  fonds  de  couleur. 
Hauteur,  iS-25  mm.  — Diamètre,  18-30  mm. 

Habitat.  —  La  France  entière;  plus  rare  dans  le  Midi. 
Très  commun  dans  la  Sarthe,  avec  un  grand  nombre  de  va- 
riétés. Vit  dans  les  champs,  les  bois,  sur  les  haies,  dans  les 
buissons,  ou  appliqué  contre  les  murs.  Édule. 

22.  H.  HORTEN8I8  Mûller.  1774. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente.  Coquille  globuleuse 
imperforée,  dure,  non  chagrinée,  luisante,  très  finement 
striée,  ordinairement  à  fond  jaune,  corné,  rougeâtre  ou  blan- 
châtre, rarement  brune;  souvent  ornée  d'une  à  cinq  bandes 
brunes;  4  1/2-5  tours  de  spire,  sommet  obtus,  ouverture 
semi-lunaire  ;  péristome  blanc  généralement,  quelquefois  rosé 
ou  même  roussâtre,  légèrement  réfléchi. 

A  peu  près  les  mêmes  variétés  que  dans  l'espèce  précédente 
sur  cinq  à  six  fonds  de  couleur. 

Hauteur,  12-25  mm.  —  Diamètre,  15-30  mm. 

Nota.  —  N'est  peut-être  qu'une  variété  de  VH.  nemoralis^ 
comme  l'ont  prétendu  Deshayes  et  Michaud  ;  mais  sa  forme 
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paraît  plus  sphérique  et  sa  taille  est  généralement  plus  pe- 
tite. Au  premier  coup  d^œil  on  distingue  ces  deux  espèces 
par  la  couleur  de  leur  péristome. 

Habitat.  —  La  France  entière;  moins  commun  dans  le. 
Midi.  Très  rare  au  Mans  et  aux  environs  :  Montfort,  Yvré- 
rËvéque,  Sargé,  etc.  Plus  commun  à  Fresnay.  De  Liesville 
le  cite  comme  très  commun  aux  environs  d'Âlençon.  Vit  dans 
les  bois,  les  collines,  les  jardins,  dans  les  haies,  sur  les  ar- 
bustes. Ëdule. 

Section  Pomatia.  Gray. 

23.    H.    POMATIA   LÎDné,    1758. 
Vulgairement,  le  vigneron,  Geoffroy 

Coquille  très  grande,  globuleuse-ovale,  perforée,  solide, 
très  ventrue,  roussâtre,  marquée  de  stries  transversales  irré- 
gulières; 4-5  tours  de  spire,  dont  le  dernier,  très  ample,  est 
orné  de  larges  bandes,  souvent  presque  efTacées,  d'un  brun 
pâle,  séparées  par  des  bandes  blanchâtres;  sommet  obtus; 
ouverture  grande,  demi-ovale  ;  péristome  évasé,  un  peu  ré- 
fléchi sur  le  trou  ombilical  et  d'un  fauve  blanchâtre  extérieu- 
rement avec  l'intérieur  d*un  brun  violacé.  Épiphragme  cal- 
caire blanc,  solide. 

Hauteur,  45-80  mm.  —  Diamètre,  35-50  mm. 

Var.  B.  Sinistrorsa,  GoufW^  1835. —  i?.joomam.  Millier. 

Var.  C.  ScalariSy  Goupil,  1835.  —H.  scalaris,  MûUer. 

Habitat.  —  Le  Nord,  TEst  et  le  centre  de  la  France.  As- 
sez commun  dans  la  Sarthe  :  Le  Mans,  Yvré-rÉvêque,  Mont- 
fort,  Beaumont,  Chérancé,  etc.  Goupil  ne  cite  aucune  loca- 
lité pour  les  deux  variétés,  qui  doivent  être  tout  à  fait  rares 
et  n'ont  pas  été  retrouvées,  du  moins,  à  ma  connaissance,  de- 
puis 1835.  De  Liesville  indique  cette  espèce  comme  très 
abondante  dans  le  parc  du  château  de  Saint-Paterne,  et  dit 
qu'on  la  recherche  dans  le  pays  pour  les  maladies  de  poitrine. 

Vit  le  plus  ordinairement  dans  les  terrains  calcaires,  dans 
les  vignes,  les  haies,  les  prés  et  les  vergers.  Êdule. 
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1.  B.  OBSCURUS,  Mûller,  1774  (HeUx). 
—  hordeaceusy  Bruguière,  1789. 
-^  obscums,  Oraparnaud,  1801-1805. 

Vulgairement,  le  grain  d'orge,  Geoffroy. 

Animal  brunâtre,  pâle  en  dessous,  tentacules  roussâtres, 
yeux  noirs. 

Coquille  ovale-oblongue,  un  peu  ventrue,  une  fois  plus 
haute  que  large,  bruuâtre,  à  peine  striée,  le  plus  souvent  salie 
d'un  limon  tenace,  ouverture  demi-ovale;  péristome  garni 
intérieurement  d'un  bourrelet  tuberculeux  blanchâtre;  fente 
ombilicale  peu  marquée. 

Hauteur,  7-10  mm.  —  Diamètre,  3-5  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Commun.  Vit  dans  les  lieux 
frais,  ombragés,  parmi  la  mousse,  sous  les  pierres,  sous 
Técorce  des  vieux  arbres,  au  pied  des  vieilles  murailles. 
Yvré-FÉvêque,  Montfort,  Connerré,  etc. 

G.  2.  PUPA.  Draparnaud,  1805. 

Étym.  du  latin  :  poupée,  maillot. 

Tentacules  inférieurs  extrêmement  petits  et  peu  apparents. 
Mâchoire  aulacognathe,  avec  une  saillie  à  la  partie  médiane 
de  son  bord  libre.  Radule  à  dents  marginales  très  courtes, 
transverses,  denticulées,  serriformes. 

Coquille  cylindroïde,  à  tours  de  spire  nombreux,  allongés, 
à  sommet  obtus>  munie  d'une  fente  ombilicale,  ovalaire  ou 
cylindrique;  ouverture  parallèle  à  Taxe,  presque  aussi  large 
que  haute,  le  plus  souvent  resserrée  intérieurement  par  des 
dents  et  des  lamelles;  péristome  plus  ou  moins  réfléchi  et 
bordé,  à  bords  réunis  par  une  callosité. 

Section  Pupilla.  Beck,  1837. 

Coquille  ovale  subfusiforme,  à  sommet  en  cône  obtus;  ou- 
verture légèrement  dentée,  péristome  épaissi. 

Péristome  bordé,  avec  un  bourrelet  extérieur;  6  tours;  ombilic  peu 
ouvert P.  iiuscoBDM. 

Péristome  réfléchi,  sans  bourrelet;  7  tours;  ombilic 
très  évasé -. . .    P.  umbilicata. 
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1.  P.  MUSCSORUM.  Linné,  1758  (Turbo),  non  Draparnaud,  1801. 
—  marginata.  Draparnaud,  1801 . 

Goqaille  cyliodriqae,  oblongue,  obtuse,  de  couleur  terne, 
jaunâtre  ou  d'un  brun  pâle,  ouverture  semi-lunaire,  avec  une 
dent  columellaire  dans  le  milieu  ;  péristome  bordé,  blanchâ- 
tre, garni  extérieurement  d'un  bourrelet  de  même  couleur; 
6  tours  despire;  fente  ombilicale  peu  ouverte.  Animal  vivi- 
pare. 

Hauteur,  2  1/4-4  mm.  —  Diamètre,  1-1  1/2  mm. 

nabitat.  —  Toute  la  France.  Commun.  Vit  dans  les  lieux 
ombragés,  secs  ou  humides,  dans  les  vieux  murs,  les  fentes 
des  rochers;  parmi  la  mousse,  sous  le  gazon,  sous  les  pier- 
res. Signalé  au  Mans,  à  Sablé  (Goupil);  au  pied  des  murs  de 
Tabbaye  de  TËpau  (Morin);  murs  du  parc  de  Montfort 
(Morin). 

2.  p.  UMBILIGATA.  Draparnaud,  1801. 
—  cylindracea,  Moq .  -Tand . ,  1849 

Coquille  subcylindrique,  oblongue,  un  peu  conique,  à  peine 
striée,  d'un  corné  brun  ;  ouverture  semi-ovale,  sans  bourre- 
let extérieur,  avec  une  dent  columellaire  près  du  bord  latéral  ; 
péristome  blanc,  légèrement  réfléchi, aplati;  7  tours  de  spire, 
à  sommet  obtus  ;  ombilic  profond  et  très  évasé.  Animal  vivi- 
pare. 

Hauteur,  3-6  mm.  —  Diamètre,  2  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Commun.  Vit  avec  le  précé- 
dent, dans  les  vieux  murs,  les  rochers,  les  haies,  sous  les 
pierres,  sous  Técorce  des  vieux  arbres;  vieux  murs  du  parc 
de  Montfort;  TÉpau,  le  Mans. 

G.  3,  VERTIGO.  Millier,  1774. 

Ëtyili.  du  latin  :  tour. 

Les  deux  tentacules  supérieurs,  longs,  obconiques,  arron-' 
dis  à  leur  extrémité,  oculifères.  Pas  de  tentacules  inférieurs. 
Mâchoire  presque  lisse  ou  marquée  de  rides  longitudinales, 
subrostrée  à  sa  partie  médiane.  Dents  marginales  très  fai- 
bles, serriformes. 

TOME  XXXIU,   1891.  l«r  FASCICULE  6 
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Coquille  très  petite,  dextre  ou  senestre,  ovale  ;  tours  de 
spire  peu  nombreux,  arrondis,  convexes,  à  peu  près  égaux  ; 
spire  acuminée,  à  sommet  obtus;  ouverture  semi-ovale,  pe- 
tite, resserrée  par  des  dents  nombreuses;  fente  ombilicale 
profonde;  péristome  sinueux,  évasé. 

.  I  Coquille  dextre 2. 

'  I  Coq.  sônestre;  7  deats;  fente  ombilicale  oblique....    V.  pnsxLLà. 

^  (  Coq.  dextre,  dentelée,  ovale 3. 

* i  Coq.  dextre,  édentule,  cylindrique V.  minotissima* 

^  j  Ouverture  à  4  dents;  fente  ombilicale  très  ouverte..    V.  ptgmaa. 
*  !  Ouverture  à  7  dents  ;  fente  ombilicale  peu  ouverte.    Y.  antivbrtigo. 

1.  V.  PYGMiCA.  Draparnaud,  1801  (Pupa). 

Coquille  dextre,  ovale,  cylindrique,  à  sommet  obtus,  lisse, 
luisante  d'un  brun  châtain;  4  1/2-5  tours  de  spire;  ouverture 
presque  ronde,  garnie  de  4  dents,  dont  une  columellaire; 
labre,  légèrement  coudé  au  milieu;  péristome  sinueux,  réflé- 
chi; fente  ombilicale  très  ouverte. 

Hauteur,  1  1/2-â  mm.  —  Diamètre,  1  mm. 

Habitai.  —  Toute  la  France;,  assez  rare  partout.  Signalé 
dans  la  Sarthe  :  au  Mans,  TËpau  ;  Avessé,  château  de  Marti- 
gné  (Goupil);  murs  de  clôture  du  parc  de  Montfort  (Horin). 
Vit  au  pied  des  murs  parmi  la  mousse,  sous  les  pierres  aux- 
quelles il  se  coUci  dans  les  gerçures  des  vieux  troncs  d'ar- 
bres, dans  les  alluvions  récentes  des  rivières,  au-  pied  des 
haies,  le  long  des  eaux. 

a.  V.  ANTIVERTIOO.  Draparnaud,  1801  (Pupa). 
—  septemdentata.  Férussac. 

Coquille  dextre,  ovale,  cylindracée,  à  sommet  obtus,  lisse, 
luisante,  d'un  brun  fauve  pâle;  K  tours  de  spire;  ouverture 
semi-ovale,  avec  un  sinus  assez  marqué  à  Torigine  du  bord 
droit,  garnie  intérieurement  de  7  dents,  dont  3  columellaires 
et  4  sur  le  pourtour  du  labre;  péristome  sinueux,  légèrement 
réfléchi;  fente  ombilicale  oblique,  peu  ouverte. 

Hauteur,  1  1/2-2  mm.  —  Diamètre,  1  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France,  mais  rare  partout.  Signalé 
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dans  la  Sarthe  :  au  Mans,  Moulin-à-rÉvêque  ;  à  Pootlieue, 
Gué-Beroisson;  à  Âvessé,  pèrsde  la  Guyonnièreet  àMar- 
tigné  (Goupil).  Vit  dans  les  lieux  très  humides;  sous  les 
pierres,  parmi  la  mousse;  sous  les  herbes  et  les  feuilles  à 
demi  décomposées,  ainsi  que  sur  les  tiges  des  joncs  et  des 
graminées  baignées  par  l'eau. 

3.  V.  PUSILUi  Mûller,  1774. 

—    vertigo,  Draparaaud,  1801  (Pupa). 

Coquille  sénestre^  ovale,  cylindracée,  obtuse,  légèrement 
striée,  d'un  brun  clair  ;  4-5  tours  de  spire  ;  ouverture  aussi 
haute  que  large,  rétrécie  vers  son  bord  latéral  par  un  sinus 
profond  muni,  d'une  dent  à  Tintérieur;  2  plis  dentiformes 
sur  le  milieu  de  la  columelle,  un  autre  ascendant  vers  le 
bord  columellaire;  3  dents  pour  le  bord  droit,  une  antérieure 
et  2  médianes;  péristome  brun,  sinueux,  réfléchi;  fente  om* 
bilicale  oblique,  peu  ouverte. 

Hauteur,  1  1/3  mm.  —  Diamètre,  3/4  de  mm. 

Habitat.  —  Une  grande  partie  de  la  France;  rare  partout. 
Signalé  dans  la  Sarthe,  sur  le  bord  des  sources,  dans  les  prai- 
ries de  la  Guyonnière,  commune  d'Âvessé  (Goupil).  Vit  sous 
les  pierres,  dans  les  lieux  humides. 

S.'G.  ISTHIIIA.  Gray,  1840. 

Animal  de  Vertigo  et  coquille  de  Pupa  (Fischer,  Manuel 
de  Cmchyl.,  1887). 

Coquille  dextre,  cylindrique,  striée,  à  sommet  obtus  ;  tours 
aplatis;  ouverture  semi-ovale,  édentule. 

4.  V.  MINUTZSSIMA  Hartmann,  1821  (Pupa). 

—  cytindfiea,  Férussac . 

—  muscorutn.  Draparnaud,  1801 

Coquille  dextre,  cylindrique,  régulièrement  striée,  allon- 
gée, à  sommet  obtus  et  à  tours  aplatis,  de  couleur  terne;  ou- 
verture semi-ovale,  sans  dents;  péristome  droit,  presque 
tranchant;  6*7  tours  de  spire. 

Hauteur,  1  1/2-2  mm.  —  Diamètre,  1/2  mm. 
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HaHiat.  —  Toute  la  France,  mais  rare  partout.  N'a  encore 
été  signalé  dans  la  Sarthe,  qu*à  Âsnières,  par  M.  Tabbé  Da- 
voust,  ancien  curé  de  la  localité  et  amateur  distingué  de  con- 
chyliologie. Rencontré  sur  deux  points  différents  du  départe- 
ment de  Maine-et-Loire  et  signalé  par  Millet  {Mollusques^ 
1854).  Trouvé  depuis  en  1861  dans  trois  localités  de  Maine- 
et-Loire,  par  des  naturalistes  angevins.  Cette  intéressante 
espèce  mérite  de  faire  Tobjet  de  nouvelles  recherches,  surtout 
dans  la  partie  Sud  de  notre  département.  Vit  dans  les  lieux 
secs,  sous  les  pierres,  sous  les  feuilles  mortes,  parmi  la 
mousse  et  Therbe  des  prairies.  Se  trouve  dans  les  alluvions. 

G.  4.  BALEA.  Prideaux  m  Gray,  1824. 

âtym.  inconnue,  baliuSf  erreur  typographique,  au  lieu  de  badiuSi  bai 

brun? 

Animal  de  Clausilia.  4  tentacules  ;  les  inférieurs  à  peine 
visibles. 

Coquille senestre,  mince,  spirale,  turriculée,  non  tronquée, 
clausiliforme,  mais  dépourvue  de  clausilium  et  des  divers 
plis  de  l'ouverture,  qui  est  ovale,  simple.  Columelle  simple, 
parfois  uniplissée. 

1.  B.  PERVERSA  Linné,  1758  (Turbo). 
—  fragilù,  Draparnaud,  1801  (Pupa). 

Coquille  senestre,  turriculée,  conique  allongée,  assez  grêle, 
transparente,  striée  finement;  d*un  brun  pile;  9-10  tours  de 
spire,  à  sommet  obtus;  ouverture  ovale,  à  bords  sinueux; 
parfois  un  très  petit  pli  sur  la  columelle;  péristome  simple, 
blanchâtre;  fente  ombilicale  oblique,  peu  ouverte. 
Hauteur,  7-10  mm.  —  Diamètre,  2  mm. 

Habitat.  -^  Toute  la  France.  Assez  rare.  Signalé  dans  la 
Sarthe  :  au  Mans,  route  d*Yvré,  près  Coudoie;  Brûlon,  Âvessé 
(Goupil)  ;  rochers  de  Fresnay  (Morin).  Vit  dans  les  fentes  des 
rochers,  des  vieux  murs,  sur  les  troncs  des  vieux  arbres,  sous 
leur  écorce  et  sous  les  touffes  de  lichens  adhérentes;  quel- 
quefois sous  les  pierres  et  parmi  la  mousse. 
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G.  5.  CLAUSIUA.  Draparnaud,  1805. 

Ëtym.  du  latin  claïuuSt  fermé. 

ÂDimal  hélicifonne,  à  corps  grêle,  allongé.  4  tentacules; 
les  inférieurs  très  courts;  pied  étroit,  obtus;  orifices  respira- 
toire et  génitaux  du  côté  gauche.  Mâchoire  aulacognathe.  Ra- 
dule  d'Hélix. 

Coquille  sénestre,  fusiforme,  allongée,  à  tours  nombreux, 
pressés  et  égalisés.  Ouverture  petite,  ovale,  entière,  avec  un 
sinus  postérieur;  péristome  continu,  bordé;  fente  ombilicale 
plus  ou  moins  profonde.  Columelle  oblique  garnie  de  plis  ou 
lamelles  spirales  et  donnant  insertion  au  pédicule  d'une  pla- 
que mobile,  en  spatule,  qui  bouche  l'intérieur  du  dernier  tour 
[clausilium) . 

Cette  plaque  calcaire  mobile  fut  découverte  par  le  natura- 
liste Daubeoton  et  appelée  :  opercule  à  ressort.  Draparnaud 
Ta  nommée  Tosselet  élastique.  Aujourd'hui  elle  est  désignée 
sous  le  nom  de  clausilium.  C'est  une  lamelle  courbée,  spatu- 
liforme,  composée  d^un  pédicule  mince,  élastique,  soudé  à 
Taxe  columellaire,  et  d'une  lame  en  forme  de  cuiller.  Quand 
ranimai  est  enfermé  dans  sa  coquille,  la  lame  obture  le  der- 
nier tour  de  spire,  dont  elle  a  à  peu  près  la  forme;  s'il  veut 
sortir,  il  repousse  la  lame,  qui,  grâce  à  l'élasticité  de  son  pé- 
dicule, va  se  placer  entre  deux  plis  de  l'axe  columellaire,  où 
elle  est  retenue  aussi  longtemps  que  le  corps  du  mollusque 
est  développé.  Dès  que  l'animal  est  rentré,  l'élasticité  du  pé- 
dicule fait  revenir  la  lame  à  sa  position  normale. 

Le  naturaliste  Cailliaud,  de  Nantes,  indique  un  moyen  as- 
sez facile  pour  examiner  le  clausilium.  a  II  faut  le  mettre  au 
jour  avec  la  pointe  d'une  petite  lime  d^mi-ronde,  en  faisant 
une  ouverture  dans  la  coquille,  au-dessous  et  à  gauche  de 
l'ouverture;  on  découvre  alors  cet  osselet  mouvant.  En  fai- 
sant tremper  la  coquille  quelques  heures  dans  l'eau,  on 
pourra  .se  rendre  compte  du  fait,  avec  la  pointe  d'une  ai- 
guille, en  faisant  jouer  le  clausilium,  comme  le  fait  le  mol- 
lusque ». 
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Le  genre  Clausilia,  qui  compte  environ  700  espèces,  est 
partagé  géographiquement  en  trois  groupes,  subdivisés  en 
nombreuses  sections  d*après  la  disposition  des  lamelles  et  des 
plis  de  Touverture. 

Le  groupe  européen  comprend  environ  une  trentaine  de 
ces  sections. 

La  sinistrosité  de  la  coquille  est  normale  dans  ce  genre. 

/  C!oqui Ile  entièrement  lisse  ou  très  lôgôrement  striée; 

1 . 1     fauve G.  lauinata. 

(  Coq.  striée  par  parties 2. 

Coq.  striée  sur  les  deux  derniers  tours  et  vers  la 
2.\     gorge G.  parvula. 

Coq.  striée  sur  tous  ses  tours 3. 

• 

Stries  bien  apparentes;  suture  couronnée  de  points 

3.  J     blancs G.  biobns. 

\  Stries  fines,  ondulées,  rapprochées,  comme  grenues  ..    G.  dubia. 

Stries  régulières  serrées;  coq.  très  ventrue;  3  plis 

.   ,     interlamellaires G.  Rolpri. 

Stries  fortes,  saillantes;  coq.  côtelée  sur  tous  ses 
tours 5. 

^  {  Goq.  ventrue,  brun  foncé;  haut.  18-20  mm G.  vbntricosa. 

'  i  Goq.  non  ventrue 6. 

Goq.   cylindrico-fùsiforme,  roux-fauve*    haut.    10- 

^  .     16  mm G.  RUOOSA. 

Goq.  allongée-fùsiforme,  bnin-noir&tre  ;  2-4  plis  in- 
terlamellaires      G.  MGRICAVS. 


1.  G.  LAMINATA  Montagu,  1803  (Turbo). 
—  bidens,  Draparnaud,  1805,  non  Linné . 

Coquille  fusiforme,  un  peu  ventrue,  luisante,  entièrement 

■ 

lisse  ou  très  légèrement  striée,  couleur  fauve  ou  cornée, 
transparente;  10-11  tours  de  spire;  ouverture  ovale,  sans 
bourrelet  intérieur;  2  lames  sur  la  columelle;  2  plis  moins 
saillants  et  plus  enfoncés  sur  le  côté  opposé;  clausilium 
échancré  latéralement  à  son  sommet;  péristome  blanc,  réflé- 
chi; fente  ombilicale  peu  sensible. 

Hauteur,  12-18  mm.  —  Diamètre,  4-5  mm. 
Habitat.  —  Toute  la  France.  Rare  dans  la  Sartbe,  oit  il  a 
été  signalé  au  Mans,  buttes  Âgaignard;  à  Brûlon,  rochers  de 
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Pisse-Gréle  (Goupil);  à  Trangé,  bois  de  Marshin,  près  la 
Foresterie  (Haard).  Vit  dans  les  lieux  frais  et  ombragés,  les 
fissures  des  rochers,  sur  le  tronc  des  arbres  ;  dans  les  coteaux, 
sous  les  pierres  et  parmi  la  mousse. 

2.  G.  BIDEN8  Linné,  1758  (Turbo)  non  Pennant,  nec  Draparnaud. 
—  papiUaris.  Draparaand,  1805. 

Coquille  fusiforme,  un  peu  transparente,  striée  longitudi- 
nalement,  couleur  cendrée  on  d'un  brun  très  pile;  10- 
12  tours  de  spire,  à  suture  peu  profonde,  couronnée  de  petits 
points  ou  tubercules  blancs;  ouverture  ovale;  péristome 
blanc,  très  évasé,  détaché;  2  plis  blancs  sur  la  columelle  et 
on  troisième  transversal  plus  enfoncé. 
Hauteur  moyenne,  43  mm.  — Diamètre,  2  mm.  1/3  3  mm. 

Habitat.  —  La  France  méridionale;  commun  sur  le  litto- 
ral méditerranéen.  Très  raI^e  dans  la  Sarthe,  cette  espèce  n'a 
encore  été  signalée  qu'aux  environs  d'Ëcommoy  (Huard)  et 
recueillie  sous  Técorce  de  vieux  pieds  d'ormeau.  Parait  plutôt 
arboricole  dans  notre  région,  tandis  que  dans  le  Midi,  elle  est 
de  préférence  saxicole.  C'est  une  précieuse  acquisition  pour 
notre  faune  malacologique. 

3.  G.  RUOOSA  Draparnaud,  1805. 
^  perversa.  MûUer,  1774  (Heliz)  non  Linné,  nec  Férussac. 

Vulgairement,  la  nompareille,  Geoffroy. 

Coquille  fusiforme  allongée,  grêle,  fortement  striée,  côtelée 
sur  tous  ses  tours;  couleur  roux  fauve,  très  souvent  brune; 
10-13  tours  de  spire;  ouverture  ovale;  columelle  garnie  de 
i  plis  élevés,  blanchâtres;  un  léger  bourrelet  plus  enfoncé 
vers  le  bord  latéral;  péristome  détaché  de  la  spire,  avancé, 
blanchâtre,  un  peu  évasé  et  réfléchi  ;  éminence  dorsale  et  sil- 
lon adjacent  très  prononcés;  clausilium  un  peu  roulé  en 
oubli;  fente  ombilicale  peu  ouverte. 

Hauteur,  10-16  mm.  —  Diamètre,  2-2  mm.  1/3 

Habitat.  —  Plus  particulièrement  la  France  méridionale. 
Commun  dans  la  Sarthe.  Vit  au  pied  des  vieux  murs,  sous  les 
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pierres,  dans  les  fentes  des  rochers  ;  sous  la  mousse,  au  pied 
des  vieux  arbres,  ainsi  que  sur  leur  tronc. 

4.  G.  nriORZGANS  «Teffreys,  1828. 

Coquille  fusifornoe,  petite,  allongée,  fortement  striée,  côte- 
lée sur  tous  ses  tours;  couleur  variable  :  brun  noirâtre, 
fauve-noirâtre,  très  rarement  albine  ;  plis  interlamellaires  de 
l'ouverture  au  nombre  de  S-4. 

Ordinairement  confondue  avec  la  précédente  à  laquelle  elle 
ressemble  beaucoup  et  n'en  est  peut-être  qu'une  variété. 
Hauteur,  10-16  mm.  —  Diamètre,  2 — ^2  mm.  1/2 

Habitat.  —  Toute  la  France,  surtout  le  Nord  et  le  centre. 
Signalé  dans  la  Sarthe  par  de  Liesville  {MolL  env.  d'Alen- 
çan)^  qui  Ta  rencontré  très  abondamment  dans  une  douve 
sèche  du  château  de  Saint-Paterne.  Vit  dans  U  mousse  du 
pied  des  arbres,  sur  les  vieux  murs  couverts  de  mousse. 

5.  G.  PARVni«A  Studer,  1820. 

—  paroula.  Michand  (Gompl.  Drap.  1831). 

—  rugosa,  Orapamaud,  var.  g.,  1805. 

Coquille  petite,  variable,  fusiforme,  grêle,  presque  lisse; 
striée  seulement  sur  les  2  derniers  tours  et  vers  la  gorge; 
couleur  d'un  brun  un  peu  pâle,  transparente;  8-9  tours  de 
spire;  ouverture  ovale;  2  plis  blanchâtres  sur  la  columelle; 
un  troisième  correspond  au  sillon  dorsal,  qui  est  très  pro- 
noncé; péristome  évasé,  blanchâtre;  fente  ombilicale  ouverte. 
Hauteur,  8-10  mm.  —  Diamètre,  2  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France,  mais  principalement  le 
Nord,  TEst  et  le  Centre.  Assez  rare  dans  la  Sarthe,  où  il  a 
été  signalé  à  Sablé,  à  Brûlon,  au  Mans,  TËpau  (Goupil).  Vit 
dans  les  rochers,  sous  les  pierres,  dans  les  vieux  murs,  sous 
récorce  et  sur  le  tronc  des  arbres. 

6.  G.  DUBIiL  Draparnaud,  1805. 

Coquille  fusiforme,  couverte  de  stries  fines,  ondulées,  rap- 
prochées, comme  grenues  ;  d'un  fauve-brun 'ou  d'un  brun 
châtain  foncé;  9-10  tours  de  spire;  ouverture  ovale  un  peu 


h 
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rétrécie;  2  plis  blanchâtres,  très  élevés  sur  la  columelle,  un 
pli  transversal  plus  foncé  au  coté  opposé  ;  péristome  blanc, 
réfléchi  ;  fente  ombilicale  visible  ;  éminence  dorsale  et  sillon 
voisin  bien  marqués;  lame  supérieure  de  la  gorge  oblique  et 
immergée. 

Hauteur,  14-17  mm.  —  Diamètre,  3-4  mm. 
Habitai.  —  La  France  montagneuse  :  les  Vosges,  le  Jura, 
les  Alpes.  Rare  dans  la  Sarthe,  oii  il  a  été  signalé  au  Mans, 
buttes  Agaignard  et  à  Vallon  (Goupil).  Vit  dans  les  coteaux 
frais  et  ombragés,  dans  les  fentes  des  rochers,  sur  le  tronc 
des  arbres. 

7.  G.  ROLPHI  (em.  Rodolphii)  Leacb,  1820. 
—  dubia,  ver.  B,  inflata,  Goupil,  1835. 

Coquille  très  ventrue,  solide,  brune  rougeàtre,  avec  des 
stries  régulières  et  serrées;  surface  souvent  corrodée;  9- 
10  tours  de  spire;  3  plis  interlamellaires  dans  le  type  de 
Fespèce.  On  rencontre  des  individus  à  1  et  3  plis,  d'autres 
sans  plis. 

Hauteur,  10-14  mm.  —  Diamètre,  3-4  mm. 

Habitat.  —  Presque  toute  la  France,  notamment  le  Nord 
et  le  Centre.  Rare  dans  la  Sarthe,  où  il  a  été  signalé  à  Avessé, 
près  de  Martigné  et  sur  les  coteaux  de  la  Tahinière,  k  Poillé 
(Goupil).  Vit  dans  les  bois  frais  et  les  haies  couvertes,  sons 
les  mousses,  les  feuilles  mortes,  les  bois  abattus;  se  rencon- 
tre aussi  sous  Técorce  des  arbres  et  contre  les  rochers. 

8.  G.  VENTRIG08A  Draparnaad,  1805. 
—  ventriculosd.  Fénissac,  1822  (Hélix) 

Coquille  fusiforme,  ventrue,  transparente,  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé,  fortement  marquée  de  stries  longitudinales, 
saillantes.  GolumelleàS  plis;  11-12  tours  de  spire;  ouver- 
ture ovale  bidentée;  péristome  blanc  peu  réfléchi. 

Hauteur,  18-20 .mm.  -^  Diamètre,  4-5  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France,  principalement  le  Nord  et 
TEst.  Très  rare  dans  la  Sarthe,  où  il  n*a  encore  été  signalé 
qu'aux  environs  d'Êcommoy.  (Huard).  Vit  sous  la  mousse, 
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dans  les  bois;  quelquefois  sous  l'écorce  des  vieux  arbres  ou  à 
leur  pied. 

Famille  V.  —  STENOCITRIDA. 

• 

Mâchoire  mince,  arqaée,  finement  plissée. 
Coquille  allongée,  polygyrée,  luisante,  translucide. 

Sous-famille.  —  STENO&TRINiB. 

Coquille  dextre,  imperforée;  columelle  subtronquée. 

Périslome  épaissi  intérieurement;  subtroncature  de  la  columelle  à 
peine  appréciable. Fbrussacia,  8. -G.  Cionella. 

Périslome  simple;  columelle  nettement    tronquée 
à  la  base Csciuanella. 


( 

( 


G.  1.  FERUSSACIA  lUsso,  1826. 

Ëtym.,  dédié  à  Férassac,  conchyliologiste. 

Mftchoire  mince,  à  plis  nombreux,  à  bords  crénelés. 

Coquille  assez  petite,  imperforée,  brillante,  polie,  transpa- 
rente; sommet  faiblement  obtus;  columelle  calleuse,  sinueuse, 
subtronquée  ;  péristome  non  renversé. 

§.  —  Pied  sans  pore  muqueux. 

Sous-Genre.  CIONELLA  Jeffrevs,  1829. 
—  ZU*  Leach  in  Turton,  1831. 

Coquille  très  luisante,  à  ouverture  oblique,  ovale-piri- 
forme;  péristome  à  lèvre  interne  épaissie;  columelle  à  peine 
subtronquée. 

1.  G.  SUBGTLINDRIGA  Linné,  1767  (HeUx). 

—  lubrica  MùUer,  1774  (Hélix). 

—  BuUmtu  lubricus  Bruguière,  1789. 
Vulgairement,  U  brillante,  Geoffroy. 

Coquille  ovale  oblongue,  subcylindrique,  d'un  brun  pâle  ou 
jaunfttre,  quelquefois  noirâtre,  lisse,  translucide,  très  lui- 
sante et  comme  vernissée  ;  5-6  tours  de  spire,  à  sommet  fai- 
blement obtus;  ouverture  un  peu  oblique,  ovale  piriforme; 
péristome  simple,  épaissi,  souvent  teinté  de  rougeâtre;  point 
de  fente  ombilicale. 

Hauteur,  4-7  rona.  —  Diamètre,  2  mm. 
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Habitat.  —  La  France  entière.  Assez  commun  dans  la 
Sanhe.  Vit  de  préférence  dans  les  lieux  frais  et  humides,  le 
long  des  cours  d'eau  ;  sous  les  pierres,  parmi  la  mousse  ou 
le  gazon.  Le  Mans,  à  Sainte-Croix;  Montfort,  la  Pécardière. 

G.  2,  CCCILIANELL*  Férussac,  em.  1817  (Cscilioides). 
Ëtym.  du  latin,  cwcus^  aveugle. 

Tentacules  supérieurs  non  renflés  à  leur  extrémité,  privés 
de  globes  oculaires  et  manquant  d'appareil  visuel. 

Coquille  dexire  très  petite,  imperforée,  de  forme  cylindri- 
que-subulée,  polie,  unicolore,  brillante,  fragile;  spire  assez 
allongée  à  sommet  obtus.  Ouveriure  ovale,  simple;  péristome 
simple,  droit,  aigu;  colimiclle  nettement  tronquée  à  la  base. 

1.  G.  ACIGULA  Mûllcr,  1774  (Buccinum), 

—  Achatina  acicula,  Lamarck,  1822,  partim. 

—  Bulimus  acicula.  Moq.-Tand.,  1855. 

Vulgairement,  raiguillette,  Geoffroy. 

Coquille  cylindrique  subulée,  allongée,  blanchâtre  ou  gri- 
sâtre, très  fragile,  transparente;  6  tours  de  spire;  péristome 
simple;  columelle  toujours  tronquée  h  la  base. 

Hauteur,  4-6  mm.  —  Diamètre,  à  peine  1  mm. 

Habitat.  -^  Toute  la  France.  Espèce  assez  rare  dans  la 
Sarthe,  où  elle  a  été  signalée  au  Mans,  TËpau,  Chaoué  (Gou- 
pil) ;  à  Yvré-rÉvêque,  Noyers  ;  à  Montfort,  la  Pécardière  (Mo- 
rin).  Très  difficile  à  recueillir  vivante,  on  lu  trouve  plus  sou- 
vent morte  dans  les  alluvions.  Vit  dans  les  bois,  les  prairies, 
sons  les  pelouses,  les  feuilles  mortes.  Aime  à  s'enfoncer  dans 
rhumus.  Il  est  indispensable  de  se  procurer  cette  espèce  à 
rétat  vivant  pour  avoir  des  coquilles  lisses,  brillantes  et  d'un 
blanc  transparent. 

Mœurs.  —  Mollusque  aveugle,  nocturne,  vivant  sous  terre, 
dans  rbumuSy  dans  les  cavernes,  dans  les  tombeaux,  aimant 
Thumidité;  non  carnassier,  mais  se  nourrissant  de  détritus 
végétaux  ou  de  petits  cryptogames.  Ne  sort  de  sa  retraite 
que  la  nuit  seulement. 
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Famille  VI.— SUGGINEIDiB. 

Tentacules  inférieurs  très  peu  développés.  Mâchoire  du 
type  élasmognalbe.  Orifices  génitaux  distincts  mais  contigus. 
Coquille  très  mince  jaunâtre,  à  spire  courte,  à  ouverture 
ample. 

G.  SUCCINEA  Drapamaud,  1801. 

Étym.  du  latin  stuicineus,  de  succin,  ambre  jaune. 

Animal  gros,  béliciforme,  rentrant  dans  sa  coquille,  mais 
souvent  avec  peine;  tentacules  supérieurs  cylindriques,  à 
peine  renflés  au  sommet,  les  inférieurs  peu  visibles. 

Coquille  imperforée,  ovale  ou  oblongue,  fragile,  pellucide; 
spire  conique  assez  petite,  formée  de  tours  peu  nombreux; 
ouverture  ovale,  très  ample,  oblique  ;  columelle  simple,  tran- 
chante, droite  ;  péristome  simple. 

i  Tours  de  spire  non  tordus,  suture  superficielle;  coq.  grande,  ven- 

l.|     true,  ouvert,  ovale;  15-25  mm S.  putris. 

(  Tours  de  spire  tordus  ;  suture  profonde 2 . 

/  Coq.  assez  grande;  ouvert,  ovale-allongée,  resser- 

^   1     rée;  12-20  mm S.ppeiffer!. 

*"  )  Coq.  petite,  presque  opaque;  ouvert,   ovale-oblique,  angle  colu- 

\      mellaire  aigu;  6-9  mm S.  oblonga. 

1.8.  PUTRIS  Linné,  1758  (Hélix}. 
—  amp/iï6ta.Draparnaud,  1801. 

Coquille  grande,  ovale  ventrue,  mince,  translucide,  d'un 
jaune-olivâtre  ou  de  succin  pâle,  striée;  3  tours  de  spire  non 
tordus,  suture  peu  profonde,  superficielle,  sommet  obtus; 
ouverture  grande,  ovale  oblique,  élargie  inférieurement  et 
égalant  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale;  péristome 
simple. 

Hauteur,  15-St5  mm.  —  Diamètre,  7-10  mm. 

Variété  B.  Opaca  Goupil,  1835.  —  Plus  allongée  que  le 
type,  plus  épaisse,  peu  transparente  et  d'un  gris-jaunâtre 
(Goupil) 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Commun  dans  la  Sartbe. 
G*est  la  plus  grande  des  espèces  françaises.  Vit  dans  les  lieux 
frais,  toujours  sur  le  bord  des  eaux,  le  long  des  étangs,  des 


L 
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ruisseaux;  à  terre,  ou  grimpant  sur  les  roseaux,  les  joncs, 
les  herbes  des  fossés  aquatiques. 

La  variété  Opaca  a  été  trouvée  par  Goupil  sur  un  pan  de 
mur  humide,  devant  la  roue  du  moulin  de  Courcelles,  à 
Avessé.  Toutefois  je  n*ai  pas  connaissance  que  depuis  1833, 
cette  variété  ait  été  de  nouveaur  signalée  au  même  endroit  ni 
ailleurs  dans  la  Sarthe.  Millet,  {MolL  de  Maine-et-Loire^ 
1884),  n'en  fait  pas  mention. 

2.  s.  PFEIFFEXa  Bossmassler,  1835. 

—  amphibia  Draparnaud,  1805  (pars). 

—  pulrisveLT.  elongatula  Hartmann,  1821. 

Coquille  variable,  ayant  des  rapports  avec  la  précédente, 
mais  s'en  distinguant  par  sa  forme  plus  effilée,  moins  ven- 
true, par  son  ouverture  plus  étroite  et  surtout  par  Tétat  de 
torsion  de  toutes  ses  parties.  La  suture  des  tours  de  spire  est 
profonde  et  la  couleur  de  la  coquille  est  ordinairement  plus 
vive,  plus  ambrée. 

Hauteur,  12-20  mm.  —  Diamètre,  8-12  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Se  trouve  avec  le  précédent. 
Signalé  dans  la  Sarthe,  au  Mans,  fossés  aquatiques  de 
ITlpau;  Pont-de-Gennes,  les  Iles,  près  le  pont  du  chemin  de 
fer  (Morin).  Vit  au  bord  des  rivières,  des  ruisseaux,  des  fossés 
aquatiques,  sur  les  plantes  basses  ou  sur  la  terre;  rampe  par- 
ticulièrement sur  les  joncs;  se  trouve  sur  les  débris  flottants, 
les  feuilles  mortes,  les  bois  submergés. 

3.  s.  OBIjONOA  Drapamaud,  1801,  non  Turton. 
—  eiongata  Férussac,  Hélix  (CocMohydra) . 

Coquille  de  petite  taille,  ovale  oblongue,  d'un  blanc  grisâ- 
tre ou  d'un  gris  jaunâtre,  striée  longitudinalement,  plus 
épaisse  que  les  précédentes,  presque  opaque  dans  toute  son 
étendue;  spire  un  peu  oblique  de  4  tours  tordus;  sommet  un 
peu  aigu  ;  suture  profonde  ;  ouverture  ovale  oblique  égalant 
la  moitié  de  la  longueur  totale;  péristome  simple,  quelquefois 
garni  d'un  petit  bourrelet  intérieur. 

Hauteur,  6-9  mm.  —  Diamètre,  3-8  mm. 
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Habitai.  —  Toute  la  France.  Plus  rare  dans  la  Sarthe  que 
les  précédents.  Signalé  àAvessé,  prairies  de  Martigné  (Gou- 
pil). Vit  au  bord  des  sources,  des  fontaines  et  des  ruisseaux, 
sous  les  feuilles  mortes,  sur  les  joncs  et  les  plantes  aquati- 
ques. 

Mœurs.  —  Les  succinées  ou  ambrettes  sont  herbivores  et 
vivent  de  plantes  aquatiques,  sur  lesquelles  elles  grimpent; 
elles  descendent  de  plus  en  plus  bas  selon  Taugmentation  de 
la  chaleur  du  jour.  Pondent  en  été  de  50  à  70  œufs,  globu- 
leux et  jaunâtres,  agglomérés  par  une  matière  gélatineuse 
qui  les  fixe  à  la  base  des  plantes  (A.  Granger). 

B.  Ditremata. 

Gastéropodes  androgynes,  à  orifices  génitaux  écartés  :  Tori- 
fice  mâle  placé  dans  le  voisinage  de  la  tète  ;  Torifice  femelle, 
du  même  côté,  près  du  pied,  vers  la  moitié  de  sa  longueur. 

Sons-ordre  n.  —  GEHYOROPHILA  Férussac,  1819. 

Pulmonés  terrestres  non  operculés,  vivant  dans  les  lieux 
humides,  à  yeux  sessiles,  à  orifices  génitaux  écartés  et  à  té- 
guments rugueux,  semblables  à  ceux  des  géophiles. 

Famille  VII.  --  AURIOULIDiB. 

Animaux  renfermés  dans  une  coquille,  dont  les  cloisons  in- 
térieures sont  presque  toujours  résorbées,  à  Texception  de  la 
paroi  interne  de  l'avant-dernier  tour.  Mâchoire  composée  de 
faisceaux  fibreux,  brusquement  coudée  de  chaque  côté  pour 
suivre  les  contours  des  lèvres  inférieures.  Radule  formée  de 
rangées  de  dents,  sensiblement  horizontales. 

Coquille  ovale-allongée,  non  operculée  ;  ouverture  dentée, 
columellc  plissée. 
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S.  —  CUnsom  internes  résorbées;  pied  entier^  à  extrémité 

simple;  animal  terrestre, 

G.  1.  CARYCHIUM  0.  F.  MtiUer,  1774. 
Ëtym.  du  grec»  buccin. 

Deux  tentacales  relativement  gros,  cylindriques,  obtus;  les 
yeux  près  de  leur  base  interne  et  postérieure  ;  pied  épais,  en- 
tier, obtus  en  arrière.  Animal  d'un  jaune  pflle.  Coquille  très 
petite,  cylindrique,  pupiforme,  mince,  hyaline;  coluraelle  et 
labre  dentés;  péristome  légèrement  réfléchi,  à  bords  réunis 
par  une  callosité. 

1.  G.  MINIMUM  MûUer,  1774. 

—  Auricula  minima  Draparnaud,  1805. 

Coquille  oblongue,  diaphane^  blanchâtre,  lisse;  5  tours  de 
spire,  à  sommet  obtus;  ouverture  semi-ovale,  avec  une  dent 
très  petite  à  son  bord  latéral,  une  deuxième  sur  le  bord  colu- 
mellaire  et  un  pli  dentiforme  sur  la  columelle;  péristome  ar- 
rondi, légèrement  réfléchi^  garni  d'un  bourrelet  blanchâtre, 
assez  épais. 

Hauteur,  1  1/2-2  mm.  —  Diamètre,  1  mm. 

Habitat.  — Toute  la  France.  Goupil  n'a  indiqué  aucune 
localité  dans  la  Sarthe,  et  ne  s'est  pas  prononcé  sur  Tabon- 
dance  ou  la  rareté  de  cette  espèce,  que  je  crois  assez  peu 
commune  dans  notre  région.  Millet  la  cite  comme  rare  en 
Anjou.  Je  la  possède  provenant  d'Yvré-rËvëque,  moulin  de 
Noyers.  Vit  dans  les  lieux  très  humides,  ordinairement  au 
bord  des  eaux,  sous  les  plantes  en  décomposition,  le  bois 
pourri,  dontTanimal  fait  sa  nourriture.  Se  rencontre  quelque- 
fois dans  les  bois,  sous  la  mousse,  sous  les  branches  mortes 
et  sous  les  pierres. 

Sous-ordre  III.  —  HYGROPHILA  Férussac,  1821 
$.  —  Pulmonés  d'eau  douce  inopercules. 

Mollusques  vivant  dans  les  eaux  douces,  mais  paraissant 
de  temps  en  temps  à  la  surface  pour  renouveler  leur  provision 
d'aifé 
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Gastéropodes  aodrogynes  à  orifices  génilaux,  séparés,  écar- 
tés :  l'orifice  m&le  placé  près  du  tentacule,  l'orifice  femelle  i 
la  base  du  cou,  près  de  l'orifice  respiratoire.  OËufs  envelop- 
pés d'une  capsule  gélatineuse,  transparente.  Embryons  diiïé- 
rant  très  peu  des  adultes  et  dépourvus  de  vélum  naïaioire. 
Poche  pulmonaire  protégée  par  un  lobe  charau,  plus  ou 
moins  saillant. 

i'    Ckiq.  patelliforme,  spirale  ou  discoïdate,  de  coloration  uairorme, 
COmÈÔ-,  .,■ L[1£N«1D*. 
Coq.  spirale  tâoeatre,  mince,  fraf^le,  périetome  tran- 
cliaat Phtsid«  . 

Famille  Vlll.  —  IJHN£ID£. 

Hâdioire  simple  ou  composée  de  trois  segments.  Denis  de 
la  radule  en  rangées  horizontales.  Coquille  variable. 

I  Coquille  très  petite,  non  spirale,  eu pulirorme Ahctlds. 

f  Coquille  spirale 2. 

^  j  Spire  enfoncée,  non  visible  ;  coquille  discoïde Plànordis. 

"  I  Spire  aiguë  plus  ou  moins  lurrlculée 3- 

(  Animal  développé  ne  recouvrant  pas  sa  coquille Lihnxa. 

3.!  Animal  développé  recouvrant  presque  entiôroment 

(      sa  coquille Aui-EiPiiPLii. 

1"  Sous-famille.  —  ANOTLIN^. 

g,  —  Coquille  patelii/orme,  sans  spire  ni  columetle,  sommet 

postérieur  pointu,  indiné  latéralement. 

G.  /.AHCÏHIS  Geoffroy,  1767. 

Étym.  du  grée  ■  courbé. 

Animal  non  spiral,  à  corps  conique  un  peu  courbé  en  ar- 
rière, tète  grosse;  pied  grand,  ovale;  "i  tentacules  courts, 
comprimés,  oculés  ï  leur  base  interne,  orifices  respiratoire, 
génitaux  et  anal  du  même  cûlé.  Mâchoire  mince,  réfléchie  en 

isous  et  bordant  les  lèvres  latérales.  Dents  marginales  de 

radule  serrifonnes. 

Coquille  mince,  patelliforme,  en  cdne  oblique,  plus  on 

lins  déprimée,  à  sommet  dirigé  en  arrière,  un  peu  incliùé 


—  97  — 

latéralement.  Ouverture  formant  la  plus  grande  largeur  de  la 
coquille.  Bords  simples,  continus,  minces,  tranchants. 

Coquille  conique-oblique,  à  sommet  tournant  un  peu  à  droite,  ou- 

\       verture  ovale A .  fi.uviatilis.  8.-6 .  A ncylastrum . 

f    Coquille  conique  aUongée,  à  sommet  tournant  un  peu  à  gauche, 
^       ouverture  ovale-elliptique A.  lacustris.  S.-G.  Velletia. 

y  Sous-Genre  ANCYLASTRUII  Moquin-Tandon,  1855. 

Orifices  génitaux  et  pulmonaire  au  côté  gauche  du  corps; 
sommet  de  la  coquille  incliné  à  droite. 

1.  A.  FLUVXATILIS  Mûller,  1774. 

Coquille  très  variable  dans  sa  forme,  sa  grandeur  et  sa  co- 
loration; lisse  ou  marquée  de  stries  longitudinales  très  fines; 
sommet  obtus,  recourbé,  postérieur  et  incliné  k  droite;  ou- 
verture ovale  ou  elliptique-arrondie.  Coloration  d'un  brun 
noirâtre. 

^  \  grand  diamètre 6-8  mm. 

Hauteur,  l-d  mm.  -  Ouverture.  }  p^^.^  ^.^^^^^^ ^,^^^^ 

Habitat.  —  Fleuves  et  rivières  de  toute  la  France.  Com- 
mun. L'Huisne  :  au  Mans,  Gué-Bernisson,  TËpau;  Yvré- 
rÉvéque,  Pont-de-Gennes,  Connerré;  laSarthe  :  Vivoîn,  Le 
Mans;  la  Bienne,  Chérancé,  etc.  (Morin).  Vit  dans  les  riviè- 
res, les  ruisseaux,  les  sources,  appliqué  sur  les  pierres  et  au- 
tres corps  immergés. 

Nous  manquons  encore  d'observations  positives  sur  les  va- 
riétés de  celle  espèce  habitant  le  département. 

-?•  Sous-Genre  VELLETIA  Gray,  1840. 

Orifices  génitaux  et  pulmonaire  au  côté  droit;  sommet  de 
la  coquille  incliné  à  gauche. 

2.  A.  UkCUSTRIS  Mûller,  1774. 
~    Patella  lacustris  Gmelin. 
—    Patella  oàlonga  Donovan  et  Aucl.  brit. 

Coquille  conique  oblongue,  affaissée,  très  mince,  comme 
membraneuse,  lisse,  diaphane^  cornée,  blanche,  recouverte 
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d'un  épiderme  brun  ;  sommet  aigu,  recourbé,  postérieur  et 
incliné  à  gauche;  ouverture  ovale-elliptique. 

_  ^^  ^  \  grand  diamètre 5-10  mm. 

Hauteur,  2-3  mm.  -  Ouverture,  j  p^^.^  ^^^^^^^ ^4  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Assez  rare  dans  la  Sarthe. 
Le  Mans,  Moulin-à-1'Ëvéque  ;  Auvers-Ie-Hamon,  dans  le 
Treulon  ;  les  Mares,  à  Saint-Maixent  (Anjubault).  Vit  de  pré- 
férence dans  les  eaux  tranquilles,  les  étangs,  les  marais, 
sous  les  feuilles  des  nénuphars  et  autres  plantes  aquatiques, 
sur  la  tige  des  joncs  ou  appliqué  sur  les  pierres. 

2'  Sous-famille.  -  LIMN^IN^. 

§.  —  Coquille  spirale^  à  spire  aiguë^  plus  ou  moins  allon- 
gée; dernier  tour  ample;  ouverture  développée^  oblongue. 

G.  i.  LIMNiEA  Lamarck,  em.  1801  (Lymnsa). 

Ëtym.  du  grec,  étang. 

Animal  spiral,  ne  recouvrant  pas  sa  coquille  lorsqu'il  est 
développé;  tête  large;  2  tentacules  courts  aplatis,  triangulai- 
res; yeux  sessiles  placés  à  leur  base  interne;  orifice  pulmo- 
naire protégé  par  un  lobe  saillant.  Mâchoire  composée  de 
3  segments  :  1  supérieur  et  2  latéraux.  Dents  marginales  de 
la  radule  multicuspidées.  Coquille  spirale,  mince,  unicolore, 
cornée,  dextre.  Spire  aiguë,  plus  ou  moins  turriculée.  Ouver- 
ture ovale,  ample,  arrondie  en  avant.  Golumelle  plus  ou 
moins  tordue.  Péristome  aigu,  entier,  mince. 

.  I  Coquille  allongée 2. 

*  i  Coq.  ovale  ou  circulaire 5. 

Coq.    petite,  mince,   à    suture   très    profonde; 
t^  j     6-15  mm.  de  haut L.  truncatula. 

Coq.  grande;   spire    allongée;    très  ventrue  dans    son   dernier 

tour L.   STAGNALIS . 

Coq.    turriculée,   effilée,   bordée   intérieurement  d*un  bourrelet 
3.  {     blanc L.  olabra . 

Coq.  allongée;  ouverture  ovale-elliptique 4. 

Extérieur   brun  fauve  ou  corné;  intérieur  blanc  roussàtre,  12- 
.    .      30  mm L.  pALDSTRis. 

Extérieur  noirâtre;    intérieur   vineux   ou    violacé; 
35  mm., L.  gorvds* 
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/  Coq.  perforée,  ampullacëe;  spire  courte,  mucro- 

5. 1     née L.  AURicoLiiRiA. 

;  Coq.  subimperforôe 6. 

g  I  Très  ventrue,  subampullacée  ;  péristome  arqué ......    L.  lixosa. 

'i  Légèrement  ventrue,  péristome  droit,  tranchant....    L.  pbregra. 


Section  Lymnus  Monlfort 
§.  "  Coquille  allongée;  ouverture  très  ample. 

1.    li.   BTAGNALIS   Linné,   1758  (Helix). 
Vulgairement,  le  grand  buccin,  Geoffroy. 

Coquille  allongée,  de  forme  et  de  taille  très  variables, 
luioce,  cornée,  grisâtre,  fauve  ou  brunitre,  diaphane,  striée  ; 
6-7  toars  de  spire,  l'inférieur  un  peu  anguleux,  ventru  et 
très  grand;  les  antres  arrondis,  forment  en  diminuant  un 
cône  effilé,  à  sommet  très  aigu  ;  suture  peu  profonde;  ouver- 
ture très  grande,  ovale  et  un  peu  anguleuse  à  sa  partie  supé- 
rieure, bord  latéral  tranchant,  un  peu  sinueux;  bord  colu- 
mellaire,  garni  d'un  pli  oblique  rentrant,  et  réfléchi  sur  la 
fente  ombilicale,  qui  est  rarement  visible. 

Hauteur,  30-48  mm.  —  Diamètre,  16-2K  mm. 

Variété  B.  Subfusca  Goupil,  1835.  —  Coquille  plus  petite 
que  le  type,  moins  ventrue,  d*un  gris  roussâtre,  assez  sou- 
vent marquée  de  quelques  bandes  longitudinales  blanches  et 
opaques.  Péristome  tranchant,  un  peu  épaissi. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Le  type  commun  dans  le  dé- 
partement. Les  étangs  de  Loudon,  à  Parigné-rËvéque,  de 
Saifit-Mars-la-Brière,  de  Gué-Chaussée,  à  Saosnes,  etc., 
fournissent  de  beaux  spécimens.  Goupil  n*a  donné  aucune 
localité  précise  pour  sa  variété  ci-dessus.  Vit  dans  les  eaux 
stagnantes,  les  étangs,  les  rivières  tranquilles,  les  mares,  les 
fossés  voisins  des  rivières. 

L'animal  de  cette  espèce  a  110  rangées  de  SS  dents  cha- 
cune; il  pond  de  100  à  130  œufs  qui  ont  souvent  2  mm.  de 
diamètre  (A.  Granger). 
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2.  L.TRUNGATUIJL  Mûller,  1774  (Buccinum), 
—  minutus  Draparnaud,  1801  {Limneus}. 

Coquille  petite,  allongée  conique,  variable  dans  sa  taille  et 
dans  sa  forme,  mince,  transparente,  striée,  de  couleur  cen- 
drée ou  cornée;  S-5  1/2  tours  de  spire  très  convexes,  à  som- 
met aigu,  coupés  obliquement  vers  la  base  et  tronqués  trans- 
versalement en  dessus,  le  dernier  beaucoup  plus  ample;  su- 
ture très  profonde;  ouverture  ovale  de  la  grandeur  de  la  moi- 
tié de  la  coquille,  à  bords  un  peu  renversés  ;  bord  columel- 
laire  très  sinueux,  évasé  réfléchi,  collé  sur  Tavant-dernier 
tour;  fente  ombilicale  peu  sensible. 

Hauteur,  6-15  mm.  —  Diamètre,  6-9  mm. 

Variété  L.  truncatula  Goupil,  ,1835.  — «  Goupili  Moquin- 
Tandon,  1855.  —  Coquille  noire  ou  d*un  brun  noirâtre,  de 
10  à  13  mm.  de  hauteur  sur  4  à  5  mm.  de  diamètre. 

Habitai.  —  Toute  la  France.  Assez  rare  dans  la  Sarthe. 
Signalé  dans  les  fossés  du  chemin  de  la  Cornue,  à  la  Croix 
de  Charbonnière  (Huard);  dans  le  Narrais,  à  Saini-Mars-la- 
Brière  ;  le  Gué-Perré,  à  Yvré-rËvèque  ;  TOrtier,  à  Lombron 
(Morin);  le  ruisseau  du  Sort,  dans  le  canton  de  Saint-Pa- 
terne (de  Liesville).  Habite  les  petits  ruisseaux,  les  fossés 
aquatiques,  les  marais,  les  rigoles  des  prairies;  se  trouve 
aussi  sur  les  pierres  submergées,  dans  les  eaux  très  cou- 
rantes. Se  rencontre  souvent  très  loin  de  Teau,  dans  les  exca- 
vations de  carrières,  les  marnières,  qui  ne  sont  inondées 
que  rhiver,  taries  le  reste  de  Tannée  et  exposées  aux  rayons 
du  soleil.  C'est  alors  que  les  limnées  se  cachent  sous  les  pier- 
res et  s'y  reproduisent. 

La  variété  Goupili  habite  les  fontaines.  Signalée  dans  un 
lavoir  du  pré  de  la  Guyonnière,  dépendant  du  château  de 
Martigné,  à  Âvessé  (Goupil)  ;  dans  des  fontaines  de  la  com- 
mune des  Chapelles,  canton  de  Couptrain  (Mayenne)  (Chau- 
dron). 
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Section  Radix  Montfort. 
§.  —  Coquille  subovale  globuleuse;  ouverture  très  ample. 

3.  li.  AURICULARIA  Linné,  1758  (Hélix). 
Vulgairement  :  le  radis,  le  buccin  ventru.  Geoffroy. 

Goqaille  perforée,  de  forme  circulaire,  ampullacée,  fort 
mince,  laisante,  transparente,  de  couleur  jaunâtre  ou  d'un 
fauve  clair,  finement  slriée;  spire  courte,  mucronée  de 
4  tours,  dont  le  dernier,  6  ou  7  fois  plus  grand  que  les 

3  autres,  ofTre  une  large  ouverture  ovale  très  dilatée;  bord 
columellaire  évasé,  recouvrant  en  partie  la  fente  ombilicale. 

Hauteur,  20-35  mm.  —  Diamètre,  15-35  mm. 
Habitat.  —  Plus  particulièrement  la  France  centrale  et 
septentrionale.  Commun  dans  la  Sarthe,  où  Ton  rencontre 
quelques  variétés.  Fossés  aquatiques  communiquant  à 
THuisne  :  Pontlieue,  Yvré-rËvéque,  Pont-de-6ennes;  étangs 
de  Loudon,  de  Saint-Mars-la-Brière,  etc.  Vit  de  préférence 
dans  les  eaux  dormantes,  les  étangs,  les  grands  fossés,  les 
marais,  plus  rarement  dans  les  eaux  courantes. 

4.  L.  LIMOSA  Linné,  1738  (Hélix). 
—  ouato  Lamarck,  1822. 

Coquille  subimperforée,  de  forme  ovale,  subampullacée, 
très  ventrue,  luisante,  transparente,  de  couleur  fauve,  fine- 
ment striée;  4-5  tours  de  spire,  dont  le  dernier  est  au  moins 

4  fois  plus  grand  que  tous  les  autres;  les  supérieurs  plus  al- 
longés et  décroissant  moins  vite  que  dans  l'espèce  précé- 
dente; sommet  aigu;  ouverture  ovale-oblongue,  subétalée; 
bord  columellaire  évasé,  réfléchi,  tordu,  recouvrant  presque 
en  entier  la  fente  ombilicale  qui  est  assez  marquée.  Péristome 
arqué. 

Hauteur,  16-25  mm.  —  Diamètre,  10-15  mm. 
Habitat.  —  La  France  entière.  Commun  dans  la  Sarthe, 
avec  des  variétés  de  forme  et  de  grandeur.  Vit  dans  les  eaux 
stagnantes  et  courantes.  Je  Tai  plusieurs  fois  rencontré  vi- 
vant, rété,  dans  la  boue  presque  desséchée  des  fossés  aquati- 
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ques,  entre  le  champ  de  manœuvres  de  Pontlieue  et  l'Abat- 
toir. 

De  Liesville  cite  comme  habitant  les  environs  d'Alençon,  le 
L.  teres^  Gmelin,  qui  est  une  variété  cylindracée  du  L.  /t- 
mosa^  Linné. 

Section  Limnophysa  Fitzinger. 

§.  —  Coquille  oblongue^vale,  spire  conique.   Ouverture 

proportionnée. 

5.  L.  PEREORA  Mûller,  1774  {Buecinum). 

Coquille  subimperforée,  légèrement  ventrue,  variable  de 
forme  et  de  taille;  de  couleur  cornée  ou  brunâtre,  striée  sur- 
tout sur  le  dernier  tour;  4-5  tours  despire,  dont  le  dernier 
est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  réunis;  suture  pro* 
fonde,  sommet  aigu  ;  ouverture  ovale,  un  peu  anguleuse  su- 
périeurement ;  bord  columellaire  sinueux  évasé,  réfléchi,  re- 
couvrant presque  en  entier  la  fente  ombilicale;  le  latéral  un 
peu  droit,  quelquefois  bordé  de  blanc  intérieurement;  péris- 
tome  droit,  tranchant;  fente  ombilicale  peu  sensible. 
Hauteur,  48-20  mm.  —  Diamètre,  S-IS  mm. 

Habitai.  —  Une  grande  partie  de  la  France.  Ne  paraît  pas 
rare  dans  notre  département,  mais  la  désignation  positive 
des  localités  manque  dans  beaucoup  de  cantons,  faute  d*ob- 
servations  sérieuses.  Signalé  dans  les  fossés  des  prés  du 
Mans  et  à  Saint-Maixent  (Goupil).  Trouvé  à  Yvré-rÉvéque, 
fossés  communiquant  à  THuisne;  à  Saint-Pavace,  fossés  com- 
muniquant à  la  Sarihe,  au-dessus  du  Moulin-à-rËvèque  ; 
trouvé  en  grande  quantité  h  Pontlieue,  quartier  du  Bourg- 
Neuf,  en  compagnie  du  L.  glabra,  dans  un  fossé  communi- 
quant à  THuisne;  rencontré  en  quantité  à  Pontlieue,  dans  un 
fossé  à  droite  de  la  route  des  Sablons,  en  face  le  cimetière,  où 
il  vit  dans  la  vase  pendant  l'été,  le  fossé  tarissant  h  Tépoque 
de  la  sécheresse  (Morin).  Vit  de  préférence  dans  les  eaux  sta- 
gnantes, les  mares,  les  marais,  les  fossés. 
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6.  II.  PALU8TRI8  Mûller,  1774  (Buccinum)! 

Coquille  imperforée,  allongée,  de  taille  et  de  couleur  va- 
riables; 6  tours  de  spire  décroissant  progressivement  (le  der- 
nier non  ventru),  et  marqués  exiérieuremenl,  outre  les  stries 
transversales  d'accroissement,  de  bandes  longitudinales  sail- 
lantes; ouverture  ovale,  un  peu  moindre  que  la  moitié  de  la 
longueur  totale.  Point  de  fente  ombilicale. 

Hauteur,  12-30  mm.  —  Diamètre,  6-14  mm. 

Variété  A.  Major.  —  Spire  allongée,  suture  assez  pro- 
fonde, ouverture  moyenne;  coquille  opaque  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé.  Hauteur,  30  mm.  —  Diamètre,  10  mm. 
Rare  dans  le  département.  Trouvée  à  Pont-de-Gennes,  dans 
THuisne,  sous  une  des  dernières  arches  du  pont,  où  Peau  est 
stagnante  et  ne  coule  que  pendant  les  crues  (Morin). 

Variété  B.  Media.  —  Coquille  d*un  brun-noirâtre  ou  cen- 
drée, opaque;  à  intérieur  d*un  blanc  sale.  Hauteur,  18- 
20  mm.  —  Diamètre,  6-8  mm. 

Cette  forme  paraît  la  plus  commune  dans  nos  limites. 

Variété  C.  Minor. —  Hélix  fragilis  Linné.  —  Coquille  pel- 
lucide,  transparente,  de  couleur  cornée.  Hauteur,  8-9  mm. 
—  Diamètre,  4-6  mm. 

Babitat.  —  Toute  la  France.  Espèce  très  commune  dans 
notre  région,  où  elle  offre  un  certain  nombre  de  variétés  qui 
peuvent  se  rapporter  aux  3  formes  ci-dessus.  Vit  de  préfé-* 
rence  dans  les  eaux  stagnantes,  les  marais,  les  étangs,  les 
fossés  aquatiques,  les  rigoles  des  prairies  et  plus  rarement 
dans  les  eaux  courantes. 

Nota.  —  Certaines  variétés  du  L.  paltistris  ressemblent 
beaucoup  au  L.  peregra^  surtout  lorsqu'elles  ne  sont  pas  tout 
à  fait  adultes  et  il  est  assez  facile  de  s'y  tromper.  Le  L.  pe- 
regra  se  distingue  à  sa  spire  plus  courte,  à  sa  suture  plus 
profonde,  à  son  dernier  tour  légèrement  ventru  et  surtout  à 
la  forme  de  l'ouverture,  qui  est  plus  anguleuse  supérieure- 
ment et  proportionnellement  plus  baute  (de  THôpital). 
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butte  de  Gazonfier;  dans  le  chemin  de  la  Cornue,  à  la  Croix 
de  Charbonnière  (Huard)  ;  trouvé  à  Pontlieue,  quartier  du 
Bourg-Neuf,  dans  un  fossé  communiquant  àTHuisne  (Morin). 

La  forme  gingivata  signalée  au  Mans,  chemin  du  Gué- 
Bernisson,  à  TÉpau  (Goupil).  Commune  enlre  le  passage  h 
niveau  des  Sablons  et  Toile-Blanche,  dans  les  fossés  à  droite 
et  à  gauche  du  chemin  de  l'Ëpau  (Morin). 

Vit  dans  la  vase  pendant  la  sécheresse. 

G.  AHPHIPEPLEA  Nilsson,  1822. 
Élym.  du   grec    :  autour,  manteau. 

Bords  du  manteau  très  développés,  réfléchis  sur  la  co- 
quille et  la  couvrant  en  grande  partie.  Tentacules  courts, 
aplatis,  subtriangulaires. 

Coquille  ovoïde-globuleuse  très  mince,  transparente;  spire 
très  courte,  déprimée,  ouverture  fort  large. 

1.  A.  GLUTXNOSA  Mûller,  1774  {Buccinum). 
—  gluUnostts  Drapamaud,  1S05  {Limneus), 

Animal  d*un  blanc  jaunâtre  marqué  de  points  dorés  ou  de 
taches  brunes  visibles  à  travers  la  coquille.  Manteau  très 
extensible  recouvrant  la  coquille,  à  Texception  d'un  petit  es- 
pace ovalaire  de  la  région  dorsale  du  dernier  tour;  ce  qui  la 
fait  paraître  comme  enveloppée  d'un  enduit  gluant. 

Coquille  ovoïde  très  ventrue,  extrêmement  mince  et  fra- 
gile, légèrement  striée,  luisante,  diaphane,  couleur  d'un 
jaune  très  pâle  ou  de  corne  claire;  3  tours  de  spire  dont  Tin- 
férieur  est  très  ample  et  les  premiers  très  petits;  sommet  ob- 
tus; ouverture  obliquement  ovale,  très  grande. 

Hauteur,  10-12  mm.  —  Diamètre,  8-10  mm. 

Habitat.  —  Plus  particulièrement  la  France  septentrio- 
nale et  moyenne.  Bare  dans  notre  département  où  il  a  été  si- 
gnalé dans  un  ruisseau  à  la  queue  d'un  étang,  traversant  le 
chemin  qui  conduit  de  la  forêt  de  Jupilles  à  Chahaignes 
(Goupil).    Fresnay  et  Saint-Léonard-des-Bois  (Chaudron). 
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Qaeue  d'un  petit  étang  aa-dessas  du  moulin  de  Saint-Jean- 
de-la-Motte  (Huard).  Ruisseau  servaut  d'écoulement  à  Fétang 
de  Vaux,  commune  de  Gesnes-le-Gandelin  (Morin).  Vit  dans 
les  ruisseaux  et  les  petites  rivières,  ainsi  qae  dans  les  eaux 
stagnantes  :  les  marais,  les  fossés  des  prairies. 

Mœurs  des  limnées.  —  Les  limnées  sont  généralement  de 
couleur  brun  foncé  ou  brun  verdàtre;  leur  peau  lisse  sans  tu- 
bercules, molle  et  visqueuse  paraît  plus  sensible  encore  que 
celle  des  hélices,  car  an  moindre  attouchement,  elles  se  con- 
tractent, rentrent  toutes  leurs  parties  dans  la  coquille,  et  de- 
venant d'une  pesanteur  spécifique  plus  considérable,  elles 
tombent  au  fond  de  Feau.  Comme  elles  sont  forcées  de  re- 
nouveler Tair  de  leur  poche  pulmonaire,  elles  reviennent  de 
temps  en  temps  à  la  surface;  toutefois  Fischer  afSrme  qu'elles 
peuvent  passer  plusieurs  jours  sons  Peau  sans  être  as- 
phyxiées. Elles  peuvent  aussi  s'élever  ou  descendre  à  volonté, 
en  dilatant,  comprimant  ou  même  rejetant  l'air  contenu  dans 
la  cavité  pulmonaire.  Lorsqu'elles  sont  à  la  surface,  elles  se 
tiennent  dans  une  position  renversée,  la  face  inférieure  du 
pied  dirigée  en  haut  et  la  coquille  en  bas  plongée  dans  l'eau. 
Dans  cette  position  elles  peuvent  ramper  sous  la  surfiice  da 
liquide.  Pendant  l'hiver,  les  limnées  s'enfoncent  plus  ou 
moins  dans  la  vase;  elles  peuvent  aussi  y  vivre  dans  les 
grandes  sécheresses.  A  la  fin  du  printemps  a  lieu  la  repro- 
duction; comme  leurs  deux  orifices  génitaux  se  trouvent  fort 
éloignés,  cela  nécessite  de  la  part  de  ces  mollusques  un 
mode  d'accouplement  singulier  qui  n'est  pas  le  même  que 
celui  des  hélices  oii  deux  individus  agissent  réciproquement 
l'un  sur  l'autre,  comme  mâle  et  comme  femelle;  dans  les 
limnées,  il  en  faut  au  moins  trois,  dont  celui  du  milieu  est  le 
seul  dont  le  double  appareil  soit  à  la  fois  en  action,  le  pre- 
mier individu  n'agissant  que  comme  mâle  et  le  dernier  que 
comme  femelle.  Mais,  de  nouveaux  individus  pouvant  se 
joindre  à  ce  groupe  primitivement  accouplé,  il  en  résulte  un 
cordon  souvent  fort  long  dans  lequel  tous  les  animaux  inter- 
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médiaires  au  premier  et  au  dernier  agissent  et  pâtissent  à  la 
fois  comme  mâles  et  femelles.  Au  bout  d'un  ceriain  temps 
d'accouplement,  les  individus  fécondés  déposent  sur  les  plan- 
tes aquatiques  et  les  pierres,  de  petites  masses  glaireuses, 
translucides,  ovalaires,  composées  d'une  plus  ou  moins 
grande  quantité  d'œufs.  Ces  œufs,  d'abord  nullement  dis- 
tincts, le  deviennent  peu  a  peu,  on  aperçoit  dans  chacun  le 
petit  animal  pourvu  de  sa  coquille^  qui  en  assez  peu  de 
temps,  se  sépare  des  autres  et  va  à  la  recherche  de  sa  nour- 
riture (Blainville). 

Les  limnées  se  nourrissent  généralement  de  plantes  aquati- 
ques, principalement  de  kmna  ou  lentilles  d'eau.  Le  L.  5/a- 
gnalis  paraît  toutefois  préférer  les  substances  animales. 

3'  Sous-famille.  —  PLANORBIIN^. 

§.  —  Coquille  spirale^  discoïde,  spire  déprimée  y  enfoncée, 
non  visiblCy  à  tours  graduellement  croissants;  pas  de  co- 
lumélle  proprement  dite. 

G.  4.  PLANORBIS  Guettard,  1756. 

Ëtym.  du  latin  planus^  aplati,  orhiSy  cercle. 

Animal  comprimé,  grêle;  tète  courte,  tentacules  allongés, 
grêles,  oculés  h  leur  base  interne;  pied  court,  arrondi;  ori- 
fices génitaux  distants  situés  h  gauche,  ainsi  que  les  orifices 
pulmonaire  et  annl.  Mâchoire  composée  de  trois  segments. 
Dents  marginales  de  la  radule  serriformes. 

Coquille  seneslre,  discoïde,  unicolore,  cornée;  spire  apla- 
tie, enroulée  sur  le  même  plan,  biconcave,  à  tours  visibles  des 
deux  côtés.  Ouverture  oblique;  péristome  simple,  aigu. 

§.  —  Espèces  non  carénées. 

l  Coq.  très  grande;  5  tours  arrondis;  diam.  20-35  mm.    P.  cornbus. 
l.|  Coq.    petite;  5  tours,  ouverture    à    bords   épaissis;   diam.,    5- 

(     6  mm P.  BPiRORBis. 

C-7  tours  très  serrés;  surface  finement  striée; 

,^  ^      diam.,  5  mm • P.  contortus. 

3  1/2  tours  peu  serrés;  surface  treillissée,  hérissée  de  pointes 
caduques • P.  albds. 
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§.  —  Espèces  carénées. 

ÎCoq.  moyenne  fortement  carénée,  dlam.  moy.,  15  mm 4. 
Coq.  petite,  concave  en  dessous,  plane  en  dessus;  diam.  moy., 
8  mm 5. 

.  j  Convexe  des  deux  côtés. P.  carinatcs. 

(  Convexe  en  dessous,  aplatie  en  dessus P.  cohplanatds. 

i  Très  comprimée,  transparente P.  voktex, 

5.?  Subcarénée;  péristome  garni  d'un  bourrelet  in- 
f     térieur P.  rotundatus. 

!  Carène  comme  dentelée;  2-3  tours  couverts  de  lames  épidermi- 
ques;  diam.,  2-3  mm P.  nautileu8« 
Carène  non  dentelée  ;  pas  de  lames  épidermiques..    7. 

Très  petite,  lenticulaire,  convexe  des  deux  côtés; 

_  .     diam.,  2-3  mm P.  fontamus. 

Très  brillante;  semi-cloisonnée  par  des  lames  inté- 
rieures ;  diam.,  4  mm ' P.  nitidds. 


Section  Spirodiscus. 

1.  p.  GORNEUS  Linné,  1758  (Uelix). 
—  purpura  Mûller,  1774. 

Vulgairement,  le  grand  planorbe.  Geoffroy. 

Coquille  grande,  dure,  opaque,  d'un  roux  ferrugineux  ou 
d'un  brun  châtain;  5  tours  de  spire  arrondis,  le  dernier  très 
ample,  convexe  en  dessus,  presque  plane  en  dessous;  ombi- 
lic large  et  profond;  ouverture  arrondie,  échancrée  par  le 
dernier  tour;  bord  supérieur  moins  avancé  que  Tinférieur; 
péristome  simple. 

Hauteur,  7-12  mm.  —  Diamètre,  20-38  mm. 

HabitaL  —  Presque  toute  la  France.  Commun  dans  le 
département.  J*ai  recueilli  des  individus  de  grande  taille  dans 
rétang  de  Loudon  et  dans  les  fossés  aquatiques  de  la  vallée 
de  Montfort.  Vit  dans  les  eaux  stagnantes  :  les  fossés  voisins 
des  rivières,  les  étangs,  les  mares,  etc. 

Obs.  —  Cette  espèce,  la  plus  grande  du  genre,  est  dans 
son  jeune  âge,  de  couleur  blanchâtre,  souvent  pourvue  de 
stries  spirales  disparaissant  au  frottement  et  couverte  de  poils 
caducs.  Lorsque  Tanimal  a  reçu  une  blessure,  il  en  sort  un 
liquide  rougeâtre  analogue  à  celui  de  la  pourpre. 


l'i 
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Section  Tropidiscus. 

a.  p.  GARINATUS  Muller,  1774. 
Vulgairement,  le  plaaorbe  à  4  spirales  à  arêtes,  Geoffroy. 

Coquille  de  couleur  jaune  cornée,  opaque  ou  faiblement 
transparente,  aplatie,  concave  en  dessous,  presque  plane  en 
dessus;  4  tours  de  spire  convexes  des  deux  côtés;  carène 
médiane,  centrale  ou  subcentrale;  ouverture  ovale  angu- 
leuse, à  bord  supérieur  beaucoup  moins  avancé  que  l'infé- 
rieur; péristome  simple. 

Hauteur,  2*3  mm.  — Diamètre,  10-15  mm. 

BabiUli.  —  Toute  la  France.  Commun  dans  le  départe* 
ment.  Parait  plus  rare  dans  les  environs  de  Montfort  que  le 
P.  complanatiis.  Vit  parmi  les  herbes  des  eaux  stagnantes, 
dans  les  fossés  aquatiques,  les  étangs,  les  mares,  les  petits 
ruisseaux. 

3.  P.  CSOMPLANATUS  Linné,  1760  (Hélix). 

—  umbilicatus  Mûiler,  1774. 

—  marginatm  Drapa rnaud,  1805. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente.  Coquille  d*un  brun 
fauve,  opaque,  striée,  convexe  en  dessous,  ombiliquée  des 
deux  côtés,  plus  ou  moins  plane  en  dessus;  5-6  tours  de 
spire  convexes  en  dessous,  carénés  supérieurement,  ce  qui 
les  fait  paraître  comme  aplatis  en  dessus;  ouverture  ovale  an- 
guleuse, à  bord  supérieur,  inséré  sur  la  carène,  beaucoup 
moins  avancé  que  Tinférieur;  péristome  simple. 

Hauteur,  2  1/2-4  mm.  —  Diamètre,  12-20  mm. 

Babitat.  —  Toute  la  France.  Très  commun  dans  le  dépar- 
tement. J*ai  recueilli  de  beaux  spécimens  dans  les  fossés 
aquatiques  de  la  vallée  de  Montfort,  sous  les  dernières  arches 
du  pont  de  Pont-de*Gennes  ;  fossés  aquatiques  de  Pontlieue, 
d'Yvré-rËvéque,  etc.  Vit  dans  les  fossés  aquatiques,  les  ruis- 
seaux, les  étangs,  etc. 
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Variété  P.  GOMPRESSUB  Michaud,  1831. 

—  vorieXy  var.  A  Draparnaud,  1805. 

quille  très  aplatie,  légèrement  convexe  en  dessas,  ombi- 
aée  des  deux  côtés;  dernier  tour  un  peu  plus  grand;  ca- 

.ène  centrale  ou  subcentrale;  péristome  non  continu. 
Hauteur,  un  peu  moins  de  1  mm.  —  Diamètre,  8  mm. 
HabUaL  —  Les  fossés  aquatiques,  les  rivières,  les  étangs. 

Plus  rare  que  le  type.  Le  Mans,  Moulin-à-l'Ëvéque  (Goupil)  ; 

ruisseaux  de   Chaîne -de-Cœurs;   fossés  de  TAngevinière, 

près  Le  Mans  (Huard). 

Section  Spirorbis  Swainson. 

6.  P.  SPIRORBIS  MOller,  1774. 

—  Hélix  spirorbis  Linné,  1767. 

Vulgairement,  le  petit  planorbe  à  5  spirales  rondes.  Geoffroy. 

Petite  coquille  cornée,  jaunâtre,  plane  en  dessous,  un  peu 
concave  en  dessus,  ombiliquée  des  deux  côtés;  légèrement 
striée  ou  lisse;  5  tours  de  spire  arrondis,  Textérieur  un  peu 
plus  grand  relativement  aux  autres;  non  carénée,  ou  quel- 
quefois très  faiblement  subcarénée;  ouverture  arrondie,  à 
bords  épaissis  presque  égaux;  péristome  blanchâtre  intérieu- 
rement. 

Hauteur,  1  mm.  —  Diamètre,  K-6  mm. 

Habitat.  —  Les  rivières,  les  ruisseaux  et  surtout  les  fos- 
sés aquatiques  qui  y  communiquent.  Signalé  au  Mans,  Mou* 
lin-à-rËvëque;  Brûlon,  fossés  de  la  prairie  commune  (Gou- 
pil). De  Liesville  le  cite  comme  rare  aux  environs  d*Alençon. 
Manque  d'observations  bien  positives  dans  notre  département 
où  il  paraît  rare.  Habite  plus  spécialement  la  France  méri- 
dionale. 

Section  Bathyomphalus  Agassiz. 

7.    p.    GONTORTUS    Mûller,    1774. 
—     Hélix  eontorta  Linné,  1760. 

Vulgairement,  le  petit  planorbe  à  6  spirales  rondes.  Geoffroy. 

Petite  coquille  finement  striée,  rarement  hispide,  brunâtre 
eu  jaunâtre,  plane  en  dessous,  mais  un  peu  excavée  par  une 
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fossette  centrale,  ayant  en  dessus  un  ombilic  profond  et 
évasé;  6-8  tours  de  spire  arrondis,  épais,  très  serrés;  ouver- 
ture semi-lunaire;  bords  presque  égaux,  le  supérieur  étant 
un  peu  moins  avancé  ;  péristome  simple. 

Hauteur,  1  1/2  mm.  —  Diamètre,  5  mm. 
Habitat.  —  Sur  les  plantes  aquatiques  des  eaux  stagnan- 
tes, dans  les  fossés  voisins  des  rivières.  Le*  Mans,  au  Moulin- 
à-rÉvéque;  Pontlieue,  au  Gué-Bernisson  ;  Brûlon,  fossés  de 
la  prairie;  Avessé,  fossés  de  la  prairie  de  Martigné  (Goupil). 

Section  Gyraulus  Agassiz. 

8.  P.  NAUTXLEUS  (pare)  Linné,  1760  (Turbo). 

Très  petite  coquille,  plane  en  dessous,  ombiiiquée  en  des- 
sus; 3  tours  de  spire  couverts  de  stries  ou  lames  épidermi- 
ques. 

Variété  A.  Crista  Moquin-Tandon.  —  P.  cristatus  Drapar- 
naud,  1805.  —  Jeune  âge  de  Tespèce.  Coquille  d*un  brun 
pâle  très  transparente,  marquée  de  stries  ou  plis  élevés  ;  ca- 
rène fortement  denticulée;  ouverture  arrondie  à  bords  pres- 
que égaux;  péristome  simple,  continu. 

Hauteur,  à  peine  1/2  mm.  —  Diamètre,  2  mm. 

Habitat.  —  Fossés  aquatiques  des  prairies  du  Mans.  (An- 
jubault  in  Goupil). 

Variété  B.  Imbricatus  Moquin-Tandon.  —  P.  imbricatus 
MûUer,  1774.  —  Coquille  d^un  brun  pâle  ou  cendrée,  trans- 
parente, un  peu  aplatie,  marquée  de  stries  ou  plis  peu  sail- 
lants; carène  faiblement  denticulée;  ouverture  ovale-arron- 
die;  bord  supérieur  moins  avancé  que  Finférieur;  péristome 
simple,  subcontinu. 

Hauteur,  1/2  mm.  — Diamètre,  2-3  mm. 

Habitat.  —  Presque  toute  la  France.  Assez  rare  dans  le 
département.  La  variété  imbricatus  a  été  signalée  au  Mans, 
vieilles  marnières,  aux  Ruelles;  à  Vallon  (Anjubault);  à 
Avessé,  ruisseau  dé  la  prairie  de  Martigné  (Goupil).  Vit  de 
préférence  dans  les  eaux  stagnantes,  les  mares,  les  fossés 
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aquatiques,  pàrmf  les  conferves,  les  Lemna^  les  OscUlaioria^ 
les  Byssus^  etc. 

0.  p.  ALBUSMuller,  1774. 
—   hispidtu  Draparnaud,  1805. 

Vulgairement,  le  planorbe  velouté.  GeofTroy. 

Petite  coquille  d'un  brun  pâle  ou  blanchâtre,  transparente, 
presque  plane  et  subombiliquée  en  dessous,  profondément 
ombiliquée  en  dessus,  marquée  de  stries  longitudinales,  cou- 
pées par  d'autres  transversales  sensibles;  hérissée  de  pointes 
coniques,  caduques,  plus  visibles  et  assez  longues  sur  le  dos 
de  la  coquille;  3  tours  1/2  de  spire  peu  serrés^  le  dernier 
subanguleux  très  dilaté;  ouverture  ovale,  à  bord  supérieur 
moins  avancé  que  Tinférieur;  péristome  simple. 

Hauteur,  1-1  1/â  mm.  —  Diamètre,  4-7  mm. 

Habitat.  —  Presque  toute  la  France.  Assez  commun  dans 
le  département.  Le  Mans,  à  Chaoué;  Avessé  (Goupil);  Yvré- 
rÉvèque  ;  Le  Mans,  à  Pontlieue,  dans  les  fossés  aquatiques. 
Trouvé  a  Tétat  de  coquille  morte  dans  le  sable,  an  bord  de 
FHuisne,  à  Pont-de-Genoes  (Morin).  Vit  dans  les  eaux  sta- 
gnantes et  les  eaux  courantes.  Les  rivières,  les  ruisseaux,  les' 
fossés  aquatiques  parmi  les  Conferves^  les  Chara  et  autres 
plantes  submergées. 

Section  Hippeutis  Agassiz. 

10.  p.  FONTANUS  Lightfoot,  1786  (Hélix). 
^  cùmplanatus  Draparnaud,  1805  non  Poiret. 
—  lenticularis  Hartmann,  1S42  {Hippeutis), 

Très  petite  coquille  convexe  des  deux  côtés,  lenticulaire, 
blanchâtre,  lisse,  brillante,  transparente,  cornée;  ombiliquée 
en  dessus;  4  tours  dé  spire  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus 
ample,  pourvus  d'une  carène  aiguë  placée  sur  leur  milieu; 
ouverture  semi-lunaire  dont  les  bords  sont  k  peu  près  égaux, 
le  supérieur  un  peu  moins  avancé  que  Tinférieur;  péristome 
simple. 

Hauteur,  moins  de  1  mm.  -*—  Diamètre,  9-3  mm. 

Habitat.  —  La  France  entière.  Rare  dans  nos  limites.  Si- 

T.  XXXUI.  1891  1*'  FASaCULB  8 
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gnalé  à  Ghantenay, étangs  de  Gfoteau  et  de  Voisins;  à  Saint- 
Maixent  (Anjubault).  Vit  dans  les  eaux  tranquilles,  limpides, 
sur  les  plantes  aquatiques;  dans  les  étangs  et  les  fossés  des 
marais. 

Sous-genre  SEGHENTINA  Flemiag,  1830. 

Coquille  aplatie,  à' dernier  tour  embrassant,  caréné;  inté- 
rieur muni  de  dents  lamelleuses,  espacées,  groupées  par  3  et 
divisQiit  la  coquille  en  chambres  incomplètes. 

11.  P.  NITIDUS  Millier,  1774. 

—  complanatus  Poiret,  1801,  non  Draparaaud. 

—  clausulalus  Férussac,  1820. 

—  Segmentaria  lacustris  Swainson,  1840. 

—  Segmentina  lineatus  Gray,  1810. 

Très  petite  coquille  brune  ou  d'un  jaune  d*ambre,  très 
lisse,  brillante^  cornée,  transparente;  convexe  en  dessous; 
un  peu  pl«iie  et  fortement  ombiliquée  en  dessus;  3-4  tours  de 
spire;  le  dernier  plus  ample;  une  forte  carène  obtuse  placée  à 
h  partie  supérieure  de  la  spire;  ouverture  semi-lunaire,  pro- 
fondément modifiée  parla  saillie  de  Tavant-^dernier  tour;  de 
petites  lames  élevées  et  opposées  dans  Tinlériear  et  formarot 
des  demi-cloisons;  bord  inférieur  dépassant  de  beaucoup  le 
supérieur;  péristome  simple. 

Hauteur,  11/4  mm.  — Diamètre,  4  mm. 

Babitat. —  Les  eaux  stagnantes,  les  fossés  et  les  marais 
d'une  grande  partie  de  la  France,  principalement  dans  la  ré- 
gion du  Nord.  Rare  dans  la  Sarlhe.  Signalé  an  Mans,  fossés 
de  la  ferme  de  Sablé  ;  au  Csé-de-Maiiliiy  ;  à  Saînt-Maixent 
(Anjobftolt);  à  Écommoy,  flaque  d'eati  d»  pré  de  Moque- 
SoftfiB,  dépendant  de  BézoRoais  (Goupil). 

Nota.  —  Les  plaverbes  peuvent  être  privés  d'eau  et  demmi- 
rer  k  sec  pendant  quinze  à  visgt  jours.  Les  œufs  sont  hyalins 
et  renfermés  dans  des  capsules;  ils  varient  en  nombre  selon 
les  esptees.  L'écioaiem  ne  fait  environ  une  quinzaine  de  jours 
après  la  po»te. 
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Famille  IX.  —  PETSIDiB. 

Aniroal  spiral,  ovale,  sénestre;  2  tentacules  grêles,  cylin- 
driques, sétacés,  oculés  à  leur  base  interne.  Manteau  simple 
OQ  digité  sur  ses  bords,  pouvant  se  recourber  et  recouvrir  la 
coquille.  Mâchoire  unique,  arquée,  finement  striée.  Radule  à 
dents  latérales  et  marginales  pectinées  ou  serriformes. 

Coquille  spirale,  mince,  fragile,  à  sinistrosité  normale;  co- 
lumelle  tordue  ;  périslome  tranchant. 

'  Maaleau  digité,   à  bords    n'^fléchis;  coq.   ovale  enflée; 

j       4  tours Physa. 

i  Manteau  simple,  bords  à  peine  réfléchis;  coq.  ovalo  allongée;  5- 

\         6  tours Aplecta  . 

G.  1.  PHYSA  Draparnaud,  1801. 
Étym.  du  grec,  vessie. 

Manteau  digité,  fournissant  de  chaque  côté  des  languettes 
charnues  appliquées  sur  la  face  externe  du  dernier  tour.  Pied 
ovale  allongé,  arrondi  en  avant,  aigu  en  arrière;  orifices  res- 
piratoire et  génitaux  situés  du  côté  gauche. 

Coquille  sénestre,  ovale-oblongue,  très  mince,  luisante, 
transparente,  imperforée  ou  à  peine  perforée,  ouverture  ver- 
ticale, allongée;  spire  courte  et  obtuse. 

Section  Physa,  sensu  stricto. 

P.  FONTINALX8  Linné,  1758  {Bulla). 
—  Planorbis  buUa  Mûller,  1774. 

Vulgairement,  la  bulle  aquatique.  Geoffroy. 

Coquille  ovale,  ventrue,  très  mince,  fragile,  brillante,  dia- 
phane, d'un  jaune  de  corne  |)âje;  spire  courte  de  4  tours; 
Tinférieur  très  ample;  sommet  trè$  obtus;  ouverture  grande, 
oval^obloflgue,  à  borda  très  minces;  péristome  simple,  en- 
tier, tranchant. 

Hauteur,  10-15  mm.  —  Diamètre,  7-lS  mm. 

Variété  Inflata  Moquin-Tandon.  *^  Coquille  plus  renflée 
que  le  type. 

ffabiiat.  —  Toute  la  France,  mais  rare  dans  le  Midi.  As- 
sez commun  dans  la  Sarthe  :  étangs  de  Saint-Mars-la-Brière, 
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fossés  du  camp  d'Âuvours,  fossés  d'Ardenay  (Morio).  Signalé 
à  Pont-de-Gennes,  prés  marécageux  bordant  THuisne,  en 
amonl  du  pont  du  chemin  de  fer  (Morin).  Signalé  par 
M.  Huard  dans  les  fossés  et  ruisseaux  du  Gué-de-Maulny.  La 
variété  inflaia,  moins  commune,  s*y  rencontre  avec  le  type. 
Vit  dans  les.  fontaines,  les  fossés  aquatiques,  les  mares,  etc., 
mais  de  préférence  dans  les  eaux  pures,  parmi  les  Sium,  les 
Chara,  les  Fontinalis. 

Les  individus  vivant  dans  les  courants  rapides  ont  une 
coquille  plus  solide  et  sont  généralement  de  petite  taille  ;  ceux 
qui  habitent  les  eaux  croupissantes,  comme  dans  les  douves, 
les  fossés,  le  voisinage  des  lavoirs ,  peuvent  acquérir  une 
grande  taille  et  leur  coquille  est  plus  mince. 

G.  APLECTA  Fleming,  em.  1828  (Aplexa). 

Etim.  du  grec  :  non  tressé. 

Manteau  simple,  à  bords  à  peine  réfléchis. 

Coquille  sénestre,  mince,  fragile,  brillante,  à  sommet  aigu  ; 
tours  de  spire  à  peine  convexes  ;  ouverture  très  allongée  ; 
péristome  simple,  tranchant. 

I  Coq.  lisse;  6  tours  de  spire;  péristome  simple A.  hypnordm. 

tCoq.  finement  striée,  5  tours  ;  péristome  garni  d'un  bourrelet  inté- 
rieur  t . . . .       A.    ACUTA. 

1.  A.  HTPNORUM  Linné,  1758.   (Bulia.) 
—  Planorbis  turritus  Mùller.  1774. 

Coquille  ovale-allongée,  conique  vers  le  sommet  qui  est 
aigu  ;  de  couleur  brunâtre  ou  fauve-jaunâtre,  lisse,  très  bril- 
lante, très  polie,  transparente  ;  spire  allongée  de  6  tours, 
l'inférieur  très  ample  et  un  peu  ventru  ;  ouverture  oblongue 
lancéolée;  labre  mince,  coloré;  bord  columellaire  épaissi, 
blanchâtre  à  la  base  ;  péristome  simple. 

Hauteur  :  10-lS  millim.  —  Diamètre:  4-7  millim. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Rare  dans  le  département. 
Signalé  au  Mans,  chemin  du  Gué-Bernisson  à  TEpau 
(Goupil). 
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Vit  dans  les  mares  et  fossés  aquatiques,  sur  les  plantes, 
ainsi  que  dans  la  mousse  mouillée. 

2.  A.  AGUTA.  Draparnaud,  1805  (Phtsa). 
—  fiuviatilis.  Férussac.  1820. 

Coquille  ovale,  un  peu  ventrue,  mince,  luisante,  transpa- 
rente, de  coloration  très  variable,  généralement  d'un  gris  rosé 
ou  cornée;  marquées  de  stries  longitudinales  très  fines;  5 
tours  despire  à  sommet  aigu  ;  ouverture  assez  grande,  oblon< 
gue,  anguleuse  dans  sa  partie  supérieure  ;  labre  mince^  bord 
columellaire  sinueux,  épaissi  et  blanchâtre  ;  péristome  garni 
intérieurement  d'un  mince  bourrelet  blanchâtre. 

Hauteur  :  10-12  millim.  —  Diamètre  :  6-8  millim. 
Var.  B.  Subacxita  Goupil,  1836.  —  Moins  aiguë  que  le  type. 

Babiial.  —  Espèce  de  la  France  méridionale  et  centrale, 
vivant  dans  notre  région  à  Textréme  limite  de  son  habitat. 
Type  et  variété  très  rares  dans  la  Sarthe.  Le  type  signalé 
dans  les  fossés  du  Moulin-h-rEvêque  et  la  variété,  aux  environs 
du  Mans,  sans  localité  précise  (Goupil);  se  trouve  dans  les 
sources,  les  ruisseaux,  les  rivières,  les  fossés  aquatiques. 

Mœurs  des  Physes.  —  Animaux  lacustres  vivant  de  préfé- 
rence  dans  les  eaux  pures  et  tranquilles  où  ils  rampent  et 
nagent  renversés  et  fort  vite.  Chaque  individu  pond  de  40  à 
50  œufs  ovoïdes,  réunis  en  petits  paquets  de  matière  gélati- 
neuse ;  l'éclosion  a  lieu  vers  le  seizième  jour  après  la  ponte. 
Font  leur  nourriture  de  plantes  aquatiques. 

DIOICA. 

Organes  de  génération,  mâles  et  femelles  portés  par  d6s  individus' 

difTérents. 

§.  —  Accoupleinent  nécessaire. 

Ordre  des  PROSOBRANCHIATÀ  Milne-Edwards,  1848. 

Branchies  situées  en  avant  du  cœur.  Sexes  distincts.  Gas- 
téropodes dioïques,  aquatiques  ou  terreslres«  organisés  pour- 
la  reptation.  Respiration  branchiale  ou  pulmonaire.  Coquille - 
univale  operculée,  holostome. 
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'  Branchies  finement  dentîcuiées  en  forme  de  peigne.  Mollusques 

\  pourvus  d'organes  d'accouplement Pectinibranchiata. 

}  Branchies  attachées  au  plafond  d'une  cavité  particulière.  Mollusques 
.  privés  d'organes  de  copulation Scutibrancbiata. 


Sons-ordre  I.  —  PEGTINIBRANGHIATA  Cuvier  1817. 

Mollusques  dîoiqaes,  aquatiques  ou  terrestres,  dont  la 
branehie  est  formée  de  deux  feuillets  inégaux,  ou  rarement 
réduite  a  un  seul  feuillet.  Respiration  aquatique  au  moyen 
de  branchies  finement  denticulées  comme  un  peigne,  ou 
aérienne  au  moyen  d*une  poche  pulmonaire  à  parois  minces, 
vascularisées.  Pourvus  d'organes  d'accouplement. 

'  Animal  terrestre.  Coq.  turbinée  ovale  conique,  ouvert,  circulaire  à 

1. 1  bords  réfléchis Gtclostomatua:. 

(Animal  aquatique.. 2. 

'  Coq.  ombiliquée,  subdiscoîdale  ou  conoîde,  ouvert,  circulaire  à 

2.j  bords   tranchants YALVATiDiC. 

\  Coq .  perforée  ou  imperfon>e 3. 

-'  Coq.  petite,  ovale  ou  cylindracée,  ouverture  entière.      HYORoenDiB. 
3.>  Coq.  grande,  conoïdale,à  sommet  obtus,  ouverture 
V  arrondie PALUDiNUDiB. 


TSnnioglossa. 

§.  =  Pectinibranches  fluviatiles  operculés  branchifères. 

Famille  X.  —  HTDROBnDJS.  — 

Animal  ovipare  ;  rostre  long  ;  tentacules  allongés,  portant 
les  yeux  a  leur  base  externe  ;  brancbie  interne  ;  verge  placée 
sur  le  cou,  éloignée  du  tentacule  droit  et  saillante  ;  dent  cen- 
trale de  la  radule  munie  d'une  ou  de  plusieurs  denticulaiions 
basales.  Coquille  turbinée,  ouverture  entière  ;  opercule  corné 
ou  calcaire. 

Une  dcnticulation  basale  ;  opercule  corné,  paucispiré     HYDROBiiNis. 
Plusieurs   denticutations  basâtes  ;  opercule  calcaire, 
concentrique.. Bithiniiic^. 
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Sous-familIe.  —  HTDBOBIINJIi.  — 
Pied  simple  ;  verge  bifide;  opercule  coroé  spiral. 

G.  BITHINELLA  Moquin-Tandon,  1855. 
Etym.  diminutif  de  Bithinia. 

Coquille  ovale  allongée,  pupiforme,  subperforëe,  ouverture 
arrondie,  labre  légèrement  épaissi  ;  opercule  corné,  paucispiré, 
à  nucléus  excentrique  et  subbasal. 

Coq.  allongée,  cylindrique B.  F&russina. 

Coq.  ovale-ventrue B.  similis. 

1.  B.  FBRUBSINA  Des  Moulins,  1827  (Paludina). 

Coquille  petite,  allongée,  cylindrique,  assez  lisse,  mincei 
transparente,  brillante,  de  couleur  blanchâtre,  mais  souvent 
encroûtée  d'un  limon  vert-^noirâti*e  ;  spire  allongée  de  5  tours 
arrondis;  suture  profonde;  sommet  obtus  et  mamelonné; 

ouverture  ovale,  arrondie,  un  peu  oblique,  péristome  droit, 
tranchant  ;  opercule  gris,  enfoncé  dans  la  coquille;  lente  om- 
bilicale très  étroite. 

Hauteur:  2-4  millim.  —  Diamètre  :  1  i/i  millim. 

Habitat.  —  Une  très  grande  partie  de  la  France.  Très  rare 
dans  le  département.  Signalé  à  Sablé,  près  le  four  h  chaux  de 
TArc-en-pied  ;  Chevillé,  h  la  Cbenardière  (Goopil) .  Vit  sur 
les  mousses,  les  pierres,  les  Conferves,  dans  les  sources  d'eau 
vive;  se  rencontre  dans  les  sources  situées  au  pied  des  rochers, 
parmi  le  Lemna  îtisulca. 

2.  B.  SIMILIS  Draparnaud,  1805  (Cyclostoha). 
non  des  Moulins,  1828(Paludina). 
~  Paludina  similis  Michaud  (Compl.  1831). 

Coquille  petite^  ovale-conique,  d'un  corné  clair,  verdâtre 
ou  roussfâtre,  mince,  transparente,  finement  striée  ;  4-5  tours 
de  spire  convexes,  le  dernier  très  renflé  ;  suture  profonde  ; 
sommet  aigu  ;  ouverture  arrondie  ;  péristome  continu,  un  peu 
évasé  et  légèrement  épaissi  ;  fente  ombilicale,  petite,  oblique 
et  peu  profonde  ;  opercule  corné,  roussâtre,  mince  et  brillât 
à  stries  circulaires  très  marquées. 

Hauieur  :  4-7  millim.  s^^"  Diamètre  :  9-4  millim, 
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Habitat.  —  Espèce  de  la  France  méridionale.  Très  rare 
dans  le  département.  Signalé  au  Mans,  le  MouIin*à-rEvéque  ; 
à  Vallon,  Chantenay,  Viré  (Goupil).  Vit  dans  les  petites  riviè- 
res, les  ruisseaux  et  les  fossés  qui  y  communiquent. 

Nota.  —  Il  serait  intéressant  de  comparer  cette  espèce 
avec  le  Paludina  similis.  Des  Moulins,  qui  se  rencontre  à 
Angers,  pour  voir  s'il  n'y  a  pas  chez  nous  une  confusion  re-> 
grettable. 

Sous-famille.  —  BITHINIINJE. 

Pied  simple,  verge  bifide;  opercule  calcaire  concentrique, 
placé  h  rentrée  de  la  coquille. 

G.  BITHINIA  Gray,  1821. 
—  £/ona  Moquin-Tftndon,  1855. 

Etym.  de  BUhiniajnom  géographique  ancien? 

Coquille  subperforée,  turbinée,  ovale,  mince,  à  péristome 
continu,  opercule  calcaire,  à  éléments  concentriques,  ouver- 
ture ovale-pi riforme,  fente  ombilicale  peu  sensible. 

B.  TENTAGUXiATA  Linné.  1758  (Helis). 

—  impura  Draparnaud,  1801  (Gyclostoma). 

Vulgairement  la  petite  operculée  aquatique  Geoffroy, 

Animal  pourvu  de  tentacules  longs,  très  flexibles. 

Coquille  petite,  ovale-conique,  translucide,  finement  striée, 
couleur  de  corne  jaunâtre,  ordinairement  couverte,  à  l'état 
vivant,  d*un  dépôt  crétacé  ou  limoneux  plus  ou  moins  abon- 
dant; 5-5  1/3  tours  de  spire  assez  peu  ventrus;  sommet 
aigu,  suture  peu  profonde  ;  ouverture  ovale  piriforme,  bordée 
SI  riniérieur  d'un  bourrelet  blanchâtre;  péristome  bordé  de 
brun; -fente  ombilicale  ordinairement  peu  visible;  opercule 
calcaire  blanc -verdâ Ire,  marqué  de  deux  sillons  circulaires  et 
fermant  l'entrée  de  la  coquille. 

Hauteur  :  8-12  mm.  —  Diamètre  :  5-7  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Très  commun  dans  le  dépar- 
tement, dans  les  ruisseaux,  les  rivières,  les  fossés  aquatiques  : 
la  Sarthe,  THuisne,  le  Loir,  la  Bienne,  la  Vègre,  etc.  Pond  de 
mai  en  août,  30  h  70  œufs  globuleux,  byalins,  rangés  en 
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bande,  sur  trois  rangs.  Les  jeunes  éçlosent  an  bout  d*un  mois 
environ. 

Famille  XL  —  PALUDINIDJE. 

Animal  ovovivipare  :  Mufle  assez  long;  tentacules  aigus, 
allongés,  semblables  chez  les  femelles,  inégaux  chez  les  mâles 
dont  le  droit  est  plus  court,  et  percé  d'une  ouverture  corres- 
pondant à  Textrémité  de  la  verge,  qui  est  contenue  dans  ses 
téguments;  yeux  portés  sur  de  courts  renflements  placés  à 
la  base  et  en  dehors  des  tentacules  ;  branchie  interne  ;  dents 
de  la  radule  finement  crénelées  à  leur  bord  réfléchi. 

Coquille  turbinée,  subperforée,  conoide,  à  sommet  mame- 
lonné, épidermée,  à  tours  convexes,  ouverture  entière,  arron- 
die, anguleuse  en  arrière  ;  opercule  corné,  à  éléments 
concentriques  :  nucléus  excentrique,  placé  près  du  bord 
interne. 

G.  PALUDINA  Lamarck  1812. 
—  Yivipara  Lamarck.  1809. 

Etym.  du  latin,  palus,  marais. 

Coquille  conoïdale,  assez  mince,  à  sommet  obtus;  tours 
convexes;  ouverture  à  bord  réunis,  tranchants;  opercule 
corné  à  nucléus  sublatéral. 

I  Coq.  très  ventrue,  sommet  mucroné,  tours  très  convexes.    P.vivipara. 
i  Coq. ventrue,  sommet  non  mucroné,  tours  convexes...    P.pasciata. 

1.  P.  VXVIPARA  Mûller,  1774  (Nerita). 

—  vivipara  Draparnaud,  1805  (Cyclostoma). 

—  contecta  Millet,  1813  (Cyclostoma). 

—  vulgaris  Dopuy,  1852  (Vivipara). 

Coquille  conoïdale,  ovale,  mince,  très  ventrue,  subtrans- 
parente, finement  striée  en  long,  de  couleur  olivâtre,  cachant 
sous  un  épiderme  brun-verdàtre,  trois  bandes  d'un  brun 
sombre,  plus  sensibles  sur  le  dernier  tour  ;  6  tours  de  spire 
très  convexes,  à  suture  profonde,  le  supérieur  aigu,  très 
petit  et  presque  toujours  détruit,  sommet  mucroné  ;  ouverture 
oblique,  arrondie  inférieurement,  anguleuse  supérieurement, 
et  fermée  exactement  par  un  opercule  corné,  à  stries  concen- 
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triques;    péristome    noir   ou    bleuâtre;    fente    ombilicale 
ouverte. 

Hauteur  :  S5-40  mm.  —  Diamètre  :  18-30  mm. 
Habitat.  La  majeure  partie  de  la  France,  plus  commun 
dans  le  Midi.  —  Rare  dans  le  département.  Signalé  au  Mans, 
moulin  du  Gué-de-Maulny  (Huard);  dans  THuisne,  grande 
prairie  au-dessous  du  moulin  de  TEpau;  THuisne,  à  la  Ferté- 
Bernard,  (Morin);  rare  dans  la  Sarthe,  h  Alen^on  (de  Lies- 
ville)  ;  Le  Loir,  à  Vaas  (Huard). 

Variété  Minoi\  Coquilles  adultes,  avec  des  dimensions 
moitiépluspeiitesque  celles  du  type,  recueillies  par  M.  Huard, 
dans  le  Loir,  à  la  Bruëre. 

Vit  plus  particulièrement  dans  les  eaux  tranquilles,  les 
fossés  aquatiques,  les  canaux,  moins  souvent  dans  les  eaux 
courantes  des  rivières. 

Les  poils  nombreux,  déposés  par  rangs,  qui  ornent  la 
coquille  de  cette  espèce  dans  le  jeune  ftge,  ne  se  rencontrent 
bien  que  chez  les  individus  vivant  dans  les  eaux  stagnantes. 
Ces  poils  disparaissent  quand  la  coquille  arrive  à  son  cin- 
quième tour;  alors  elle  se  montre  avec  Tépiderme  qui  la 
recouvre  entièrement.  Elle  est  assez  souvent  encroâtée  de 
limon. 

a.  p.  FASGIATA  Mûller.  1774  (NeriU). 

—  achatina  Draparnaud,  180t  (Cyclostoma). 

—  fasciala  Dupuy,  1852  (Vivipara). 

Coquille  conoïdale,  ovale,  un  peu  allongée,  épaisse,  ven- 
true, striée;  de  couleur  vert  blanchâtre,  plus  nettement 
fasciée  que  la  précédente,  marquée  sur  les  tours  inférieurs  de 
trois  bandes  d'un  brun  violet,  bien  visibles  ;  6  tours  de  spire 
convexes,  le  supérieur  souvent  détruit;  sommet  non  mucroné; 
suture  peu  profonde  ;  ouverture  obovale,  subarrondie  ;  péris- 
tome  blanc-bleuâtre  ;  opercule  corné,  à  stries  concentriques  ; 
fente  ombilicale  peu  sensible. 

Haoleur  :  25-45  mm.  —  Diamètre  :  18-28  mm. 

Habitat.  Une  grande  partie  de  la  France,  principalement 
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le  Nord.  Très  eommuo  dans  certaines  pariiesdu  département. 
AboodaBl  dans  la  rivière  de  la  Sarihe  au-dessous  du  Mans, 
dans  THuisne  au-dessous  de  Pontlieue.  Je  n'ai  encore  pu 
rencontrer  cette  espèce  dansTHuisne,  de  Montfort  à  Gonnerré. 
De  Liesville  n'en  fait  pas  mention  aux  environs  d*Alençon. 

Vit  de  préférence  dans  les  rivières  ;  se  rencontre  moins 
fréquemment  dans  les  fossés  aquatiques  et  les  étangs  et  très 
rarement  avec  le  P.  vivipara.  Comme  cette  dernière  espèce, 
elle  est  hîspide  dans  son  jeune  âge;  mais  en  perdant  ses 
poils,  la  coquille  ne  présente  aucun  épidermeet  devient  à  peu 
près  lisse. 

Famille  XII.  —  VALVATIDiB. 

Mufle  proboscidiforme,  allongé;  tentacules  très  longs,  séla- 
ces  ;  yeux  sessiles  situés  postérieurement  et  à  leur  base 
interne;  branchie  unique  externe,  pectiniforme,  redressée 
comme  un  plumet  et  agitée  sans  cesse,  formant  une  sorte  de 
panacbe  saillant  sur  le  cou  ;  un  appendice  filiforme,  long, 
saillant,  placé  au  côté  droit  de  la  brancbie,  simulant  un  troi- 
sième tentacule  ;  verge  extérieure,  insérée  à  la  base  et  en 
dehors  du  tentacule  droit. 

Coquille  turbinée  ou  subdiscoïdale;  ouverture  circulaire; 
opercule  corné. 

G.  WLMTA  0.  F.  Mttller,  1774. 
—  Gyrorbis  Fitzinger,  1833. 

Coquille  ombiliquée,  subdiscoîde  ou  conoîde;  spire  peu 
saillante,  à  tours  convexes  et  peu  nombreux,  sommet  mame- 
loné;  ouverture  circulaire,  oblique;  péristome  mince  continu, 
tranchant,  un  peu  évasé;  opercule  corné,  multispiré. 

!  Coquille  discoïde V.  cniSTiiTA 
Coquille  globuloîde,  troohiforme V.  piscinalis  . 

Section  Valvata,  sensu  stricto. 

'  1.  V.  GRISTATA  Mûlier,  1774. 

—  p/anor&t>Draparnaud,  1801. 

—  Gyrorbis  crUkiitLSj  Fitzinger,  1833. 

Coquille  petite,  discoide,  très  déprimée,  pUae  en  dessus, 
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fortement  orobiiiquée  en  dessous,  lisse  on  très  finement  striée, 
blanchâtre,  transparente,  quelquefois  recouverte  d'un  limon 
brunâtre;  3  tours  de  spire;  ouverture  exactement  ronde; 
péristome  simple;  opercule,  concave  en  dedans,  convexe 
en  dehors,  enfoncé  dans  la  coquille  et  marqué  de  stries  con- 
centriques. 

Hauteur  :  1-1  1/2  mm.  —  Diamètre  :  2-4  mm. 

Habitat.  Toute  la  France.  Rare  dans  le  département. 
Signalé  au  Mans,  près  de  la  Mission,  dans  les  fossés  de  la 
Bertinière  ;  Avessé,  prairies  de  Martigné  (Goupil). 

Vit  de  préférence  dans  les  eaux  stagnantes,  les  fossés  des 
prairies,  des  marais,  sous  les  feuilles  submergées,  les  végé- 
taux en  décomposition,  ou  parmi  les  Lemna  et  d'autres  plantes 
aquatiques. 

Section  Gingirna  Hiibner,  1810. 

a.  V.  PISGINALIS  Mûlier.  1774  (Nerita). 
—    obtusa  Draparnaud,  1801  (Gyclosioma), 

Vulgairemenl,  le  porte-plumet.  Geoffroy. 

Goquille  globuleuse,  conoïdale,  trochiforme,  blanchâtre  ou 
d'un  brun-verdâtre,  striée;  4  tours  de  spire  convexes,  à  som- 
met obtus;  ouverture  ronde  ;  ombilic  ouvert  et  profond;  oper- 
cule à  éléments  concentriques  et  entrant  assez  avant  dans  la 
cavité  de  Touverture. 

Hauteur^  4-5  mm.  —  Diamètre,  4-6  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Ne  parait  pas  très  rare  dans 
le  département;  mais  les  observations  manquent  sur  beau- 
coup de  points.  Signalé  au  Mans,  le  Moulin- à-rËvéque;  Val- 
lon, Ghantenay  (Goupil)  ;  à  Yvré-rÉvêque,  moulins  de  Noyers 
et  de  rÉpau  (Morin);  à  Pont-de-Gennes,  ancien  cours  de 
THuisne,  en  amont  du  pont  du  chemin  de  fer  (Morin).  Au 
Mans,  dans  la  Sarthe,  les  bains  Boulay  et  le  long  de  la  digue 
près  le  moulin  d'Enfer  (Huard).  Vit  dans  les  ruisseaux,  les 
rivières  peu  rapides,  les  fossés  aquatiques,  les  nvarais. 

Cette  espèce,  qui  vit  quelquefois  agglomérée  en  groupes 
d^assez  nombreux  individus,  présente  des  coquilles  dont  la 
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spire  est  déprimée  et  d^autres  doDt  la  seconde  moitié  do  der- 
nier tonr  est  détachée. 

Nota.  —  Dans  les  mois  de  mai  à  août,  les  Valvées  dépo- 
sent leurs  œufs,  au  nombre  de  60  à  80,  contenus  dans  une 
seule  capsule  spbérique,  de  matière  coriace  et  jaunâtre.  Cette 
capsule  est  fixée  par  un  des  points  de  sa  circonférence  aux 
pierres  et  aux  tiges  des  plantes  aquatiques  (Boucbard-Ghan- 
tereaux). 

S-  —  Pectinibranches  terrestres  operculés  pulmonifères. 

Famille  XIH.  —  OTCLOSTOMATIDJE. 

Animal  terrestre;  mufle  allongé;  2  tentacules  cylindriques, 
renflés  h  leur  extrémité;  yeux  sessiles  placés  sur  un  renfle- 
ment à  leur  base  externe;  pied  obtus  en  arrière,  divisé  par 
un  sillon  en  deux  moitiés  indépendantes,  agissant  alternative- 
ment pendant  la  reptation  ;  poche  aérienne  tapissée  de  vais- 
seaux. Pas  de  mâchoires;  radule  normale. 

Coquille  à  ouverture  entière,  subarrondie,  un  peu  angu- 
leuse en  arrière,  et  fermée  par  un  opercule  calcaire  ou  corné. 

G.  CYCLOSTDMA  Draparnaud,  1801. 

Ëtym.  du  grec  :  cercle  et  bouche. 

Coquille  turbinée,  ovale-lurriculée,  ouverture  ovale  sub- 
arrondie; péristome  simple,  continu  ;  opercule  calcaire,  spi- 
ral, aplati,  à  nucléus  subexcentrique. 

Section  Cyclostohcs  Montfort,  1 81 0. 

• 

—       Ericia  Moquin-Tandon,  1848. 

l.G.  ELEGANS  Mûller,  1774  (Nerita). 

Vulgairement,  rôléganle  striée,   Geoffroy. 

Coquille  turbinée,  ovale-conique,  dure,  solide,  élégam- 
ment striée,  de  coloration  variable,  généralement  grise,  mais 
quelquefois  marquée  de  deux  séries  de  taches  brunes  ou 
pointillée  de  flammes  vineuses,  quelquefois  encore  jaunâtre 
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ou  roussàtre,. ou  violette;  5  tours  de  spire  arrondis,  à  suture 
profonde;  péristome  simple,  continu,  fente  ombilicale  pro- 
fonde; opercule  calcaire  spiral,  closant  parfaitement  Touver- 
ture. 

Nota.  —  Ce  petit  mollusque  est  remarquable  par  la 
manière  dont  il  marche;  il  fait  des  espèces  de  pas  ou  d'enjam- 
bées, par  suite  de  la  contraction  indépendante  de  chaque  moi- 
tié latérale  du  pied;  l'extrémité  de  sa  masse  proboscidiforme, 
appliquée  en  même  temps  sur  le  sol,  aide  à  la  progression. 
Hauteur,  12*16  mm.  —  Diamètre,  8-12  mm. 

Habitat,  —  Toute  la  France,  dans  les  terrains  calcaires. 
Assez  rare  en  général  dans  la  Sarthe.  Très  commun  au  Mans, 
butte  de  Gazonfier;  assez  commun  à  Yvré-rËvôque,  Crissé, 
Lombron,  au  Paradis.  Ne  se  trouve  pas  à  Moatfort-le-Ro- 
trou.  Très  rare  aux  environs  d'Âlençon  (de  Liesville).  Vit 
dans  les  champs,  les  vignes,  les  haies,  les  coteaux  calcaires, 
sous  les  pierres,  parmi  les  feuilles  mortes,  dont  il  fait  sa 
nourriture. 

Bous-Ordre  II.  —  SGUTIBRANGHIATA  Cuvier,  1817. 

Gastéropodes  dioïques,  à  branchies  attachées  au  plafond 
d'une  cavité  particulière  qui  s^ouvre  en  avant,  soit  sur  le  dos, 
soit  à  gauche,  entre  le  bord  du  manteau  et  le  corps,  et  dont 
les  organes  de  copulation  manquent.  Cœur  pourvu  de  deux 
oreillettes  et  d*un  ventricule  traversé  par  le  rectum.  Radule 
composée  de  plusieurs  dents  centrales  et  d'un  grand  nombre 
de  dents  marginales,  étroites,  serrées,  en  forme  de  crochets, 
disposées  en  rangées  courbes  eoaime  les  lames. d'un  éventail. 

Rhipidoglossa. 

§.  —  Scutibranches  dioiques,  aquatiques^  operculés^  bran- 

chi/eres. 

Famille  XIV.  —  NERITIOiB. 

Animal  aquatique  à  tète  large  ;  tentacules  longs,  cylindri- 
ques, grêles,  aigus  à  leur  extrémité;  yeux  portés  sur  de&pé- 


—  «7  — 

doncoles  placés  à  la  base  externe  des  tentacules  ;  pied  ova- 
laire;  cœur  embrassant  l'intestin  par  son  ventricule;  anus  au 
côté  droit;  verge  douteuse.  Radule  à  dents  marginales  nom- 
breuses, arquées,  serrées,  étroites. 

Coquille  imperforée,  de  forme  variable,  spire  courte  ;  ou- 
verture  semi-lunaire  entière;  région  columeilaire  aplatie,  à 
bord  rectiligne;  labre  arqué,  non  réfléchi,  opercule  calcaire, 
à  face  interne  munie  d'apophyses  saillantes. 

G.  NERITINA  Lamarck,  1809. 
Étym.  diminutif  de  Nerita,  sorte  decoquiUage,  mot  grec. 

Coquille  assez  mince<  convexe  en  dessus,  aplatie  en  des- 
sous; spire  peu  saillante,  à  tours  généralement  lisses;  ouver- 
ture semi-circulaire;  bord  columeilaire  aplati,  droit;  labre 
aigu,  à  face  interrie  non  crénelée,  ni  dentée.  Opercule  cal* 
Caire,  semi-circulaire,  clôturant  complètement  l'ouverture, 
extérieurement  paucispiré  et  à  nucléus  excentrique;  face  in- 
terne munie  de  plusieurs  apophyses. 

Section  Theodoxus  Montfort,  1810. 

Animal  fluviatile.  Columelle  non  dentée.  Opercule  à  face 
interne  munie  d'une  apophyse  claviforme  bien  visible  et 
d'une  apophyse  apicale  rudimentaire. 

1.  N.  FlâUVIATILIS  Linné,  1760  {Nerita). 
—^  Theodoxus  Lutetianus  Montfort,  1810. 

Vulgairement,  la  nérite  des  rivières.  Geoffroy. 

Coquille  petite,  semi-globuleuse,  aplatie  en  dessous,  de 
couleur  variable  sous  un  épiderme  brun-verdàtre  :  blanche, 
brune,  jaunâtre  et  ornée  de  petites  linéoles  en  zigzag,  grises 
ou  roses;  2  tours  de  spire,  dont  le  dernier  est  très  grand; 
ouverture  semi-lunaire  à  bords  entiers;  labre  très  excavé; 
bord  columeilaire  septiforme  aplati,  droit,  en  forme  de  cloi- 
son. Opercule  oblique,  calcaire,  coloré  à  son  bord  externe. 
Hauteur,  5-8  mm.  —  Diamètre,  6-12  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Très  commun  dans  les  ri- 
vières el  ruisseaux  de  notre  région.  On  trouve  plusieurs  va- 
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riétés.  Les  indivîdas  dont  la  coquille  est  roarqaée  de  taches 
CD  Hnéoles  sont  les  plus  conomuns  dans  THuisne,  de  Saint* 
Mars  à  Gonnerré;  on  y  rencontre  aussi  quelques  échantillons 
noirâtres.  Vit  dans  le  lit  des  cours  d^eau,  appliqué  contre  les 
pierres  ou  rampant  sur  les  plantes  et  autres  corps  immergés. 

CLASSE  DES  PÉLÉCYPODES. 
PELECTPODA   Goldfuss,    1821. 

—  Lamellibranchiata  filainvilie,  1816. 

—  Conchifera  Lamarck,  1818. 

Mollusques  aquatiques,  sans  tête,  distincte,  protégés  par 
une  coquille  formée  normalement  de  deux  pièces  ou  yalves, 
réunies  par  un  ligament  et  s'articulant  par  une  charnière. 
Bouche  grande,  entourée  de  palpes  charftus,  et  cachée  dans 
le  fond  du  manteau.  Pas  de  mâchoire  ni  de  radule.  Corps  or* 
dinairement  comprimé,  enveloppé  dans  un  manteau  bilobé; 
pied  ventral,  ayant  la  forme  d*un  fer  de  hache  (en  grec  PeU*^ 
cypoda).  Respiration  aquatique  au  moyen  d'une  ou  deux 
paires  de  branchies  situées  sur  les  côtés  de  la  masse  viscérale. 

Sous-Glasse  BIVALVIA.  Coquille  de  deux  pièces. 

§.  —  Animaux  dioïques  ou  hermaphrodites ^  ovovivipares^ 

branchifères.  Pas  d'accouplement. 

Ordre  des  TETRABRANCHIA  Fischer,  1887. 

Pélécypodes  dont  les  4  branchies  flottent  en  avant  et  en 
bas  dans  la  cavité  palléale. 

'  Branchie  externe  dépourvue  d'une  lame  acces- 

.  \     soi re  postérieure Inappendicolata* 

']  Branchie  externe  pourvue   d'une  lame   accès- 

(      soire  postérieure Apperdicclata  . 

/  Branchie  externe  appendiculée.  Coq.  assez  petite,  inéquilalérale. 

2.  j      dentée Conghacea. 

(  Branchie  externe  non  appendiculée 3 . 

Pied   linguiforme   byssifère.  Coq.    mytiliforme.   charnière   sans 

„    .     dents • Mytilacba. 

Pied  sécuriforme,  non  byssifère.  Coq.  équivalve,  charnière  dentée 

ou  non» , SUBMïTfLACBA. 
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§.  —  Inappendicuhta. 

Sous-Ordre  I.  —  MTTILAGEA  Fischer,  1887. 
'  Pied  linguiforme,  essentiellement  byssi{ère;2  muscles  ad- 
ducteurs du  byssus;  4  branchies  égales  ou  subégales,  les  ex- 
ternes non  appendiculées. 

Coquille  équivalve,  charnière  non  symétrique;  ligne  pal- 
léale  entière. 

FamUle  I.  —  HTTILIDiB. 

Étym.  de  myiilus,  moule. 

Byssus  bien  développé;  2  siphons,  Tanal  et  le  branchial. 
Coquille  équivalve,  cunéiforme,  sans  écbadcrure  du  byssus, 
mais  légèrement  bâillante  au  bord  ventral;  charnière  nulle. 

Sous-famille  I^REISSENSHNÂ  Fischer,  1887. 

~  Dreissenadea  Vau  Beneden,  1834. 

•  * 

Animal  fluviatile;  siphons  branchial  et  anal  longs,  séparés. 

G.  DREISSENSIA  P;  VanBeneden,  em.l83S(DREtssENA).  — 

—  Tichogonia  Rossmûssler,  1835. 
-^  Mytilina,  Mytilomya  Oantraine,  1837. 
Etym.  dédié  à  Dreisaens,  phç^macieii  belge,  qui  a  découvert  respèca' 
on  Belgique. 

Animal  trigone  ;  bouche  petite  ;  siphons  saillants  ;  Tanal . 
court  et  gros  à  sa  base  ;  le  branchial,  grand,  pyramidal,  orné 
de  séries  longitudinales  de  papiljes  ;  branchies  subégales, 
Texterne  un  peu  plus  large  que  Tinterner  réunies  en  arrière. 
Coquille  assex  petite,  mytiliforme,  triangiilaire,  épidermée^ 
équivalve,  non  nacrée  intérieurement;  sommets  aigus,  termi- 
naux ;  bord  cardinal  sans  dents  ;  une  légère  dépression  pour 
le  passage  du  byssus,  sur  la  valve  droite. 

1.  D.  POLVBORPHAPaUas;  1771  (Mirmus).  — 

--Myiilus  Volga  Chemn\iz\  1795. 

—  Dreissena  polymorpha  V.  Benedeo,  1834. 

—  ric/io^onia  C/iemm<2t  Rosamftssler,  1835. 

—  Mytilina  polymorpha  Çaatraine,  1837. . 

—  Dreissena  fluviatilis  Bourguignat,  1856. 

T     XXX m.   1891.  l«r  PASCICULB  9 
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Coquille  de  forme  variable,  à  sommets  terminaux,  quel- 
quefois excoriés,  un  peu  recourbés  en  dessous  et  presque 
coDligus  ;  équivalve,  inéquilatérale,  aplatie  dans  son  milieu 
où  les  valves  sont  entrebâillantes  pour  laisser  passer  le  byssus  ; 
valves  carénées  inférieurement.  Couleur  extérieure  d'un  brun 
verdàtre,  plus  ou  moins  foncé,  tantôt  uniforme,  tantôt  por- 
tant, surtout  près  des  sommets,  des  bandes  jaunes  qui  suivent 
régulièrement  le  contour  des  stries  d'accroissement,  ou  bien 
formant  des  zigzags  à  angles  assez  vifs  ;  enfin  quelques  rares 
individus  présentent  une  bande  d'un  jaune  vif,  longitudinale, 
de  chaque  côté  et  un  peu  au-dessus  de  la  carène.  Intérieur 
des  valves  d'un  blanc-bleuâtre  et  portant  en  dedans  des  cro- 
chets un  septum  entier  sur  lequel  est  attaché  le  muscle  adduc- 
teur antérieur  des  valves  ;  impression  de  l'adducteur  posté- 
rieur du  byssus,  allongée,  étroite  et  parallèle  au  bord  de  la 
coquille. 

Cette  coquille  a  Taspect  extérieur  d'une  petite  moule. 

Longueur:  36-3S  millim.  —  Hauteur:  lS-18  millim.  — 
Epaisseur  :  8-10  millim. 

Habitai.  —  Originaire  de  l'Europe  orientale,  cette  espèce 
intéressante  s'est  propagée  peu  à  peu  dans  l'Europe  centrale, 
dans  les  diverses  régions  de  l'Ouest  et  a  dû  venir,  de  canal 
en  canal,  jusque  dans  nos  limites.  En  1771,  Pallas  la  décou- 
vrait à  Tembouchure  du  Volga  ;  depuis  cette  époque  on  Ta 
recueillie  dans  les  fleuves  du  Centre;  le  Dnieper, le  Danube  et 
leurs  afQuents.  En  1833,  Dreissens,  pharmacien  de  Mazeylh, 
d'ob  elle  a  pris  son  nom  générique,  la  péchait  en  Belgique  ; 
en  1838,  le  naturaliste  L.  Potiez  la  recueillait  pour  la  pre- 
mière fois  en  France,  dans  le  canal  de  la  Deule  (Nord)  ; 
en  1847,  Gervais  la  signalait  dans  le  Rhin, la  Moselle,  l'Escaut  ; 
en  1888,  on  la  découvrait  à  Paris,  dans  les  conduites  d'eau  du 
Jardin  des  Plantes,  puis  dans  la  Seine  et  ses  affluents  autour 
de  la  capitale  ;  en  1888,  de  Joannis  et  Millet  la  signalent  dans 
la  Loire,  à  Montsoreau  et  aux  Ponts-de-Cé  (Maine-et-Loire)  ; 
en  1864,  on  la  trouve  à  Tours  et  Caillaud  la  recueille   à 
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Nantes  ;  en  1866,  on  la  pèche  à  Bordeaux  et  à  Avignon.  En 
même  temps  ou  à  peu  près,  M.  Edouard  Guéranger  Tobservc 
pour  la  première  fois  dans  noire  déparlement,  aux  environs 
de  la  Suze,  dans  la  Sarlhe.  En  1869,  M.  Guillier,  géologue, 
la  rencontre  dans  la  même  rivière  près  le  moulin  de  Juigné. 
Vers  la  même  époque,  M.  Dugué,  médecin  à  Malicorne,  la 
trouve  également  aux  environs  de  Juigné.  Un  peu  plus  lard 
elle  a  été  recueillie  par  M.  Huard,  naturaliste,  dans  la  Sarlhe, 
à  Arnage  et  près  du  Mans,  au-dessous  des  écluses  du  Moulin 
deChaoué.  Enfin,  le  1"^'  mars  1881,  M.  Hanoy,  conducteur 
des  ponts-et-chau8sées,  la  collectait,  h  Tétat  de  coquille  morte, 
an  Mans,  quartier  du  Greffier,  dans  les  détritus,  sur  les  bords 
de  la  Sarlhe. 

L'acclimatation  des  Dreissènes  a  été  effectuée  en  25  ans 
dans  tous  les  grands  bassins  hydrographiques  de  France. 

Mode  de  propagation,  —  On  suppose  que  ce  Mollusque  fut 
introduit  en  Allemagne  par  les  trains  de  pontons  durant  les 
guerres  du  premier  Empire,  quoiqu'il  n'y  ait  été  signalé  qu'en 
1814  (Fischer). 

De  Joannis  pense  que  pour  remonter  le  cours  des  fleuves  et 
des  rivières,  les  Dreissènes  se  fixent  par  lenr  byssus  aux  co- 
quilles des  Nayades  (Unies  et  Anodontes)  ;  tes  Nayades  les 
charroient  ainsi  avec  elles  à  contre -courant,  leur  permettant 
de  se  propager  sur  des  points  de  plus  en  jplus  élevés  et  de 
remonter  ainsi,  à  force  de  temps,  jusqu'à  de  fort  grandes 
hauteurs. 


Sons-ordre  II.  —  SUBMYTILAGEA  (Blainville,  4824), 

Fischer  1887. 

Pied  non  byssifère  ;  bords  ilu  manteau  épaissis,  papilleux  ; 
deux  muscles  adducteurs  des  valves. 

Coquille  presq^ue  toujours  équivalve  et  régulière  ;  charnière 
variable,  intérieur  nacré;  ligne  palléale  simple. 
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—  Nayades  Lamarck,  1809. 

Animal  fluviatile  ou  lacustre;  pied  grand,  sécuriforme, 
comprimé  des  deux  côtés,  branchies  grandes,  inégales,  Tin- 
terne  débordant  Texterne  en  avant;  sexes  réunis  chez  la 
plupart  des  espèces  européennes. 

Coquille  régulière  ;  équivalve,  nacrée  à  l'intérieur  ;  épi- 
dermée  ;  ligament  externe,  grand,  saillant  ;  bord  des  valves 

a 

lisse  ;  charnière  très  variable,  dentée  ou  non  dentée. 

Sous-famille.  —  UNIONDïJB.  — 

Orifice  branchial  incomplet  et  communiquant  avec  Torifice 
pédieux  ;  siphon  anal  bien  constitué.  Pied  proportionné  à  la 
dimension  de  Tanimal. 

t  Charnière  composée,  dentée,  à  lames  plus  ou  moins  saillantes    Unio. 
Charnière  simple,  sans  dents  ni  lames  saillantes Anodonta. 

G.  1.  UNIOPhiUpsson,  1788.— 
Etym.  du  latin  unio  :  grosse  perle  (Pline). 

Pied  grand,  tranchant,  aplati  des  deux  côtés  ;  branchies 
grandes,  inégales,  réunies  en  arrière  Tune  à  l'autre  et  avec  le 
manteau  ;  sexes  séparés. 

Coquille  de  forme  variable,  mais  toujours  équivalve,  régu- 
lière, close^  épaisise,  épidermée  ;  sommets  saillants,  générale- 
ment tuberculeux,  souvent  érodés,  surface  extérieure  lisse, 
plissée ou  ridée;  intérieur  nacré;  ligament  saillant,  allongé; 
charnière  de  la  valve  droite  port<nnt  deux  dents  latérales  anté- 
rieures et  une  longue  dent  latérale  postérieure,  lamelleuse, 
subparallèle  au  bord  cardinal  ;  charnière  de  la  valve  gauche 
composée  d'une  dent  latérale  antérieure,  d'une  dent  cardinale 
placée  sous  les  crochets  et  de  deux  longues  dents  latérales 
postérieures,  lamelliformes,  transver^es,  impressions  des  ad- 
ducteurs des  valves  profondément  marquées,  surtout  l'anté- 
rieure ;  une  impression  de  Tadducteur  du  pied  an-dessus  de 
chaque  cicatrice  de  l'adducteur  des  valves  ;  une  impression 
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semi-IoDâire  (adducteur  on  fixateur  de  la  niasse  viscérale),  en 
arrière  de  celle  de  Taddncteur  antérieur  des  valves  ;  ligne 
palléale  entière  (Manuel  Fischer,  1887). 

f  Ëpiderme épais,  noirâtre^ sans  bandes;  coquille  subtétragone,  très 
pesante,  sillons  prononcés U.  littoralis. 

*^  Epidenne  mince,  vert-jaunàtre  ou  olivâtre,  orné 
de  bandes 2. 

Epidémie  luisant,  radié  de  vert  foncé  ;  coquille  assez  petite,  régu* 
*>  '  lièrement  ovale U.  Batavus. 

Ëpiderme  luisant,  non  radié,  orné  de  bandes  plus  foncées. .         S. 

Coquille  assez  grande,  ovale  très  allongée,  jaunâtre  ; 
3.(  rostre  aigu U.pictorum. 

Coquille  moyenne,  cunéiforme,  brune  ;  rostre  obtus.    U.  Rbquibni 

S.'G.  LIHNIUH  Oken,  em.  1815  (Lymnium).  -- 

Coquille  symétrique;  dents  latérales  postérieures  toujours 
bien  visibles. 

Section  Limnium,  sensu  stricto. 

I .  u.  LITTORALIS  Guvier,  1798. 
•*-    rhomboidêus  Moquin-Tandon  1855. 

Coquille  de  taille  moyenne^  variable  dans  ses  formes,  mais 
en  général  ovale  élevée,  presque  ronde,  assez  renflée,  un  peu 
létragone  ou  rhomboîdale,  très  épaisse,  pesante,  recouverte 
d*un  épiderme  noir ,  épais,  rugueux,  lamelleux;  sommets 
proéminents,  ondulés  tubercules ,  rougeâtres  ou  jaunâtres  ; 
ligament  noirâtre,  peu  saillant  ;  bord  supérieur  arqué,  creusé 
en  avant  des  sommets  ;  bord  inférieur  peu  courbé  ;  bord  anté- 
rieur court,  arrondi  ;  bord  postérieur  arrondi-allongé  et  por- 
tant en  bas  un  rostre  très  court,  tronqué  ;  dents  cardinales 
très  fortes,  larges  à  la  base,  triangulaires,  crénelées,  sillon- 
nées en  dessus  et  jamais  comprimées  ;  impressions  muscu- 
laires antérieures  profondes,  très  rugueuses,  les  postérieures 
peu  sensibles  ;  impressions  palléales  très  marquées. 

Longueur:  60-80  millim.  —  Hauteur:  60-66  millim.  — 
Epaisseur  :  S5-30  millim. 

Habitat.  —  Les  cours  d'eau  de  toute  la  France.  Signalé 
dans  la  Sartfae,  le  Loir,  FHuisne,  la  Vègre,  etc.  Toutefois  je 
pense  que  le  type  de  Guvier  est  assez  rare  dans  notre  région; 
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Je  ne  Tai  pas  rencontré  dans  THuisne  aux  environs  de  Mont-. 
I^ri  :  de  St-Mars-la-Briëre  à  Connerré. 

Variété  U.  Draparnaldi  Deshayes  1831. 

—    Draparnaudi  Moquin-Tandon  1855. 

Coquille  subtriangulaire,  de  dimensions  plus  faibles  qne  le 
type  ;  bord  supérieur  très  arqué  ;  rostre  très  bas  ;  bord  infé- 
rieur sinué  plus  ou  moins,  sommets  assez  saillants,  quelque- 
fois érodés. 

Longueur  :  62  millim.  —  Hauteur  :  43  millim. —  Epais- 
seur: 23  millim. 

Habitat.  —  La  Sarthe,  le  Loir,  commune  dans  l'Huisne  à 
Monfort,  Pont«de*Gennes. 

Var.  U.  subtetragonaMichsinà  1831. 

—    subtelragona  Goxx^il  1835. 

»  • 

Coquille  assez  petite,  subtétragone.  Bord  inférieur  plus  ou 
moins  droit  ;  bord  antérieur  plus  atténué  et  acuminé  que  dans 
le  type  ;  bord  postérieur  bianguleux  arrondi.  Sommets  por- 
tant de  fortes  rides  s' étendant  assez  loin  sur  les  natëces. 

Longueur:  60-65  millim.  —  Hauteur:  48«30  millim.  -^ 
Epaisseur  :  22-25  millim. 

Habitat.  —  Le  Loir,  la  Sarthe.  Assez  rare  dans  THuisne, 
aux  environs  de  Montfort. 

;  Var.  Cunea(tis  Moquin-Tandon,  18S.5. 

•    ?  —    u.  cunealus  Hossm&ssler,  1854. 

Coquille  allougée,  beajicoup  moins  haute  que  le  type;  très 
atténuée  en  arrière,  très  rostrée;  sommets  d'un  brun*rouge^ 
très  saillants,  très  renflés,  non  excoriés;  rostre  toujours  for- 
tement encroûté.       .   , 

Longueur  :  70-75  millim.  —  Hauteur  :  43-50  millim.  — 
Epaisseur  :  25-30  millim. 

Habitai.-^  Le  Loir.  Commune  dans  les  rapides  de  THuisne, 
aux  environs  de  Montfort. 
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Var.  minor  Rossmàssler,  1842. 

—  minor  Moquin-Tandon,  1855. 

Coquille  petite,  presque  ronde.  Bord  inférieur  peu  courbe. 
Sommets  rougefltres,  courbés  en  avant,  ridés  jusque  sur  les 
natèces,  presque  jamais  excoriés.  Epiderme  brun-rougefttre 
plus  foncé  vers  le  bord  inférieur. 

Longueur  :  38-40  millim.  —  Hauteur  :  32-35  millim.  — 
Epaisseur:  16-18  millim. 

Habitat.  —  La  Sartbe,  au-dessous  du  Mans.  L'Huispe  à 
Pontlieue.  Parait  très  rare. 

2.  V.  BATA  vus  Maton  et  Rackett  1807  (Mya).  ~ 
—   Bataoa  Lamarck,  1819. 

Coquille  de  forme  variable,  assez  petite,  régulièrement 
ovale,  assez  épaisse  ;  solide  ;  bord  antérieur  arrondi,  bord 
postérieur  arrondi,  un  peu  atténué  ;  rostre  droit  et  un  peu 
bas  ;  bord  supérieur  légèrement  arqué  ;  bord  inférieur  droit 
ou  peu  concave.  Sommets  situés  au  quart  de  la  longueur 
totale,  faiblement  élevés,  ridés-ondulés,  très  rapprochés. 
Ligament  court,  brun-jaunâtre.  Dents  cardinales  comprimées, 
assez  épaisses,  relevées  en  crête  conique,  crénelées  et  striées. 
Lames  cardinales  presque  droites,  minces,  entières  et  assez 
élevées.  Impressions  musculaires  antérieures  assez  profondes, 
les  postérieures  moins  sensibles.  Epiderme  roux,  brunâtre, 
olivâtre  ou  jaunâtre,  avec  des  rayons  obliques  d'un  vert 
foncé  partant  des  sommets  et  s'étendant  sur  la  région  postéro- 
dorsale,  et  portant  plusieurs  zones  ou  bandes  brunes  longitu- 
dinales, généralement  plus  étroites  et  plus  rapprochées  en  bas 
qu*en  haut.  Nacre  variable,  le  plus  souvent  d*un  blanc  azuré 
ou  blanc  rosé  à  reflets  verdâtres. 

Longueur  :  45-60  millim.  —  Hauteur  :  25-30  millim.  — 
Epaisseur:  18-20  millim. 

Habitat.  —  Les  fleuves  et  les  rivières  du  Nord  et  du  Cen- 
tre de  la  France.  Commun  dans  notre  région.  La  Vègre,  à 
Avessé  (Goupil);  la  Sarthe,  à  Neuville  (Huard);  la  Sarthe,  à 
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Sablé  (Morin).  J'ai  observé  celle  espèce  dans  l'Huisne,  depuis 
son  confluent,  en  remonlanl  jusqu'à  Gonnerré.  Priroitivemenl 
découvert  en  Hollande,  d'où  son  nom  spécifique. 

Var.  U.  nana  Lamarck,  1819. 

—  amntcttôZiéglermRossmassler,1836. 

Coquille  très  petite,  un  peu  ventrue,  subelliplique ;  som- 
mets avec  des  rugosités  sinueuses.  Dent  cardinale  fort  petite. 
Ëpiderme  assez  épais  d'un  vert  brun  foncé,  non  radié.  Nacre 
irisée. 

Longueur,  35  mm.  —   Hauteur,  20  mm.  —  Épaisseur 

10  mm. 

Habitat.  —  Les  pays  de  montagnes  :  Vosges,  Daupliiné, 
Francbe-Comté.  Signalé  dans  la  Vègre,  à  Asnières,  par 
M.  Tabbé  Davoust,  ancien  curé  de  la  localifé  et  conchyliolo- 
gisle  distingué. 

Var.  U.  arcxiata  Jacquemin,  1835. 

—  Jacquemini  Dupuy,  1849. 

—  arcuatus  Moqttin-Tandon,  1865. 

Coquille  grande,  allongée,  subtétragone,  plus  renflée,  plus 
épaisse  et  plus  rostrée  que  le  type.  Couleur  jaunâtre  ou  brun- 
marron,  sans  radiations  apparentes,  fiord  antérieur  tronqué 
inférieuremenl;  bord  inférieur  arqué;  bord  postérieur  à  ros- 
tre subarrondi,  assez.élevé.  Dent  cardinale  allongée. 
Longueur,  65-75  mm.  —  Hauteur,  30-35  mm.  —  Épais- 
seur, 30-33  mm. 

Habitat.  —  Assez  rare  dans  THuisne,  aux  environs  de 
Monlfort. 

Nota.  —  VU.  Batavus  présente  dans  nos  limites,  plur 
sieurs  autres  variétés  que  je  n'ai  pu  déterminer  d*une  ma* 
nière  précise. 

a.  u.  REQUIEMI  Michaud  (Gompl.  1831). 
—    piclorum  Draparnaud,  1801* 

Coquille  très  variable,  de  taille  moyenne  ou  assez  petite. 
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oblongae,  cunéiforme,  légèrement  ventrue,  assez  solide.  BoVd 
supérieur  droit  jusqu'au  delà  du  ligament,  puis  tombant  subi- 
tement en  arrière  ob  il  forme  un  rostre  peu  allongé,  bas  et 
plus  ou  moins  obtus;  bord  inférieur  presque  droit  ;  bord  an- 
térieur assez  arrondi.  Sommets  enflés,  très  rapprochés,  ru- 
gueux, situés  assez  près  du  bord  antérieur  et  portant  des 
ondulations  tuberculeuses  ou  simples.  Ligament  saillant  un 
peu  arqué.  Dents  cardinales  comprimées,  allongées,  triangu- 
laires on  demi-circulaires,  un  peu  acuminées,  à  crête  dente- 
lée. Lamelles  fortes,  assez  hautes,  entièreSé  Impressions  mus* 
culaires  antérieures  profondes^  les  postérieures  lisses,  superfi- 
cielles. Ëpiderme  variable,  mais  généralement  d'un  vert  plus 
ou  moins  brun,  assez  souvent  d*un  brun  presque  noir,  avec 
des  bandes  plus  foncées.  Nacre  d*un  blanc  rosé,  carné,  jaune 
00  saumoné,  souvent  marqué  de  taches  livides.  Pas  de  rayons 
obliques  verdàtres  sur  la  région  postéro-dorsale. 
Longueur,  60-80  mm.  —  Hauteur,  30-45  mm.  —  Épais- 
seur, 20-30  mm. 
Habitat.  —  Toute  la  France  centrale.  Très  commun  dans 
DOS  limites,  ob  il  est  trop  souvent  confondu  avec  VU.  pîcto- 
rum  Linné.  Signalé  au  nord  du  département,  près  d'Alen- 
çon,  dans  le  Sort,  la  Sarthe,  le  Ghevin  (de  Liesville).  Trouvé 
dans  la  Braye,  à  Gréez-su r-Roc;  dans  la  Dive,  au-dessous  de 
Mamers;  TOrne-Saosnoise,  au-dessus  de  Montbizot;  le  canal 
des  Gourbes,  au-dessous  du  Mans;  THuisne,  à  Pontlieue, 
Yvré-rÉvéque,  Montfort,  Connerré,  etc.  (Morin). 

Var.  rostratus  de  Joannis,  1859. 
—  rostrata  Gassies,  1849. 

Goquille  allongée,  plus  grande  que  le  type,  moins  renflée  ; 
rostre  plus  allongé,  moins  bas,  subtronqué  et  presque  droit. 
Sommets  souvent  érodés  assez  largement. 

Celte  variété  a  de  grands  rapports  avec  YU.  pictorum 
Linné;  Tépiderme  est  de  même  couleur,  jaune-verdâtre  avec 
de  larges  bandes  brunes,  loogitodinales;  mais  généralement 
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la'première  de  ces  bandes  est  située  plus  loin  des  sommets 
que  dans  le  type  pictorum.  Elle  s'en  distingue  encore  surtout 
par  le  développement  de  la  dent  postérieure  de  la  valve  gau- 
che,  qui  est  rudimentaire  ou  peu  développée  chez  VU.  piclO' 

Longueur,  8S<90  mm.  —  Hauteur,  43-45  mm.  —  Épaisseur, 

25-30  mm. 
Habitat.  —  La  Sarthe,  aux  environs  de  Sablé  (Chaudron), 
Extrêmement  rare  à  Pont*de-Gennes,  sur  les  grands  fonds 
sablonneux  près  le  pont  du  chemin  de  fer.  (Morin.) 

Var.  decurvata  Gassies,  1849. 
—  arcuatus  de  Joannis,  1859. 

Coquille  assez  épaisse,  plus  comprimée,  et  moins,  grande 
que  le  type;  bord  supérieur  sensiblement  plus  courbé;  bord 
inférieur  arqué  ;  rostre  comprimé,  très  bas.  Épiderme  jaune 
verdâtre;  tantôt  orné  de  4  séries  de  larges  bandes  noires,  tan- 
tôt présentant  des  bandes  très  pâles,  qui  font  paraître  la  co- 
quille d*nn  vert  brun  uniforme. 

Longueur,  60-65  mm.  —  Hauteur,  32-35  mm.  —  Épais- 
seur, 22-25  mm. 

Habitai.  —  La  Sarthe,  au  Mans.  Rare  dans  THuisne,  aux 
environs  de  Montfort. 

Var.  U.  rur/ontPayraudeau,1826. 
—  Ttcrtont  Moquin-Tandon,  1855. 

Coquille  allongée,  mince,  fragile,  un  peu  bâillante  aux 
extrémités,  très  peu  ventrue,  bord  inférieur,  arqué;  bord 
postérieur  dilaté  et  terminé  par  un  rostre  bas  et  arrondi. 
Dents  cardinales  petites,  comprimées.  Épiderme  olivâtre  ou 
roujç  noirâtre,  plus  foncé  vers  le  bas.  Nacre  blanche,  nuan- 
cée de  bleuâtre. 

Longueur,  65-70  mm.  -—  Hauteur,  30-35  mm.  —  Épais- 
seur, 25-28  mm. 
)  Habitat.  —  L*Huisne,  dans  lesgranda  fonds  sablonneux. 
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Trouvée  pendant  les  écouraes,  sous  les  arches  du  pont  du 
chemin  de  fer,  à  Pont-de-Gennes.  Rare. 

Var.  roslralis  de  Joannis,  1859. 
Coquille  plus  petite  que  le  type,  allongée,  très  arquée  infé- 
rieurement,  sortent  en.arrière  sous  le  rostre,  qui  est  recourbé 
en  dessous  et  très  atténué.  Elle  est  assez  enflée  et  les  som- 
mets sont  profondément  érodés.  L'épiderme  est  d*un  vert 
plus  ou  moins  noir,  uniforme  ou  avec  des  bandes  (de  Joan- 
nis). 

Longueur,  65-70  mm.  —  Hauteur,  30-35  mm.  —  Épais- 
seur, 25-30  mm. 

Habitai.  —  Assez  rare  dans  lHuisne,  aux  environs  de 
Monlfort. 

4.U.  PIGTORUM  Linné,  1758  [Mya],  pro  parte. 

—  rostrata  Latnarck,  1819. 

—  pictorum  Moquin-Tandon,  1855. 

Coquille  moyenne  on  assez  grande,  d'un  ovale  très  allongé, 
lostrée,  un  peu  ventrue,  assez  épaisse,  solide.  Ëpiderme  d'un 
jaune  verdàtre,  avec  des  bandes  longitudinales  brunes,  iné- 
galement espacées.  Bord  antérieur  arrondi  ;  bord  postérieur 
très  allongé,  se  prolongeant  en  un  rostre  un  peu  aigu.  Bords 
supérieuret  inférieur,  à  peine  courbés,  à  peu  près  droits  et 
presque  parallèles.  Sommets  assez  gonflés,  très  rapprochés, 
ridés-tttberculés  et  situés  à  peu  près  au  tiers  de  la  longueur 
totale.  Ligament  allongé,  ne  faisant  pas  saillie  au-dessus  des 
sommets.  Dents  cardinales  minces  et  allongées,  moins  sail-> 
lantes  que  dan^Tf/.  RequienuDtni  postérieure  de  la  valve 
gauche,  rudimentaire.  Lamelles  saillantes,  allongées,  enliè* 
res.  Impressions  musculaires  lisses,  bien  marquées,  surtoiit 
Tantérieure.  Nacre  ordinairemenl  d'un  blanc  laiteux  argenté, 
mais  variant  du  rose'violacé  au  blanc  saumoni  et  au  jaune 
doré. 

Longueur,  60-100  mm.  —  Hauteur,  25^45  mm.  —  Épais- 
seur, SS-'SO  mm. 

HabitaL  *-«  Leà  fleuves,  les  rivières,  les  étangi  de  la 


—  140  — 

France  septentrionale.  Signalé  dans  les  rivières  da  départe- 
ment (Goupil). 

J'ai  inscrit  cette  espèce  sur  la  foi  de  Goupil  {MolL  Sarthe, 
1835),  tout  en  doutant,  d'après  les  dimensions  exiguës  de  son 
ouvrage,  qu'il  ait  rencontré  le  vrai  tjpe  dans  nos  limites. 
Depuis  plus  de  dix  ans  de  recherches  personnelles  et  après 
avoir  visité  les  collections  de  notre  contrée,  je  n'ose  encore 
affirmer  la  présence  d'individus  réunissant,  chez  nous,  d'une 
manière  satisfaisante,  tous  les  caractères  essentiels  du  type  de 
Moquin-Tandon. 

Var.  lumens  de  Joannis,  1859. 

Coquille  cunéiforme.  Bords  supérieur  et  inférieur  peu 
courbés.  Rostre  droit,  étroit  et  tronqué.  Ventre  enflé;  som- 
mets rougeàtres  situés  près  du  bord  antérieur.  Ligament 
saillant,  très  .courbe  et  très  fort.  Ëpiderme  jaunâtre  ou  vert 
brunâtre,  avec  4  bandes  brunes,  longitudinales. 
Longueur,  60-70  mm.  —  Hauteur,  30-35  mm.  —  Épais- 
seur, 25-30  mm. 

BabiîaL  —  Le  Loir.  Je  crois  pouvoir  rapporter  à  cette 
variété  plusieurs  échantillons  péchés  dans  l'Huisne,  à  Pont- 
de-Gennes,  près  le  pont  du  chemin  de  fer. 

Var.  U.  Umgirostris  Ziégler  m  Rossmâssier,  4836. 

Coquille  cylindracée  ou  dactyliforme.  Bord  inférieur,  si- 
nueux, allongé.  Bord  supérieur  un  peu  montant;  bord  anté- 
rieur atténué  et  subtronqué.  Ëpiderme  variable  suivant  la  na- 
ture  des  eaux  :  vert-brunâtre  ou  rougeâtre,  avec  4  à  5  ban- 
des brunes  longitudinales.  Sommets  rougeàtres,  rarement 
excoriés. 

Longueur,  70-75  mm.  —  Hauteur,  35-38  mm.  —  Épais- 
seur, 23-25  mm. 
•  Habitai.  — •  Le  Loir,  au-dessous  de  La  Flèche. 

Nota.  —  La  diversité  des  formes  de  la  coquille  et  de  la 
charnière,  les  couleurs  variables  de  l'épiderme  et  de  la  nacre 
rendent  très  difficile  la  détermination  des  variétés  de  YU.  pic- 
iorum  Linné.  Il  est  certain  que  notre  département  en  ren- 
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ferme  on  certain  nombre  que  mes  moyens  d'investigation  ne 
me  permettent  pas  de  fixer  avec  certitude. 

Sotis-Genre  MARGARITANA  Schumacher,  1817. 

Pied  grand,  linguiforme^  obtus;  bords  du  manteau  portant 
des  frangea  et  des  papilles  très  développées. 

Coquille  assez  grande,  inéquilatérale  allongée;  valve  droite 
avec  une  dent  latérale  antérieure  et  une  dent  latérale  posté- 
rieure peu  sensible;  valve  gauche  portant  une  dent  latérale 
antérieure,  une  dent  cardinale  sillonnée  et  pas  de  dent  laté- 
rale postérieure. 

Section  Margaritana,  sensu  stricto. 

M.  MAROARXTIFERA  Linné,  175&  (Mya). 

—  fluviatilis  Schumacher,  1817. 

—  margariiifera  Pupuy,  1852. 

—  Unio  margaritifir  Moquin-Tandon,  1855. 

Coquille  assez  grande,  elliptique  allongée,  assez  peu  ven- 
true et  un  peu  comprimée  vers  le  milieu,  épaisse,  pesante, 
Bord  supérieur  faiblement  arqué,  l'inférieur  un  peu  sinueu.x. 
Bord  antérieur  court,  arrondi,  le  postérieur  très  allongé; 
sommets  déprimés,  souvent  excoriés  très  profondément  et 
mettant  à  nu  une  nacre  brun  noirâtre.  Ligament  saillant, 
long,  brun,  à  reflets  métalliques.  Épiderme  d'un  noir  mar- 
ron. Dent  cardinale  conique,  crénelée.  Lames  latérales 
presque  nulles.  Impressions  musculaires  à' Unio.  Nacre  d'un 
blanc  bleuâtre,  souvent  parsemée  de  larges  taches  livides, 
d'un  olivâtre  cuivré.  Une  vingtaine  de  petites  impressions 
poQCtiformes  sur  chaque  valve,  servant  de  points  d'attache 
au  manteau. 

Longueur,  80-110  mm.  —  Hauteur,  35-50  mm.  -*  Épais- 
seur, 22*35  mm. 

Habitat.  —  Les  rivières  torrentielles  d'une  grande  partie 
de  la  France  montagneuse.  Très  rare  dans  nos  limites.  Dé- 
couverte par  M.  Huard,  naturaliste,  dans  la  Vaudelle,  h  S  ki- 
lom.  en  amont,  du  bourg  de.  Mont-Saint-Jean.  Une  centaine 
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ë*iadividus  de  cette  ÎDléressaote  espèce  farerit  d'abord  rap- 
portés vivants  au  Mans,  et  au  moins  une  vingtaine  furent 
nais  à  l'eau  au  Gué-de-Maulny  :  on  ne  les  a  jamais  retrouvés. 
M.  Huard  communiqua  les  plus  beaux  échantillons  à  Moquin- 
Tandon,  qui  détermina  lui-même  Tespèce,  mais  se  refusa 
d'abord  à  cj'oire  à  son  habitat  dans  la  Sarthe.  Enfin  après 
avoir  pris  connaissance  de  la  station  presque  montagneuse 
des  collines  des  Goévrons  et  des  Berçons,  et  de  la  nature  des 
eaux  ou  l'espèce  se  rencontre,  le  célèbre  malacologiste  se 
rendit  à  l'évidence. 

G.  ^.  ANODONTA  Lamarck,  1799. 
Ëtym.,  du  grec,  sans  dents. 

Animal  d'f/nto;  pied  linguiforme,  comprimé.  Hermaphro- 
dite, ovovivipare;  le  sexe  femelle  seul  apparent. 

Coquille  inéquilatérale,  ovale  transverse,  généralement 
mince.  Sommets  peu  étendus.  Charnière  sans  dents,  mais  pré- 
sentant une  lamelle  cardinale.  Ligament  externe,  linéaire. 
Impressions  musculaires  des  adducteurs  des  valves  écartées, 
superficielles;  les  antérieures  ou  buccales  un  peu  plus  accu- 
sées; deux  impressions  des  adducteurs  du  pied;  une  impres- 
sion palléale  et  une  dans  la  cavité  des  crochets. 

IGoq.  très  grande,  ovalc-arroDdie  ;  valves  minces  sillonnées  en  en- 
tier        A. CTONSA- 
Coq.  1res  grande,  ovale^allongée,  sillonnée  dans  son 
étendue 2 . 

(^q.  fragile;  bords  supérieur  et  inférieur  horizontaux  et  parât- 
es   \       lÔleS A.  CBLLEKSIS. 

"'  \  Coq.  gonflée  dans  toutes  ses  parties,  très  ventrue;  bord  inférieur 
\      sinueux A.  ventricosa. 

Coq.  moyenne,  allongée,  comprimée,  bord  inférienr  légèrement 

«.  }      courbe;  rostre  tronqué  obliquement A.  intbbhbdia. 

Coq.  assez  grande,  ovale,  très  pesante,  ventrue,  côtelée  vers  le 

rostre  ;  épiderme  brun  foncé A .  poif  dbroba  . 

Coq.  assez  petite,  ventrue,  renflée,  brillante  supérieurement,  sii- 

4 .  ^     lonnée  inféheurement,  sommets  rougeàtres A .  pisginalis. 

Coq.  assez  petite,  très  peu  ventrue. . . .; 5. 

Coq.  firagile;  bord  supérieur  arqué  ;  rostre  tronqué  verticalement. 

^    .     Épiderme  brun  uniforme A.  anatiha . 

Coq.  ovale,  comprimée,  bâillante  en  arrière;  épiderme  vert  olivâ- 
tre, avec  bandes  étroites A .  com^tARATA. 
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îà  Groupe  dea  CYGNÉES. 

1.  A.  GTGNEA  Linné,  1758  {Mytiltu). 

Animal  gris-verdâtre  ou  d'un  jaune  sale. 

Coquille  très  grande,  ovale-élevée,  ventrue  au  milieu, 
comprimée  en  avant,  raccourcie  dans  son  ensemble;  bord  an- 
lérieur  plus  haut  que  le  postérieur,  qui  est  suballongé  et 
terminé  en  pointe  émoussée;  bord  supérieur  presque  horizon- 
tal; bord  inférieur  régulièrement  courbe,  sans  aucune  sinuo- 
sité; épiderme  brun-verdâtre,  avec  les  sommets  le  plus  sou- 
vent rougefttres;  valves  assez  minces,  sillonnées  profondé- 
ment dans  toute  leur  étendue  et  traversées  par  des  rayons 
légers  d'un  vert  brunâtre  ;  ligament  noirâtre,  épais,  peu  pro- 
éminent; nacre  blanchâtre;  lames  cardinales  fortes,  quelque- 
fois surchargées  d'aspérités  ou  excroissances. 
Longueur,  150-200  mm.  —Hauteur,  80-130  mm.  —  Épais- 
seur, SO-65  mm. 

Habitai.  —  Les  étangs,  les  canaux,  les  viviers,  les  marais 
de  quelques  parties  de  la  France.  Jamais  il  ne  se  rencontre 
dans  les  fleuves  ou  les  rivières.  Ce  type  linnéen  est  exception- 
nellement rare  dans  notre  département  s'il  y  existe  réelle- 
ment . 

Goupil  a  confondu  sous  l'épithète  d'il,  cygnea  toutes  les 
variétés  cygnéennes,  piscinales  ou  pondéreuses  qui  vivent 
dans  notre  région.  Millet  {MolL  Maine-et-Loire^  1854)  le 
signale  en  Anjou.  De  Joannis  (Étude  sur  les  Nayades  de 
Maine-et-Loire,  1858)  dit  le  contraire.  De  Liesville  {Moll. 
env.  d'AUnçony  1856)  le  cite  comme  assez  commun  dans  la 
rivière  de  la  Sarthe  :  assertion  qui  me  parait  plus  que  dou- 
teuse. 

Le  Musée  du  Mans  renferme  un  échantillon  du  type.  C'est 
le  seul  que  j'ai  vu  dans  notre  département. 

Variété  Cellensis  Moquin-Tandon  1858. 

—  Mytilus  Zellensis  Gmelin  1788. 

—  Anodonta  cygnea  Draparnaud  1806. 
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Animal  gris-jaunâtre,  allongé  ;  pied  brun-rougeàtre  ; 
branchies  d'un  jaune  sale,  rayées  de  violet-noirâtre. 

Coquille  très  grande  allongée  en  forme  de  bec  postérieure- 
ment, mince,  fragile,  bianguleuse  ou  obtusément  aiguë. 
Bords  supérieur  et  inférieur  horizontaux,  droits  et  à  peu  près 
parallèles;  Tinférieur,  quelquefois  un  peu  sinueux,  forme  un 
angle  très  obtus  en  se  relevant  brusquement  en  arrière;  rostre 
tronqué  obliquement. 

Epiderme  brun  verdâtre  ou  jaunâtre,  avec  les  sommets 
gris,  rarement  rougeâtres,  et  souvent  décorticulés.  Valves, 
en  général,  assez  renflées,  sillonnées  profondément  et  toutes 
rugueuses.  Nacre  d'un  blanc  bleuâtre  inférieurement,  rose 
jaunâtre  sous  les  sommets,  avec  des  taches  éparses  d'un  vert 
livide  ou  d'un  blanc  laiteux,  ou  encore  hérissée  de  petites 
protubérances  de  la  nature  des  perles. 
Long.  4  60  &  170  mm.;  Haut.  78-80  mm.  Epaiss.  45-80  mm. 

Habitat.  —  La  France  entière,  mais  surtout  dans  la  région 
du  Nord. 

Vit  dans  les  eaux  vaseuses  des  étangs,  des  marais,  des 
fleuves  et  des  rivières.  Cette  variété  ne  parait  pas  très  com- 
mune  dans  notre  département. 

Je  l'ai  trouvée  en  1869  dans  l'étang  de  Gemmasse  à  Saint- 
Ulphace. 

En  1890,  x*6n  ai  collecté  vivants  plusieurs  échantillons  que 
j'ai  péchés  dans  Tancien  cours  de  l'Huisne  à  Pont-de-Gennes, 
en  amont  du  pont  du  chemin  de  fer. 

Les  variétés  d'il,  cygnea  signalées  dans  mon  Catalogue  des 
Mollusques  de  la  SarMe  (Bulletin,  soc.  d'Agricult.  de  la 
Sarihe,  tome  XXVlï  1880),  comme  ayant  été  trouvées  dans 
l'Huisne  à  Yvré-l'Ëvèque  et  à  TËpau,  ne  se  rapportent  pas  à 
la  forme  Cellensis. 

Variété  ihtermedia  Moquin-Tandon,  1858. 

—  A*  intermedia  var.  b  Lamarck,  1819,  non 

Millet  1864. 

—  A .  oblofiga  UiWeU  1832. 
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Animal  comprimé,  d'un  jaune  orange;  bord  du  manteau 
orné  d'une  large  bande  violet  noirâtre  à  l'intérieur,  chez  les 
adultes  ;  pied  quadrangulaire  orangé  vif,  branchies  d'un  gris 
jaunâtre. 

Coquille  moyenne,  allongée,  comprimée,  assez  fragile, 
ïord  supérieur  presque  droit,  un  peu  montant,  par  suite  de 
la  dilatation  du  corselet  en  arrière;  bord  inférieur  légèrement 
courbe  et  presque  parallèle  au  bord  supérieur.  Bord  anté« 
rieur  arrondi,  un  peu  atténué  ;  bord  postérieur  terminé  par 
un  rostre  comprimé  et  tronqué  obliquement.  Surface  irrégu* 
lière,  ridée,  non  brillante,  striée  dans  sa  partie  supérieure  et 
pourvue  de  sillons  ou  bourrelets  espacés  dans  sa  partie  infé- 
rieure. Epiderroe  variant  du  vert  olivâtre  ou  vert  brunâtre,  au 
brun  rougeâtre.  Sommets  gris  brun  ou  rougeâtres.  Ligament 
allongé.  Nacre  jaune  rosâtre  sous  les  sommets  ;  bleuâtre,  iri- 
sée dans  le  reste  de  la  coquille,  parfois  obscurcie  par  des 
taches  livides  ou  maculée  de  blanc  laiteux. 

Les  individus  jeunes  ont  leur  partie  postérieure  beaucoup 
plus  dilatée  que  les  adultes. 
Long.  :  100-130  mm.  Haut.  :  60-70  mm.  Epaiss.;  2S-30  mm. 

tfabilat.  —  Le^  rivières  et  les  ruisseaux  à  fond  vaseux 
d'une  grande  partie  de  la  France.  Cette  variété,  qui  ressemble 
beaucoup  à  VA.  Cellensis^  mais  avec  de  plus  petites  dimen- 
sions, parait  être  très  commune  dans  les  rivières  de  notre 
département.  Je  Tai  trouvée  dans  THuisne  à  TEpau;  dans  les 
fossés  aquatiques,  à  Yvré-rEvéque  ;  et,  en  grande  quantité, 
dans  Tancien  cours  de  THuisne,  à  Pont-de-Gennes,  en  amont 
et  en  aval  du  pont  du  chemin  de  fer,  en  compagnie  de  VA. 
Cdlensis^  dont  il  est  assez  souvent  difficile  de  bien  la  dis- 
tinguer . 

Variété  ventricosa  Dupuy,  Dronet,  non  C.  Pfeiffer. 
—    siniMsa  Mauduy  1 1 839. 

Animal  gris-jaunâtre,  ventru,  très  épais;  pied  orangé  ;  man^ 
têau  bordé  de  jaune  orangé. 

T.  xzxui.  1891.  i*r  pàscigulb  10 
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Coquille  très  grande,  ovale  oblongue,  très  ventrue  et  gon- 
flée dans  toutes  ses  parties;  arrondie  et  assez  large  en  avant  ; 
partie  postérieure  un  peu  allongée,  à  angles  émoussés  et  se 
terminant  par  un  rostre  droit,  tronqué  obliquement;  bord 
supérieur  assez  droit,  presque  parallèle  h  l'inférieur,  qui  est 
un  peu  courbe  et  qui  porte  un  peu  en  arrière  de  son  milieu  un- 
sinus  ou  dépression  des  valves  à  cet  endroit.  Epiderme  bril- 
lant, d'un  jaune  verdâtre  ou  jaune  brunâtre,  avec  des  bandes 
brunes  et  vertes  à  la  partie  inférieure.  Sommets  grisâtres  ; 
rouges  dans  les  vieux  individus.  Valves  sillonnées  moins  pro- 
fondément que  dans  le  type  Cygnea.  côtes  moins  grosses  et 
moins  saillantes.  Radiation  peu  sensible.  Nacre  brillante; 
d'un  blanc  argentin,  souvent  irisée,  sans  traces  de  taches 
livides. 
Long.  :  160-190  mm.  Haut.  :  80-100  mm.  Ëpaiss.  :  60-7ft  mm. 

Habitat.  —  Les  canaux,  les  viviers,  les  étangs,  les  pièces 
d'eau  communiquant  aux  rivières.  Paraît  commun  dans  notre 
région.  Je  Tai  trouvé  dans  fétang  de  Gemmasse  à  Saint- 
Ulphace,  dans  les  pièces  d'eau  du  château  de  Vaux  à  Yvré- 
TEvéque,  dans  celles  du  château  de  Montfort  où  il  a  dû  être 
transporté  à  Tétat  embryonnaire  par  les  conduites  d^eau 
venant  deTHuisne;  dans  Tancien  cours  de  THuisne,  à  Pont- 
de«Gennes. 

Pour  Tabbé  Dupuy,  cet  anodonte  est  une  variété  du  Cygnea; 
Drouet  le  considère  comme  une  variété  grande,  ventrue  du 
Cellensis. 

20  Groupe  des  ANATINES. 

2.  A,  4NATXNA  Linaé  1758  (Mytilua). 
—  anatina  Lamarck  1819. 

Animal  grisâtre  dans  son  ensemble;  pied  court,  large, 
de  couleur  jaunâtre;  branchies  d'un  gris  rosé  ;  manteau  bordé 
de  noir. 

Coquille  très  variable,  assez  petite,  toujours  très  peu  ven- 
true, assez  fragile;  sillons  irréguliers  assez  marqués  et  fine- 
ment striés  dans  la  partie  supérieure.  Bord  supérieur  assez 
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arqué  et  montant;  région  du  corselet  un  peu  comprimée  et 
dilatée.  Bord  inférieur  peu  arqué,  quelquefois  droit  ou  sinué. 
Bord  antérieur  atténué,  très  arrondi,  sans  angle  obtus  à  son 
raccordement  avec  le  bord  supérieur.  Bord  postérieur  plus  ou 
moins  allongé,  terminé  par  un  rostre  comprimé,  plutôt  bas 
que  haut  et  toujours  tronqué  verticalement.  Epiderme  variable; 
le  plus  souvent  d'un  brun-olivâtre  plus  ou  moins  foncé  el 
déteinte  ordinairement  uniforme  avec  des  bandes  plus 
noires  longitudinales  et  quelquefois  une  radiation  obscure  en 
arrière. 

Sommets  pointus,  détachés  de  la  coquille,  ridés-ondulés, 
ordinairement  teints  de  gris-roussâtre,  souvent  excoriés. 
Ligament  jaunâtre,  assez  fort,  proéminent.  Lames  cardinales 
presque  nulles.  Nacre  d'un  blanc  bleuâtre.  Impressions  mus- 
culaires antérieures  très  apparentes. 

Les  variétés  radiata  Goupil  1835  et  minima  Millet  1832, 
ne  sont  pas  assez  nettement  accusées  et  doivent  probable- 
ment rentrer  dans  le  type  anatina  Linné,  h  moins  toutefois 
que  la  dernière  ne  soit  uncPiscinale,  comme  le  laisse  entrevoir 
de  Joannis. 
Long.  :  50-80  mm.  Haut.  :  40-46  mm.  Epaiss.  :  15*20  mm. 

Habitat.  —  Toute  la  France  et  principalement  le  Nord. 
Vit  dans  les  rivières,  les  ruisseaux,  les  canaux  ;  semble  préfé- 
rer les  eaux  courantes  à  fond  rocailleux. 

Signalée  dans  la  Sarthe  à  Saint-Léonard-des-Bois  (Chau- 
dron), dans  les  rapides  de  THuisne  au-dessous  de  la  Pécar- 
dière,  à  Montfort  (Morin),  dansTHuisne  au-dessous  de  TEpau 
et  du  moulin  de  Noyers,  ii  Yvré-rEvëque  (Chaudron),  cette 
espèce  parait  rare  dans  nos  limites. 

Variété  crassii^cula  Moquin-Tandon  1855. 

Coquille  plus  ventrue,  plus  grande,  plus  épaisse  que  le 
type.  Bord  supérieur  plus  arqué  mais  moins  montant.  Les 
deux  carènes  extérieures  du  corselet  sont  quelquefois  très 
marquées.  Au  reste,  les  mêmes  caractères  du  type. 
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Long.  :  90*98  mm.  Haut.  :  50-60  mm.  Epaiss.  :  38-32  mm. 
Habitat.  —  Ancien  cours  de  THuisne,  en  amont  du  pont  du 
chemin  de  fer,  à  Pont-deGennes. 

Variété  coarctata  Potiez  etMichaud  1844. 
—     parvula  Drouel  1882. 

Coquille  plus  petite  que  le  type,  ovale  allongée,  fragile  ; 
assez  comprimée. 

Partie  antérieure  extrêmement  courte,  étroite,  arrondie  et 
atténuée.  Partie  postérieure  beaucoup  plus  haute  en  raison  de 
Télévation  du  corselet  et  de  rabaissement  du  bord  inférieur. 
Bord  dorsal  un  peu  arqué  ;  bord  antérieur  arrondi  ;  bord  infé- 
rieur à  peu  près  horizontal  ou  légèrement  sinueux,  plus  bas 
en  arrière  qu'en  avant  ;  bord  postérieur  un  peu  allongé  avec 
un  rostre  bas  tronqué  verticalement.  Ligament  presque  recou- 
vert et  présentant  vers  son  milieu  une  arcature  sensible. 
Sommets  pointus,  ridés-ondulés,  rejetés  en  avant  et  assez 
saillants.  Epiderme  variant  du  brun  verdâtre  au  jaune  gri- 
sâtre. Nacre  d'un  blanc  bleuâtre,  irisée  de  blanc  rosé,  avec 
des  taches  éparses  d'un  blanc  lacté,  et  livides  sous  ie^  som- 
mets. 
Long.  :  45-60  mm.  Haut.  :  30-35  mm.  Epaiss.  :  12-18  mm. 

Habitat.  —  Les  petites  rivières,  les  ruisseaux.  Très  rare 
dans  THuisne  à  Pont-de-Gennes. 

De  Liesville  signale,  dans  les  ruisseaux  le  Sort  et  le  Ghevin, 
VA.  Rayi  Dupuy,  qui  est  une  variété  d'il,  anatina,  plus 
allongée  que  le  type. 

3.  A.  GOMPXiANATA  Ziegler. 

—  complanata  Drouet,  Moquia-Tandoo. 

Animal  grisâtre;  pied  d'un  jaunâtre  pâle. 

Coquille  variable,  ordinairement  petite,  ovale  elliptique, 
très  comprimée,  bâillante  en  arrière  ;  fragile.  Bord  supérieur, 
faiblement  arqué,  à  peu  près  droit  et  montant. 

Bord  inférieur,  presque  droit,  légèrement  concave.  Bord 
antérieur,  atténué,  arrondi. 
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Bord  postérieur  commençant  au  ligament  et  tombant  subite- 
ment en  ligne  droite  jusqu*au  bas  pour  former  un  petit  rostre 
arrondi  ou  subaigu.  Epiderme  luisant,  habituellement  vert 
brun  foncé.  Ligament  allongé,  recouvert  par  Tépiderme  et 
pour  ainsi  dire  noyé  dans  les  valves.  Surface  sillonnée  assez 
peu  profondément  à  des  distances  assez  grandes,  et  très  sou- 
vent pleine  de  dépressions  et  d'irrégularités.  Nacre  très  bril- 
lante, d'un  blanc  bleuâtre  inféneurement  ;  rosâtre,  sous  les 
sommets,  et  dans  la  partie  postérieure. 
Long.  :  S5-6S  mm.  Haut.  :  40-45  mm.  Epaiss.  :  15-20  mm. 
Habitat.  —  Les  fleuves  et  les  rivières.  Vit  plus  spéciale- 
ment dans  les  eaux  courantes  sur  les  fonds  rocailleux  et  pier- 
reux. Paraît  très  rare  dans  le  département  ;  je  l'ai  rencontré 
dans  les  rapides  de  THuisne  au-dessous  du  moulin  de  TEpau; 
et  depuis,  j*ai  trouvé  deux  individus  dans  les  courants 
de  THuisne  autour  des  lies  de  la  Pécardière  à  Montfort. 

30  Groupe  des  PISCINALES. 

4.  A.  PISCINAUS  Nilsson  18?2. 

—  piscinalis  Dupuy  1852. 

—  variabilis  Moquin-Tandon  1855. 

Animal  variable.  Manteau  généralement  grisâtre,  avec  les 
bords  d*un  jaune  orangé.  Adducteurs  des  valves  d'un  blanc 
jaunâtre.  Branchies  d'un  gris  verdâtre.  Pied  jaune  roa* 
geâtre. 

Coquille  très  variable,  de  taille  moyenne  ou  assez  petite, 
ventrue,  renflée,  un  peu  épaisse,  très  finement  striée  et  bril- 
lante supérieurement  ;  légèrement  sillonnée  inférieurement. 
Corselet  dilaté,  comprimé,  ailé,  très  relevé  et  crête.  Bord 
supérieur  presque  droit,  très  montant,  faisant  un  angle  avec 
le  bord  antérieur  qui  est  arrondi,  subtronqué.  Bord  inférieur 
régulièrement  arrondi  et  faisant  un  angle  très  vif  à  sa  jonction 
avec  le  bord  supérieur  puis  descendant  assez  brusquement  pour 
former  un  rostre  court,  subanguleux.  Sommets  ridés,  proémi- 
nents, dépassant  le  bord  supérieur.  Ligament  médiocre  près- 
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qu'eniièremcDt  recouvert.  ImpressioDs  musculaires  peu  appa-* 
reutes.  Epiderme  rougeàtre  sur  les  sommets,  gris  cendré  au- 
dessous,  jaune  verdâtre^  radié  de  vert  dans  la  partie  inférieure. 
En  outre  chaque  valve  est  ornée  le  plus  souvent  de  trois 
bandes  brunes  inégales  :  une  près  du  bord  palléal,  une  au 
tiers  de  la  hauteur,  et  la  dernière,  souvent  linéaire,  ou  à 
peine  visible,  placée  au-dessus. 

Long.  :  80-100 mm. Haut.  :50-65 mm. Epaiss.  :2S-3Smm. 

Habitat.  —  Les  eaux  dormantes  :  étangs,  viviers,  canaux; 
plus  rarement  dans  les  rivières  et  les  ruisseaux.  De  Liesvillc 
le  dit  assez  commun  aux  environs  d'Âlençon  et  le  signale 
dans  la  rivière  de  la  Sarthe,  ainsi  que  dans  les  ruisseaux 
le  Sort  et  le  Chevain  qui  coulent  au  nord  de  notre  déparle- 
ment. 

J'ai  rencontré  une  vingtaine  d'échantillons  vivants  de  cet 
Ânodonte  en  compagnie  à! A.  Cellensis^  intermedia^  subpon- 
derosa,  à  Pont-de-Gennes,  dans  la  rivière  morte  de  Tancien 
cours  de  THuisne,  en  amont  du  pont  du  chemin  de  fer. 

Je  ne  puis  déterminer  d'une  façon  certaine  les  variétés  de 
cet  Ânodonte  que  j'ai  pëchées  audit  endroit. 

40  Groupe  des  PONDÉRSUSES.  — 

5.  A.  PONDEROSA  C.  PleifTer,  18*28. 

—    Avonensis  Maton  et  Rackett  (Mytilus),  1804. 

Animal  non  observé. 

Coquille  assez  grande  ovale,  ventrue,  très  pesante,  sillon- 
née, côtelée  surtout  vers  le  rostre  ;  bord  supérieur  très  arqué, 
surélevé  au  milieu.  Bord  inférieur  épaissi,  presque  horizontal. 
Bord  antérieur  arrondi,  un  peu  atténué.  Bord  postérieur  se 
terminant  en  un  rostre  peu  développé,  tronqué  largement  et  à 
angles  émoussés.  Ligament  assez  court,  proéminent.  Epi- 
derme d*un  brun  foncé  très  sombre,  avec  des  nuances  plus 
claires  dans  le  voisinage  des  sommets,  et  des  rugosités  à  la 
surface,  mais  presque  jamais  d'exfoliations  dans  la  partie 
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ioféneore  de  la  coquille.  Nacre  blanchâtre.  Impressions 
musculaires  grandes,  les  antérieures  profondes;  impression 
palléale  ragueuse  et  assez  large. 

Longueur:  11S-130  millim.  —  Hauteur:  70-75  millim. 
—  Epaisseur  :  48-80  millim. 

Habitat.  —  Les  étangs,  les  canaux  et  les  rivières  de  cer- 
taines parties  de  la  France.  J'ai  trouvé  cet  Anodonte  en  assez 
nombreuse  quantité  dans  la  grande  prairie  de  TEpau,  en  aval 
du  moulin,  au  confluent  des  déversoirs  et  du  principal  cours 
de  THuisne.  Je  Tai  recueilli  à  la  suite  des  crues,  à  Tétat  de 
coquille  morte,  et  j'en  ai  envoyé  à  Paris  une  dizaine  d'échan- 
lillons,  tant  jeunes  qu'adultes,  à  Monsieur  Dautzenberg,  con- 
chyliologiste  sérieux  en  qui  j'ai  toute  confiance,  et  qui  a  bien 
voulu  me  les  déterminer. 

Var.  sutponderosa  Du puy,  1849. 
—    elongata  Moquin-Tandon,  1885. 

Animal  épais,  ventru  d'un  blanc  grisâtre  pâle  ;  manteau 
d'un  gris-jaunâtre  orangé  sur  les  bords  ;  pied  orangé  ;  bran- 
chies d'ui^brun  clair  assez  pâle. 

Coquille  moyenne,  ovale  oblongue,  ventrue,  épaisse  surtout 
dans  sa  partie  antérieure,  pesante  ;  sillonnée  dans  sa  partie 
inférieure  ;  lisse,  brillante,  dans  sa  partie  supérieure,  sans 
côtes  ou  bourrelets  saillants.  Bord  supérieur  arqué,  non  an- 
guleux à  sa  jonction  avec  le  bord  antérieur,  qui  est  arrondi. 
Bord  inférieur  presque  droit.  Bord  postérieur  terminé  par  un 
rostre  assez  développé,  bas  ou  plus  rarement  relevé  et  tronqué 
verticalement.  Ligament  solide,  onduleux,  allongé,  assez  peu 
proéminent,  d'un  brun  noirâtre.  Epiderme  brun  foncé  et  de- 
venant d'un  beau  rouge  brun  sur  les  natèces,  très  exfolié  dans 
loute  la  partie  inférieure  et  surtout  vers  les  bords.  Nacre 
épaisse  en  avant  et  de  couleur  blanc  bleuâtre  pâle  beaucoup 
moins  épaisse  vers  le  rostre  et  d'un  bleuâtre  pâle.  Impressions 
musculaires  grandes  et  nettement  tranchées. 

Longueur:  90-140  millim.  —  Hauteur  :  48-65  milHm.  — 
Epaisseur  :  30-48  millim. 
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Habitai.  —  Les  eaux  dormantes,  étangs,  viviers,  canaux . 
N*est  peut-être  pas  très  rare  dans  le  département.  J'ai  péché 
cette  variété  vivante  et  je  Tai  recueillie  à  Tétat  de  coquille 
morle  à  Pont-de-Gennes  dans  Tancien  cours  de  THuisne,  en 
amont  du  pont  du  chemin  de  fer,  lieu  où  elle  se  trouve  en 
agglomération  avec  ses  congénères. 

Mœurs  des  Nayades.  —  Les  Unios  vivent  dans  les  eaux 
courantes  à  fond  sablonneux,  tandis  que  les  Anodontes  recher- 
chent les  eaux  tranquilles  à  fond  «vaseux.  Ces  mollusques  sont 
dioîques  (Unio),  ou  androgynes,  ovovivipares  (Anodonta).  On 
évalue  à  4  ou  500 .  000  le  nombre  d'oeufs  pondu  par  un  Unio 
femelle.  Ils  éclosent  dans  les  feuillets  branchiaux  externes  ; 
les  jeunes  y  passent  les  premiers  temps  de  leur  existence  et 
en  sortent  réunis  en  petites  masses,  ayant  déjà  une  certaine 
taille  et  munis  d'une  coquille  normale;  ils  tombent  au  fond 
de  Teau  brusquement  et  rampent  sur  le  sable  ou  dans  la  vase. 
Leur  nourriture  consiste  en  matière  verte  provenant  d'ani- 
malcules morts  et  vivants  ou  de  substances  végétales  en  décom- 
position. La  dorée  de  leur  existence  paraît  être  d'u^e  dizaine 
d'années  et  il  leur  faut  trois  ou  quatre  ans  pour  atteindre 
leur  complet  accroissement.  Pendant  les  grandes  chaleurs  et 
les  froids  rigoureux,  les  Unios  restent  stationnaires  en  s'en* 
fonçant  dans  le  sable  ;  les  Anodontes  sont  en  pleine  activité 
dans  les  mois  d'été,  mais  Thiver,  ils  s^enfoncent  également 
dans  la  vase. 

Les  usages  de  ces  mollusques  sont  assez  restreints.  Quel* 
ques  espèces  ({/ntomar^arilt/er)  fournissent  des  perles  de  peu 
de  valeur  employées  dans  la  joaillerie  ;  d'autres  fournissent 
leur  nacre  ;  certaines  autres  {Unio  ptctorum),  servent  pour 
contenir  les  couleurs  des  peintres  en  miniature.  Enfin  dans, 
certaines  contrées  de  la  France,  surtout  dans  lé  Nord  et  le 
Midi,  leur  chair  est  mangée  par  les  habitants  pauvres  des 
campagnes. 

Pêche.  —  La  pêche  la  plus  abondante  de  ces  animaux  se 
fait  en  bateau  et  è  la  drague. 
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On  peut  quelquefois  réussir  à  caplurer  un  certain  nombre 
d'individus,  surtout  parmi  les  variétés  agglomérées,  en  intro* 
(luisant,  quand  Tanimal  est  en  marche,  une  baguette  entre  les 
valves  ;  par  le  fait  de  la  contraction  subite  des  muscles  adduc* 
teurs,  la  baguette  se  trouve  fortement  serrée  et  Ton  peut 

■ 

enlever  hors  de  Teau  la  coquille  et  son  animal. 

J*ai  réussi,  au  delà  de  tout  espoir,  h  capturer  des  Anodontes 
(une  quarantaine  k  Theure),  en  emmanchant  un  léger  râteau, 
dont  les  dents  étaient  préalablement  entrelacées  de  fils  de  fer, 
au  bout  d^une  solide  canne  à  pèche  en  bambou  de  quatre 
mètres,  privée  de  la  tige  flexible  de  son  extrémité.  Il  suffit 
d*amener  la  vase  à  soi  en  grattant  le  fond,  puis  d'enlever  le 
tout  avec  précaution. 

Je  me  suis  procuré  de  la  sorte  la  plupart  des  variétés  de 
notre  région. 

S  Appendieulata.  — 

Sons-Ordre  III.  —  GONGHAGEA  Blainville,  1818. 

Pied  non  byssifère  ;  branchies  inégales,  Texterne  pourvue 
d^une  lame  accessoire  postérieure. 

Coquille  équivalve,  subéquilatérale,  dentée  ;  ligne  palléale 
entière. 

Famille  III.  -  OTRENIDiE. 

Etym.  du  genre  Gyrena  :  Gyrône,  une  nymphe. 

Animal  fluviatile  ou  lacustre  ;  ordinairement  deux  siphons  ; 
pied  grand  non  byssifère  à  Fétat  adulte  ;  branchies  inégales, 
réunies  en  arrière. 

Coquille  équivalve,  épidermée,  non  nacrée,  trigone  ou  ovale 
arrondie;  charnière  munie  de  dents  cardinales  et  de  dents 
latérales. 

/'  Coq.  subéquilatérale,  moyenne,  ovale  arrondie  ;  manteau  bitubulé  ; 
f  )  2  siphons SpHiBRiDM . 

(Coq,  inéquilatérale,  petite,  trigone  ;  manteau  unitu- 
bulé  ;  1  siphon Pistoiuii . 
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G.  1.  SPMRIUM  Scopoli,  1777.  — 

—  Cyclas  (Bruguière  1792  non  Klein  1753). 
Etym.  du  grec  :  petite  sphère. 

Animal  ovovivipare.  Les  embryoDS  sont  pourvus  d'un  byssns 
qui  disparait  dans  l'état  adulte.  Pied  linguiforme  très  exten- 
sible ;  deu.x  siphons  d'une  longueur  médiocre,  unis  à  la  base, 
séparés  à  l'extrémité  ;  le  branchial  un  peu  pins  large  et  plus 
long  ;  palpes  triangulaires  lancéolés. 

Coquille  mince,  ovale  arrondie,  ventrue,  subéquilatérale, 
finement  épidermée,  lisse  ou  a  stries  concentriques  ;  côté  an- 
térieur un  peu  plus  court  que  le  postérieur  ;  dents  cardinales 
petites:  une  à  droite,  souvent  bifide,  reçue  entre  deux  dents 
obliques  à  gauche  ;  dents  latérales  comprimées,  écartées,  la- 
melliformes ;  deux  à  droite,  une  à  gauche  ;  ligament  externe, 
peu  apparent  ;  deux  impressions  musculaires  réunies  par  une 
ligule  peu  marquée  ;  ligne  palléale  entière. 

iCoq.  calyculée;  sommets  couronnés  par  un  mamelon 

saUlani,  concave S.   lacdstre. 

Coq.  non  calyculée 2. 

(  Coq.  de  20  millim.  ovale  arrondie,  fortement  striée.  S.  «ivicolum. 

*•}  Coq.  finement  striée 3. 

Coq.  de  10  millim.  subglobuleuse  arrondie S.  gorncum . 

3.{  Coq.  de  7-8  millim.  ovale  lélragone,  comprimée,  très 

fragile S.  ovale. 

Section  Sph^rium  sensu  stricto.  —  Cyclas  Lamarck  1799. 
—       Sphœriasirum  Bourguignat,  18K4. 

Sommets  arrondis  ;  dents  cardinales  en  forme  de  V  ren- 
versé. 

1.  s.  GORNEUM  Linné,  1758  (Tellina). 

—  rivalis  MûUer,  1774  (Tellina). 

Coquille  globuleuse,  bombée,  subéquilatérale,  obtuse,  à 
extrémités  arrondies,  finement  striée,  d*un  brun  grisâtre 
extérieuremeni,  ornée  d'une  ou  plusieurs  bandes  jaunâtres, 
dans  sa  partie  inférieure  ;  dents  cardinales  fort  petites  ;  dents 
latérales  comprimées. 
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Longueur:  8-10  inillim.  —  Hauteur:  8-12  millini.  — 
Epaisseur:  6-10  millim. 

Habitat.  —  Principalement  les  eaux  stagnantes,  les  fossés 
aquatiques.  Gomaïun  dans  les  fossés  communiquant  h  THuisne 
autour  de  Pont-de-Gennes  ;  ruisseaux  le  long  du  chemin  du 
MouIin-du-Breil  à  Pont^de-Gennes. 

Var.  Cfjcias  rivalis  Draparnaud  1805. 

Coquille  moins  enflée  que  le  type,  plus  inéquilatérale,  con- 
tours moins  arrondis,  presque  subanguleux.  Bord  inférieur 
très  peu  sinueux  ou  souvent  presque  droit. 

Couleur  d^un  corne  noirâtre  ou  jaunâtre,  avec  ou  sans 
bande  marginale. 

Longueur  :  12  millim.  —  Hauteur  :  1,0  millim.  —  Epais* 
seur  :  8  millim. 

Habitat.  —  Les  rivières,  les  ruisseaux,  les  fossés  aquati- 
ques. Trouvée  avec  le  type  à  Pout-de*Gennes. 

2.  S.  XUVIGOLUX  Leach  in  Lamarck  1818  (Gyclas). 
—  comeum  Draparnaud  1805  (Gyclas). 

Coquille  assez  grande,  bombée,  un  peu  transparente,  à 
extrémités  arrondies,  fortement  striée,  d*un  jaune  sale  ou 
brunâtre  à  Textérieur  ;  une  tache  d'un  jaune  pâle  sur  la  lunule 
et  le  corselet  ;  sommets  et  quelquefois  le  bord  inférieur  jau- 
nâtres; intérieur  bleuâtre  ;  dents  cardinales  petites,  tran- 
chantes, les  latérales  comprimées,  saillantes. 

Longueur  :  20-25  millim.  —Hauteur:  15-18  millim.  — 
Épaisseur:  10-15  millim. 

Habitat.  —  Les  rivières  de  la  France  septentrionale  et 
moyenne.  Trouvé  dans  la  Sarlbe,  au  dessous  du  Mans,  à 
Chaoué«  dans  le  canal  des  Courbes  ;  THuisneà  Yvré-PEvéque, 
Montfort,  Connerré,  etc.  Commun.  Les  jeunes  de  cette  espèce 
sont  plus  aplatis  et  moins  foncés  en  couleur  que  dans  Tétat 
adulte. 
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3.  S.  OVALE  Fénissac,  1807  (Gyclas). 
— -  lacustre  Draparnaud,  1805  (Gyclas), 
•—  Deshayesianum  Bourguignat,  1853. 

Coquille  fortement  comprimée,  très  mioce,  très  fragile, 
ovale  subrhomboîdale  ou  un  peu  tétragone,  d'un  gris  cendré 
à  l'extérieur;  extrémité  antérieure  moins  arrondie  qoela  pos* 
térieure;  sommets  aigus,  valves  transparentes  finement  éiriées 
en  dessus  ;  charnière  un  peu  droite  ;  dents  cardinales  et  laté- 
rales presque  semblables  et  très  petites. 

Longueur:  10-12  millim.  — Hauteur:  7-8  millim.  — 
Epaisseur:  4-6  millim. 

Habitat.  —  Diverses  contrés  du  Nord  et  du  Centre  de  la 
France.  Se  trouve  dans  les  eaux  stagnantes  et  marécageuses, 
les  fossés  des  marais.  Signalé  aux  environs  du  Mans,  prairies 
de  St-Pavace  ;  à  Brûlon,  Ghantenay,  Vallon  (Goupil).  Rare 
dans  notre  région. 

Section  Musculium  Link,  1807. 

—  Securilla  Drouel,  1855. 

—  Calyculina  dessin,  1874. 

Sommets  calyculés  ;  dents  cardinales  n'ayant  pas  la  forme 
d'un  V  renversé. 

4.  8.  LACUSTRE  Mûller,  1774  (TeUina). 

—  calyculata  Draparnaud,  1805  (Gyclas). 

—  intermedia  Dumont  et  Mortillet. 

—  tuberculata  Allen. 

Coquille  un  peu  comprimée,  riiomboîdale,  très  mince,  fine- 
ment striée,  transparente,  d'un  blanc-sale  ou  jaune  verdâtre; 
sommets  aigus  couronnés  par  un  tubercule  ou  mamelon 
saillant  ;  concave  à  l'intérieur  ;  dents  cardinales  très  petites; 
les  latérales  comprimées  et  obtuses. 

Longueur:  8-15  millim.  —  Hauteur:  8-10  millim.  — 
Epaisseur:  4-6  millim. 

Babitat.  —  Toute  la  France.  Les  eaux  stagnantes  ;  fossés 
et  mares  à  fond  vaseux.  Signalé  au  Mans^  dans  les  mares  et 
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les  vieilles  marnières  ;  Avessé,  mares  du  château  de  Martigoé 
[Goupil). 

G.  2.  PISroiUM  C.  Pfeiffer,  1821.  — 

Etym.  du  latin  pisum,  pois. 

Animal  allongé,  ovale,  demi  transparent,  presque  gélati- 
neux, blanchâtre  ;  lobes  du  manteau  lisses,  ouverts  ;  un  seul 
tabe  siphonaire,  Fanal,  qui  est  très  court  ;  pied  linguiforme, 
très  extensible  et  portant  un  sillon  profond  ;  palpes  triangu- 
laires, allongés.  Coquille  petite,  ovale  arrondie,  rostrée  an- 
térieurement, inéquilatérale  ;  crochets  un  peu  infléchis  en 
arrière  ;  deux  dents  cardinales  situées  sous  les  sommets  de 
chaque  valve;  dents  latérales  lamelleuses  plus  fortes  que 
celles  des  Sphmrium^  doubles  sur  la  valve  droite,  simples  sur 
la  valve  gauche  ;  ligament  postérieur,  situé  sur  le  plus  petit 
côté;  ligne  palléale  entière, 

IGoq.  Bubéquilatérale,  orbtculaire,  trôs  petite,  %A  miilim.  très  line- 
ment  striée - P.  Pdsillum. 
Coq.  inéquilatérale,  grande,  8-12  milIim.  rostrée  en  avant,  trôs 
fortement  striée,  côtelée P.  Akmicum. 

Section  Pisidium  sensu  stricto. 

—  Fluminina  Clessin,  1873. 

Deux  dents  cardinales  sur  chaque  valve. 

—  ORBIGULATA  Baudon,  1851 

1.  P.  PUSILLUM  Omelin,  1789  (Tellina). 
—  fontinale  Draparnaud,  1805  (Gyclas). 

Coquille  très  petite,  ayant  la  plus  grande  analogie  avec  un 
Sphxrium,  presque  équilatérale,  orbiculaire,  un  peu  ventrue  ; 
sommets  saillants,  arrondis  ;  bord  antérieur  à  peine  allongé, 
le  postérieur  arrondi  ;  valves  minces,  transparentes,  ornées 
de  stries  dissemblables,  assez  grosses  sur  le  ventre  et  formant 
souvent  des  saillies,  fines  et  régulières  sur  le  reste  de  la  co- 
quille. Surface  un  peu  brillante,  colorée  de  gris  tendre  aux 
sommets  et  de  jaune  pâle  sur  le  reste  des  valves.  Intérieur 
blanc  jaunâtre,  teinté  de  bleu  pâle.  Dents  cardinales  et  laté- 
rales peu  sensibles.  4 
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Lon(aieur  :  2-4  millim.  —  Hauteur  :  2*3  millim.  ~  Epais- 
seur :  2  millim. 

Habitat.  —  Les  fontaines,  les  ruisseaux,  les  marais,  les 
fossés  aquatiques  alimentés  par  des  eaux  de  sources.  Signalé 
au  Mans,  chemin  du  Gué-Bernisson  ;  aux  moulins  de  TEpau 
(Goupil).  Paraît  très  rare  dans  nos  limites.  Manque  d^observa- 
tions. 

—  OVATA  Baudon,  1857.  — 

2.  P.  AMNIGUM  MûUer,  1774  (Tellina). 
^  palustre  Draparnaud,  1801  (Cycias). 
—    obliquum  Lamarck,  1818  (Cycias). 

Coquille  très  grande  comparativement  à  ses  congénères, 
inéquilatérale ,  presque  triangulaire  subventrue,  épaisse, 
rostrée  en  avant,  subarrondie  en  arrière,  marquée  de  stries 
assez  régulières,  élevées,  très  saillantes,  excepté  aux  sommeLs 
qui  sont  obtus,  peu  élevés.  Surface  un  peu  brillante,  d'un 
gris  verdâtre  nuancé  de  lignes  brunâtres  plus  foncées.  Une 
large  bande  jaunâtre  s*étend  le  long  du  bord  palléal.  Som- 
meis  cendrés.  Ligament  postérieur  allongé.  Charnière  forte, 
arquée,  épaisse.  Dents  cardinales  très  petites,  les  latérales 
saillantes,  assez  fortes.  Intérieur  des  valves  d'un  bleu  mat. 

.Longueur:  8-12  millim.  —  Hauteur:  6-8  millim.  — 
Epaisseur  :  4*7  millim. 

Habitat.  —  Toute  la  France.  Vit  dans  les  petites  rivières, 
les  ruisseaux,  les  fossés  aquatiques,  les  marais,  dans  la  vase 
des  étangs.  Signalé  au  Mans,  à  TEpau  ;  Vallon,  Ghantenay 
(Goupilj.  Fossés  de  la  route  de  Vibraye,  aux  eirrirons  d*Ar- 
denay  (Huard).  Fossés  du  camp  d'Auvours  (Morin).  Parait 
assez  commun  dans  le  département.  Manque  d^observations 
sur  beaucoup  de  points. 

Mœurs.  —  Ces  mollusques  vivent  dans  les  eaux  courantes 
ou  stagnantes:  ils  sont  hermaphrodites,  ovovivipares.  Les 
embryons  de  Sphœrium  éclosent  dans  les  branchies  internes  ; 
un  individu  adulte  en  porte  une  demi-douzaine  dans  chaque 
branchie.  Les;  jeunes  grimpent  sur  les  plantes  submergées  eo 


—  169  — 

se  suspendant  par  les  fils  d'un  byssus  qui  disparail  k  l'état 
adulte.  Les  jeunes  Pisidium  se  développent  dans  une  poche 
incubatrice  à  la  base  de  la  branchie  interne;  six  à  huit  petits 
arrivent  à  terme  k  la  fois.  L'expulsion  n'a  pas  lieu  brusque- 
ment comme  dans  les  Nayades.  Huit  k  dix  minutes  s'écoulent 
pendant  la  sortie  de  chaque  individu  par  l'orifice  anal  de  la 
mère.  Au  moment  de  la  naissance,  les  coquilles  des  jeunes 
sont  extrêmement  plates,  minces,  transparentes  et  arrondies. 

Ces  animaux  vivent  surtout  par  l'absorption  des  molécules 
nutritives  animales  et  végétales  k  Télat  de  dissolution.  Les 
Pisidium  ont  une  préférence  pour  l'eau  chargée  de  matières 
animales  et  Ton  a  vu  des  Sphmrium  attaquer  des  crapauds  et 
des  écrevisses.  Â  l'approche  de  Thiver,  tous  ces  mollusques 
s'enfoncent  dans  le  sable  ou  dans  la  vase,  pour  ne  reparaître 
qu'au  printemps. 

Piche.  —  On  peut  se  procurer  un  certain  nombre  de  ces 
animaux  en  arrachant  les  plantes  aquatiques,  telles  que  les 
Sparganium^  Myriophyllwn^  Glyceria^  etc.  On  peut  aussi  les 
recueillir  au  troubleau  ou  dans  un  filet  en  toile  métallique  ; 
mais  le  meilleur  instrument  k  employer  pour  cette  pèche  est 
une  passoire  en  fer  blanc,  oblongue,  percée  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous  et  munie  d'une  douille  oblique,  dans 
laquelle  on  ajuste  un  bâton,  ou  mieux  une  longue  canne  en 
bambou.  Il  suffit  de  recueillir  la  vase  dont  on  se  débarrasse 
par  l'agitation  de  instrument  et  les  coquilles  restent  au  fond 
de  la  passoire. 
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TABLE  ALPHABETIQUE  DES  GENRES 

Pagbs 

Âmphipeplea 105 

Ancylus 96 

Ânodonla 14*2 

Aplecta 116 

Arion 58 

Baiea 84 

Bilhinella 119 

Bithinia 120 

Bulimiaus 79 

Gœcilianella « 91 

Garychium 93 

Glaasilia 85 

Cyclostoma 125 

Dreissensia 129 

Ferussacia 90 

Hélix 00 

Limax 49 

Limnœa 98 

Neritina 127 

Paludina 121 

Physa 115 

Pisidium. 157 

Planorbis 107 

Papa.: 80 

Sphœrium 155 

Succinea 92 

Tesucelia 47 

Unio m 

Valvata 123 

Vertigo 81 

Vilrina 52 

Zonites 54 


Typographie  Ed.  Monnoyer. 
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B.  do  BabineL  ||M»y«o 


m. 

333 

150 

134 

121 

97 

73 

•70 

70 

61 

58 

53 

45 

45 

198 

169 

159 

156 

144 

145 

135 

135 

130 

127 

127 

124 

130 

107 

99 

98 

8i 

83 

82 

80 

73 

101 

79 

66 

51 

51 

66 

62 

60 

50 

40 

37 


Nombre 
de  jours 
de  ploie 


232 
37 
97 


13 
12 

n 
11 

» 

9 
2 
12 
12 
7 
0 


» 

8 

U 

13 

0 

14 

» 
13 
12 

6 
13 

6 
10 
11 

» 

14 
10 
16 
16 
14 
15 
13 
14 
17 

» 

13 
16 

» 

8 


17 
2 

12 


Hauteur 
d*eau 

tombée 
en 

millimè- 
tres. 


53 
100 

» 
73 

» 


55 
87 
53 
111 
16? 

102 
114 
107 

D 

66 

» 

228 

00 

79 

55 

51 

40 

89 
» 

99 

84 

87 
110 

63 

69 

60 

74 

71 

n 

61 
73 

n 

m 

m 


16 
81 


Station  èM  Hans.    —  JUILLET    1890.  —    Êooie   normale. 


\ 


BATIS  D9  SOIS. 


'    Fretsioi» 
barométriques  è  0« 
élan  niveau dbia  mer 


TKMPltlUTURKS 

HaxIiM 

Mihima 

et  Moyenne. 


PLUIKS 

ntuleurd*eiu 
loin  bée  par  jour  : 

Hauteur  d'eau  totale 
looibéedanaleiuois: 

• 

Altitude 

df  rinstromeiit. 

79". 


ÉTAT   ou   CIRL. 


VEMS. 


léTH  Su  Mommgyn-tt^T'M 


DE   LA    COMMISSION    MÉTÉOROLOGIQUE    DE    LA   SARTHE 

(FiMM  iuu  II  Mblii  i$  h  MM  ripialMn,  Sci«Mi  t(  irtt  ^  h  SiHki) 


• 

AOUT    1890 

• 

Mans,  il  rÊoole  norn 

Observations  météorologlqaés  laites  aa 

laie. 

Jwn 

1 

THERMOMÈTRE 

BAKOMiTII 

à  zéro 

et âu  niveau 

de  la  mer 

à  midi 

nuii 
en  24 
beores 

MiÏÏim 

fiTaiKH 

ration    état 
en  24  hygro- 

heures  métri  - 
-       que 

Millim  ï  midi 

VINT 

à 

midi 

«TâT 

do  ciel 
à  midi 

1  o 

Shiim 

satia 

Midi 

9h0arii 
da 
soir 

s 

■ 

■  MB 

•4 

s 
a 

m 
m 

«* 

,  1 

1 

15,1 

3 
31,8 

4 

21,2 

5 
33,2 

6 

13,6 

7 

23,4 

8 

9 
I 

10 

»  . 

11 

43 

19 

13 

758,7 

ssw 

3 

i 

U.5 

18,7 

19.8 

20,8 

14,1 

17,5 

762,9 

n 

» 

76 

NNE 

9 

3 

13,8 

21,9 

21,» 

23,8 

11,4 

17,6 

765,9 

0,1 

» 

65 

N  E 

9 

4 

11,1 

23,6 

21,8 

24,8 

10,2 

17,5 

768,5 

» 

» 

59 

NW 

® 

5 

11,» 

23,2 

23,8 

26^» 

10,8 

18,4 

767.4 

» 

» 

63 

NE 

® 

6 

10,6 

18,» 

22,1 

26,» 

10,5 

18,2 

764,5 

» 

» 

91 

NE 

© 

7 

1S,9 

25,1 

25,8 

28.» 

12,. 

20,» 

764,3 

» 

i> 

55 

Ë 

3 

8 

13.9 

20.9 

21.» 

26,1 

15,» 

20,6 

762,1 

n 

» 

75 

E 

e 

9 

u,i 

27.1 

22,8 

29,8 

13,3 

21,5 

759,7 

» 

» 

64 

SE 

3 

10 

18,3 

24,9 

20,2 

27.5 

18,» 

22.8 

758,4* 

2,8 

» 

61 

N  W 

3 

11 

16.9 

18,3 

18,2 

23,2 

6,2 

14,7 

760,9 

0,5 

» 

93 

N  W 

3 

12 

18.)> 

22,» 

18,1 

24,5 

17,2 

20,8 

759,6 

8.4 

» 

72 

N  W 

3 

13 

12,4 

19,6 

12,8 

20,3 

12,2 

16,2 

757,9 

4,» 

» 

67 

W 

3 

U 

16,3 

17,7 

14,« 

20,7 

9,2 

15,» 

761,3 

0,9 

» 

56 

W 

3 

13 

15,1 

'17,1 

17,6 

19.8 

14,2 

17,» 

760,1 

1,» 

» 

97 

w 

e 

16 

17,3 

20,6 

19,8 

24,» 

17,2 

20,6 

762.3 

2,2 

» 

73 

wsw 

3 

17 

U,3 

20,» 

17,1 

23,- 

12,» 

17,5 

762,1 

» 

» 

71 

w 

3 

18 

13.9 

21,3 

21,1 

27.» 

13,7 

20,4 

756,5 

» 

» 

76 

E  N  E 

3 

19 

15,1 

23,1 

20.8 

24,2 

15,» 

19,6 

750,2 

» 

» 

47 

WSW 

3 

30 

11,6 

18,6 

18,1 

21,8 

11,2 

16,5 

762,8 

» 

» 

57 

W 

3 

âl 

»,9 

20,6 

17,1 

21,8 

9,7 

15,7 

767,7 

1» 

» 

49 

WNW 

3 

49 

mm 

îi.9 

19,1 

17,9 

23,« 

14,7 

18.9 

768,2 

n 

» 

67 

WNW 

3 

n 

12,8 

19,9 

15,8 

22,3 

11,4 

16,8 

761,6 

» 

» 

67 

WSW 

3 

u 

11,6 

17,1 

15,» 

20,» 

11,5 

15,8 

756,5 

7.» 

» 

58 

W 

3 

25 

12,6 

16,9 

14,8 

19,8 

7,2 

13,5 

757.4 

1,7 

» 

59 

WNW 

3 

26 

12,1 

17,9 

15,2 

20,» 

12.» 

16,». 

756,3 

4,6 

» 

62 

W 

3 

27 

14,1 

16,8 

U,» 

18,2 

14,2 

16,2 

748,3 

1,1 

f> 

1)0 

WSW 

3 

28 

li»,l 

14,1 

15,5 

19,» 

10,» 

14,5 

750,4 

12,8 

» 

04 

w  N  W 

3 

2? 

S.I 

17,1 

12.» 

19,1 

7.8 

13,3 

759.3 

1,8 

>• 

95        W 

3 

30 

lÔ,v 

15,3 

15,2 

19,» 

0,8 

14,4 

762,» 

0,1 

» 

57 

E 

3 

hMn 

8,» 

15,2 
623,5 

15.» 
562,1 

18,2 
714.9 

17,2 
382,5 

17J 
548,6 

766,7 

0,2 
49,2 

M 
» 

53 
2112 

EN  E 

3 

23598,5 

IM 

31,8 

25,8 

33,2 

18.» 

23,4 

768,5 

» 

» 

97 

Hliiia 

V 

14,1 

12,» 

18,2 

6,2 

13,3 

748,3 

» 

» 

^ 

13,3 

«!.• 

18,1 

23,1 

12.3 

17,7 

761,2 

1.6 

» 

1    08 

ObservaUons  faites  a  TU  aine  à  gaz  du  Mans  à  7  h.  dn  matin 


Join 
1 

BAROÏBTRE 

à  zéru 

et 

au  niveau 

de 
la  mer 

TEl 

a 

«a 
B 

14,1 

IPBRAT 

a 

a 

a 

'S 

13.7 

LîRE 

B 

0 

B 

M 

«a 

m 
32,7 

PLUIE 
ou 

iCRIGI 

eo 
24h. 

Millim. 
» 

Enpt- 

ntiti 
eu 

S4h. 

lillia- 
3,» 

1 

Direction 

force 
0 

Parcoan 
en 

34  h. 

DirMtÎM 
des 

NUAOïa 

ETAT 

daciel 

0k9 
0 

ETAT 
de 

OblOO 

97 

ETAT 

ozon. 

de 

L'Aia 

OàSl 
0 

762,2 

N 

53,9 

» 

2 

703,4 

15,» 

14,1 

23,6 

» 

4.6 

S  S  w 

0 

125,2 

W 

4 

97 

3 

3 

766,9 

13,3 

11,2 

23,8 

0,7 

2,» 

wsw 

0 

53,9 

» 

4 

93 

4 

4 

769,5 

10  6 

10,4 

23.7 

» 

2,0 

N 

0 

84,3 

» 

0 

98 

3 

5 

768,9 

11,4 

10,9 

24,9 

» 

2,8 

N  W 

1 

70,4 

» 

0 

99 

3 

6 

765,8 

11,9 

11,3 

25,3 

» 

3,2 

N 

i 

96,6 

» 

0 

98 

4 

7 

764,8 

12,6 

11,8 

26,8 

» 

3.» 

N 

1 

100,8 

» 

0 

97 

3 

8 

762,6 

15,4 

12,5 

22.9 

» 

3.8 

N  N  E 

1 

163,4 

» 

4 

98 

4 

9 

761,4 

14,2 

«4,»» 

28.9 

» 

2.3 

N 

1 

198,1 

» 

0 

97 

0 

10 

757,5 

19.« 

14,2 

26,9 

» 

3,6 

S  W 

1 

111,2 

» 

4 

97 

1 

11 

761,3 

17,3 

16,3 

23,6 

0,7 

3,2 

SS  W 

4 

252,1 

s  w 

4 

95 

1 

1â 

762.» 

18,3 

17,1 

:^,4 

8,» 

2,S 

s  w 

1 

334,2 

w 

4 

97 

0 

13 

758,7 

13,3 

13,» 

19,9 

3,5 

U 

sw 

0 

183,4 

s  w 

1 

98 

0 

14 

76i,3 

11,5 

9.6 

20,H 

0,2 

1,8 

s 

0 

76,1 

w 

1 

93 

3 

15 

761,2 

15,3 

11,3 

19,6 

» 

3.» 

s 

4 

246,1 

s  w 

3 

90 

2 

16 

761,5 

17,7 

15.2 

24,3 

1,2 

1,« 

SS  w 

1 

370,» 

s  w 

1 

90 

0 

17 

763,9 

10,» 

i\*'> 

22,» 

0,6 

2,» 

s  w 

0 

174,4 

s  w 

0 

99 

0 

18 

755,  >. 

19,1 

10.  i 

20,4 

» 

2,2 

N 

3 

13,8 

SS  w 

3 

93 

'    1 

19 

759,9 

15,5 

14,3 

:i4,l 

» 

2.» 

SS  w 

1 

275,5 

s  w 

2 

98 

1 
2    • 

^i(l 

762,5 

12.1 

11,3 

22  7 

n 

3,» 

s  S  w 

1 

206.5 

s  w 

4 

03 

ma           1 
1 

2! 

767.5 

9,3 

9.1 

21,8 

» 

1.8 

S  w 

0 

108,» 

» 

8 

ï)9 

'> 

25 

VKi 

15,1 

0,0 

23,7 

» 

2.6 

s  w 

1 

176,1 

N  w 

1 

94 

3 

'^S 

70^,5 

13,1 

11.0 

22,8 

» 

2,S 

s  S  w 

0 

156,4 

» 

8 

95 

0 

24 

757,7 

12,» 

11,6 

20,3 

2,» 

2,3 

s  w 

0 

251,6 

N  W 

2 

97 

1 

t 

1 

25 

757,3 

8,1 

7,1 

20.» 

1,» 

1,9 

s 

0 

112,6 

N  W 

0 

97 

1 

20 

7:>(>,<) 

12.J 

8,1) 

in,(; 

3,5 

«1 

-1* 

s  w 

1 

215.8 

W 

1 

9t> 

0 

-27 

1 

14,(i 

12,i 

18,:^ 

» 

3,3 

s  s  w 

5 

366,2 

w 

5 

93 

1 

1 
28 

75î).7 

10.2 

10,1 

18.7 

12.7 

1>7 

s 

0 

281,9 

s  w 

0 

97 

0 

-J!) 

■iGI,2 

8,3 

7.9 

18,8 

2.5 

1,» 

s 

0 

65,5 

1» 

8 

98 

0 

;«) 

7:J2,0 

\0,\ 

8,1 

18,5 

» 

1,5 

N  E 

0 

83,0 

w 

4 

93 

1 

7f;6..* 
2.W2C,i 

8,1 

iU8,7 

7.5 
355,3 

17.» 
707,1 

» 
36,6 

2,» 
70,» 

N 
» 

1 

29 

73,6 

N  W 

3 
79 

2909 

5 
52 

5079,7 

» 

ll0)fB. 

702,1 

13,2 

U,:> 

22,8 

1,2 

0>    K 

>> 

1 

IJ^.O 

t 

1 

» 

3 

96 

1 

K) 


ObMmtim  plSTionétriqui  ftitoi  dui  1«  diptrtêmMt  d*  la  Sarth*. 


Nombre 

Hauteur 

LIEUX 

NOMS 

il 

0 

de  jours 

d  eau 
tombée 

t 

2 

DIS  OBSnVATIOlIB. 

ou  OB8IBTATIUII8. 

S  V 

m. 

de  plaie 

miliimè- 
ucs. 

RASSIIf    DU    LOIR. 

MM. 

t 

Montmirail. 

Lefeuvre,  instituteur. 

P.G. 

232 

5 

35 

4 

M 

Jupilles. 

Lefeuvre,      d» 

d<» 

150 

6 

19 

3 

Grand-Lucé. 

Gordien,        d« 

A.S. 

124 

'    » 

1) 

4 

Saini-Galais. 

Gaudry,  cond'  des  P»  Ch*«». 

P.G. 

121 

9 

37 

3 

Ëcommoy. 

Renard,  instituteur. 

d* 

97 

D 

i> 

6 

La  Chartre. 

Lunel^           d« 

d» 

72 

)) 

i> 

7 

ChAle4ifi-du-Loir. 

Jousset,        d» 

d<» 

70 

» 

^} 

8 

Dissay-s-Courcillon. 

Delas,           d» 

A.S. 

• 

70 

12 

32 

9 

Chapclle-d' Aligné. 

Vivet,          d» 

do 

61 

10 

43 

10 

Vaas. 

Beauté,         d« 

P.G. 

58 

7 

25 

11 

Pontvallain. 

Drouault.      d« 

A.S. 

52 

5 

44 

M 

Le  Lude. 

Gbartier,       d« 

d« 

45 

6 

25 

13 

La  Flèche. 

BASSIN  DB  LA  SARTHB. 

Riandière,     d« 

P.G. 

45 

» 

24 

U 

SiUé-le-GuiUaume. 

Mb«  Royer,  institutrice. 

P.G. 

198 

» 

» 

15 

Neuviileite. 

Doussard,  instituteur. 

A.S. 

169 

)t 

D 

16 

NeafchâteL 

Leguey,        d* 

PG. 

159 

» 

0 

17 

La  Fresnaye. 

Lion,            d« 

do 

156 

m 

86 

18 

Soug6-le-Ganelon. 

Rousseau,     d« 

A.S. 

144 

12 

91 

19 

Mamers. 

Mauboussin,  d« 

P.G. 

145 

» 

tt 

20 

Petit-Oisseau. 

Miton,           d« 

A.S 

135 

• 

» 

âl 

Bouloire. 

Loison,        d* 

P.G. 

135 

10 

42 

22 

Monhoudou. 

Aubry,         d« 

do 

130 

» 

» 

23 

Conlie. 

Péan,            d« 

do 

127 

10 

70 

24 

Saint-Lèonard-d-Bois. 

Leroy,          d* 

do 

127 

7 

59 

25 

Parigné-rËvêque. 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

do 

124 

2 

43 

26 

Bonnétable. 

Garreau,coDd'des  P»»etGb*«» 

A.S. 

120 

9 

38 

27 

Sargè. 

Martin,  instituteur. 

PiG. 

107 

» 

47 

28 

La  Fertè- Bernard. 

Poitier,  garde-pôche. 

do 

00 

12 

37 

29 

Ballon. 

Aubry,            d« 

A.S. 

98 

12 

73 

30 

FouUctourte. 

Faribault,  instituteur. 

P.G. 

8i 

D 

1) 

31 

Beaumont-sur-Sarthe 

Lermenier,  garde-pôclie. 

A.S. 

83 

20 

50 

32 

Juiilé. 

T.abbé,  propriétaire. 

do 

0 

9 

40 

33 

Gonnerr6. 

Torchet,  instituteur. 

P.G. 

82 

10 

48 

34 

Loué. 

Dhommée,  instituteur. 

do 

80 

)• 

» 

35 

Souligné-sons -Vallon. 

Lebreton,        d» 

A.S. 

72 

11 

52 

36 

/École  normale.!  Tenot,4ir.,Lcmarchand,prff. 

P.G. 

101 

15 

46 

37 

1 

«t  Bodin,  élèft-Biiirc. 

B. 

79 

16 

49 

38 

Lt  laiijligfiîegr  trdJNirc. 

Besnard.cond'  d.  P"  et  Ch««i 

P.G. 

66 

12 

38 

39 

fOiraleir  iu  Gai. 

Séguin. 

ri- 

51 

13 

37 

40 

VpontUeue. 

Beloin. 

do 

51 

li 

42 

41 

Amné. 

Collet,  cultivateur. 

do 

66 

» 

II 

42 

La  Guicrclie. 

Durand,  instituteur. 

d- 

62 

12 

HO 

43 

Chantenay. 

Hardouin ,     d» 

A  S. 

60 

11 

h:^ 

44 

Fillé-sur-Sartbe. 

Goupille,       d* 

P.C. 

iH) 

» 

!• 

4ô 

Malicorne. 

Fortin,          d" 

A.S. 

40 

n 

1 

m 

Sabié.                             Biais.            d* 

P.C. 

37 

6 

14 

P.C.  désigne  le  modèle  ^i  Ponts  ct.Gh^*  tt  Hcrvé-Mangon 

232 

20 

\n 

A.  S.            d*           de  TAssocUtion  scientifique. 

MinÎD. 

37 

.9 

19 

B. 

d^            Babil 

«et. 

leytno 

97 

10 

4o 

station  dit  ManSo    —  AOUT    1890.   —    Éoole   normale. 


DATIt  DU  MOIS. 


Pressions 

barométriques  ï  0* 

etaaniTeaudelimer 

ï  midi. 


TEMPiRATUIlBd 

Maxiaa 

MiuiiDt 

etMoyenoe. 


PLUOS 

Hauteur  d*eaQ 
tombée  par  jour  : 

Hantenr  d'eau  totale 
tombée  dans  le  mois: 

AlUtade 

de  riflstmmeBt. 

T9». 
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f 


ÉTAT  DU  CIEL. 


VENTI. 
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f- 


-»  -r- 


TT- 
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ElTIIM 

DE    LÀ    COMMISSION    MÉTÉOROLOGIQUE    DE    Là    SàRTHE 

(Pakiic  daai  le  lallrtii  ée  la  Utiili  d'AfriMilara.  Scicaeet  cl  km  ë<  >•  Sarlhc) 

SEPTEMBRE    1890. 


Observations  météorologiques  laites  aa  Mans,  à  TEcoIe  normale. 


Jran 

1 

1 

Tl 

[ie:kh( 

9brarei 
du 
soir 

4 

)MÈTRE 

BAROHàTRI 

a  zéro 

et  au  ni  veau 

de  la  mer 

à  midi 

8 

PLUII 

en  24 
heures 

MiÏÏim 
9 

Evapo- 
ration 
en  24 

heures 

Millim 
10 

» 

ÉTAT 

hygro- 
mélri  - 

que 
à  midi 

n 

70 

TINT 

à 

midi 

IS 

tTlT 

4a  ciel 
i  midi 

6hearci 
da 

naiia 
3 

Midi 
3 

a 

a 
.g 
*S 

5 

19.4 

B 
B 

6 
7,» 

i 
s- 

7 

132 

770,7 

N  E 

9 

i 

M 

» 

» 

20.8 

5.8 

13.3 

771,9 

» 

» 

47 

N 

O 

3 

n 

i> 

0 

23.» 

7,8 

15,4 

770.6 

» 

» 

57 

» 

9 

4 

» 

N 

» 

20,8 

!0,2 

15,5 

771,5 

» 

» 

71 

» 

• 

5 

•    » 

» 

» 

23,2 

14,2 

18,7 

770.8 

» 

» 

76 

NE 

3 

6 

» 

» 

n 

25,1) 

13,2 

19,1 

770,7 

n 

» 

70 

NE 

9 

7 

» 

» 

» 

24.» 

12,2 

18,1 

771,2 

» 

M 

66 

NE 

O 

8 

1» 

» 

» 

23,8 

9.» 

16,4 

771,3 

» 

» 

50 

E 

O 

9 

1» 

» 

» 

14,8 

8,» 

11.4 

775.4 

» 

» 

42 

Ë 

O 

to 

R 

• 

M 

28.8 

11,2 

20,.' 

765.9 

M 

» 

46 

N  E 

G 

t! 

M 

» 

» 

28,» 

ll»4 

19,7 

imj 

» 

M 

50 

» 

O 

12 

» 

n 

» 

23,8 

6,8 

15,3 

767,5 

» 

» 

62 

» 

O 

13 

» 

» 

» 

23.» 

9.» 

16,» 

766,3 

» 

» 

90 

E 

O 

14 

N 

n 

» 

23,» 

8.» 

15,5 

765,3 

» 

» 

46 

E 

O 

15 

» 

» 

M 

213 

9,» 

15,1 

762,2 

» 

» 

70 

S  E 

O 

16 

» 

n 

0 

27,» 

10,» 

18,5 

761.3 

» 

» 

86 

S  W 

0 

17 

» 

» 

» 

20,» 

11,» 

18,5 

760,1 

» 

A 

62 

S 

• 

18 

1» 

1 

» 

24.» 

11,4 

17,7 

7H2,4 

1,5 

» 

fô 

» 

• 

10 

0 

• 

» 

23,» 

ll.i 

n.i 

761,5 

7.2 

.» 

63 

S 

3 

iO 

M 

» 

» 

26,8 

13,» 

19.9 

7;>6,2 

2,2 

» 

34 

N  NW 

0 

i\ 

9 

» 

w 

21,» 

1.3,» 

17.» 

754,7 

1,3 

» 

60 

S 

3 

n 

0 

» 

m 

16,7 

12.2 

14,5 

758,9 

23,1 

» 

75 

» 

3 

i3 

it 

» 

> 

17,4 

12,4 

14,9 

763,3 

1,6 

» 

72 

S  w 

3 

24 

n 

» 

« 

19,7 

9,3 

•14,5 

771,5 

i,9 

» 

70 

ss  w 

3 

i5 

» 

0 

» 

19,3 

8,3 

13,8 

774,4 

» 

» 

71 

w 

3 

16 

» 

w 

» 

17,8 

8,6 

13,2 

m,n 

» 

» 

70 

NNW 

3 

i7 

9 

» 

9 

18,4 

13,3 

15,8 

772,4 

» 

» 

83 

* 

3 

28 

N 

» 

» 

21,6 

8,6 

15,1 

768,9 

i 

» 

61 

» 

0 

19 

» 

N 

» 

29,8 

8,4 

19,1 

766,5 

» 

» 

84 

ssw 

© 

30 

n 

» 

» 

24,6 

9.7 

17,2 

765,2 

> 

» 

78 

wsw 

© 

31 

TMaai 

9 

» 
675,8 

» 
303,1 

1» 
489,5 

» 

» 
38,8 

M 
» 

» 
1977 

» 

23012,3 

liiis 

» 

» 

» 

29,8 

14,2 

20,» 

777,» 

» 

» 

95 

liais 

» 

» 

» 

14,8 

5,8 

11.4 

754,7 

» 

»    1    34 

Uijca 

» 

» 

» 

22,5 

10,1 

16,3. 

767,1 

1,3 

» 

1    66 

ObBervations  faites 

a  l'Usine  à  gas  du  Mans 

à  7 

h.  du  matin. 

Iran 
1 

fiAROÏÈTRB 

^  téro 

et 

au  oiveau 

Ile 
ia  mer 

m 

a 
6,3 

IPSRATI 

B 

m 

B 

5,6 

b'RB 

a 
,1 

'H 

17,9 

PLUIE 
ou 

IflIGB 

en 
34h. 

lillia. 
0.4 

ritira 

eu 

S4h. 

lillia. 
1,6 

DirtelïM 

VENT 
Tortr 

^    1 

«'1 

0à9 
0 

Pareoan 

en 

24h. 

£11». 
49.5 

Dinetira 
des 

NUA«I8 

N 

ETAT 

du  ciel 

% 

II 

Ok  9 
1 

ÉTAT 

de 
L'Aia 

OfclOO 

100 

BTAT 

ozon. 
de 

L*A1R 

OàSl! 
5 

771,5 

N 

2 

771,7 

5,3 

5,1 

19.6 

M 

2,4 

N 

0 

41,9 

» 

0 

100 

0 

3 

770,5 

7,7 

5,3 

20,6 

1» 

2,1 

N 

0 

6,9 

N  E 

8 

97 

0  : 

4 

770,9 

12.« 

7.3 

19.8 

» 

2,2 

N 

0 

60,4 

N  E 

3 

89 

0 

5 

771,7 

14,8 

11,8 

20,9 

» 

1.4 

NN  W 

0 

41,1 

» 

4 

93 

3 

6 

771,7 

13,2 

13,1 

24,2 

» 

1,3 

N 

l 

20,2 

M 

8 

98 

i 

7 

771,8 

12.4 

12,3 

22,6 

» 

1,9 

N 

1 

33.5 

» 

8 

98 

4 

8 

771,8 

9,7 

9,6 

21.9 

» 

2,3 

NNE 

0 

J14,a 

» 

0 

100 

5 

9 

770.2 

8,6 

8,5 

23.5 

» 

3,2 

N  E 

0 

125,6 

» 

0 

96 

4 

10 

767,3 

11.» 

8,5 

26,6 

» 

3,5 

NN  W 

0 

68.7 

» 

0 

99 

4 

il 

766,8 

11,1 

10,9 

26,2 

» 

3,4 

N 

0 

,   3i,« 

» 

0 

» 

1 

12 

768,8 

11,6 

9,2 

22,3 

» 

2.5 

N 

0 

23,2 

» 

8 

95 

3 

13 

767,5 

9,3 

9,1 

îl,7 

» 

2.3 

N  E 

0 

39.6 

E 

1 

99 

5 

14 

766,6 

8,1 

8.» 

22,» 

» 

3,5 

N«W 

0 

113.7 

« 

0 

95 

\ 

iS 

764,6 

8,2 

8.1 

24,8 

» 

3.7 

N 

0 

84,6 

» 

0 

97 

2 

16 

762,5 

10,1 

8,4 

25,2 

» 

2.4 

WNW 

0 

9,î 

S  E 

1 

» 

0 

17 

760,9 

10,8 

10,1 

23,8 

» 

2.» 

N 

0 

6,7 

S  W 

l 

97 

0 

18 

762,4 

13,1 

10,5 

16,2 

0,7 

1,5 

S 

0 

38,2 

s 

2 

» 

0 

19 

762.7 

llt4 

11,2 

19,6 

6,9 

0,3 

SSE 

0 

3,8 

s  w 

1 

98 

0 

20 

755,8 

13.2 

11,5 

21,2 

2,3 

2,2 

S 

0 

288 

s 

5 

99 

0 

21 

760,1 

13,1 

116 

20,3 

!,• 

2.9 

S 

0 

149,9 

s  w 

2 

96 

0 

22 

759.2 

13,1 

12,9 

16,9 

17,5 

1,4 

8S  W 

0 

31,» 

» 

2 

98 

0 

23 

762,3 

12,4 

12.3 

19,3 

1.5 

0,5 

S 

0 

8,7 

» 

•4 

100 

0 

24 

770,9 

9,4 

9,2 

18,8 

1,8 

0.8 

S 

0 

47,6 

s  w 

8 

98 

0 

25 

773,9 

8,7 

8,1 

19,1 

» 

1.» 

S 

0 

17,8 

» 

8 

98 

0 

26 

777,2 

8.1 

7,9 

18,1 

» 

0,6 

S  w 

0 

44.9 

» 

8 

» 

1 

27 

774,8 

14,» 

7,3 

i7,8 

» 

0,9 

NN  w 

0 

48.7 

ïf 

4 

98 

2 

28 

770,3 

9,1 

9.» 

90.6 

» 

0,5 

N 

0 

26,3 

» 

8 

1 

» 

0 

29 

768,2 

8.2 

8,1 

22,2 

» 

0.8 

N 

0 

26,1 

» 

8 

99 

0 

30 

765,7 

10.2 

8.2 

23,2 

» 

1.2 

N 

1 

23,5 

» 

8 

» 

0 

0 

T«UH 

» 

» 
314,2 

9 

278,7 

» 
636.9 

» 
32,1 

» 
56,5 

» 

3 

» 

n 

» 
111 

» 
2337 

41 

23030,2 

» 

* 

1351,» 

» 

liyei. 

767,7 

10,5 

9,3 

21,2 

1,1 

2.» 

n 

* 

» 

45.» 

» 

37 

77 

1 

1890 


} 

Obitrratioiii  pluTÎométhqati  fftitai  dui  1»  département  de 

la  Sarths. 

V 

w 
■3 
h. 

LIEUX 

NOMS 

9 

Nombre 
de  jours 

Hauteur 

d'eati 

tombée 

en 

t 

z 

DIS   OBMKYATIOHS. 

DB8  OBSIRVATKUIIB. 

«s 

a  V 

mm 

< 

m. 

de  pluie 

• 

millimè- 
tres. 

BASSIN    DO    LOIR. 

MM. 

l 

Mouimirail. 

Lefeuvre.  instituteur. 

P.C. 

332 

5 

20 

4 

Ju  pi  lies. 

liefeuvre,      d» 

d* 

150 

5 

26 

3 

Gnind-Lucé. 

Cordier,        d» 

A.S. 

124 

» 

» 

4 

Saint-Calais. 

Gaudry,  cond'  des  P««  Ch*«». 

P.C. 

121 

5 

27 

0 

Écommoy. 

Renard,  instituteur. 

do 

97 

» 

» 

6 

La  Charlre. 

Lunel,           d« 

do 

72 

» 

n 

7 

Chftieau-du-Loir. 

iousset,        d«> 

d« 

70 

5 

31 

8 

Dissay-S'Courcillon . 

Delas,            d« 

A.S. 

70 

6 

29 

9 

Chapelle-d*  Aligné. 

Vivet»           d« 

d« 

61 

» 

» 

10 

Vaas. 

Beauté,         d« 

P.C. 

58 

6 

31 

It 

Pontvallain. 

Drouault,     d* 

A.S. 

52 

4 

38 

Le  Lude. 

Chartier,       d« 

do 

45 

» 

» 

13 

La  Flèche. 

Riandiére,     d» 

P.C. 

45 

» 

9 

BASSIN   DE  LA  SARTHB. 

» 

U 

sniè-le-GuilUume. 

'M"»  Hoyer,  institutrice. 

P.C. 

198 

n 

» 

15 

NeuvHlelte. 

Doussard,  instituteur. 

AS. 

169 

» 

» 

16 

Neufchâtel. 

Leguey,        d* 

PC 

159 

1» 

» 

17 

La  Fresnavc. 

Lion,            d« 

do 

156 

5 

22 

18 

Sougé-le-Ganelon. 

Rousseau,     d« 

A.S. 

144 

6 

12 

19 

Mamers. 

Mauboussin,  d« 

P.C. 

145 

y» 

V 

^0 

Petit-Oisseau. 

Miton,           d« 

A.S 

135 

» 

» 

i\ 

BouloJre. 

Loison,        d« 

P.C. 

135 

7 

30 

22 

Monhoudou. 

Aubry,         (?*» 

do 

130 

• 

» 

23 

Gonlie. 

Péan,            d« 

do 

127 

3 

6 

24 

Sai  nt-Léonard-d-Bois. 

Leroy,          d« 

do 

127 

3 

10 

25 

Parigné-rÉvêque. 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

do 

124 

4 

27 

26 

Bonnëtable. 

'Garreau,cond'des  P»»etCli*«» 

A.S. 

120 

5 

22 

27 

Sargé. 

Martin,  instituteur. 

P.C. 

107 

4 

28 

28 

La  Ferlé- Bernard. 

Pottier,  garde-pécbe. 

do 

99 

6 

28 

29 

Ballon. 

Aubry,            d« 

A.S. 

<   98 

6 

30 

30 

Foulletourte. 

Faribault,  instituteur. 

P.C. 

84 

» 

» 

31 

Beaumont-sur-Sartbe 

Lermenier,  garde-pécb«. 

A.S. 

83 

13 

17 

32 

Juillé. 

Labbé,  propriétaire. 

do 

i> 

S 

14 

33 

Connerré. 

Torcbet,  instituteur. 

P.C. 

S2 

4 

21 

34 

Loué. 

Dhommée,  instituteur. 

do 

80 

i 

7 

35 

Souligné-sous  -Vallon. 

Lebreton,        d« 

A.S. 

72 

8 

25 

36 

/École  normale.!  Tenot,4ir.,Lemarchand,prff. 

P.C. 

101 

7 

36 

37 

i 

•t  Nageotte. 

B. 

79 

7 

39 

38 

U  liii|hgtiittr  wiliBtirc. 

Bcsnard,cond'  d.  P'"  et  Ch*«» 

P.C. 

66 

6 

31 

39 

fDinelcir  rfi  fin. 

Séguin. 

d- 

51 

8 

32 

40 

xPontlieue. 

Beloin. 

do 

51 

9 

34 

41 

Amné. 

Collet,  cultivateur. 

do 

66 

» 

n 

42 

La  GuiercDe. 

Durand,  instituteur. 

d- 

62 

7 

28 

43 

Chanienay. 

Hardouin,    d<» 

AS. 

60 

4 

5 

44 

Fill6-sur-8arthe. 

Goupille,       d* 

P.C. 

50. 

» 

n 

45 

Malicorne. 

Fortin,         d« 

A.S. 

40 

• 

» 

46 

Sablé. 

Biais.           d« 

P.C. 

37 

3 

15 

P.C.  désigDc  le  modèle  4n  Ponts  et  Ch^  «a  Hervé-Hangon 

Hixia. 

232 

13 

39 

A.  S.           d«           de  rAssociatiOQ  seicoUfique. 

liiiB. 

37 

3 

5 

B. 

do           Babil 

let. 

l«]reio 

97 

5 

24 

station  da    Mans.     —   SEPTEMBRE    1800.   —    Êoole    normale. 
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TKMTS. 


O#JG0Ge03<J^3#O© 


DE    LA    COMMISSION    HËTËOROLOGIQOE    DE    LA    SARTHE 

(PaUit  iêu  U  lillilii  iê  II  SMttlt  4'A(trïnlMre,  %»uut  M  Aru  d«  It  Uttkt) 

OCTOBRE    1890. 


i 

DbservatlonB  météorologiques  faitea  an  Mans,  à  1 

i'Bcole  a<jvxnttle. 

Jun 

THERMOMÈTRE 

BAIOaàTRB 

à  zéro 

etauniveaa 

de  la  mer 

•  midi 

PIDIB 

en  34 
heurefl 

MiÏÏim 

Erapo- 

ration 

enS4 

>  heures 

Millim 

ÉTAT    1     VkNT 

ÉTAT 

îhnn» 

■itii 

Midi 

9bciirei 
dn 
soir 

s 
S 

'S 

s 

S 

8 

a-» 

liygro- 
métri  ' 

que 
à  midi 

à 

midi 

du  ciel 
à  midi 

1  n 

l 
1 

2 
11,8 

3 

17,3 

4 

15,9 

5 

21,» 

6 
9,7 

7 
15.4 

8 

9 

> 

10 
» 

U 
86 

19 

13 

764,7 

SW 

3 

i 

8,» 

15,6 

10,» 

18,1 

6,5 

12,3 

771,6 

0.7 

» 

68 

N  E 

3 

3 

3,9 

18,2 

6,7 

20,2 

2,8 

11,5 

773,9 

» 

» 

51 

SE 

9 

4 

3,5 

18,7 

10,3 

20,9 

2,9 

11,9 

771,2 

» 

» 

61 

EN  E 

® 

5 

5,2 

18,4 

11,3 

19^ 

3,4 

11.6 

769,7 

» 

» 

73 

NW 

9 

6 

6,9 

20,2 

13,4 

24,» 

4.3 

14,1 

766,6 

» 

» 

58 

S  S  E 

3 

7 

8,6 

21,3 

14.7 

22,6 

7,1 

14,9 

766.1 

» 

» 

63 

WSW 

3 

8 

13,4 

15,6 

9,6 

1H,2 

13,2 

14,7 

768,1 

1.1 

» 

91 

E 

3 

9 

4,3 

15,8 

7,7 

17.8 

4,1 

10,9 

771.9 

0^ 

» 

43 

E  S  E 

O 

10 

2.4 

16,8 

9,8 

20,2 

2,1 

11,2 

771.2 

II 

» 

67 

E 

® 

It 

3,5 

18,5 

11,3 

21,4 

3,2 

12,3 

771,5 

» 

» 

44 

E 

® 

12 

3,5 

19,9 

10,9 

22.9 

3,5 

13,2 

772,8 

» 

» 

47 

E 

® 

13 

5,9 

21,8 

9,8 

22,7 

5,4 

14,» 

77i;i 

9 

» 

84 

E 

® 

14 

3,1 

17.8 

10,2 

21.1 

1.5 

11,3 

767,1 

» 

'    » 

69 

E 

9 

15 

7,9 

12,1 

li,8 

21,1 

6,2 

13,7 

763.4 

» 

» 

90 

E 

9 

16 

12,8 

12.1 

8,1 

13,1 

5,2 

9,1 

750.9 

1,1 

» 

61 

S  E 

9 

17 

6,5 

12,2 

10,2 

14.6 

5,8 

10,2 

763,2 

» 

» 

67 

SE 

9 

18 

6,5 

14,9 

6,4 

15,4 

5.4 

10,4 

763,5 

» 

» 

70 

S 

® 

19 

7^ 

9,5 

8,5 

1!>,4 

6,» 

10,7 

767,4 

» 

» 

71 

NNW 

• 

iO 

6,8 

11,5 

5,6 

14,5 

7,» 

10,8 

768,8 

» 

» 

64 

N  E 

9 

21 

4,8 

7,4 

7,7 

10,» 

2,7 

6,3 

769,2 

0.5 

» 

98. 

S  W 

• 

n 

1,6 

8,8 

2,4 

10«» 

1,« 

5,5 

775.1 

3.7 

» 

48 

S 

•  ® 

23 

-*,4 

9,8 

6.» 

11.2 

-1,6 

4,8 

776,2 

M 

» 

47 

NE 

9 

24 

6,7 

11,6 

9,8 

13.3 

5,7 

»•» 

)    770,5 

1.» 

» 

87 

N 

• 

25 

7.8 

10,7 

12.» 

12,6 

.   7,» 

9,8 

762,8 

» 

» 

92 

W 

• 

26 

• 

9,7 

12,» 

4,5 

13,2 

4,1 

8.7 

751  ,i 

8,7 

» 

65 

NW 

9 

27 

0,9 

10,» 

-0,9 

10,7 

-5.» 

2,8 

763,2 

» 

» 

43 

NE 

9 

28 

-i,6 

8,» 

1,4 

9,9 

-6,2 

1,9 

766,2 

0,3 

» 

67 

N  W 

9 

29 

'ifi 

4.» 

4,8 

8,4 

-5,» 

«,7 

768,1 

» 

» 

87 

SW 

• 

30 

93 

12,2 

12,8 

14,» 

-0,4 

6,8 

762,4 

4,9 

» 

98 

w 

• 

31 

11.2 

13,1 
435,a 

11,8 
275,6 

13,9 
510,2 

7,2 
114,8 

10,5 
312,5 

757,» 

3,5 
25.8 

n 
» 

96 
2156 

WNW 

• 

'•«m]l79^ 

23786,2 

Itiia 

13,4 

21,8 

15,9 

24,» 

13,2 

15,4 

776,2 

» 

» 

98 

liùB 

-1,6 

4,- 

-0,9 

8,4 

-6.2 

1.7 

751,4 

» 

» 

43 

*>m 

»,8 

14,1 

8.9 

16,5 

3,8 

10,1 

767,3 

0.8 

» 

70 

OlMerraUoiiB  faites  à  l^Usine  à  gas  du  Mans  à  7  h.  du  matin. 


1 

BAKOirrRB 

TBMPBRATDRB 

Joan 
1 

et 
au  nîTeaa 

de 
la  mer 

S 
13,3 

S 

9,9 

a 

0 

B 

30,3 

764,6 

3 

769,4 

8,4 

8,3 

15.9 

3 

774.3 

3,8 

3,6 

17,^ 

i 

773.3 

3,2 

3,1 

18.4 

5 

770,5 

5.1 

3,1 

18,7 

6 

767,1 

7,1 

5,1 

30,6 

7 

767,» 

8,6 

6,9 

31,9 

S 

767,9 

13,5 

8,4 

16,7 

9 

773,» 

4,7 

4,6 

16.1 

16 

771,3 

3.8 

3,6 

17,3 

11 

771,7 

3.3 

3.6 

19,7 

13 

1 

773.1 

3,1 

3,» 

30,8 

i3 

771,6 

5,« 

3,» 

30,7 

14 

768,4 

3,3 

3.2 

30,» 

15  ' 

764,1 

8,» 

3,3 

15.9 

16  < 

758,8 

8,9 

7.8 

13,4 

17- 

763,7 

6.6 

5,7 

13,4 

IS 

763,1 

8,6 

6,3 

13,9 

t0 

766.3 

7,-7 

6,1 

10.5 

20 

767,9 

7;î 

7,1» 

12,8 

21 

769,7 

4,7 

3» 

8,1 

23 

773,8 

3.1 

3,» 

8,8 

33 

'  776,6 

-1.6 

-1,8 

10,3 

34 

771,3 

6,8 

-1.9 

13,8 

35 

766,3 

8,1 

6,8 

11,9 

36 

754,1 

9,3 

9,2 

12,9 

37 

759,7 

0,9 

0,7 

9,2 

38 

761,» 

-0,8 

-0,9 

8.1- 

39 

768,» 

-1.» 

-2,2 

9,5 

30 

763,8 

9,3 

-0,9 

13,6 

31 
Telani 

759,9 

11,» 
179,7 

10,» 
127,5 

13,2 
463,» 

23791,3 

llJfD. 

767,5 

5,8 

4,1 

14,9 

PLOIB 
oa 

IIBIGi 

en 
84h. 

lilliB. 

nlin 

en 

Mb. 

main. 

1,3 

• 
DinatÏM 

VENT 
ParM 

H 

0à9 
0 

Pantin 
en 

S4h 

EiÛa. 

» 

S  W 

60,6 

» 

1.» 

N  W 

0 

169,» 

» 

1.7 

N 

0 

37,3 

» 

1,7 

N 

0 

8,8 

» 

1,3 

NNW 

0 

6,1 

» 

1.» 

NNW 

0 

11,6 

» 

1.» 

NNW 

0 

8,5 

» 

1.3 

S  W 

0 

58,8 

» 

1.» 

N 

1 

64,4 

» 

8.5 

N  N  E 

1 

95.» 

» 

2.» 

N  E 

1 

50,1 

n 

3,3 

N  N  E 

0 

37,9 

9 

1.9 

N  N  E 

0 

29.4 

n 

1,8 

N  N  K 

0 

14,7 

» 

1.» 

W 

0 

30,8 

1,5 

1.5 

wsw 

1 

192,» 

1.5 

1,4 

w 

0 

340,5 

4,5 

1,3 

N  w  , 

1 

187,1 

» 

1,5 

N  W 

0 

138,9 

» 

l.â 

N  W  : 

0 

1134 

0 

1,4 

S 

0 

39,3 

3,5 

» 

NE 

1 

20,» 

» 

1,5 

N 

0 

86,. 

1.» 

1.2 

N  W 

0 

31,8 

» 

0,5 

S  S  W 

1 

30,6 

7.» 

0,5 

w 

1 

39i.l 

1.» 

0,8 

s  w 

0 

163.1 

» 

1,» 

s 

0 

38,7 

» 

0,5 

s 

0 

6,3 

<,» 

0,4 

SSë 

0 

11,2 

2,7 

» 
37,3 

s  w 

0 
8 

2.2 

46,7 

» 

2228.1 

0,9 

1.2 

w 

» 

71.9 

lETAT 
Direttiaa  <iaci«i 


des 

NUA0I8 
» 

N 
N  W 

» 
» 

» 
» 
B 
» 
» 

» 

N  W 

I 

» 

NNW 
N 
N 

W 

» 

m 

N 

» 

W 
N  W 
N  E 

» 


» 


3" 
Ok  9 


4 
1 
1 

0 
8 
8 
8 
4 
0 
0 
0 
0 
0 
8 
8 
4 
0 
4 
4 
4 
4 
0 
0 
4 
8 
3 
3 
0 
3 
8 
4 


102 


3 


BTAT 

de 
l'a» 

OàiOO 

«7 

» 

99 

100 

» 

99 

» 

94 

97 

100 

80 

96 

100 

» 

100 

96 

97 

98 

93 

98 

94 

94 

» 

94 

» 

98 

» 

100 

» 

98 

100 

2221 
97 


ETAT 

OZOD. 

de 

L*A1R 

OkSll 

1 

3 
0 
0 
0 
0 
0 
3 
4 
3 
1 
0 
0 
0 
0 
3 
3 
0 
1 
3 
0 
0 
3 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 

38 


90 


ObMTTKtitu  «Innamttnaiifi  teitai  4ui  U  dipartamtnt  de  la  Sarth*. 


4> 

e» 

Nombre 

llaiitcnr 

d'eau 

tombée 

en 

•9 

O 

LIEUX 

NOMS 

4> 

-a 
s 

de  jours 

s 

DU  OmillVATIOlS. 

OIS  OSKMVATIURS. 

M    S 

8  O 

m. 

Je  [ilnic 

inilliinè' 
1res. 

BASSIN   DU    LOIR. 

MM. 

1 

MoDtmiraii. 

Lefeuvre,  instituteur. 

P.C. 

232 

6 

.     32 

â 

Jupiiles. 

Lefeuvre.      d« 

d* 

150 

5 

40 

3 

Grand-Lucé. 

Cordier,        d« 

A.S. 

124 

n 

A 

4 

Saint-Galais. 

Gaudry,  cond'  des  P"  Ch*««. 

P.C. 

m 

8 

46 

3 

Écommoy. 

Renard,  instituteur. 

do 

97 

» 

» 

e 

La  Charire. 

Lunelj           d» 

d* 

72 

» 

n 

7 

Chftieau-du-Loir. 

Jousset,        d» 

d* 

70 

9 

30 

8 

Dissay*s-Courcillon . 

Dela3,            d» 

A.S. 

1  _ 

70 

9 

31 

9 

Chapelle-d' Aligné. 

Vivet,           d« 

d» 

6! 

» 

28 

10 

Vaas. 

Beauté,         d* 

P.C. 

58 

8 

32 

11 

Ponivallain. 

Drouault.      d» 

A.S. 

52 

5 

27 

li 

Le  Lude. 

Gharticr,       d» 

do 

45 

5 

23 

13 

La  Flèche. 

BASSIN  DE  LA  8ARTBB. 

Riandière,     d» 

• 

P.C. 

45 

8 

25 

U 

Sillë-le-Guillaume. 

MnM  Royer,  institutrice. 

P.C. 

198 

D 

» 

15 

Neuvillelte. 

Donssard,  instituteur. 

A.S. 

169 

» 

» 

16 

Nearch&tel. 

Leguey.        d' 

P.C. 

159 

0 

» 

17 

La  Fresnaye. 

Lion,            d« 

do 

156 

7 

38 

18 

Mamers. 

Mauboussin,  d« 

P.C. 

145 

>i 

» 

19 

Sougé-le-Ganelon, 

Rousseau,     à9 

A.S. 

144 

9 

46 

30 

Petil-Oisseau. 

Miton,          d« 

A.S 

135 

» 

» 

21 

Bouloire. 

Loison,        d* 

P.C. 

135 

8 

46 

22 

MonhoudQU. 

Aubry,         d» 

do 

130 

• 

» 

23 

Conlie. 

Péan,            d» 

do 

127 

8 

18 

24 

SaiDt-Léonard-d-Bois. 

Leroy,          d» 

do 

127 

» 

ït 

^ 

Parigné-rÉvéque. 

Derouard,  seeréLde  Mairie. 

do 

124 

6 

47 

26 

Bonnétable. 

Garreau,cond'des  pi«etcai*«« 

A.S. 

120 

10 

41 

27 

Sargë. 

Martin,  instituteur. 

P.C. 

107 

4 

24 

28 

La  Ferlé-Bernard. 

Pottier,  garde-péche. 

do 

99 

11 

27 

29 

Ballon. 

Aubr)',           d» 

A.S. 

98 

y 

54 

30 

FouUetourte. 

Faribault,  instituteur. 

P.C. 

84 

M 

» 

31 

Beaumoni-snr-Sartbe 

Lermenier,  garde-péche. 

A.S. 

83 

li 

41 

32 

Coonerré. 

Torchet,  instituteur. 

P.C. 

82 

8 

59 

33 

Loué. 

Dhommée,  instituteur. 

do 

80 

8 

14 

34 

Souligné-sous  -Vallon. 

Lebreton,        d» 

A.S. 

72 

9 

35 

35 

/École  normale. 

Tenotdir.,  Lemarchand.  pwf. 

P.C. 

101 

U 

28 

36 

eiNageolte,  élève-maitre. 

D. 

79 

U 

26 

37 

U  lui(li£ciiieiir  frdiiairc. 

Besnard.cond'  d.  P*»  et  Che«» 

P.C. 

66 

12 

29 

38 

f  DirecUor  di  €ix. 

Séguin. 

d- 

•  51 

9 

27 

39 

Vponliieue. 

Beloin. 

do 

51 

M 

38 

40 

Joillé. 

Labbé,  propriétaire. 

A.S. 

67 

13 

43 

41 

Amné. 

Collet.  cu>lUvateur. 

P.C. 

66 

i> 

» 

42 

La  Guierche. 

Durand,  instilulHur. 

d* 

62 

11 

25 

43 

Chanienay. 

Hardouin ,     d« 

AS. 

60 

10 

22 

44 

Fillé-sur-Sarlhe. 

Goupille,       il» 

P.C. 

50 

> 

u 

45 

Halicorne. 

Fortin,         a» 

A.S. 

40 

7 

38 

40 

Sablé. 

Biais.            0" 

P.C. 
Maiim. 

37 
232 

5 

28 
59 

1  P.C.  désigne  le  modèle  dri  P( 

— — — ^ n 

ontsetChèe»  •■  Herve-Mangon 

14 

A.  S.            d»           de  ri 

Association  scicuii tique. 

lioiiD. 

37 

4 

14 

B. 

d»            Babil 

let. 

M«yeB0 

97 

» 

34 

station  du   Mans.     --   OCTOBRE    1890.    —    École    normale. 


KXM  DU  CIRL. 


VkNI?. 


I  T 


($)i0i*(fé 


vn  êlimtmitvnit'jinn  •< 


DE  La  commission  météorologique  de  Là  sarthe 

(Pvblic  daai  It  Balltiia  iê  la  Sêciétt  d*Airfi<altarc,  Stiiactf  it  iru  i*  la  Sartba) 

NOVEMBRE    1890. 


ObBarvatlonB  znètAorologiqnes  laites  aa  Mans,  à  l'École  normale. 


Jtin 

THERMOMÈTRE 

BABOHàrai 

h  zéro 
etaaniveao 

de  la  mer 
à  midi 

PLOIB 

en  34 
heures 

MiÏÏim 

Erapo- 
ration 
en  94 

heures 

Miliim 

«TAT 

VKNT 

»T1T 

ta  ciel 
il  midi 

13 

Ckcarti 
it 

■alia 

Midi 

9lieorci 
du 
soir 

■ 

.a 

m» 

B 

a 

a 

hjrgro- 
mélri  • 

que 
kmidi 

à 

midi 

1 
i 

S 

10,2 

3 
12,8 

4 

3.7 

5 

13.1 

6 
9.7 

7 
11,4 

8 

9 
1,9 

10 

» 

il 
58 

19 

757.7 

N 

3 

2 

8,» 

11.4 

6,4 

11,8 

4.5 

8,1 

748,9 

0,9 

» 

97 

SW 

• 

3 

6,4 

10.8 

8.2 

11,3 

6,3 

8,8 

758,8 

7,8 

70 

WNW 

9 

A 

9,2 

8,9 

8,6 

12,3 

6,4 

9,4 

751,7 

3.2 

86 

N 

(» 

5 

6.2 

9,7 

4,8 

8^ 

».7 

7,3 

751,1 

2,6 

76 

N  E 

(M 

6 

3,5 

10,5 

6,2 

12,2 

3.4 

7.3 

760,7 

2.» 

80 

W 

<È 

7 

8,5 

9,8 

6.4 

10,5 

6.S 

8,5 

751,» 

11,6 

69 

NW 

3 

8 

3,5 

10,» 

7.8 

12,» 

3.» 

7,3 

754,4 

3.2 

86 

W 

3 

9 

5,3 

10,7 

3.1 

11.3 

4,7 

8.» 

752.5 

8,9 

75 

W 

3 

10 

2,8 

3,7 

3,8 

7,5 

1.3 

4,4 

757,7 

0,2 

91 

wsw 

3 

11 

*,6 

8.2 

4.4 

10,5 

3,9 

7.2 

753,1 

4.5 

% 

92 

WNW 

O 

12 

0,6 

8,7 

6,9 

10.9 

0.» 

3,5 

762,8 

0,3 

86 

WSW 

9 

13 

7,8 

10,7 

12,2 

13,4 

6.Î 

9.8 

751^ 

7.4 

97 

SW 

• 

14 

11.7 

12,4 

13,4 

13.7 

10,8 

12,2 

765,9 

8.2 

90 

WNW 

9 

15 

13.» 

14,6 

13,» 

15,2 

«,4 

13,8 

769,» 

» 

98 

W 

O 

16 

11.6 

12,4 

9,3 

14,8 

9,8 

12,3 

770,» 

» 

98 

W 

9 

17 

8.5 

11,3 

9,9 

15.» 

8.t 

11,6 

771,» 

» 

90 

» 

• 

18 

9.9 

8,1 

8,» 

12,2 

6.7 

9,4 

774,9 

» 

97 

» 

• 

10 

8,6 

12,6 

11,3 

14,5 

7,5 

u,» 

775,2 

» 

96 

WNW 

9 

20 

10,8 

11,8 

10,7 

13,» 

10.» 

11,5 

T76,» 

» 

90 

WNW 

9 

21 

8.9 

8,6 

9,fir 

11.» 

7,6 

9,3 

772,» 

» 

92 

WNW 

3 

22 

6,9 

10,8 

7.5 

12,5 

6,5 

9,5 

771,4 

» 

72 

WNW 

O 

23 

9,6 

12,5 

12,6 

15,4 

7.1 

11,3 

761,5 

» 

^ 

88 

W 

• 

24 

11,8 

10,» 

5,6 

12,2 

7.6 

9,9 

751,3 

8,a 

76 

NW 

3 

25 

2,5 

6,6 

3,» 

6,8 

1.3 

4,» 

75o,2 

1.6 

77 

NW 

3 

26 

0,9 

-0,8 

-4,5 

4,1 

-l.i 

1.3 

761,1 

» 

81 

NE 

3 

27 

-6,» 

-2.Î 

-3.7 

-1,3 

-7,2 

-4,3 

761,5 

» 

72 

NE 

® 

28 

-8,» 

-5,2 

-6,4 

-2.5 

-7,8 

-3,1 

761,0 

» 

95 

E 

0 

29 

-9,5 

-4.3 

-4,2 

-2,1 

-9,7 

-5,9 

764,6  * 

» 

n 

86 

NE  . 

# 

30 

-5,5 

-2,» 

-4.» 

-1,1 

-6,1 

•3,6 

772.1 

» 

» 

92 

SE 

® 

31 

FlUBl 

162,3 

245,1 

174.9 

208.9 

t24,i 

211,6 

68,7 

» 

2556 

o 

22845,7 

laiia 

13,» 

14,6 

13,4 

15,2 

12,4 

13,8 

776,» 

» 

» 

08 

liaia 

-9,5 

-5,2 

-6,4 

-2,5 

-9,7 

-5,9 

748.9 

» 

» 

58 

Itfea 

3.4 

8.2 

5,8 

10,» 

4,1 

7.1 

761,5 

2,3 

» 

85 

ObBervations  faites  à  l'Usine  à  gaz  da  Mans  à  7  h.  du  matin. 


m 


J«an 


1 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


TfUu 


Itfei. 


BAROMETRE 

à  zéro 

et 

au  DiTeaa 

de 
la  mer  ' 


75  M 
736,» 
757,5 
753,5 
718,9 
760,2 
748,5 
756.7 
750,3 
755,2 
751.3 
760,9 
702,8 
763,2 
769,6 
770,5 
774,6 
773,3 
775,5 
776,7 
774,3 
771,1 
763,5 
751,3 
756,3 
758,8 
761,6 
759,9 
765,» 
772,1 


22855,5 
761,9 


TENPÉRATl'RE 


10,1 
7,7 
6,3 

6,1 
3,4 
8,3 
3,5 
5,3 
2.1 
5.» 

l,i 

8,« 

11,3 

12,8 

10,2 

8,4 

7,1 
8,6 

10,6 
9,» 
6,3 
9,2 
11,9 
2,» 

1,»» 
-6.» 
-6,8 
-8,4 
-4,4 


B 


158,9 
5,3 


9.5 
4,7 
6,» 
6,» 
5,4 

3,» 
3.3 
3,4 
3,3 

1,1 
i,9 

I,» 
0,3 

8.» 

10,4 

10.» 

8.1 

6,8 

7,1 
8,6 
88 
6,2 
6.» 
9.1 
1,8 
0,9 

-6,1 
-6,9 
-8.6 
-8,9 


110,2 
3,7 


13,2 
13.9 
11,2 
12.6 
10,1 
11,5 
10,1 
11.6 
10.6 
7,» 
9.7 
10,6 
14,4 
13,8 
15.3 
13,9 
12.1 

9,7 
13,7 

H,l 
10,6 

11,9 
14,2 
12,4 

7,1 
1,6 
-1,4 
-2.4 
-2.3 
-2.3 


286.5 


PLUIE 

00 
NKIOB 

ea 
24  h. 

lillin. 


1.5 
0,6 

6,» 
4,2 
4,2 

1.» 
7,5 
5,» 
8.» 
» 

3,5 
0,9 
5,5 

7,« 
» 

» 

» 

» 

0,7 

0,7 
» 

» 
2.9 

» 
» 

» 

* 

» 
» 


59,2 


9,6    2,» 


Evip0- 

ralioa 

en 

S4h. 

mm. 


0,3 

1,1 

0.5 
0,7 
i,3 
0,0 

l.î 
1,» 

0.5 

0,5 

0,8 

0,5 

0,5 

» 

0.5 
0,5 

» 
0,5 
0,5 
0,5 
0,5 
0,5 

1.6 
1,5 
0,3 

» 
B 


18,1 
0,6 


WNW 

S  W 

W 

S  w 

s  w 
w 
w 

N  W 
S  W 
SSE 

S  w 

s 

s 

w 

s  w 
s  w 
s  w 

NN  W 

S  w 

N  w 
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ObMrrttiau  flmamétriqini  ttiUt  dut  la  dép«rtein«Bt  d«  1>  Strtha. 


•o 
h. 
o 

• 

LIEUX 

NOMS 

s 

2 

DU  OUIATATIOHB. 

DIS  OUIBTATIOSa. 

BASSIN    DU    LOIR. 

MM. 

t 

Hontmirail. 

Lefeuvre.  instituteur. 

i 

JuplUcs. 

Lefeuvre,      d« 

3 

Grand-Lucë. 

Cordier,        d» 

1    4 

Saint-Calais. 

Gaudry,  cond'  des  P«»  Ch*«». 

5 

Ëcommoy. 

Renard,  instituteur. 

6 

La  Chartre. 

Lunel^           d« 

7 

Châleau-du-Loir. 

Jousset,        d» 

8 

DissayoS-CourcillOD . 

Delas,            do 

9 

Chapelle-d^AligQé. 

Vivet,           d* 

10 

Vaas. 

Beauté,         d« 

11 

Pontvallaîn. 

Drouauil,     d* 

M 

Le  Lude. 

Chartier,       d« 

13 

La  Flèche. 

BASSIN  DE  LA  8ARTBB. 

Riandière,     d» 

U 

SiUë-le-Guillaume. 

M««  Royer,  institutrice. 

15 

Neuvîlielte. 

Doussard,  instituteur. 

16 

NeufchâieL 

Leguey,        d' 

17 

La  Fresnaye. 

Lion,             d» 

18 

Hamers. 

Mauboussin,  d« 

19 

Soug6-lc-Ganelon. 

Trotefeau,    d® 

20 

Pelil-Oisseau. 

Miton,           d« 

il 

Bouloire. 

Loison,        d« 

it 

Monhoudou. 

Aubry,         d« 

23 

Conlie. 

Péan,           d» 

24 

Saini-Léonard-d-Bois. 

Leroy,          d« 

25 

Parigné-rÉvéque. 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

26 

Bonnètable. 

Garreau,condMcs  P»»et  Cli**» 

27 

Sargé. 

Martin,  instituteur. 

28 

La  Fertè-Bernard. 

Poilier,  garde-|>ôche. 

29 

Ballon. 

Aubry,           d» 

30 

Foulletourte. 

Faribault,  instituteur. 

31 

Beaamont-sur-âarlhe 

Lermenier,  garde-péclie. 

32 

Connerré. 

Torchel,  instituteur. 

33 

Loué. 

Dhommée,  instituteur. 

34 

Souligné-sous-Vallon. 

Lebreton,        d« 

35 

/École  normale! 

Tenot^dir.,  Lemarchand,  ^rtf. 

36 

cl  Bodin,  élôvc-maltre. 

37 

U  Baai{isgtiie«r  ardiMirc. 

Bc8nard,cond'  d.  P"  et  Ch^» 

38 

fDiraelcsr  da  €«. 

Séguin. 

39 

\Pontlieue. 

Beloin. 

40 

Juillé. 

Labbé,  propriétaire. 

41 

Amné. 

Collet,  cultivateur. 

42 

La  Guierctie. 

Durand,  instituteur* 

43 

Chantenay. 

Hardouin,    d» 

a 

Fillé-sur-Sarthe. 

Goupille,       d* 

45 

Malicorne. 

Fofiin,         d« 

46 

Sablé. 

Biais.            d« 

P.C.  désigne  le  modèle  dei  P( 

ontsetCh^*  as  Hervé-Maugon 

A.  S.            d*           de  VI 

association  scienti  tique. 

B. 

d»            Babil 

let. 

Instrument 
employé 

a 

m. 

P.C. 

232 

d« 

150 

A.S. 

124 

P.C. 

121 

do 

97 

do 

72 

do 

70 

A.S. 

70 

do 

61 

P.C. 

58 

A.S. 

52 

do 

45 

P.C. 

45 

P.C. 

198 

A.S. 

169 

PC. 

159 

do 

156 

P.C. 

145 

A.S. 

141 

A.S. 

135 

P.C. 

135 

do 

130 

do 

127 

do 

127 

do 

124 

A.S. 

118 

P.C. 

107 

do 

99 

AS. 

98 

P.C. 

8i 

A.S. 

83 

P.C. 

82 

do 

80 

A.S. 

72 

P.C. 

101 

B. 

79 

P.C. 

66 

do 

51 

d« 

51 

do 

67 

d» 

66 

d* 

62 

AS. 

60 

P.C. 

50 

A. S. 

40 

P.C. 

37 
232 

Kaiim. 

liaio. 

37 

1 

97 

Nombre 

Hauteur 
d'ean 

de  jours 

tombée 
en 

de  plaie 

millimè- 
tres. 

7 

42 

10 

69 

» 

» 

15 

63 

» 

0 

» 

» 

13 

56 

10 

60 

n 

42 

13 

55 

13 

48 

12 

87 

12 

61 

» 
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» 
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» 

13 

77 

» 

n 

18 

66 

» 

» 

12 

46 

• 

» 

10 

46 

» 

» 

9 

78 

16 

53 

8 

32 

13 

44 

13 

76 

n 

» 

25 

78 

15 

70 

19 

71 

20 

75 

19 

61 

16 

60 

18 

60 

16 

59 

20 

60 

19 

71 

» 

n 

11 

t» 

18 

54 

a 

)> 

16 

65 

10 

03 
78 

25 

7 

32 

14 

00 

station  du  Mans»    —   NOVEMBRE    1800.   —    École   normale. 
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TSMPÉRATDafiS 

Maxima 
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PLUIES 

Hauteur  d'eau 
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Hauteur  d'eau  totale 
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Altitude 
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DE    LA    COMMISSION    MÉTÉOROLOGIQUE    DE    LA    SARTHE 

(PvkUi  dasi  11  Boilitii  di  la  Sociêic  d'Afrricallnre,  Seieaeti  «{  A  ru  d«  la  Sarlhc) 

DÉCEMBRE     1890. 


Observations  môtéorologiqaes  faites  au  Mans,  à  l'£cole  normale. 
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-1,2 
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» 

4,6 

-1,2 

1,7 

752,6 

10,4 

53 

-0,1 

2,6 

753.3 

2,3 

3.» 

-0.7 

1,2 

759,5 

» 

43 

-1,2 

13 

760,4 

» 

1,5 

-3,5 

-1,» 

758,7 

» 

8,» 

-3,« 

23 

762.6 

» 

6,3 

-1.7 

2,3 

765,6 
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-2.» 

-7,3 

-43 

765,9 

» 

-3,2 

-73 
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763,» 
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-0.5 
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-43 
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» 

-2,7 

-83 

-5,5 
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-1,7 

-9.4 

-5,6 
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-13 

-6,4 

-4.1 
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-4,9 
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758,9 

» 

-33 

-8,2 

-5,9 

760,2 

» 

6,9 

-5,4 

0,7 

750,6 

» 

8,2 

3,» 

5.6 

757,1 

6,3 

6,» 

-4,« 

l.« 

766,4 

» 

4.» 

-3,8 

0.1 

760,2 

» 

-2.7 

•63 

-4,5 

759,9 

M 

0.2 

-43 

-2,» 

768.» 

» 

03 

-6.1 

-2,7 
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» 

-1.9 

-73 

-4,7 
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-1.1 
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-8.» 
150,1 

-2,» 
-53,4 

761,6 

» 

19,» 

23612,9 

8,2 

3,» 

5,6 

772,8 

» 

-3,2 

-9,4 

-5,6 

750,6 

» 

1.4 

-43 

-1.7 

761,7 

0,6 

Evapu-I 
ration  I  ^tat 
en  24  h?pro- 

heures  métri- 


Miliiiu 
10 


» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 
» 
» 

» 


que 

à  midi 

U 


92 
86 
89 
97 
93 
95 
79 
99 
8i 
77 
86 
90 
92 
92 
93 
85 
81 
95 
75 
74 
96 
92 
87 
89 

a5 

85 
78 
84 
81 
76 
95 

2699 
99 
74 
87 


VENT 

ÉTiT 

à 

du  (iel 

midi 

>  nidi 

19 

13 

ENE 

® 

E 

• 

N  E 

o 

W 

•  - 

E 

3 

E 

• 

E 

9 

SE 

9 

E 

© 

N  E 

© 

NE 

• 

NE 

• 

E 

® 

N  E 

• 

N  E 

® 

S  E 

• 

NW 

• 

WSW 

• 

W 

3 

S\V 

9 

E 

© 

NNE 

• 

SSE 

• 

SE 

3 

NE 

3 

N  E 

3 

E 

• 

E 

• 

NE 

• 

NE 

® 

E 

• 

* 

Observations  faites  à  l'Usine  à  gaz  dn  Mans   à  7  h.  da  matin. 
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tu  niveau 

de 
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1 

768,6 

2 

757,3 

3 

755,6 

l 

754,5 

5 

753,8 

6 

757,5 

7 

762,4 

S 

758,7 

9 

761,6 

10 
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11 
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12 
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13 
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14 
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15 
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16 
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17 
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18 

760,» 

19 
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20 
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21 
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22 
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23 
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25 
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26 

772,» 
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0 

4,3 

» 

II 

NNE 

0 

1.9 
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a 

NE 
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N 

0 

30,0 
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111,8 

» 
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» 

» 

N 
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27,4 

» 

» 
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4,0 

» 

» 

N 
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» 
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66,1 
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70,0 
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7 
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» 
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ObBoryfttions  plnviométriquoB  fûtes  dui«  le  département  de  la  Sarthe. 
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LIEUX 

NOMS 

rament    1 
ployé       1 

Litude 

Nombre 
de  jours 

Hauteur 

d'e&u 

tombée 

en 

: 

DU   0B8BBVATI0IIS. 

DU  OBSUVATlUPft. 

m. 

de  pluie 

millimè- 
tres. 

BASSIN    DU    LOIR. 

MU. 

1 

Hontmirail. 

Lefeuvre,  instituteur. 

P.G. 

232 

1 

2 

4 

Jupillos. 

Lefeuvre,      d* 

dv 

150 

3 

15 

3 

Grand-Lucé. 

Gordien,        d» 

A.S. 

124 

» 

» 

4 

Saini-Galais^ 

Gaudry,  cond'  des  ?^  Ch*". 

P.C. 

121 

2 

16 

5 

Écommoy. 

Renard,  instituteur. 

d* 

07 

» 

» 

6 

La  Ghartre. 

Lunelj           d« 

d« 

72 

x> 

» 

7 

Châieau-du-Loir. 

Jousset,        d» 

do 

70 

• 

1 

13 

8 

Dissay-s-Courcillon. 

Delas,           d« 

A.S. 

70 

7 

29 

9 

Chapelle-d'Aligné. 

Vjvet,           d« 

do 

61 

» 

D 

10 

Vaas. 

Beauté,         d* 

P.C. 

58 

4 

23 

il 

Pontvallaîn. 

Drouault,      d« 

A.S. 

52 

3 

8 

li 

Le  Lude. 

Ghartier,       d* 

d* 

45 

3 

16 

13 

La  Flèche. 

BASSIN  DB  LA  SARTHB. 

Riandière,     d* 

P.G. 

45 

3 

22 

14 

snié-le-Guillaume. 

MoM  Royer,  institutrice. 

P.G. 

198 

» 

» 

15 

Neuvillelte. 

Doussard,  instituteur. 

A.S. 

169 

» 

» 

16 

Neufchâtel. 

Leguey,        d* 

P.G. 

159 

0 

» 

17 

La  Fresnayc. 

Lion,            d« 

do 

156 

1 

30 

18 

Mainers. 

Mauboussln,  d« 

P.C. 

145 

» 

» 

19 

Sougé-le-Ganeloa. 

Rousseau,     d<» 

A.S. 

lii 

4 

23 

90 

Petil-Oisseau. 

Miton,           d» 

A.S. 

•.135 

» 

n 

21 

Boùloire. 

Loison,        d« 

P.C. 

135 

2 

13 

22 

Monhoudou. 

Aubry,         d« 

do 

130 

11 

» 

23 

Conlie. 

Péan,            d» 

do 

127 

2 

3 

24 

Saint'Léonard-d-B»is. 

Leroy,          d» 

do 

127 

» 

» 

^ 

PaFîgDé-rËvéque. 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

do 

124 

0 

0 

26 

Bonnétable. 

Garreau,cond*des  P»«elGh*« 

A.S. 

118 

3 

U 

27 

Sargé. 

Martin,  instituteur. 

P.G. 

107 

2 

18 

28 

La  Ferté-Beraard. 

Poltier,  garde-péche. 

do 

99 

0 

0 

29 

Ballon. 

Aubry,           d» 

A.S. 

98 

3 

27 

30 

Foullelourte. 

Faribault,  instituteur. 

P.G. 

84 

» 

» 

31 

Beaumont-sur-5arthe 

Lermenier,  garde-pôclie. 

A.S. 

• 

83 

4 

25 

32 

Connerré. 

Torchet,  instituteur. 

P.G. 

82 

0 

0 

33 

Loué. 

Dhommée,  instituteur. 

do 

80 

0 

0 

34 

Soulignè-soas -Vallon. 

Lebreton,        d« 

A.S. 

72 

S 

24 

35 

/École  normale. 

Tenot,dir.,  Lemarchand,  praf. 

P.G. 

101 

5 

14 

36 

l 

et  Bodin,  éiève-maUre. 

B. 

79 

3 

19 

37 

U  liBsUigêiieir  «rdioiire. 

Besnard,cond'  d.  P"  et  Ch*«« 

P.G. 

66 

2 

19 

38 

f  Direeteor  di  fin. 

Séguin. 

do 

51 

3 

20 

39 

xPontliene. 

Beioin. 

d- 

81 

5 

20 

40 

Juillé. 

Labbé,  propriétaire. 

A.S. 

67 

» 

» 

41 

Amné. 

-Gollet,  cultivateur. 

do 

66 

0 

» 

42 

La  Gurerche. 

Durand,  instituteur. 

d- 

62 

4 

21 

43 

Chantenay. 

Hardouin,    d* 

AS. 

60 

3 

24 

44 

Fillé-sur-Sartlie. 

Goupille,       d' 

P.G. 

50 

» 

» 

45 

Malicorne. 

Fortin,         d» 

A.S, 

40 

3 

6 

46' 

Sablé. 

Biais.           d« 

P.G. 

Kuim. 

37 
232 

2 

10 
29 

P.C.  désigne  le  modèle  in  P( 

Dnts  et  Ghi«*  m  Hervé-Mangon 

7 

4.  S.            â»           de  n 

Usociation  scientifique. 

liiiffl. 

37 

0 

0 

B. 

d«           Babir 

let 

liyeB* 

97 

3 

15 
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ÉTUDE 


SUR  LA  DÉMOGRAPHIE 

ET  LA  DÉPOPUUTION  DE  LA  SARTHE 


Par  M.  le  D'  A.  MORDRET,  membre  titulaire 


Au  moment  ou  la  question  de  la  dépopulation  de  la  France 
est  posée  devant  nos  grandes  académies (i4cad.  deméd.  Acad. 
des  sciences  morales  ei  politiques)^  alors  que  les  meilleurs 
esprits  se  préoccupent  d'une  situation  qui  peut  devenir 
menaçante  pour  le  pays,  en  discutent  les  causes  et  cherchent 
les  moyens  d*y  remédier,  il  m'a  semblé  qu'il  ne  serait  pas 
sans  intérêt  de  présenter  quelques  détails  sur  la  démographie 
de  notre  déparlement  ;  d'autant  que  s'il  existe  sur  ce  sujet  un 
certain  nombre  de  documents,  ils  sont  épars,  ou  du  moins  je 
ne  sache  pas  qu'ils  aient  encore  été  rassemblés.  Ce  travail 
pour  être  complet  exigerait  de  longs  développements;  il  s'y 

rattache  en   effet  de  nombreuses  questions  incidentes.   Je 
ne  ferai  qu'effleurer  celles  qui  sont  le  plus  à  l'ordre  du  jour. 

I.  —  Esquisse  topographlqne  —  Produits  du  sol 

Sans  vouloir  faire  ici  la  topographie  du  département,  je 
crois  cependant  utile  de  l'esquisser  à  grands  traits,  parce  que 
l'état  graphique  d'un  pays  n'est  pas  sans  exercer  une  grande 
influence  sur  sa  richesse^  ses  ressources,  sa  salubrité,  sur  le 
caractère,  les  mœurs,  les  usages  de  ses  habitants  et  dès  lors 
sur  les  mouvements  de  sa  population. 

La  Sarthe  présente  one  superficie  de  6S9,6  hectares, 

T.  XXXtI.  189i.  l*' PASaCULB  11 


-  164  — 

sur  lesquels  plus  des  2/3  sont  des  terres  labourables.  Celles- 
ci  occupent  en  effet  plus  de  422,000  hectares.  Les  prairies 
naturelles  et  pacages  de  toute  sorte  en  occupent  70,000  envi- 
ron, les  forêts  et  bois  de  toute  nature  79,000,  les  vignes 
de  9,000  à  10,000;  on  estime  qu'il  reste  encore  plus  de 
20,000  hectares  de  landes  et  terres  vagues,  ces  600,000  hec- 
tares formeraient  les  superticies  productives  du  département. 
Les  28,000  à  29,000  hectares  restants  représenteraient  la 
superficie  des  principaux  cours  d'eau,  voies  de  transport, 
propriété  bâtie,  etc. 

Le  sol  du  département  est  varié;  il  appartient  pour  sa 
plus  grande  partie  au  calcaire  jurassique  :  Tun  des  plus  riches 
terrains  connus.  Celui-ci  occupe  en  effet  le  sud-ouest,  Touest, 
le  nord,  le  nord-est  du  département,  où  il  est  rejoint  par  le 
terrain  crétacé  qui  remonte  du  sud  h  Test  la  vallée  du  Loir, 
semée  presque  partout  dënormes  blocs  de  tuffeau.  Au  centre, 
aa-dessous  du  Mans,  on  trouve  le  grès  vert  qui  se  répand 
dans  Test  ensuivant  la  vallée  de  l'Huisne.  Toute  la  partie  du 
département  située  à  droite  de  la  Sarthe  et  deTHuisneest 
fertile  et  propre  surtout  à  la  culture  des  céréales.  Sur  la  gau- 
che de  ces  rivières  la  terre  est  en  général  moins  bonne;  à  Test 
et  au  centre  du  département  il  y  a  des  contrées  assez 
étendues,  sablonneuses  et  même  tourbeuses,  mais  au  sud  la 
terre  redevient  de  bonne  qualité,  on  y  cultive  surtout  la  vigne. 
Chacun  sait  qu'à  Sablé  se  trouvent  des  carrières  de  marbres 
estimés  et  de  bon  anthracite.  Enfin  les  vallées  dans  les 
quelles  coulent  nos  rivières  sont  remplies  d'excellentes  terres 
d'alluvion  et  couvertes  de  riches  prairies. 

Il  n'y  a  dans  la  Sarthe  ni  grands  plateaux  ni  grandes  élé- 
vations de  terrain,  mais  beaucoup  de  mamelons  et  de  vallées. 
Ses  trois  rivières  principales  reçoivent  comme  affluents  plus 
de  460  cours  d'eaux  portant  un  nom,  ruisseaux  ou  petites 
rivières  dont  quelques-unes  ont  une  importance  réelle.  Tous 
ces  cours  d'eau  représentent  une  longueur  de  6,000  kil.  et 
leur  régime  est  réglementé  de  manière  à  les  utiliser  le  mieux 
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possible,  soit  aa  profit  de  Tagriculture,  soit  comme  moteurs 
de  près  de  700  usines  diverses.  Le  département  de  la 
Sarthe  est  donc  fort  bien  arrosé,  sauf  peut-être  sur  quelques 
points  élevés.  De  plus,  les  étangs  et  les  marécages  n'y 
occupent  plus  autant  d^étendue  qu'autrefois  et  ne  peuvent 
guère  nuire  à  la  salubrité  que  sur  des  espaces  restreints. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  climatologie  du  département, 
il  suffira  de  dire  que  n'étant  pas  très  éloigné  de  la  mer  et 
que  n'étant  qu'à  une  altitude  moyenne  de  70  à  80  mètres  au- 
dessus  d'elle,  nous  ressentons  un  peu  le  contre-coup  des 
tourmentes  assez  fréquentes  de  la  Manche  et  de  l'Océan,  que 
notre  climat  est  un  peu  maritime.  Les  vents  nord-ouest  et 
sud-ouest  dominent  ;  le  ciel  est  assez  souvent  couver-t;  les  pluies 
sont  assez  fréquentes.  On  a  constaté  par  des  observations 
adométriques  qu'il  tombait  en  moyenne  près  de  600  mmc. 
d'eau  chaque  année.  Toutefois  il  en  tombe  davantage  dans 
les  arrondissements  du  Mans  et  de  Mamers,  plus  rapprochés  de 
la  mer,  que  dans  ceux  de  La  Flèche  et  de  Saint-Calais,  qui  en 
sont  plus  éloignés.  11  tombe  aussi  d'ordinaire  un  peu  plus 
d'eau  en  été  et  en  automne  que  pendant  Thiver  et  le  printemps. 

Les  saisons  ne  sont  pas  toujours  très  bien  dessinées.  Il 
n'est  pas  rare  que  les  hivers  se  prolongent,  qu'ils  soient 
humides  et  peu  rigoureux.  Si  le  thermomètre  descend  presque 
chaque  année  à  8**  où  10^  au-dessous  de  0,  même  plus  bas 
quelquefois,  il  ne  s'y  maintient  pas  longtemps  et  la  moyenne 
des  mois  froids  dépasse  rarement  —  2°  à  —  3^;  elle  n'atteint 
même  pas  toujours  0^,  ainsi  qu'il  en  a  été  des  années  1888 
et  1889.  —  L'été  est  presque  toujours  tardif  et  empiète  un 
peu  sur  l'automne.  Les  chaleurs  s'élèvent  parfois  jusqu'à  28°  et 
30%  mais  rarement  au-dessus  et  ce  n'est  alors  que  pour  peu 
de  jours.  La  moyenne  de  la  température  pendant  la  saison 
chaude  n'est  guère  que  de  20^^  à  ii°.  Dans  les  saisons  inter- 
médiaires la  température  varie  entre  8°  et  14%  — Il  convient 
d'ajouter  que  le  thermomètre  éprouve  parfois  des  écarts  assez 
brusques  en  été  par  suite  d'orages  qui  refroidissent  l'almo- 
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sphère,  mais  elles  n'ont  jamais  rien  d'excessif.  Somme  toute 
notre  climat  est  doux  et  sain,  bien  qu'un  peu  humide. 

Quant  h  ce  qui  concerne  la  pression  barométrique,  ses 
oscillations  sont  assez  fréquentes,  mais  sans  être  d'ordinaire 
très  étendues.  En  consultant  les  bulletins  de  la  Société  météo- 
rologique du  département,  j'ai  trouvé  que  la  moyenne  était 
aux  environs  de  750  m.  m.  et  que  malgré  les  tempêtes  de  la 
Manche  que  nous  ressentons  assez  souvent,  les  écarts  baro-« 
métriques  se  tenaient  entre  740  m.  m.  et  770  m.  m. 

La  nature  variée  de  notre  sol,  son  irrigation  abondante  et 
facile,  la  douceur  habituelle  de  notre  climat,  rendent  notre 
département  propre  à  recevoir  toutes  les  cultures,  ainsi  qu'à 
l'élevage  qui  s'y  fait  sur  une  assez  vaste  échelle.  La  Sartbe 
est  en  effet  essentiellement  agricole.  Elle  est  sous  ce  rapport 
du  petit  nombre  des  déparlements  qui  peuvent  se  suffire  k 
eux-mêmes.  Elle  produit  surtout  du  blé,  de  Forge,  du  seigle 
de  l'avoine.  On  y  fait  aussi  un  peu  de  maïs  et  de  blé  noir. 
Les  céréales  ne  sont  du  reste  pas  les  seuls  produits  de  notre 
sol.  Indépendamment  des  fourrages  assez  abondants  que  pro- 
duisent nos  prairies  naturelles,  on  y  fait  beaucoup  de  prairies 
artificielles,  trèfles,  sainfoins,  luzernes,  lisettes,  etc.  Les  pom- 
mes de  terre  réussissent  aussi  partout.  Ces  divers  produits 
permettent  d'élever,  selon  les  localités,  des  chevaux,  des  bêtes  h 
cornes,  des  porcs,  des  moutons,  des  volailles  dont  il  est  fait  un 
assez  grand  commerce.  Le  chanvre  est  aussi  une  culture  d'un 
bon  rapport.  Au  midi,  du  département,  les  vignes  donnent  un 
vin  ordinaire  qui  se  consomme  généralement  sur  place,  mais 
dont  quelques  crus  sont  cependant  estimés.  Au  nord  et  à 
l'ouest  les  arbres  fruitiers  sont  nombreux  ;  les  cidres  et  poirés 
de  la  Sarthe  ne  le  cèdent  guère  à  ceux  de  la  Normandie. 

11  est  un  moyen  simple  d'apprécier  notre  fortune  agricole 
c'est  de  la  déduire  de  celle  de  la  France  entière.  Celle-ci  peut 
être,  en  nombre  rond,  évaluée  à  7  milliards.  Les  documents 
publiés  par  le  Directeur  de  l'agriculture  sur  la  récolte  de  1 889, 
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année  qu'on  peut  regarder  comme  moyenne,  ont  été  résumés 
très  sommairement  ainsi  qu*il  suit  : 

Céréales 3.391 .909.000  fr 

Pommes  de  terres 652.000.000 

Betteraves  fourragères 142 .  754 .  000 

Fourrages  naturels  et  artificiels ....     1 .  541 .  559 .  000 

Cultures  industrielles 300 .  159 .  000 

Vignes 758.330.000 

Fruits  .    177.265.000 

Vers  à  soie 30.000.000 

6.803.914.000 
Plus  de  7  milliards  certainement  si  Ton  tient  compte  des 
nombreuses  omissions  et  non  compris  la  production  animale 
qui  doit  être  à  peu  près  équivalente. 

Notre  sol,  Tun  des  meilleurs  dans  son  ensemble,  représente 
comme  étendue  un  peu  plus  que  la  82*  partie  de  la  France. 
Sa  production  agricole  moyenne  établie  sur  cette  base  repré- 
senterait donc  plus  de  85  millions  de  francs,  chiffre  évidem- 
ment trop  faible,  car  sll  est  des  départements  plus  productifs 
que  le  nôtre,  le  plus  grand  nombre  le  sont  moins.  On  peut 
du  reste  arriver  à  une  appréciation  plus  exacte  en  faisant  le 
relevé  direct  de  nos  principaux  produits.  La  difficulté  princi- 
pale est  de  donner  à  chacun  d  eux  leur  vraie  valeur  vénale, 
car  très  souvent  les  mercuriales  manquent  et,  alors  même 
qu'elles  existent,  leurs  fluctuations  fréquentes  en  rendent  les 
moyennes  incertaines.  J'ai  sous  les  yeux  le  résumé  officiel  de 
la  statistique  agricole  du  département  pour  Tannée  1890, 
qui  peut,  aussi  bien  que  Tannée  1889,  être  considérée  comme 
moyenne  ;  ce  document  me  paraissant  de  nature  à  intéresser 
un  assez  ^rand  nombre  de  personnes,  je  crois  devoir  le  repro- 
duire dans  presque  tous  ses  détails. 

Le  prix  moyen  des  céréales  n'ayant  pas  été  établi  dans  le 
tableau  officiel  de  notre  statistique  agricole,  j*ai  dû  pour 
combler  cette  lacune  consulter  divers  agronomes,  et  c'est 
d*après  leurs  indications  que  j'ai  donné  le  prix  de  Tbeciolitre 
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DÉSIGNATION 

DES 

CULTURES 

Soperfieie 
eilUvée 

PRODUCTION 

TOTALE 
DES  GRAINS 

SfjeBoe 

par 

hectare 

de  ^raÎD 

Poidi 
mojeo  de 
rbectol. 
de  grain 

Prii 
mayea  de 
rbeclol. 
lie  graio 

Valeur 

opprexiDallTr 

de 

la  recoUe 

Froment . . . 

Môtcil 

Scijîle 

Orpe 

Sarazin 

Avoiae 

Maïs 

Pailles 

HECTARES 

77.400 
25.295 
21.114 
24.93:h 
1.047 
36.181 
114 

HECTOLITRES 

1.081.860 
341.482 
253.368 
674.89 < 
13.192 
591.5îi9 
1.368 

UECTOL. 

14.»» 
13,50 
12,»» 
15,02 
12.60 
16,;tô 
12,«» 

KILOCR. 

76,18 
172,91 
70,28 
62,6«» 
Do,1;) 
47,50 
72.»- 

FRAilCS 

18 
14 

10 
13 
10 
8 
10 

FRANCS 

19.227.480 
4.780.748 
2.533.680 
8.773.609, 
131.92(1 
4.732.472 
13.680 

186.174 

2.960.722 

15,66 

» 

gCIJITAL 

2,50 

40.193.589 
9.655.827 

QUINTAUl  MET. 

3.862.331 

19.985.916 

de  chaque  sorte  de  grain  et  que  j'en  ai  déduit  la  valeur  approxi- 
mative de  chaque  récolte. 

Tous  ces  prix  ont  été  établis,  je  crois,  plutôt  faibles  que  forts. 
Les  pailles  par  exemple,  ne  sont  cotées  qu'à  2  fr.  50  le 
quintal  métrique,  bien  que  leur  prix  de  vente  soit  beaucoup 
plus  élevé,  parce  que  la  plupart  des  fermiers  n'ont  pas  le 
droit  de  les  vendre  et  que,  transformées  en  fumiers,  elles  ne 
rapportent  guère  plus  de  i  fr.  30,  au  dire  des  personnes  com- 
pétentes que  j*ai  consultées. 

Toujours  est-il  que  les  céréales  seules  produisent  dans  le 
département  50  millions  de  francs,  bon  an  mal  an,  sur  les- 
quels les  grains  comptent  pour  plus  de  40  millions.  Leur 
récolte  est  de  3  millions  d'hectolitres  environ  dont  plus  d'un 
tiers  en  froment.  Or  notre  consommation  annuelle  n'est  pas 
évaluée  a  plus  de  180,000  hectolitres  de  celui-ci  etrà  plus  de 
1,700,000  hectolitres  des  autres  grains.  Nous  devons  donc 
pouvoir  exporter  chaque  année  8  a  900,000  hecl.  du  premier, 
représentant  une  valeur  d'environ  16  millions,  et  près  de 
200,000  hect.  des  seconds  qui  au  prix  moyen  de  10  fr.  en  ont 
une  de  S  millions. 
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Quant  à  nos  autres  productions  agricoles,  leur  estimation 
vénale  a  été  faite  dans  le  tableau  statistique  et  je  n'ai  qu'à  le 
copier,  tout  en  faisant  observer  que  les  évaluations  en  quan- 
tité aussi  bien  qu'en  numéraire  ne  sauraient  être  qu'approxi- 
matives. 


Productions  agricoles  pritici 

ipalcs 

en  1890. 

DÉSIG>.\TION 

OKb     PHODLITS. 

SI 

PRODHCTION 
TOTALE 

^  c  . 
oaî; 

en     c^ 

qttiui.n. 

a')  90 
148.61» 
33.70 
4;i.5S 
31.71 

33.58 
28    « 

27    ). 

30    » 
19.16 
12.36 

6    >. 

3.25 
» 

» 

n 

hect. 

9    ). 

3.50 

• 

VALEUR 

TOTALE 

1 
ai     « 
Q  as-.  c> 

»^      s 

Pommes  ûo  terre 

B  citera  ves  fourragères. 
X  '  TrMîo 

hect. 

39.366 
a.. 192 

37.8S0 
3.4:i2 
5.881 

1.208 
10.386 

2.856 

:i6.6i6 
3.825 
8.521 

7.0:10 
»> 

» 

» 

8.700 
512 

ur  des 

qiiiiil.  mtl. 

2.:)i)  1.215 
518.911 

1.27r>..Vi6 
150.4::s 
186.486 

40.564 

290.808 

77.112 

1.69^.380 

73.287 

105.317 

42.120 

23 . 5 1 5 

7.261 

4.163 

19.000 

2.748 

hcclol. 

78.380 
2.000 

céréales.. 

FR. 

10.766.008 
1.686.460 

5.706.295 
684.492 
792.5(J5 

172.397 

1.110.886 

304.592 

9.601.497 

267.497 

779.360 

2.527.200 

.')6i.408 

168.088 

84.727 

312.000 

54.i60 

2.802.085 
70.700 

fr. 

4.15 
3.25 
4.47 
4.5;i 
4.25 

4.S5 

3.82 

3.95 

5. as 

3.65 
7.40 
60    » 
2i    » 
23.14 
20,55 
18    » 
iO    » 

Pr.del'bee. 

.IO .  /  •) 

35.35 
8.91 

c=  \  Luxornc 

1  '.Es  (  Sainfoin 

SI  1  Mclan^'c  de  Icgu- 

'  ^  Î3  \      mineuses 

'  Fourrages  naturels 

!  Prairies      temporaires, 

,  ray-gras ,    graminées 
1      diverses,  seules  ou  as- 
sociées»  

Prés       \  If  coupe.. 
■  naturels  )  regains. .. 
!  Herbaîîcs 

'^'-vrejliis.::::: 

y    i  ChAlai^nes 

.^  »  iNoix 

E  \  (1)  Pommes  à  cidre 
•  ^  {  Prunes 

VicTrtAe   ^    4  ODS  el  OU-lIcMl$. 

Report  de  la  valu 

38.485.427 
49. 98,5.916 

!      Valeur  totale  des  principales 

;  récoltes 

88.471.343 

(1)  La  récoUo  des  fruils  h 
annuellement.  —  Il  a  ûic  lai 

cidre  II" 
t  Cl* (fini 

a  Kuèi'p  (-lé 
ml  :'«.3"(i  h 

que  de  I 

•clolilri's 

noilié  (le  ce 
de  cidre. 

qu'elle  est 

En  faisant  Taddilion  des  deux  tableaux  on  constate  que  la 
valeur  de  nos  récoltes  peut  être  estimée  à  88  millions  et  demi 
de  francs,  ce  qui  concorde  assez  bien  avec  la  première  évalua- 
tion, puisque  la  différence  n'est  que  de  2  millions  et  demi  à 
notre  profit. 
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Il  reste  à  essayer  d'apprécier  nos  richesses  animales. 
La  statistique  officielle  du  nombre  des  têtes  d'animaux 

Statistique  des  animaux  de  ferme  en  1 890 


NOMBRE 

d'ezistsnces 

PAR 
CATÉGORIE  d'animaux 


I 


> 

o 
n 


Chevaline  (adul.  et  jeu  e) 
Mulassière        id. 
Asine  id. 

Taureaux 

Rrt»iif«)  de  travail.... 

"®"^^|  à  l'engrais... 

Vaches 

UèTfl  de  plnij  Bouvillons 
d'aa  M    )  Génisses.. 

Élèves  de  6  m.  à  1  an. 

Veaux  au-des  de  6  m. 

I  Béliers  de  plus  de  2  ans 

H  )  Moutons         id. 

2    Brebis  id. 

o  ]  Agneaux  de  1  à  2  ans. 

I  Agnraai  it  moini  de  1  an. 

Porcine  adulte  et  jeune. 
Caprine  id. 

Volailles,  poules,  oies,  etc. . . 


3 

CTIFS 

TÊTES 
NTBS    A 
e.    1890 

i   i 

H4S  e--3 

«     S" 

t       B 

H 

3. 

HOIBRB 

ROHBRB 

60.198 

1.655 

160 

4 

T.ino 

129 

3.9â9 

44 

l.(U5 

9 

U.564 

163 

105. 74â 

1.224 

17.:H87 

194 

24.26H 

361 

24  419 

371 

15.699 

334 

1.337 

23 

6.839 

264 

21.233 

749 

12.201 

451 

11.589 

450 

100.575 

3.069 

21  5o2 

433 

» 

» 

2:: 

^ 

H 

>- 

O 

U 

S 

§ 

S 

< 

S 

eu 

M 

a 

FlAlICa 

250 

50 

35 

120 

200 

250 

200 

80 

80 

50 

40 

40 

35 

;^ 

30 
10 
30 
10 


PWNCIPAUX  PRODUITS  ANIMAUX 


Lait  en  hectolitres 

Laine  en  suint, quintal  métrique. 

Miel,  en  kilogrammes 

Cire  id.  

Œufs         id.  


PRODUCTION 
TUTALB 

1.257.700 

2.040 

81,873 

22.424 


VALBUB 
HOTE?(NB 

15.70  riiee!. 

16i),50  leq.  m, 

1,35  le  kil. 

2,70  id. 
» 


Total  général  de  la  production  animale. 


-j  ><  ^  ^ 


FRANCS 

15.049. 
8. 
248. 
471. 
209. 
3.&il.0 
21.148.44 
1.390.96 
1.041.44( 

i.âio.a^i 

627.96, 

13.*4<S( 

239.365 

742.39l> 

366.630 

115.SJH) 

3.017.250 

215.520 

» 


50.367.015 


VALBUR 
TOT ALB 

19. 746.  on 

327.420 

110.528 

60.5^141 

» 


20.243.539 


70.610.554 


peut  être  considérée  comme  exacte  pour  Tespèce  chevaline 
surtout.  Mais  il  est  des  bétes  de  tout  prix.  Si  nous  avons  des 
chevaux  qui  ne  valent  pas  40  francs,  nous  en  avons  aussi  de 
plusieurs  milliers  de  francs.  Les  écarts,  pour  être  moins  grands 
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dans  les  autres  espèces,  ne  laissent  pas  que  de  Tëtre  encore 
beaucoup.  D'autre  part  le  cours  des  prix  de  vente  change 
assez  fréquemment,  on  n'arriverait  donc  pas  à  une  évaluation 
exacte,  même  en  estimant  chaque  tête  à  part,  s'il  était  possible 
de  le  faire. 

Tout  ce  qui  se  peut,  c'est  de  savoir  à  peu  près  ce  que  dans 
un  certain  nombre  de  fermes  d'importance  diverse,  on  estime 
en  bloc  les  animaux  de  chaque  espèce. et  d'en  déduire  des 
moyennes,  bien  loin  d'être  exactes  assurément  mais  qui 
permettent  pourtant  une  certaine  approximation.  C'est  en 
procédant  de  la  sorte  que  j'ai  établi  les  prix  moyens  ajoutés 
au  tableau  ofGciel  ci<-dessus.  11  est  presque  inutile  de  dire 
que  pour  le  faire  je  me  suis  aidé  des  conseils  qu'ont  bien 
voulu  me  donner  les  personnes  très  compétentes  que  j'ai  con- 
sultées, et  que  pour  éviter  une  évaluation  trop  optimiste  de 
notre  richesse,  j'ai,  conformément  aux  conseils  reçus,  abaissé 
plutôt  qu'élevé  les  moyennes. 

D'après  ces  documents  la  fortune  agricole  du  département 
se  chiffrerait  donc  en  nombre  rond  par  près  de  160  millions 
de  francs.  Mais  il  s'en  faut  que  tout  ait  été  compris  dans 
cette  statistique.  C'est  ainsi  qu'il  faudrait  y  ajouter  les  pro* 
dnits  de  la  culture  maraîchère  et  horticole,  ceux  que  donne 
l'élevage  des  animaux  de  basse-cour,  etc. . . .  Sans  vouloir 
hasarder  aucun  chiffre,  faute  de  données  sufBsantes  pour  le 
faire,  il  est  tout  au  moins  certain  que  ces  produits  omis  repré- 
sentent une  somme  élevée. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  :  le  département  de  la  Sarthe  con* 
tenait  autrefois  d'immenses  forêts  qui  ont  été  en  par- 
ties défrichées,  mais  dont  il  reste  çà  et  là  des  tronçons  qui 
constituent  des  bois  de  rapport  ou  de  plaisance.  Il  reste 
même  encore  quelques  grandes  forêts  :  celle  de  Perseigne  an 
Nord,  de  Jupille  au  Sud  appartiennent  à  l'Ëtat  ;  puis  à  l'Ouest 
sont  les  forêts  de  la  Gharnie  et  de  Sillé,  au  centre  celle  de 
Bonnétable  ;  à  l'Est  est  celle  de  Vibraye,  au  Sud  celle  de 
Précigné,  etc.,  qui  appartiennent  à  des  particuliers.   Ces 
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diverses  forêts  dont  la  superficie  varie  entre  1,000  et  5,000 
hect.  contiennent  des  essences  diverses  dans  lesquelles  le 
chêne  domine.  On  a  fait  aussi  dans  les  landes  sablonneuses, 
longtemps  restées  incultes,  de  grandes  plantations  de  pins 
qui  réussissent  fort  bien.  Enfin  nos  haies,  presque  toujours 
touffues  et  bien  plantées  d'arbres  fruitiers  ou  de  chauffage, 
sont  aussi  d'un  rapport  qui  n'est  pas  à  négliger.  Cette  grande 
quantité  d'arbres  disséminés  partout  draine  le  sol  et  l'as- 
sainit. Souvent  aussi  les  émanations  balsamiques  qui  s'en 
échappent  sont  de  nature  à  purifier  l'air. 

La  Sarthe  est  un  pays  de  bocage,  partant,  de  petite  et 
de  moyenne  culture,  dans  lequel  la  propriété  est  extrêmement 
divisée  et  appartient  en  grande  partie  aux  cultivateurs.  Les 
grandes  exploitations  sont  rares  et  les  grands  propriétaires 
terriens  partagent  leurs  domaines  en  fermes  d'une  contenance 
moyenne  de  18  à  30  hect.  Les  exploitations  de  40  à  80  hect. 
sont  déjà  Texception,  il  y  en  a  fort  peu  de  plus  étendues.  Par 
contre,  il  y  a  beaucoup  de  petites  fermes,  de  bordages  d'une 
contenance  de  8  à  10  hect.  et  beaucoup  plus  encore  au-des- 
sous. Cette  extrême  division  de  la  propriété  a  pour  résultat 
d'en  tenir  partout  le  prix  assez  élevé,  mais  surtout  autour 
des  villes  principales.  Le  nombre  des  grandes  propriétés  tend 
toujours  à  diminuer  ;  quand  une  d'elles  est  mise  en  vente, 
elle  ne  trouve  que  difficilement  un  acquéreur  pour  le  prix 
qu'on  en  exige.  On  la  morcelle  et  les  parcelles,  presque 
toujours  achetées  par  les  paysans,  se  vendent  bien  au-delà 
du  prix  qu'on  obtiendrait  autrement.  Il  n'en  faudrait  pas 
inférer  que  le  paysan  de  la  Sarthe  soit  toujours  riche,  mais 
il  est  économe  et  envieux  de  posséder  un  coin  de  terre  si  petit 
qu'il  soit.  Assez  souvent  il  achète  au  delà  de  ce  que  lui  per- 
mettent ses  ressources  ;  alors  loin  d'améliorer  son  sort,  il  en 
résulte  pour  lui  une  gêne  extrême,  quelquefois  la  ruine. 

Néanmoins,  le  bien-être  de  notre  population  rurale  a  beau- 
coup augmenté  et  augmente  chaque  jour.  Elle  est  mieux  logée, 
mieux  nourrie  et  commence  même   à  éprouver  le  besoin 
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d'an  certain  confort  qu*elle  ignorait  complètement  il  y  a  40 
à  50  ans,  je  dirais  volontiers  d'un  certain  luxe.  C'est  que 
malgré  des  misères  trop  poignantes  encore,  il  y  a  certaine- 
nement  dans  nos  campagnes  bien  plus  d'aisance  qu'autrefois. 
C'est  le  résultat  des  progrès  qu'a  Taits  Tagriculture  dans  le 
département,  progrès  dus  aux  efforts  des  comices  et  des 
sociétés  agricoles  ainsi  qu'à  l'exemple  donné  par  quelques 
iuiliateurs  qui  ont  introduit  dans  le  pays  un  meilleur  système 
d'irrigations,  qui  ont  fait  faire  de  nombreux  drainages,  qui 
ont  appris  à  nos  cultivateurs  à  se  servir  mieux  des  engrais,  à 
les  approprier  à  la  nature  des  terrains,  à  les  employer  en  plus 
grande  quantité,  ce  qui  a  permis  d'obtenir  un  meilleur 
rendement  des  terres,  d'en  mettre  en  rapport  beaucoup  qui 
restaient  incultes,  de  dessécher  des  étangs,  des  marécages 
improductifs  et  malsains  qui  sont  devenus  d'excellentes  prai- 
ries. L'emploi  de  la  chaux,  de  la  marne,  des  engrais  artifi- 
ciels phosphatés  a  transformé  plusieurs  contrées  du  dépar- 
tement. 

Ces  résultats  sont  aussi  dus  en  bonne  partie  k  la  multipli- 
cation et  à  l'amélioration  des  voies  de  communication.  Celles- 
ci  sont  nombreuses  dans  la  Sarthe  :  routes  et  chemins  vici- 
naux, pris  dans  leur  ensemble,  n'y  mesurent  pas  moins  de 
5,000  kil.  bien  entretenus.  Un  réseau  de  chemins  de  fer  déjà 
très  complet,  développant  700  kil.  de  voies  larges  ou  étroites, 
s'augmente  tous  les  jours.  Deux  rivières  navigables:  Tune, 
la  Sarthe,  depuis  Le  Mans  et  qu'il  serait  possible  de  rendre 
telle  bien  au-dessus  de  cette  ville  ;  l'autre,  le  Loir,  navigable 
depuis  Château-du-Loir,  ou  plutôt  depuis  Coëmont,  rendent 
faciles  les  communications  et  le  transport  des  produits 
dans  toutes  les  directions,  soit  entre  les  plus  petites  com- 
munes, soit  entre  elles  et  le  chef*lieu,  soit  avec  les  autres 
départements.  Des  débouchés  nouveaux  ont  été  ainsi  ouverts  à 
l'exportation  aussi  bien  qu'à  l'importation  ;  la  valeur  de  nos 
produits  s'est  augmentée  et  ceux  de  l'extérieur  nous  sont 
arrivés  avec  moins  de  frais.  Tout  ceci  a  puissamment  con- 


—  172  — 

tribué  au  développement  du  bien-être  général  et  par  contre- 
coup à  celui  de  Thygiène  et  de  k  santé  publiques. 

Ce  sont  assurément  là  des  éléments  de  prospérité  pour  un 
pays,  mais  le  commerce  auquel  donne  lieu  nos  produits  agri- 
coles n*est  pas  le  seul  qui  se  fasse  dans  le  département.  L'in- 
dustrie s*y  trouve  représentée  par  des  usines  importantes. 
Bien  que  les  minerais  de  fer  y  soient  assez  abondants,  les 
forges  en  ont  il  est  vrai  disparu,  mais  il  y  reste  des  fourneaux 
de  seconde  fusion  ;  il  y  a  une  fonderie  de  cloches,  plusieurs 
minoteries,  des  carrières  de  marbre,  de  pierres  de  taille,  une 
mine  d'anthracite,  des  briqueteries,  tuileries  et  poteries  impor- 
tantes, dans  lesquelles  la  fabrication  des  tuyaux  de  terre 
cuite  pour  drainages  et  caniveaux  se  fait  surtout  en  grand.  Il  y 
a  une  papeterie,  des  scieries  mécaniques,  de  grands  chantiers 
de  construction  de  machines  agricoles  ou  autres.  L'industrie 
toilière,  pour  y  être  moins  florissante  qu'autrefois,  est  en- 
core cependant  largement  représentée,  etc.  Ces  usines,  ces 
grands  établissements  industriels  sont  une  source  de  bien- 
être  pour  les  localités  dans  lesquelles  ils  se  trouvent.  Ils  pro- 
curent un  travail  rémunérateur  à  bon  nombre  d'ouvriers  et 
donnent  lieu  à  des  transactions  commerciales  importantes. 

Toutefois  je  ne  crois  pas  qu'ils  soient  encore  assez  nom- 
breux pour  exercer  une  très  grande  influence  sur  nos  mœurs 
et  coutumes.  Le  département  est  et  reste  avant  tout  un  dépar- 
tement agricole. 

n.  —  Diminution  de  la  population  départementale 

Il  semblerait,  d'après  ce  qui  précède,  que  notre  population 
rurale  dût  s'accroître  ou  tout  au  moins  se  maintenir.  11  n'en 
est  rien;  depuis  quarante  ans  elle  n'a  cessé  de  décroître.  Le 
tableau  ci-joint  permet  de  suivre  ce  mouvement  dans  chaque 
canton  et  dans  nos  villes  principales. 

Au  dénombrement  de  1846  la  Sarthe  compUit  474,876 
habitants  ;  elle  en  avait  gagné  7,988  depuis  dix  ans.  Cepen- 
dant on  eût  pu  déjà  prévoir  la  décadence»  car  la  population 
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avait  bien  augmenté  de  41,224  habitants  dans  18  cantons 
contenant  des  centres  urbains,  mais  elle  avait  diminué  de 
3,236  habitants  dans  les  15  autres  cantons,  c*est-à-dire  dans 
ceux  qui  sont  plus  exclusivement  agricoles.  Ce  fut  du  reste 
la  ville  du  Mans  qui  bénéficia  surtout  de  ce  déplacement, 
puisque  pendant  cette  période  on  la  vit  s'accroître  de  près 
3,000  habitants 

De  1846  à  18S6  le  département  perd  7,683  habitants;  cette 
diminution  porte  sur  28  cantons  qui  en  perdent  1 1,687,  alors 
que  les  5  cantons  restants  n*en  gagnent  que  4,004.  Il  ne 
s*agit  donc  plus  ici  d'un  simple  déplacement  de  la  population, 
il  y  aune  diminution  réelle.  Pendant  cette  période  la  ville 
du  Mans  a  vu  sa  population  s-augmenter  de  plus  de  7,000  habi- 
tants, il  est  vrai  qu'elle  s'est  annexée  l'importante  commune 
de  Sainte-Croix.  La  plupart  des  villes  principales  du  dépar- 
tement ont  vu  leur  population  rester  stationnaire  ou  dimi* 
nuer.  Il  en  faut  excepter  les  seules  ville  de  Sablé  et  de  Sillé 
qui  ont  gagné  quelques  centaines  d'habitants.  La  campagne 
a  donc  seule  souffert. 

De  1856  à  1866  l'abaissement  total  de  la  population  a  été 
moins  considérable  que  pendant  la  décade  précédente,  n'ayant 
été  que  de  3,574  habitants.  Mais  le  dépeuplement  ne  s'est 
pas  ralenti  dans  les  communes  rurales;  25  cantons  ont  perdu 
11,809  habitants,  un  peu  plus  que  dans  la  précédente  période. 
Les  8  cantons  restants  en  ont  gagné  8,035.  Mais  c'est  tou- 
jonrs  la  ville  du  Mans  qui  les  accapare;  elle  s'est  annexée  les 
communes  de  Pontlieue,  Saint-Pavin,  Saint-Georges  du  Plain 
et  a  gagné  plus  de  10,000  Ames.  Les  villes  de  Sablé,  Sillé, 
Fresnay,  Mayet,  se  sont  aussi  légèrement  accrues;  celle  de 
La  Flèche  s'est  annexée  Sainte-Colombe,  ce  qui  a  grossi  sa  po- 
pulation de  plus  de  2,000  âmes.  Toutes  les  autres  villes  sont 
restées  stationnaires  ou  bien  ont'vu  diminuer  leur  population. 

Pendant  la  période  suivante,  1866  à  1876,  le  département 
subit  une  perte  énorme:  17,380  habitants.  11  est  vrai  que 
cette  période  correspond  à  la  guerre  franco-allemande,  dont 
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il  a  eu  tant  à  souffrir.  La  population  baisse  partout,  sauf  ao 
Mans  où  elle  s*élève  encore  d*environ  5,000  flmes,  à  La  Flèche 
et  à  Sablé  ob  elle  s'accroit  un  peu .  Somme  toute,  81  cantons 
ont  perdu  21 ,967  habitants,  alors  que  les  deux  premiers  cantons 
du  Mans  seuls,  dans  les  quels  se  trouve  cette  ville,  n'en  ont 
gagné  que  4,587 .  Quelque  part  qu'on  fasse  au  plus  grand 
nombre  des  décès  occasionnés  par  la  guerre  et  à  la  diminution 
des  naissances  qui  a  dû  en  être  le  résultat,  il  semble  y  avoir 
eu  un  exode  considérable. 

Enfin  pendant  les  dix  dernières  années,  1876  à  1886,  la 
population  départementale  s'est  encore  aiïaiblie  del  0,128  habi- 
tants. Dans  6  cantons  elle  a  bien  augmenté  de  8.438  dont 
plus  de  7,000  pour  la  ville  du  Mans,  mais  dans  27  cantons 
elle  a  baissé  de  28,000.  L'e.xode  a  donc  continué.  Durant  cette 
période  les  villes  qui  ont  prospéré  sont  celles  d'Ëcommoy, 
Mamers,  La  Flèche,  Sablé,  Saint-Galais,  Ghâteau-du-Loir  et 
La  Ferté,  cette  dernière  il  est  vrai,  par  annexion  de  plusieurs 
communes  limitrophes. 

En  résumé,  pour  une  période  de  40  ans,  de  1846  à  1886, 
le  département  a  vu  sa  population  urbaine  augmenter  de 
22,719  habitants  sur  lesquels  plus  de  20.000  pour  la  seule 
ville  du  Mans,  déduction  faite  de  la  population  des  communes 
annexées,  et  sa  population  rurale  diminuer  de  61,484  habi- 
tants, ce  qui  constitue  une  perte  sèche  de  38,765  habitants  : 
voilà  le  fait  brut  qu'il  est  pénible  d'avoir  à  constater  (1). 

On  admet  assez  généralement  que  la  puissance  d'une 
nation  dépend  du  nombre  de  ses  habitants.  Gela  est  en  grande 

(1)  Pendant  la  correction  des  épreuves  de  ce  travail,  on  a  publié  les 
résultats  généraux  du  dénombrement  de  1891.  Ne  pouvant  reproduire 
ce  document  m  extenso  dans  cette  note,  je  me  borne  à  constater  : 

i*  Que  pendant  la  période  1886-1891,  notre  population  a  encore  di- 
minué de  6,901  habitantSi  —  soit  1,380  pour  chacune  de  ces  5  années; 

2*  Que  les  seuls  cantons  de  Ln  Flèche,  Vibraye,  1*'  et  3*  du  Mans, 
ont  vu  leur  populaUon  s'accroître  de  1357  habitants,  dont  900  pour  la 
seule  ville  du  Mans; 

3*  Que  la  population  de  nos  38  autres  cantons  a  diminué  dans  son  en- 
semble de  8,4S8  habitants. 
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partie  exact,  car  leur  nombre  seul  lui  permet  de  faire  de 
grandes  choses.  Chacun  doit  à  tous  l'appoint  de  son  travail, 
de  ses  économies;  cet  apport  constitue  le  trésor  commun  qui 
ne  peut  croître  que  parle  nombre  de  ceux  conviés  à  le  former. 
Il  faut  aussi  une  nation  nombreuse  pour  qu'elle  puisse  lever 
et  entretenir  ces  grandes  armées  qui  dans  notre  état  politique 
actuel  semblent  être  devenues  indispensables  à  sa  sécurité  et  à 
son  prestige.  Ici  les  qualités  morales  des  soldats  ne  peuvent 
que  dans  une  certaine  mesure  compenser  leur  nombre  qui 
remportera  toujours  s'il  devient  trop  sensiblement  supérieur. 
Cependant,  fait  observer  M.  Levasseur,  la  prospérité  d'une 
nation,  son  autorité  dans  le  concert  des  autres  nations,  ne 
saurait  être  exclusivement  subordonnées  au  nombre  de  ses 
habitants;  il  faut  sans  doute  aussi  tenir  compte  de  leur  vigueur 
corporelle,  de  leur  énergie  morale,  de  leur  intelligence,  de  leurs 
aptitudes  pour  développer  par  un  travail  assidu  les  richesses 
du  sol,  celles  de  Tindustiie,  du  commerce,  etc.  Il  faut  tenir 
compte  encore  du  gouvernement  qui  la  régit,  car  il  peut,  selon 
sa  forme  et  ses  tendances,  faciliter  ou  comprimer  les  initia* 
tives  individuelles.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  à  supposer  que  le 
nombre  reste  toujours  le  facteur  le  plus  important  delà  gran- 
deur d'une  nation.  Il  y  a  donc  lieu  de  craindre  pour  elle  lors- 
qu'il  diminue. 

Ce  qui  est  vrai  de  l'Etat,  l'est  aussi  de  ses  pariies.Quand  une 
province  se  dépeuple  elle  perd  de  son  importance,  de  ses  res- 
sources, de  sa  richesse,  elle  ne  suffit  plus  aussi  facilement  à  ses 
besoins.  Si  sa  population  ne  fait  que  de  se  déplacer  au  profit  de 
quelques  grandes  cités  voisines,  le  mal  est  moins  grand,  car 
TEtat  n'a  pas  à  en  souffrir  ;  cependant  il  existe,  car  il  est  de 
bonne  économie  sociale  que  les  populations  partielles  se  main- 
tiennent et  même  s'accroissent  partout.  Mais  le  mal  devient 
grave  quand  la  diminution  est  absolue.  Nous  venons  de  consta- 
ter que  ces  deux  modes  se  rencontrent  dans  la  Sarthe,  que  de-^ 
puis  40  ans  nos  campagnes  se  sont  fortement  dépeuplées  au 
profit  de  nos  villes  principales  et  surtout  du  chef-lieu,  que  de 

T.   XXXU.    1891.  2«  FASCICULE   12 
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plus  le  département  a  sabl  une  grosse  perte  dans  sa  population. 
La  densité  de  celle-ci,  villes  comprises,  qui  était  en  1846  de 
76  habitants  par  kilomètre  carré,  —  supérieure  de  six  unités 
environ  à  celle  de  la  France  entière,  —  est  tombée  à  69  en 
1886 .  Mais  si  Ton  ne  considère  que  la  densité  de  la  population 
rurale  on  trouve  un  écart  bien  plus  grand  ;  de  49  par  kilomètre 
carré  qu'elle  était  il  y  a  40  ans,  elle  est  tombée  à  33. 

La  population  urbaine  du  département  calculée  sur  celle 
des  11  villes  qui  ont  plus  de  2,000  habitants  agglomérés  est 
de  170,565.  La  population  rurale  est  donc  de  3,02  ruraux 
pour  un  citadin.  Ce  rapport  est  celui  que  le  docteur  Fonssa- 
grives  indique  dans  son  hygiène  des  villes  comme  paraissant 
le  mieux  convenir  aux  besoins  de  notre  civilisation  actuelle. 

Mais  il  ne  le  calcule  pas  de  la  même  manière,  d'où  il  suit 
que  le  rapport  indiqué  est  trop  élevé.  II  considère  comme 
rurales  toutes  les  communes  ayant  une  population  inférieure 
a  2,000  habitants,  sans  tenir  compte  de  Tagglomération.  Il 
arrive  ainsi  à  trouver  pour  la  France  le  rapport  de  2,28 
paysans  seulement  pour  un  citadin.  En  opérant  de  la  même 
manière,  ou  trouve  que  le  rapport  numérique  de  nos  popula- 
tions urbaine  et  agricole  n'était  déjà  plus  de  1  sur  3  en  1860, 
époque  à  laquelle  la  population  du  département  à  coainiencé 
à  décroître  rapidement;  qu'il  n'était  alors  que  d'un  citadin 
pour  1,77  paysans,  et  qu'il  n'est  plus  aujourd'hui  que  de 
1  pour  1,60.  Cette  baisse  parait  peu  de  chose  sur  l'ensemble 
du  département,  mais  elle  s'accentue  pour  les  arrondissements 
du  Mans,  ou  le  rapport  n'est  que  de  1  pour  1,15  et  de  La 
Flèche  ou  il  est  de  1  pour  1,49.  Le  rapport  est  au  contraire 
plus  élevé  dans  l'arrondissement  de  Mamers,  1  pour  2,35,  et 
dans  celui  de  Saint-Calais,  1  pour  2,43. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  nombre  des  paysans  doit  être  plus 
faible  dans  la  Sarthe  que  dans  la  plupart  des  autres  départe- 
ments, ce  qui  parait  paradoxal,  ce  département  étant  agricole, 
puisqu'il  est  inférieur  de  0,68  à  la  moyenne  donnée  pour  la 
France  entière,  moyenne  bien  faible  elle-même  car  elle  place 
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notre  pays  au  dernier  degré.  La  Belgique  qui  vient  immédia- 
tement après  la  France  compte  encore  3,3  paysans  pour 
un  citadin  ;  TAngleterre  en  a  3,4;  la  Prusse  6,6  et  la  Russie 
d'Europe,  qui  tient  ici  la  tête  des  nations,  en  a  12.  —  Le  mouve- 
ment qui  porte  nos  campagnes  à  se  dépeupler  ne  parait  pas 
en  voie  de  s'arrêter  et,  pour  peu  qu*il  continue  quelque  temps, 
elles  n'auront  plus  assez  de  bras  pour  les  cultiver.  Les  éco- 
nomistes qui  ont  signalé  cette  tendance  à  peu  près  partout  la 
déplorent  car  elle  leur  parait  grosse  de  dangers. 

Cherchant  à  en  déterminer  les  causes,  ils  ont  invoqué  les 
nécessités  de  Tindustrie  dont  les  progrès  incessants  exigent 
plus  de  bras;  en  particulier  les  grands  travaux  de  chemins  de 
fer,  d'embellissement  de  nos  villes  qui  drainent  nos  paysans 
pour  les  enrégimenter  dans  d'immenses  chantiers.  Il  ont  parlé 
de  l'obligation  du  service  militaire  pour  tous,  qui  enlève  cha- 
que année  de  nos  campagnes  les  jeunes  hommes  qui  prendront 
d'autres  habitudes  et  souvent  n'y  reviendront  plus.  Ils  ont 
invoqué,  surtout,  le  malaise  toujours  croissant  de  nos  cam- 
pagnes, dont  les  produits  mal  protégés  contre  une  concur- 
rence étrangère  ne  se  vendent  plus  aussi  bien,  ne  sont  plus 
aussi  rémunérateurs.  —  Sans  nier  ces  diverses  causes,  il  y 
aurait  beaucoup  d'objections  à  faire  à  leur  action,  à  celle  de 
la  dernière  surtout.  Je  ne  crois  pas  en  effet  que  le  malaise 
augmente  dans  les  campagnes  de  la  Sarthe.  Nos  paysans  sont 
beaucoup  mieux  logés,  mieux  vêtus,  mieux  nourris  qu'il  ne 
Tétaient  autrefois.  Ils  font  plus  de  dépense,  ont  plus  de  con- 
fort. Souvent  même  on  trouve  chez  eux  un  certain  luxe,  ce 
qui  n'est  pas  le  signe  d'une  plus  grande  gêne.  Le  salaire  des 
ouvriers,  des  domestiques,  des  ouvriers  ruraux  s'est  élevé  de 
plus  d'un  tiers,  et  s'ils  quittent  la  campagne  en  grand  nombre, 
ce  n'est  pas  tant  pour  gagner  davantage  que  par  le  désir 
de  jouir  des  distractions  de  la  ville.  Depuis  quelques  années  le 
prix  des  fermages  a  diminué  à  peu  près  partout  et  dans  une 
proportion  telle  que  la  moins-value  des  produits  est  presque 
toujours  plus  que  compensée  pour  les  fermiers.  Ce  ne  sont 
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pas  nos  paysans  qui  ont  le  plus  à  souffrir  de  la  dépréciation 
de  la  propriété  rurale, ilsen  bénéficieraient  plutôt,  car  elle  leur 
devient  d'autant  plus  accessible.  Depuis  longtemps  déjà  ce 
sont  eux  surtout  qui  rachètent,  et  grand  nombre  de  nos  cul- 
tivateurs sont  propriétaires  du  coin  de  terre  qu'ils  font  valoir. 
Il  ne  saurait  être  douteux  que  la  baisse  des  produits  agricoles, 
que  la  dépréciation  du  sol  ont  toujours  lieu  au  détriment  de 
la  fortune  publique,  mais  il  ne  me  parait  pas  Tétre  que  la 
perte  porte  plus  exclusiment  sur  les  campagnards  que  sur  les 
habitants  des  villes. 

Pour  peu  qu'on  y  réfléchisse,  on  ne  tarde  pas  à  se  con- 
vaincre que  la  plupart  des  causes  données  pour  expliquer  la 
dépopulation  des  campagnes  et  leur  absorption  par  les  villes, 
se  résument  en  une  seule  :  un  insatiable  besoin  de  jouissances 
de  toute  sorte,  licites  ou  non,  qu*on  se  procure  d'autant  plus 
aisément  qu'on  habite  un  centre  plus  populeux.  A  la  ville,  le 
prolétaire  espère,  à  tort,  gagner  davantage  et  travailler 
moins.  11  y  trouvera  en  tout  cas  une  vie  plus  agrémentée  de 
plaisirs  faciles;  il  pense  qu'il  sera  plus  largement  secouru 
en  cas  de  chômage,  etc..  L'instruction,  si  désirable  qu'il  soit 
de  la  voir  se  propager,  ne  peut  cependant  qu'accentuer  le 
mouvement  qui  porte  les  campagnes  vers  les  villes,  c'est  le 
revers  de  la  médaille.  En  affinant  les  goûts  de  nos  paysans, 
elle  tend  à  les  désaffection ner  de  la  terre,  elle  ouvre  à  beau- 
coup des  horizons  nouvaux.  Ils  laissent  alors  leur  bêche  et 
cherchent  une  profession  qui  leur  promet  une  vie  plus  facile. 
C'est  presque  toujours  un  mirage,  car  pour  quelques-uns  qui 
réussissent,  combien  nos  cités  ne  sont-elles  pas  encombrées 
d'hommes  sans  valeur  réelle,  venus  d'on  ne  sait  ou,  remuants, 
déclassés  qui,  l'inconduite  aidant,  tombent  dans  la  misère, 
qui  ne  pouvant  se  faire  dans  la  société  la  place  d'élite  qu'ils 
y  ont  rêvée,  deviennent  une  charge  pour  elle  et  y  seront  à 
l'occasion  des  fauteurs  de  désordre  ?  Les  parents  eux-mêmes 
poussent  souvent  leurs  enfants  dans  cette  voie  funeste,  par 
l'exagération  d'un  sentiment  respectable  en  lui-même,  mais 
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qui  n*est  pas  toujours  sagement  raisonné.  C'est  qu'en  effet  le 
métier  de  laboureur  est  dur.  Ils  savent,  ces  braves  gens,  ce 
qu'il  faut  peiner  pour  faire  produire  une  ferme,  ce  qu'il  faut 
économiser  pour  y  acquérir  quelque  aisance;  ils  se  souviennent 
de  leur  vie  de  labeur  et  des  privations  qu'ils  se  sont  imposées. 
Ils  veulent,  cela  se  conçoit,  que  leurs  enfants,  plus  heureux, 
n'aient  point  à  subir  les  épreuves  parles  quelles  ils  ont  passé. 
Ce  quMls  ignorent,  c'est  que  la  lutte  pour  la  vie  peut  changer 
déforme,  mais  qu'elle  ne  peut  être  évitée,  qu'elle  existe  à  la 
ville,  intense  autant  qu'aux  champs;  que  presque  toujours  les 
exigences  sociales  y  sont  plus  impérieuses,  les  passions  plus 
ardentes,  le  surmenage  plus  grand,  les  excès  plus  Fréquents, 
plus  nuisibles,  les  déceptions  plus  nombreuses  et  plus  déce- 
vantes. Ils  ignorent  que  trop  souvent  Tâme  se  flétrit,  que  le 
corps  s'use  vite  dans  celte  grande  agitation  de  l'existence 
urbaine  sans  calme  et  sans  repos  pour  beaucoup  ;  que,  somme 
toute,  on  y  trouve  plus  de  soucis,  moins  de  santé,  moins 
de  vrai  bonheur  qu'à  la  campagne.  Mais  ces  considérations 
arrêtent  peu  les  émigrants;  ce  qu'ils  cherchent,  avant  tout, 
c'est  la  vie  émotive  de  la  ville,  les  relations  faciles  qu'on  s'y 
crée,  son  luxe,  ses  plaisirs  et  le  reste...  Panem  et  circenses^ 
disaient  les  Romains  de  la  décadence,  y  marcherions-nous?..  i 

Quant  aux  remèdes  à  apporter  à  un  état  de  choses  qui 
menace  de  compromettre  si  gravement  l'avenir  du  pays  tout 
entier,  je  m'abstiendrai  d'en  parler  longuement,  car  tous  ceux 
qui  ont  été  proposés  par  les  économistes  semblent  jusqu'ici 
devoir  être  parfaitement  inefficaces.  Citons  pourtant,  parmi  les 
principaux  : 

L'amêlioraiion  des  conditions  matérielles  de  la  vie  rurale. 
—  Elle  a  commencé  il  y  a  déjà  longtemps,  avant  même  que 

le  mouvement  de  dépeuplement  se  fût  accentué.  Elle  progresse  i 

de  jour  en  jour  sans  l'enrayer,  au  moins  dans  la  Sarthe,  ou  | 

l'existence  de  la  grande  majorité  de  nos  paysans  n'a  certai- 
nement rien  de  comparable  à  ce  qu'elle  était  il  y  a  BO  ans.  j 

Vassislance  des  malheureux,  —  Elle  existe  aussi  dans  I 
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notre  département  sur  une  large  échelle  et  s'y  développe  de 
plus  en  plus.  11  y  a  dans  presque  toutes  nos  communes  des 
commissions  ou  des  bureaux  de  bienfaisance.  Les  dons  de  la 
charilé  privée  sont  nombreux  partout  et  viennent  au  secours 
des  infortunes  que  Tassistance  officielle  ne  soulage  pas.  Enfin, 
depuis  plus  de  trente  ans  déjà,  les  malades  pauvres  de  nos 
campagnes  sont  soignés  gratuitement  et  avec  dévouement 
par  nos  médecins  cantonaux  dont  le  service,  Tun  des  pre- 
miers organisés  en  France,  fonctionne  bien  presque  partout. 
On  ne  saurait  donc  dire  que  Tassistance  fait  défaut  dans  nos 
campagnes,  mais  elle  n'y  arrête  point  le  mouvement  de  dépo< 
pulation. 

On  a  préconisé  encore  VinstUution  de  grands  établisse- 
ments de  crédit  pour  aider  les  cultivateurs  dans  la  gêne . 
Les  comices  et  les  syndicats  agricoles  qui  prennent  chez  nous 
de  plus  en  plus  d'extension  répondent  en  partie  à  ce  deside- 
ratum. Ils  sont  encore,  il  est  vrai,  de  date  assez  récente, 
les  seconds  surtout.  Appelés  sans  nul  doute  à  rendre  de  grands 
services  à  Tagriculture,  il  est  cependant  permis  de  douter 
qu'ils  puissent  arrêter  la  dépopulation  de  nos  campagnes. 

Une  série  de  lois  protectrices  de  la  propriété  rurale^  son 
dégrèvement  dans  une  assez  forte  proportion,  seraient  peut- 
être  des  moyens  plus  efficaces  que  les  précédents  pour  main- 
tenir rhomogénéité  de  nos  populations  agricoles.  La  Chambre 
vient  de  tenter  un  essai  dans  ce  sens,  mais  il  devrait  être 
suivi  de  beaucoup  d'autres  pour  amener  un  allégement  sérieux 
aux  charges  qui  pèsent  sur  Tagriculture.  Des  lois  vraiment 
protectrices  pour  elle  ne  sauraient  être  édictées  sans  un  rema- 
niement complet  de  notre  système  financier  et  peut-être  ad* 
ministratif.  Des  intérêts  multiples  et  contraires  se  trouve- 
raient souvent  en  jeu  et,  pour  ne  les  point  trop  léser,  les  légis- 
lateurs entravés  par  des  difficultés  presque  insurmontables 
ne  pourraient  guère  proposer  que  des  demi-mesures  propres 
peut-être  à  pallier  un  peu  le  mal,  insutlfisantes  pour  le  répri- 
mer. Il  ne  faut  donc  attendre  encore  que  peu  de  ce  côté. 
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Les  moyens  d'ordre  moral  qui  ont  été  proposés  seraient 
peut-être  moins  incertains  si  leur  application  ne  semblait 
plus  difficile  encore.  On  a  parlé  avec  raison  des  bons  eiïets 
que  produirait  sur  Tesprit  des  populations  agricoles  le  retour 
des  grands  propriétaires  terriens  dans  leurs  domaines  qu'ils 
ont  presque  tous  désertés  ou  dans  lesquels  ils  ne  font  plus 
que  de  trop  rares  apparitions.  Il  parait  en  effet  probable  que 
s'ils  vivaient  comme  autrefois  au  milieu  des  paysans,  entrete- 
nant avec  eux  de  fréquentes  relations^  les  encourageant,  les 
aidant  de  leurs  conseils,  s'intéressant  davantage  à  leurs  tra- 
vaux, prenant  part  à  leurs  joies,  à  leurs  soucis,  on  verrait  s'ar- 
rêter le  mouvement  d'émigration  vers  les  villes,  car  les 
habitants  des  campagnes  se  sentiraient,  plus  soutenus,  moins 
isolés,  puis,  quoi  qu'on  puisse  dire,  l'exemple  vient  toujours 
d'en  haut.  Ce  bon  exemple  est  bien  donné  dans  le  départe* 
ment  par  quelques-uns,  mais  les  propriétaires  terriens 
deviennent  de  moins  en  moins  nombreux,  de  moins  en  moins 
riches,  ils  exercent  dès  lors  une  influence  moindre  et  beau- 
coup sont  forcés  de  chercher  dans  une  profession  des  ressour- 
ces que  leurs  terres  trop  divisées  ne  leurs  fournissent  plus. 
Ce  bon  exemple  ne  peut  donc  être  donné  que  par  un  trop 
petit  nombre  de  personnes  pour  qu'elles  puissent  mener  con- 
venablement la  campagne. 

On  a  beaucoup  parlé  aussi  de  moralisation  générale.  Ce 
serait  sans  doute  un  excellent  moyen  de  maintenir  l'équilibre 
de  la  population.  Mais  le  moyen  d'y  arriver?  Nos  habitudes 
d'intempérance,  de  luxe,  d'indépendance  qui  vont  toujours 
croissant  ne  sauraient  avoir  ce  résultat.  Il  en  est  des  maladies 
sociales  comme  de  celles  des  individus,  il  est  toujours  pliis 
facile  de  les  constater  que  de  les  combattre,  que  de  leur  appli- 
quer les  remèdes,  même  les  mieux  connus. 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'on  se  préoccupe  de  la  ques- 
tion de  la  dépopulation.  Il  y  a  bientôt  un  siècle  et  demi  que 
Montesquieu  a  signalé  ce  mal  dans  son  Traité  de  tesprit  des 
lois{l\y.  XXni,ch.  xxiv).  C'est  à  la  centralisation  qu'il  Fat* 
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tribue.  Déjh  de  son  (erops  on  avait  constaté  une  diminution 
de  la  population  européenne  et  il  en  accuse  l'absorption  des 
petits  Etats  pour  les  grands.  En  parlant  de  la  France  il  dit  : 
«  Autrefois  chaque  ville  était  une  capitale,  il  n'y  en  a  qu'une 
grande  aujourd'hui;  chaque  partie  de  TEtat  était  un  centre 
de  puissance,  aujourd'hui  tout  se  rapporte  à  un  centre  et  ce 
centre  est  pour  ainsi  dire  TËtat  même.  »  La  centralisation 
a  fait  partout  et  en  France  plus  qu'ailleurs  bien  des  progrès 
depuis  Montesquieu.  Est-ce  un  bien,  est-ce  un  mal?  je  n'ai 
point  à  le  rechercher  ;  mais  ne  nous  étonnons  pas  que  les 
communes  qui  perdent  d'autant  plus  de  leur  autonomie 
qu^elles  sont  plus  petites,  voient  leur  population  les  abandonner 
peu  à  peu  pour  des  centres  plus  importants  où  la  vie  sociale 
est  plus  complète,  et  que  dans  notre  département  le  chef-lieii 
résiste  à  peu  près  seul  au  courant  d'absorption . 

Ce  n'est  point  assez  d'avoir  constaté  que  le  département 
de  la  Sarthe  se  dépeuple  et  d'en  avoir  fait  pressentir  les  con- 
séquences pour  son  avenir.  Il  convient  d'en  chercher  les 
causes  pour  qu'étant  connues  dans  leurs  détails  on  puisse 
tenter  de  les  combattre.  Il  faut  pour  cela  étudier  sa  popula-- 
tion  sous  ses  divers  aspects  ;  en  examiner  d'abord  le  groupe- 
ment, puis  autant  qu'on  le  peut  se  rendre  compte  de  ses 
moyens  d'existence,  de  son  industrie,  de  son  commerce,  des 
professions  qu'exercent  de  préférence  ses  habitants.  Il  y  aura 
lieu  ensuite  de  savoir  comment  se  décompose  cette  population 
en  ce  qui  concerne  l'âge,  le  sexe,  Tétat  civil.  Enfin  Ton  devra 
examiner  ses  mouvements,  c'est-à-dire  les  mariages,  les  nais- 
sances, les  décès  et  les  rapports  qui  peuvent  exister  entre 
eux.  Il  y  a  là  autant  d*éléments  d'appréciation  pour  tout  ce 
qui  concerne  la  démographie. 

Malgré  les  pertes  qu'il  a  subies,  notre  département  tient 
encore  le  27*  rang  pour  le  chiffre  de  sa  population.  26  seule- 
ment en  ont  une  supérieure  à  la  sienne,  elle  est  inférieure 
dans  60. 
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D'après  le  dernier  dénombrement  il  n'y  a  plus  dans  la 
Sarthe  que436.tll  habitants;  c'est  le  chiffre  officiel.  Cédé* 
nombrement  en  a  il  est  vrai  inscrit  438.025  ;  cet  excédent 
de  1^914  unités  provient  de  ce  que  la  population  de  passage 
a  été  recensée  en  même  temps  que  la  population  résidante, 
il  se  retrouve  donc  dans  toutes  les  opérations  relatives  au 
dénombrement,  mais  il  est  trop  faible  pour  exercer  aucune 
influence  sur  les  résultats  généraux. 

m.  —  Dénombrement  de  1886 

RECENSEMENT   DES  FAMILLES 

Le  recensement  de  1886  porte  h  146.992  le  nombre  des 
familles  sarthoises  et  les  distribue  ainsi  qu'il  suit  : 
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Près  d'un  tiers  de  nos  Tamilles  n'ont  pas  d'enfants  vivants  et 
plus  d'un  quart  n'en  ont  qu'un.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  du 
reste  qu'elles  n'en  ont  pas  ou  qu'elles  n'en  auront  pas  d'autres. 
Cependant  sur  les  8:2. 725  familles  qui  forment  ces  deux  pre- 
miers groupes,  27.499  sont  dissoutes  par  la  mort  d'w  des 
conjoints,  il  n'en  reste  donc  que  55.236  susceptibles  de 
donner  lieu  à  des  naissances.  Mais  toujours  est*il  qu'en  divi- 
sant le  nombre  des  enfants  existants  par  celui  des  familles  on 
ne  trouve  que  1,61  enfant  vivant  pour  chacune  d'elles,  alois 
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qu*il  en  faudrait  plus  de  deux  pour  que  la  population  puisse  se 
maintenir  h  son  taux  actuel.  Hais  n'anticipons  pas;  ce  sujet 
reviendra  à  propos  des  naissances  et  des  décès. 

Ce  qu'il  faut  constater  en  ce  moment,  c'est  la  proportion 
rapidement  décroissante  du  nombre  d'enfants  vivants  dans 
les  familles.  1/K  seulement  en  ont  2  ;  il  n'y  a  guère  que  4/9 
qui  en  aient  3  et  1/16  seulement  en  ont  4  ou  davantage. 

Ces  familles  ne  formant  que  436.378  ménages  disUncts«  il 
en  est  donc  10.600  environ  qui  vivent  en  communauté.  Le 
nombre  des  personnes  qui  composent  ces  ménages  est  le  plus 
souvent  de  2  à  S  seulement.  Voici  du  reste  comment  ils  se 
distribuent  sous  ce  rapport  : 

22,486  soit  46,1  ^o  sont  formés  d'une  seule  personne. 


35,827    «    26,3  « 

« 

de  2  personnes. 

31,136    «    22,8  « 

<i 

3        » 

20,674    «    45,2  « 

« 

4        » 

42,472    «     9,2  « 

« 

5        » 

43,800   <c    10,1   « 

« 

6  au  plus. 

283    «     0,2  «1 

sont  des  établissements  comptés  à  p 

136,378        99.9 

Ces  ménages  occupent  autant  de  logements  séparés  et 
ceux-ci'  sont  répartis  dans  120,054  maisons,  de  sorte  que 
16,224  ménages  on  11,8  ®/o  seulement  n'occupent  pas  une 
maison  entière. 

Gest  là  une  des  caractéristiques  de  nos  habitudes  sarthoises. 
Chacun  aime  à  être  tout  à  fait  chez  soi  et,  aussi  bien  à  la  ville 
qu'à  là  campagne,  chaque  famille  a  sa  maison  autant  qu'elle  le 
peut;  petite  bien  souvent,  mais  complète,  ayant  même  le  plus 
souvent  un  coin  de  jardin  ou  tout  au  moins  de  cour.  Nos 
habitations  ne  sont  du  reste  que  rarement  disposées  pour 
recevoir  plusieurs  ménages;  ainsi,  sur  124,462  maisons  qui 
ont  été  recensées . 
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99,822  D*ODt  qu'un  rez-de-chaassée  80.10  Vo 

19,031  ont  un  seul  étage 1K,20 

4.875  en  ont  2      y>    3,90 

630  en  ont  3      »     0,80 

54  en  ont  plus  de  3  étages ...    0,04 

124,462  99,74  % 

Le  type  de  la  maison  est  donc  celle  qui  n*a  qu^un  simple 
rez-de-chaussée.  C'est  elle  qu'on  rencontre  presque  exclusi- 
vement dans  nos  campagnes  et  elle  est  môme  très  commune 
dans  nos  villes,  surtout  dans  leurs  faubourgs.  TrSs  souvent 
elles  ne  se  compose  que  d'une  ou  deux  pièces  contiguës 
dont  Tune  sert  pour  le  logement  de  toute  la  famille,  et  ses 
membres  se  trouvent  alors  vivre  dans  un  état  de  promiscuité 
toujours  regrettable,  l'autre  quand  elle  existe  est  d'ordinaire 
un  lieu  de  débarras.  La  plupart  de  ces  petites  maisons  n'ont 
qu'une  fenêtre  pour  chaque  chambre,  les  plus  pauvres  même 
ne  reçoivent  le  jour  que  par  la  porte  d'entrée.  Cependant  il 
ne  faudrait  pas  conclure  que  toutes  les  maisons  à  simple 
rez-de-chaussée  soient  de  ce  modèle,  il  en  est  de  fort  bien 
installées  et  de  fort  confortables,  ayant  4  à  S  pièces  et  habi- 
tées par  des  familles  aisées. 

Dans  les  villes,  la  plupart  des  petites  maisons  qui  n'ont 
qu'un  étag«  sont  bâties  sur  deux  types  différents. 

Dans  le  plus  ancien  la  porte  d'entrée  est  au  milieu  et  ouvre 
sur  un  corridor  qui  traverse  la  maison.  Au  fond  se  trouve 
l'escalier;  de  chaque  côté  sont  les  pièces  d'habitation,  au 
nombre  de  2,  3  ou  4.  A  l'étage  la  disposition  est  à  peu  près 
la  même.  Dans  l'autre  type  plus  récent,  l'ouverture  de  la 
maison  n'est  plus  médiane,  elle  estsur  un  des  côtés  ;  la  maison 
est  toujours  double.  Deux  pièces  le  salon  et  la  salle  à  inanger 
communiquent  entre  elles  et  ouvrent  aussi  séparément  sur 
le  corridor  d'entrée  au  fond  duquel  se  trouve  toujours  l'esca- 
lier. Une  cuisine  et  ses  dépendances  sont  en  bas  côté  dans 
le  jardin.  ,Aa  premier  étage  il  y  a  2  et  quelquefois  3  cham- 
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bres  avec  ou  sans  cabinets.  Ce  modèle,  très  confortable  pour 
un  petit  ménage  bourgeois,  peut  être  établi  dans  un  espace 
de  terrain  très  restreint.  Quant  aux  maisons  plus  importantes, 
elles  sont  de  type  très  varié. 

Toutes  ces  maisons  réunies  comportent  140,930  loge- 
ments distincts,  il  y  en  a  donc  4,S32  de  vacants. 

La  grande  dissémination  de  la  propriété  bâtie  dans  nos 
villes  en  augmente  beaucoup  la  superficie  et  constitue  une 
charge  considérable  pour  Fentretien  de  leur  voirie,  de  leur 
éclairage,  pour  la  distribution  des  eaux,  etc.  Mais  d^autre 
part  cette  dissémination  est  un  avantage  bien  précieux  pour 
rbygiène  et  principalement  au  chef-lieu  où  toute  aggloméra- 
tion sérieuse  devient  à  peu  près  impossible. 

Ce  modus  vivendi  ne  laisse  pas  que  d'exercer  une  certaine 
influence  sur  nos  mœurs  et  sur  nos  habitudes.  Chacun  trouve 
chez  soi  Tair  et  Texercice  suffisants;  il  s'ensuit  qu'on  éprouve 
un  peu  moins  le  besoin  d'en  sortir.  On  le  fait  pour  ses 
affaires  et  beaucoup  moins  pour  se  promener  que  dans  la 
jplupart  des  grandes  villes.  Les  relations  générales  peuvent  y 
perdre  quelque  chose,  celles  de  la  vie  de  famille  ne  peuvent 
certainement  qu^y  gagner. 

t 

IV.  —  ProfessionB 

La  richesse  d'une  populationi  son  aisance  résultent  à  la 
fois  de  la  quantité  de  travail  qu'elle  peut  rendre  et  de  la 
valeur  rémunérative  des  produits  de  ce  travail.  Il  faut  donc, 
pour  apprécier  son  degré  de  bien-être,  savoir  qnelles  sont  les 
industries  principales  et  dans  quelle  proportion  chacune 
d'elles  s'exerce.  La  distribution  de  la  population  sartboise, 
suivant  les  divers  corps  d'étal,  va  nous  renseigner  un  peu  à 
cet  égard. 

La  simple  inspection  du  tableau  permet  de  conclure  que 
ragriculture  est  de  beaucoup  l'industrie  maltresse  du  dépar- 
tement; puisqu'elle  fait  encore  vivre  pliis  de  là  moitié  ded 
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habitants,  malgré  la  perte  de  plus  de  60,000  âmes  qu'ont  faite 
DOS  campagnes  depuis  40  ans.  On  compte  en  ce  moment 
dans  la  Sartbe  42,925  établissements  agricoles,  grands  ou 
petits. 


15,803  sont  exploités  par  leurs  propriétaires  et  37,112 
par  des  tenanciers  ou  fermiers.  Les  familles  des  chefs  d'ex- 
ploitations comprennent  ensemble  143,021  individus,  ce  qui 
donne  une  moyenne  de  3,33  personnes  par  famille  non  com- 
pris son  chef.  Les  ouvriers,  domestiques,  journaliers,  aides  de 
toute  sorte  employés  par  dos  cultivateurs  sont  an  nombre  de 
40,441 . —  ToialS34,387  personnes  se  livrant  aux  travaux  de 
culture,  sur  les  quelles  on  compte  11S,535  ^hommes  et 
119,852   femmes.  Ace  chiffre  il  convient  d'ajouter  d'une 
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part  8,157  personnes  ayant  des  professions  qui  se  rattachent  à 
Tagriculture,  jardiniers,  maraîchers,  pépiniéristes^  bûche- 
rons, etc.  ;  d'autre  part,  il  conviendrait  d'y  rattacher  égale* 
ment  nombre  de  nos  petits  commerçants  et  ouvriers  des  cam- 
pagnes, qui  cultivent  un  coin  de  terre  tout  en  exerçant  une 
autre  profession,  mais  il  est  difficile  d*en  établir  le  nombre. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  parait  pas  exagéré  d'en  compter 
6,000  h  6,000,  ce  qui  porterait  approximativement  à  280,000 
le  nombre  de  nos  ruraux  (60  7o  de  la  population  totale)  et  à 
186,000,celui  des  citadins.  On  trouve  ainsi  le  rapport  de  1,34 
paysans  pour  1  habitant  des  villes  ;  rapport  qui  s'éloigne 
beaucoup  de  celui  de  3  à  1  regardé  comme  le  plus  avantageux 
par  M.  Fonssagrives  et  plus  faible  encore  que  celui  de  1,60 
pour  1  précédemment  obtenu  en  suivant  la  même  méthode 
que  lui. 

Les  pfoduits  de  l'agriculture  sont  la  véritable  richesse  de 
notre  pays,  mais  on  a  déjà  vu  qu'il  est  malaisé  de  les  éva- 
luer, car  très  souvent  les  documents  manquent  pour  le  faire. 
Gé  sont  cependant  eux  qui  donnent  lieu  aux  plus  importantes  de 
nos  transactions  commerciales,  à  celles  surtout  qui  laissent  un 
bénéfice  net  et  local  ;  ce  sont  eux  aussi  dont  la  manutention 
occupe  le  plus  grand  nombre  de  nos  établissements  indus- 
triels. 

Après  Tagriculture  viennent  Tindustrie  et  le  commerce.  Il 
convient  d'ajouter  à  ces  deux  professions  celle  des  transports 
qui  en  est  une  annexe.  Toutes  trois  réunies  n'occupent  pas 
moins  de  127,937  personnes  :  30  ^o  de  notre  population, 
moins  du  tiers,  plus  que  le  quart.  Elles  comprennnent  23,896 
établissements  dirigés  par  autant  de  patrons  ou  chefs,  sur  les- 
quels 18,140  h.  et  5,457  f..  Leurs  familles  se  composent  de 
65,747  personnes,  dont  20,199  du  sexe  masculin  et  45,547 
du  sexe  féminin,  ce  qui  ne  représente  que  2,66  personnes  par 
famille,  non  compris  son  chef.  Celles-ci  sont  donc  encore 
moins  nombreuses  que  celles  de  nos  agriculteurs.  Quant  aux 
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38,896  restants,  oe  sont  les  commis,  employés  de  toute  sorte 
et  domestiques  au  service  des  patrons  ;  36,604  sont  du  sexe 
masculin,  12,992  du  sexe  féminin.  Leur  nombre,  inférieur  à 
la  moitié  de  celui  des  chefs  de  maison,  indique  que  la  plupart 
de  ceux-ci  font  un  commerce  auquel  sufQt  le  personnel  de  la 
famille.  C'est  qu'en  efTet  les  petits  détaillants  pullulent  dans 
le  département  et  sont  presque  partout  bien  trop  nombreux 
pour  les  besoins  de  la  population.  Aussi  leurs  affaires  sont  en 
général  peu  brillantes,  presque  tous  ont  *  peine  à  vivre  et 
beaucoup  sont  dans  un  état  voisin  de  la  misère  quand  ils  ne 
peuvent  pas  ou  ne  veulent  pas  se  livrer  à  un  travail  supplé- 
mentaire souvent  plus  lucratif  que  leur  petite  industrie.  Notre 
moyen  commerce  est  par  contre  dans  une  aisance  relative. 
Ses  représentants,  moins  nombreux,  ne  prospèrent  pas  tous, 
il  est  vrai,  mais  il  en  est  beaucoup  Iqui  se  retirent  des  affaires 
avec  une  fortune  honorablement  acquise  et  suffisante  pour 
donner  satisfaction  à  des  goûts  modestes.  Quant  au   haut 
commerce,  à  la  grande  industrie,  ceux  de  nos  compatriotes 
qui  s*y  livrent,  relativement  peu  nombreux,  courent  plus  de 
chances  d'insuccès  ;  cependant  il  en  est  peu  qui  ne  réussis- 
sent,  s'ils  présentent  une  surface  suffisante,  des  aptitudes  et 
des  garanties  morales.  Le  commerce  et  l'industrie  sont  depuis 
longtemps  déjh,  chez  nous  comme  ailleurs,  le  seul  moyen 
sérieux  et  prompt  d'arriver  à  la  fortune  et,  par  elle,  de  se 
créer  cette  influence  politique  et  sociale  qu'on  recherche  tant 
aujourd'hui.  Aussi,  beaucoup  trop  sont  tentés  de  suivre  cette 
voie  en  apparence  facile,  sans  se  demander  assez  s'ils  réunis- 
sent les  conditions  voulues  pour  la  parcourir  sans  danger. 
Grisés  par  les  rapides  succès  de  quelques-uns  ou  par  des 
débuts  heureux,  ils  s'élèvent   trop  vite  et  tombent,  entraî- 
nant souvent  dans  leur  chute  ceux  qui  ont  eu  confiance  dans 
leur  étoile.  Notre  département  a  plus  d'une  fois  dû  subir  le 
contre-coup  des  grands  désastres  financiers  qui  ont  atteint 
quelques-unes  de  ses  notabilités  industrielles  ou  commer- 
ciales. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  l'industrie  et  le  commerce  ont  pris  dans 
la  Sarthe,  surtout  depuis  la  création  de  nos  chemins  de  fer, 
une  grande  extension  qui  tend  à  s'accroître  encore.  Des 
usines  importantes  se  sont  élevées  et  plusieurs  occupent  un 
assez  grand  nombre  d'ouvriers.  Il  y  a  sans  nul  doute  là  une 
source  considérable  de  richesse  pour  le  pays,  des  débouchés 
pour  un  grand  nombre  d'activités,  du  travail  pour  nos 
ouvriers.  Mais  il  n'est  point  de  médaille  sans  revers  ;  nombre 
de  nos  campagnards  se  sont  portés  vers  ces  grandes  usines, 
se  sont  embauchés  dans  les  chantiers  de  nos  villes,  ce  qui  a 
contribué  pour  une  certaine  part  au  déplacement  de  la  popu- 
lation. 

Quant  aux  autres  professions,  armée,  administrations, 
professions  libérales,  rentiers,  etc.,  leur  ensemble  forme  à 
peine  un  quart  de  notre  population. 

L'armée  ne  compte  que  pour  7,056  individus  4,89  Vo  ; 
elle  ne  peut  être  que  pour  bien  peu  de  chose  dans  la  dépo- 
pulation de  nos  campagnes,  dont  elle  enlève  cependant  chaque 
année  un  certain  nombre  de  jeunes  hommes.  Il  est  vrai  qu'elle 
les  leur  rend'aussi  chaque  année  en  grande  partie. 

Les  administrations  comptent  1,459  chefs  seulement  : 
3,033  personnes  font  partie  de  leurs  familles,  soit  2,08  pour 
chacune  d'elles.  Ces  familles  sont  donc  encore  un  peu  moins 
nombreuses  que  celles  des  commerçants.  Enfin  686  personnes 
seulement  sont  employées  sous  une  forme  ou  sous  une  autre 
au  service  des  fonctionnaires,  —  total  5,140  personnes  dont 
2,710  h.  2,430  f.  appartiennent  à  cette  catégorie  qui  ne 
représente  que  1,18  ''/o  de  la  population. 

Les  professions  libérales  sont  un  peu  plus  nombreuses, 
elles  font  2,18  %  de  la  population  avec  9,843  unités  sur  les- 
quelles 4,881  du  sexe  masculin  et  8,392  du  sexe  féminin.  Les 
patrons  sont  au  nombre  de  3,980  ;  —  2,404  h.  et  1,876  f. 
Les  familles  comptent  2,947  personnes  seulement,  ce  qui  ne 
ferait  que  0,30  pour  chacune  d'elles,  d'où  il  faut  conclure 
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qu'uo  grand  nombre  de  ceux  qui  exercent  une  profession 
libérale  ne  se  marient  pas. 

Enfin  34,5G9  personnes,  8,03  ^Jo  de  notre  population, 
vivent  exclusivement  de  leurs  revenus.  Ce  sont  pour  la  plu- 
part des  gens  qui  pendant  un  certain  temps  de  leur  existence 
ont  exercé  une  profession.  Celte  classe  ne  compte  même  en 
réalité  que  18,644  individus;  —8,918  h.  et  9,726  f.  Le  sur- 
plus compose  la  famille,  2,546  personnes  d'une  part  et  S,466 
d'autre  part  pour  la  domesticité.  Beaucoup  de  rentiers  doi- 
vent être  aussi  célibataires  puisqu'on  ne  trouve  que  0,56  par 
famille.  Cette  clas.se  n'a  nulle  tendance  à  s'accroître  ;  les 
exigences  matérielles  de  la  vie,  devenant  de  plus  en  plus 
impérieuses,  ne  peuvent  que  la  faire  progressivement  dimi- 
nuer. Elle  est,  aussi  bien  que  les  précédentes,  trop  peu  nom- 
breuse pour  exercer  une  influence  sensible  sur  la  décrois- 
sance de  notre  population.  Mais  la  plupart  des  rentiers 
viennent  habiter  une  ville  et  peuvent  aussi  contribuer  pour 
une  faible  part  à  son  déplacement.  Il  convient  d'ajouter  que 
les  domestiques  qu'ils  emploient,  tout  comme  ceux  des  autres 
professions,  viennent  en  grande  partie  des  campagnes  ob  ils 
font  un  vide  assez  important. 

Le  résumé  de  ces  considérations,  c'est  que  tout  contribue 
au  dépeuplement  de  nos  campagnes  qui  manquent  de  bras  et 
qui  en  manqueraient  bien  davantage  si  l'usage  des  machines 
agricoles  ne  venait  y  suppléer.  Mais  quelque  ingénieuses  et 
quelque  perfectionnées  que  soient  celles-ci,  elles  ne  peuvent 
tout  faire  et  leur  emploi  est'  souvent  difficile  dans  la  petite 
culture  qui  est  de  beaucoup  la  plus  répandue  dans  notre 
pays. 

V,  —  Dénoxnbremeiit  de  la  population.  —  Age  et  sexe 

Toute  population  se  compose  d'enfants,  d'adultes  et  de 
vieillards  ;  l'avenir,  le  présent,  le  passé.  11  y  a  lieu  d'exa- 
miner notre  population  à  ces  divers  points  de  vue.  Le 
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tableau  ci-dessous  résume  les  développements  dans  lesquels 
je  vais  entrer. 

Si  OD  partage  !a  population  en  groupes  correspondant  h 
des  périodes  de  vingt  années,  le  premier,  comprenaat  toute  la 
population  mineure,  se  compose  de  140,283  individus  el  fait 
à  peu  près  le  1/3  de  la  population  totale,  333  "It-  ^ 
moyeaoe  de  ces  90  années  indique  7,000  présents  pour  cha- 
cune d'elles  ;  mais  en  lait  ce  chiffre  est  un  peu  dépassé  pour 

Dénombrement  par  Age,  Sexe  et  Ëtat  civil. 


nombre  des  divorcés 41 


les  quatre  premiëres  années,  qui  sont  celles  de  l'enrance  pro- 
iprement  dite,  et  il  n'est  point  aiieial  pour  les  suivantes  qui 
correspondent  à  la  seconde  enfance,  à  l'adolescence  et  même 
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aa  commencement  de  la  nubilité.  Toutes  réserves  faites  sur 
les  causes  de  mortalité  qui  peuvent  le  modifier,  le  nombre 
des  présents  est  d'autant  plus  grand  qu'on  le  prend  à  une 
époque  plus  rapprochée  du  début  de  la  vie.  Il  y  aura  lieu  de 
présenter  quelques  observations  sur  les  enfants  de  la  première 
année  en  parlant  des  naissances  et  des  décès.  Il  suffit  de  dire 
ici  qu*au  nombre  de  7,300  à  7,400  ils  font  à  peu  près  1/60 
de  notre  population.  Cette  proportion  reste  même  sensible*- 
ment  la  même  pour  les  4  années  suivantes.  Mais  à  partir  de 
5  ans  elle  baisse  un  peu,  se  relève  entre  10  et  11  ans,  puis 
baisse  de  nouveau  et  continue  de  le  faire  jusqu'à  la  fin  de 
l'existence  en  ne  présentant  plus  que  de  bien  légères  oscilia- 
tions.A  20  ans  le  nombre  des  présents  n'est  plus  de  6,000;  il 
y  a  donc  déjà  une  perte  de   1,300  à  1,400   unités  chaque 
année. 

La  seconde  période,  celle  qui  s'étend  de  la  jeunesse  à  la 
pleine  maturité  de  l'homme,  ne  compte  plus  que  118,344 
présents,  ce  qui  fait  1/4  environ  delà  population,  269  7o- 
La  moyenne  de  ces  années  n'indique  qu'une  population  de 
5,900  présents  pour  chacune  d'elles. 

La  troisième  période,  celle  de  Page  mûr  et  durant  laquelle 
commence  môme  parfois  la  vieillesse,  a  seulement  109,047 
présents^  un  peu  moins  que  le  1/4  de  la  population,  248  °/;, 
et  compte  environ  5,480  présents  pour  chacune  de  ces  20 
années; 

Le  quatrième,  celle  de  la  vieillesse  confirmée  et  du  commen- 
cement de  la  sénilité,  n'a  que  64,402  présents,  1/6  à  peu  près 
de  la  population,  146  %  et  ne  donne  plus  qu'une  moyenne 
de  3,200  par  année. 

Enfin  nous  avons  encore  5,949  octogénaires,  un  peu  plus 
que  ic  1/10  de  notre  population,  13  °/J;  ce  chiffre  est 
presque  celui  de  nos  jeunes  gens  de  20  ans  et  il  dépasse  un 
peu  celui  de  ceux  de  21  ans. 

La  seconde  et  la  troisième  périodes  sont  les  plus  intéres- 
santes à  considérer.  Elles  correspondent  à  ce  qu'on  a  appelé 
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Tâge  utile.  C'est  en  réalité  en  restreindre  trop  la  durée  que 
de  lui  assigner  pour  limites  de  20  à  60  ans.  Dans  la  pratique 
on  peut  le  faire  commencer  dès  la  iS^^  année,  car  beaucoup 
déjeunes  gens  de  cet  âge  rendent  déjà  quelques  services  à  la 
société  et  c'est  à  70  ans  au  plus  tôt  qu'il  doit  convenir  de  fixer 
sa  fin.  Si  beaucoup  ne  sont  plus  aptes  alors  à  un  travail  assidu 
et  très  productif,  il  en  est  un  nombre  non  moins  grand,  qui 
gardent  au  déclin  de  la  vie  assez  de  vigueur  intellectuelle  et 
même  physique  pour  se  rendre  encore  utiles  au  moins  dans  une 
certaine  mesure  et  qui  ne  sont  pas  encore  une  charge  pour  la 
société.  Cette  période  de  55  années  mesure  environ  les  2/3  de 
Texistence  normale  et  compte  dans  le  département  307,538 
présents,  sur  lesquels  150,145  hommes  et  157,393  femmes, 
ce  sont  très  approximativement  les  7/10  de  sa  popula- 
tion, 70,2  7o-  Mais  il  y  a  des  non-valeurs  et  beaucoup,  il  y 
a  les  malades,  les  débiles  qui  ne  donnent  qu'une  somme  de 
travail  insuffisante;  il  y  a  surtout  les  fainéants,  les  désœuvrés 
qui  traînent  leur  vie  sans  aucun  profit  pour  la  société.  Il  est 
difficile  de  proposer  un  chifTre  de  réduction. 

Lorsqu'on  parcourt  les  tables  du  recensement  on  remarque 
qu'à  presque  tous  les  âges  la  vie,  la  population  féminine 
l'emporte  sur  la  population  masculine.  Son  excédent  est  de 
9,111  unités  et  cependant  il  naît  plus  de  garçons  que  de 
filles,  mais  leur  mortalité  est  aussi  plus  grande,  surtout  pen- 
dant la  première  enfance.  La  population  comparée  des  deux 
sexes  mérite  du  reste  qu'on  s'y  arrête  quelques  instants. 

Pour7,383enfantsdemoinsd'unan  on  trouve  3,962  garçons 
et  3,421  filles,  l'excédent  est  de  541  ;  soit  1/8.  Mais  dès  la 
fin  de  la  quatrième  année  la  proportion  est  renversée  et  sur 
29,354  enfants  de  1  à  4,  il  y  a  seulement  14,179  garçons 
pour  15,175  filles;  l'excédent  de  celles-ci  pour  ces  5  années 
est  de  996,  1/10  environ. 

'  Pendant  la  seconde  enfance,  de  5  à  10  ans,  le  nombre  des 
garçons  et  des  filles  reste  le  même  sensiblement,  15,607  et 
15,851.  Mais  à  partir  de  10  ans  et  jusqu'à  25  la  population 
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féminine  TeRiporte  de  nouveau.  On  ne  trouve  plus  en  effel 
que  46,138  hommes  pour  59,658  femmes.  La  différence  est 
considérable,  13,507,  ce  qui  fait  environ  900  unités  par 
année.  Ce  D*est  cependant  plus  à  un  excès  de  la  mortalité 
masculine  qu*il  la  faut  attribuer.  II  est  plus  exact  d'invoquer 
pendant  cette  période  un  exode  loujoui*s  bien  plus  considé- 
rable chez  rhomme  que  chez  la  femme.  La  conscription 
seule  enlève  chaque  année  3,300  h  3,500  de  nos  jeunes 
hommes  qui  ne  reviendront  pas  tous  au  pays.  D'autres  se 
sont  éloignés  pour  terminer  leur  instruction,  pour  se  créer 

une  position,  faire  leur  tour  de  France et  tous  ne 

reviendront  pas  non  plus.  Ces  considérations  peuvent  expli* 
quer,  je  crois,  une  perte  annuelle  de  900  unités  dans  notre 
population  masculine.  Quant  à  l'immigration  elle  est  bien 
faible,  surtout  à  cette  époque  de  la  vie,  et  il  n'y  faut  pas 
compter  pour  compenser  la  perte. 

Malgré  ces  conditions  défavorables,  la  population  masculine 
se  relève  un  peu  de  25  à  40  ans,  puisque  sur  93,949  unités 
des  deux  sexes,  il  se  trouve  alors  48,339  hommes  et  45,604 
femmes  seulement.  La  différence,  2,735,  représente  au  profit 
des  premiers  un  excédent  de  180  par  année.  C'est  qu*entre 
25  et  40  ans  les  jeunes  hommes  absents  ont  en  grande  partie 
réintégré  leurs  foyers,  ce  qui  fait  qu'à  cette  époque  de  Texis- 
tence  ils  se  trouvent  en  plus  grand  nombre.  D'autre  part 
cette  période  de  15  années  est  surtout  celle  de  la  vie  utérine 
de  la  femme  qui,  de  ce  fait,  se  trouve  peut-être  alors  un  peu 
plus  exposée  que  Thomme.  Mais  à  partir  de  40  ans  et  jusqu'à 
la  fin  de  l'existence,  la  vie  de  la  femme  redevient  un  peu  plus 
assurée  que  celle  de  l'homme.  Ce  doit  être  parce  que  se 
livrant  d'ordinaire  à  des  travaux  moins  pénibles  et  moins 
soutenus  que  lui,  elle  s'use  moins  vite.  C'est  peut-être  aussi 
parce  qu'elle  n'a  plus  guère  à  redouter  les  dangers  dé  la 
maternité.  Quant  à  ceux  de  l'âge  critique,  ils  sont  bien 
moindres  qu'on  ne  les  croit  en  général.  Si  la  santé  de  la 
femme  est  quelquefois  alors  plus  ou  moins  altérée,  il  est  rare 
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qu*elle  ne  traverse  pas  cette  période,  après  quoi  sa  santé  ne 
tarde  guère  à  se  consolider.  Sur  les  179,398  unités  dont  se 
compose  notre  population  de  plus  de  40  ans,  on  compte 
86,233  hommes  et  93,167  femmes.  La  différence  est  de 
6,936  à  leur  profit . 

Les  moyennes  annuelles  de  cet  excédent  sont  intéressantes 
à  examiner.  Pendant  la  première  décade  de  40  à  SO  ans, 
cette  moyenne  n'est  que  de  87.  Elle  atteint  196  pendant  la 
seconde  décade,  341  pendant  la  troisième  ;  elle  est  de  22  seu- 
lement de  70  à  80  ans  et  remonte  à  56  au-dessus  de  80  ans. 
Nous  avons  donc  bien  plus  de  vieillards  femmes  que  de  vieil- 
lards hommes. 

Ce  qui  ressort  de  ces  considérations,  c'est  que  la  vie  de  la 
femme  est  pendant  presque  toute  sa  durée  plus  assurée  que 
celle  de  Thomme  et  qu'elle  est  aussi  un  peu  plus  longue.  On 
trouve  en  effet  que  pour  les  deux  sexes  la  vie  moyenne  est 
dans  la  Sarthe  de  34  ans  (33  ans  ans  9  mois)  et  que  celle  de 
rhommeestde  2  à  3  mois  la  plus  courte  (33  ans  8  mois  contre 
33  an^  10  mois)  ;  en  France  la  vie  moyenne  actuelle  parait 
être  de  36  ans;  nous  restons  donc  sensiblement  au-dessous, 
sans  qu'on  puisse  en  trouver  la  cause  dans  Texamen  de  nos 
conditions  météorologiques  ou  hygiéniques  générales.  Nous 
avons  cependant  un  assez  grand  nombre  de  vieillards; 
50°/;  de  noire  population  est  septuagénaire  et  13  7ô  est 
octogénaire,  mais  nous  perdons  beaucoup  d'enfants  du  pre- 
mier âge,  surtout  et  même  de  jeunes  gens.  A  20  ans,  près  de 
1/3  de  notre  population  générale  a  disparu,  310  7ô> 

Le  léger  excès  de  longévité  constaté  chez  nos  femmes  ne 
saurait  être  un  fait  exclusif  au  département.  Il  suffit  en  effet 
de  réfléchir  un  peu  aux  conditions  d'existence  faites  à  la 
fenpme  dans  notre  société  moderne  pour  comprendre  combien 
elle  est  moins  exposée  q^ue  l'homme  aux  fatigues  de  toute 
sorte  qui  peuvent  réagir  fâcheusement  sur  son  économie. 
C'est  à  l'homme  que  sont  surtout  réservés  les  travaux  manuels 
qui  exigent  une  grande  dépense  de  force,  les  grands  travaux 
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intellectuels  qui  usent  les  ressorts  de  la  vie  plus  encore  peut-- 
être que  les  précédents.  C'est  lui  qui  en  toutes  circonstances 
a  la  plus  grande  part  de  responsabilité,  qui  doit  surtout 
pourvoir  aux  besoins  de  la  famille,  aux  charges  de  TEtat. 
C'est  sur  lui  que  repose  la  sécurité  de  la  nation,  sa  prospé* 
ritéf  sa  prépondérance,  sa  grandeur.  Aussi  plus  une  popu- 
lation contient  d'hommes  valides,  plus  elle  présente  d'élé- 
ments de  travail,  plus  elle  est  industrieuse  et  forte.  Notre 
département  qui,  nous  venons  de  le  voir,  compte  au  moins 
700  ^jl  de  sa  population  dans  Tâge  utile,  ne  parait  pas  avoir 
sous  ce  rapport  à  envier  rien  aux  autres  départements.  Il  ne 
faut  toutefois  pas  faire  ici  abstraction  de  Tinfluence  de  la 
femme  ni  de  la  part  qui  lui  est  dévolue  dans  Taccomplissement 
des  devoirs  sociaux.  Elle  est  pour  l'homme  un  aide  toujours 
précieux,  souvent  indispensable.  Dans  les  travaux  de  culture, 
par  exemple,  elle  partage  presque  tous  ses  labeurs;  il  en 
est  de  même  dans  nombre  d'entreprises  commerciales  et 
industrielles. 

Il  est  aussi  des  femmes  qui  ne  le  cèdent  point  aux  hommes 
pour  la  vigueur  physique,  l'énergie  morale,  la  force  des  con- 
ceptioDs  artistiques,  littéraires  et  même  scientifiques,  pour 
Tintelligence  des  affaires  et  qui,  capables  des  mêmes  travaux 
qu'eux,  s'y  livrent  avec  tout  autant  de  profit  pour  la  société. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  femme  ne  prend  le  plus  souvent  qu'une 
part  indirecte  à  ces  sortes  de  travaux  et  laisse  tout  au  moins 
à  rhomme  les  plus  pénibles.  Elle  a  du  reste  d'autres  devoirs 
à  remplir.  Sa  mission  la  retient  le  plus  souvent  au  foyer 
domestique  dont  elle  est  l'âme  et  la  sauvegarde.  Elle  se  doit 
avant  tout  aux  enfants;  elle  établit  et  maintient  dans  le  mé- 
nage les  habitudes  d'ordre,  d'économie  qui  en  font  la  prospé- 
rité et  que  l'homme,  dans  certaines  classes  du  moins,  tend  à 
perdre  chaque  jour.  Les  excès  de  toute  nature,  fréquents  chez 
lui,  sont  relativement  rares  chez  elles  et  n'usent  point  sa  vie. 
L'alcoolisme  surtout,  cette  plaie  sociale  qui  grandit  chaque 
jour  et  qui  abrège  l'existence  non  seulement  de  ceux  qui  se 
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livrent  à  ce  vice  mais  aussi  celle  de  leui*s  descendants,  ne 
s'observe  que  par  exception  chez  la  femme  sarthoise.  —  Il 
ne  faut  du  reste  rien  exagérer;  ce  n'est  pas  que  de  nos  jours 
qu'on  a  constaté  la  plus  grande  durée  de  la  vie  de  la  femme, 
surtout  dans  sa  seconde  moitié.  Il  y  a  donc  lieu  d'admettre 
aussi,  pour  expliquer  le  fait,  que  son  organisation  plus  déli- 
cate, mais  plus  souple,  se  prête  moins  que  celle  de  Thomme 
à  l'action  des  causes  extérieures  destructives.  Gomme  le  ro- 
seau elle  plie  et  ne  rompt  pas. 

VI.  —  âtat  civil  des  habitants 

MOUVEMENTS  DE  LA  POPULATION 

Considérée  sous  le  rapport  de  son  état  civil  notre  popula- 
tion se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 


Honnei 

Fennci 

total 

RAPPORT 

à  la  popul. 

céiibaiairos..  j  îi^l^SÎ!;.:;;:; 

68.791 
26.456 

69.807 
21.341 

138.598 
47.797 

Spéciale 

98  0/0 
15  0/0 

Toi«le 
42  0  '0 

47  0/0 

10  0/0 

Totaux 

M««.x„                Mineurs 

Manés Majeurs 

95.247 

84 
104.624 

91.148 

1.571 
103.001 

186.395 

1.655 
207.625 

1  0/0 
69  0/U 

» 

« 
» 

Totaux 

v«„r-               )  Mineurs 

^®"" j  Majeurs 

104.708 

2 
14.458 

104.592 

28 
27.755 

209.280 

30 
42.213 

Totaux 

Divorces è 

14.460 
41 

27.783 
66 

42.243 

107 

Totaux 

214.456 

223.569 

438.025 

99 

Â.  Célibat 

Les  célibataires  font  42 7o  delà  population  totale  et  98  Vô 
delà  population  mineure.  Nous  avons  environ  1.000  filles 
mineures  de  plus  que  de  garçons,  bien  qu'un  certain  nombre 
d'elles  se  marient  avant  leur  majorité,  ce  qui  n'arrive  que  par 
exception  chez  ces  derniers.  Gela  se  trouve  du  reste  en  rap* 
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port  avec  Texcédent  de  la  popalation  féminine  déjà  conslaté, 
qoi  h  cette  période  de  la  vie  est  de  plus  de  S.700. 

Par  contre,  les  garçons  majeurs  sont  plus  nombreux  que 
les  filles,  de  6.800  environ  entre  21  et  40  ans,  période  durant 
laquelle  la  population  masculine  devient  légèrement  supé- 
rieure. Au  delà  de  40  ans  le  nombre  des  garçons  décroît  et 
celui  des  filles  augmente  de  nouveau  jusqu'à  la  fin  de  la  vie. 

Les  célibataires  adultes,  ne  pouvant  donner  lieu  qu'à  des 
naissances  illégitimes,  deviennent  à  peu  près  des  non-valeurs 
pour  le  renouvellement  de  la  population.  Il  y  aurait  donc 
intérêt  à  en  réduire  le  nombre  le  plus  possible.  Diverses  me- 
sures ont  été  proposées  à  cet  eflet.  Toutes  sont«  il  est  vrai, 
fort  peu  pratiques  et  ne  peuvent  avoir  en  tout  cas  qu'une  action 
fort  restreinte. 

Commençons  par  établir  avec  M.  Levasseur  qu'on  reste 
célibataire  par  nécessité  oo  par  convenance. 

Le  célibat  est  une  nécessité  physiologique  pour  beaucoup 
de  personnes  maladives,  chétives,  malingres,  il  serait  même 
à  désirer  dans  Tintérét  de  la  société  qu'il  fût  mieux  observé 
par  elles.  Il  y  aurait  moins  d'avortements,  moins  de  mort- 
nés,  on  verrait  naître  moins  d'enfants  maladifs,  portant  la 
tare  de  leur  origine,  qui  meurent  de  bonne  heure  ou  ne  s'élè- 
vent que  péniblement  et  qui  ne  seront  jamais  qu'une  charge 
sociale. 

Certaines  professions  comportent  aussi  le  célibat*  d'autres 
le  prolongent  ou  rendent  le  mariage  difficile.  Ainsi  les 
membres  du  clergé  catholique  tant  régulier  que  séculier  ne 
peuvent  se  marier  ;  mais  leur  nombre  ne  fait  qu'une  bien 
faible  minorité.  Ils  ne  sont  dans  le  département  qu'au  nombre 
de  1.657,  784  hommes  et  873  femmes  et  ne  font  que  0,4  % 
de  la  population  adulte.  —  Il  est  aussi  un  assez  grand 
nombre  de  professions  ou  de  situations  sociales  qui  sans  im- 
poser le  célibat  tendent  à  le  prolonger. 

Tel  est  l'état  militaire  qui  retarde  nécessairement  le  ma- 
riage quand  il  ne  Tempéche  pas.  Ceux  qui  veulent  en  faire 
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leur  carrière  préfèrent  souvent  ne  pas  se  marier  ou  ne  le  font 
qu'assez  âgés,  alors  qu'ils  ont  acquis  une  situation  qui  leur 
assure  un  peu  de  stabilité  et  une  certaine  aisance.  La  rédac- 
tion du  service  militaire  à  3  ans  semble  une  mesure  de  nature 
à  diminuer  le  nombre  des  célibataires  ;  cependant  Tobligation 
de  rester  longtemps  encore  à  la  disposition  du  ministre  en 
efTraye  bien  quelques-uns.  Puis  de  retour  de  Tarmée  il  faut 
avant  tout  songer  à  se  faire  une  position  :  celle-ci  se  fait 
attendre  d'autant  plus  qu'on  s'y  prend  p^lus  tard  pour  se  la 
créer. 

Pour  la  plupart  des  domestiques,  le  célibat  prolongé  est 
presque  une  nécessité.  Le  plus  souvent  ils  ne  peuvent  songer 
au  mariage  sans  abandonner  leur  profession,  et  ils  ne  peu- 
vent le  faire  qu'autant  qu'ils  ont  acquis  les  fonds  nécessaires 
à  leur  établissement.  Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que 
la  classe  domestique  soit  très  nombreuse.  Elle  ne  compte 
dans  le  département  que  H, 892  unités: 3,626  hommes, 
8.266  femmes,  et  fait  2,8  ^^  de  sa  population  adulte. 

lien  est  autrement  des  professions  ouvrières;  elles  sont 
représentées  dans  le  département  par  82,794  unités  — 
49.046  hommes  33.748  femmes  —  et  font  20  7;  de  la 
population  adulte.  On  peut  d'après  ces  chiffres  estimer  que 
le  nombre  de  nos  ouvriers  célibataires  des  deux  sexes  doit 
être  de  15.000  à  20.000.  Parmi  les  hommes,  les  ouvriers 
migrateurs  restent  à  peu  près  forcément  célibataires.  D'autres, 
dans  nos  villes  surtout,  contractent  des  unions  illégitimes 
qu'ils  ne  régularisent  que  tardivement  quand  ils  le  font. 

Enfin  il  est  un  certain  nombre  de  personnes  qui  par  con- 
venance ou  par  goût  restent  célibataires.  C'est  ainsi  que  dans 
les  classes  moyennes,  plus  peut-être  que  dans  les  autres,  le 
célibat  s'impose  presque  à  un  certain  nombre  de  filles  sans 
fortune,  qui  ne  sauraient  contracter  une  alliance  sans  déchoir 
de  leur  position  sociale,  et  que  beaucoup  d'hommes  ne  se 
marient  pas  pour  des  raisons  analogues;  parmi  ceux-ci  se 
rencontrent  surtout  des  fonctionnaires  dont  le   traitement 
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modiqae  suffit  à  leurs  besoins,  mais  ne  saurait  suffire  à  ceux 
d'une  famille.  Pour  ces  diverses  catégories  de  personnes  et 
pour  d'autres  encore,  le  célibat,  sans  être  une  nécessité,  devient 
cependant  assez  fréquent.  —  Je  ne  parlerai  pas  d'autres 
motifs  moins  avouables,  qui  empochent  parfois  nos  jeunes 
hommes  de  se  marier,  prolongent  chez  eux  le  célibat  et  peu* 
vent  le  rendre  même  définitif. 

Parmi  les  mesures  proposées  pour  diminuer  le  nombre  des 
célibataires  on  a  surtout  parlé  de  la  simplification  des  for- 
malités du  mariage,  de  la  faculté  laissée  aux  jeunes  gens  de 
se  marier  sans  le  consentement  des  parents;  il  n'est  guère 
douteux  qu'on  aurait  alors  bon  nombre  de  mariages  trop  pré- 
coces  et  souvent  insensés,  qui  auraient  peu  de  chances  de 
bonhear,  qui  en  revanche^  avec  les  facilités  que  donne  le 
divorce,  en  auraient  beaucoup  de  se  dissoudre  avant  même 
que  d'avoir  produit  leurs  effets  sociaux. 

On  a  parlé  aussi  de  rendre  obligatoire  la  recherche  de  la 
paternité,  admise  dans  plusieurs  États.  M.  le  professeur  Léon 
Le  Fort  dit  ne  pas  connaître  de  loi  plus  immorale  que  celle 
qui  en  interdisant  cette  recherche  autorise  à  la  fois  l'abandon 
de  la  mère  et  de  l'enfant.  —  Il  y  a  du  vrai  dans  cette  appré* 
dation  sévère  mais,  avec  M.  le  docteur  Hardy,  «  je  vois  les 
inconvénients  d'une  loi  où  l'innocent  paie  souvent  pour  le 
coupable  ».  Je  comprends,  jusqu'à  un  certain  point,  qu'elle 
puisse  diminuer  un  peu  le  nombre  des  naissances  illégitimes  ; 
je  ne  m'explique  pas  que  les  quelques  mariages  forcés  et  dès 
lors  mal  assortis  qu'elle  déterminerait,  puissent  diminuer 
beaucoup  le  nombre  des  célibataires. 

Quant  à  l'impôt  sur  eux  qui  existait  dans  d'anciennes 
législations  et  que  MM.  Lagneau  et  Javal  proposent  de  réta- 
blir, il  serait  souverainement  injuste.  Frapperait-on  les  céli- 
bataires qui  ne  peuvent  pas  ou  qui  ne  doivent  pas  cesser  de 
l'être?  et,  quant  aux  autres,  il  semble  cependant  que  chacun 
doit  avoir  le  droit  de  se  marier  ou  de  ne  pas  le  faire.  Une 
telle  loi  pourrait  avoir  un  intérêt  fiscal,  mais  elle  ne  saurait 
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donner  le  résultat  attendu .  «  Je  verrais  avec  peine,  a  dit  à  ce 
sujet  M.  Hardy  dans  sa  réponse  à  ces  messieurs,  qu'à  l'ins- 
truction obligatoire,  au  service  militaire  obligatoire^  on  ajou- 
tât  la  nuptialité  obligatoire  et  encore  plus  la  paternité  obli« 
gatoire.  »  —  Si  l'on  veut  faire  quelque  chose  pour  restreindre 
le  nombre  des  célibataires,  il  semble  que  c'est  dans  un  autre 
ordre  d'idées  qu'il  faut  chercher. 

Il  est  certain  que  le  célibataire  a  d'ordinaire  moins  de  char- 
ges sociales  que  le  père  de  famille,  il  ne  serait  donc  qu'équi- 
table que  la  société  lui  accordftt  un  peu  moins  qu'à  l'homme 
marié,  que  le  gouvernement  réservftt  autant  que  possible  les 
situations  dont  il  dispose  pour  ce  dernier.  Ce  serait  certaine*- 
ment  un  moyen  d'encourager  le  mariage  sans  toutefois  y 
contraindre.  Dans  cet  ordre  d'idées,  une  proposition  déjà 
faite  à  l'Assemblée  nationale,  qu'a  rappelée  M.  Lagneau  dans 
son  discours  à  TAcadémie,  semble  des  plus  heureuse.  — 
Accorder  dans  les  élections  à  l'homme  marié  un  nombre  de 
voix  proportionnel  au  nombre  de  tètes  que  représente  sa 
famille.  —  Ce  serait  là  une  excellente  mesure  moralisatrice 
dont  l'effet  serait  d'encourager  le  mariage,  de  régulariser  beau* 
coup  d'unions  illégitimes  et  de  favoriser  la  natalité  plus  peut* 
être  que  toutes  celles  qu*on  pourrait  prendre  dans  ce  but. 
Mais  celte  mesure  aurait  aussi  pour  résultat  de  déplacer  les 
majorités  électorales  au  profit  des  pères  de  familles  ;  il  y  a 
donc  tout  lieu  de  croire  que  des  considérations  politiques  que 
je  ne  veux  pas  loucher,  empêcheront  qu'elle  se  réalise 
jamais. 

B.  Mariage 

Les  personnes  mariées  sont  au  nombre  de  209.280  dans  le 
département  — 104,708  hommes  et  104,592  femmes.  —  Elles 
font  47  7;  de  sa  population  totale  et  69  ^H  à  70  »/:  de  sa 
population  adulte,  alors  que  les  célibataires  n'en  font  guère 
que  15  7;  à  16  ^jl.  Les  personnes  mariées  représentent  donc 
à  peu  près  les  2/3  de  cette  population  ;  celles  qui  sont  céliba- 
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tâires  ou  veuves  représenteat  l'autre  tiers.  Mais  il  ne  faudrait 
pas  croire  que  ces  uuions  soient  toujours  productives.  Nous 
avons  vu  en  effet  que  sur  nos  147,000  familles,  près  de 
48,000  n*oni  pas  d'enfants  vivants,  soit  1/3.  Ce  chiffre  énorme 
se  répartit,  il  est  vrai,  à  la  fois  sur  les  personnes  mariées  et 
sur  celles  qui  sont  en  état  de  veuvage. 

D'autre  part,  les  effets  physiologiques  du  mariage  ne  peu* 
vent  se  produire  que  dans  les  ménages  dont  les  conjoints 
sont  encore  dans  l'âge  nubile  ;  Taccroissement  d'une  popula- 
tion repose  en  effet  exclusivement  sur  le  nombre  de  nubiles 
qu'elle  contient. 

La  nubilitéde  l'homme  dure  longtemps,  on  assure  même  que 
chez  quelques  octogénaires  elle  existe  encore.  Par  cela  même  elle 
n'a  qu'une  importance  relative,  car  sa  longue  durée  fait  qu'il 
se  trouve  toujours  un  excédent  considérable  d'hommes  sus- 
ceptibles de  se  marier,  avec  profit.  On  admet  que  chez  eux 
la  nubilité  commence  vers  18  ans  et  qu^elle  ne  se  termine 
guère  avant  70  ans.  D'après  cette  donnée,  il  y  aurait  dans  le 
département  environ  130,000  hommes  nubiles,  soit  60  ^/»  de 
sa  population  masculine.  Sur  ce  nombre  98,000  au  plus 
seraient  mariés  et  les  32,000  restants  seraient  célibataires  ou 
veufs,  c'est-h-dire  à  peu  près  perdus  pour  la  reproduction, 
ne  pouvant  donner  lieu  qu'à  des  naissances  illégitimes  relati- 
vement peu  nombreuses. 

La  nubilité  chez  la  femme  a  une  bien  plus  grande  impor- 
tance, car  c'est  sur  elle  en  déBnitive  que  se  règle  le  nombre 
des  naissances.  Elle  commence  vers  18  à  16  ans  sous  notre 
latitude.  D'après  les  uns  elle  se  prolonge  jusqu'à  80  ans, 
d'après  les  autres  jusqu'à  48  seulement.  C'est  je  crois  cet 
âge  quMl  faut  admettre,  car  il  est  assez  rare  qu'une  femme 
devienne  mère  plus  tard.  Nous  n'avons  guère  dans  le  dépar- 
tement que  92,600  femmes  ayant  de  18  à  48  ans,  soit  41  ®/o 
seulement  de  sa  population  féminine.  Sur  ce  nombre  86,800 
vivent  en  état  de  mariage,  ce  qui  donne  61  ^/o  de  la  popu- 
lation nubile  ;  33,300,  soit  34  7o  de  cette  population,  sont 
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célibataires  et  2,800  qui  en  font  3  7o  seulement  sont 
veuves  ou  divorcées.  C'est  donc  annuellement  sur  56,500 
femmes  environ  que  repose  le  renouvellement  de  notre  popu- 
lation ;  les  36,600  restantes  qui  pourraient  y  prendre  part  ne 
le  faisant  que  par  exception.  Les  premières  forment  un  peu 
plus  que  les  3/5  de  la  population  nubile,  les  secondes  en  sont 
donc  les  2/5  environ. 

Le  nombre  des  mariages  a  diminué  beaucoup  dans  le 
département  depuis  40  ans.  De  4,451  qu*il  était  en  1848,  il 
est  peu  à  peu  tombé  à  2,996  en  1889.  Cette  diminution  pro- 
gressive ne  tient  pas  seulement  à  ce  que  notre  population  s'est 
elle-même  affaiblie  de  38,000  âmes,  elle  tient  aussi  à  ce  qu'on 
se  marie  moins  aujourd'hui  qu'alors.  Le  tableau  ci-dessous 
permet  de  le  constater. 


NOMBRE 

R.\PPORT  A  LA  POPULATION 

ANNftKS 

- —        ■   " 

1*5 
8  s 

*0         M 

DE   MARIAGES 

Nombre  d'habit. 

NfaWe  et  uriaia 

pour  1  mariage 

piir  1 ,000  hab. 

^        1 

1848 

4.451 

106.7 

9.3 

2.31 

18o8 

4.129 

113.1 

8.8 

2.23 

.    1868 

3.841 

120.6 

8.2 

2.30 

1878 

3.  H 15 

133.4 

7.4 

2.60 

1886 

3.470 

12ÎS.7 

7.1 

2.50 

1887 

3  119 

139.8 

7,1 

2.67 

1888 

3.163 

137.8 

7.2 

2.5i 

1889 

2.996 

145.5 

6.8 

2.70 

28.517 

Moyenne  dei  4 

deriiièret  auèes 

3.187 

136.5 

7.3 

2.63 

Nous  avions  il  y  40  ans  9,3  mariages  pour  4000  habitants, 
ce  rapport  a  baissé  de  iO  en  10  ans,  il  n'est  aujourd'hui  que 
de  6,8.  11  y  avait  un  mariage  sur  106  habitants  et  nous  n'en 
avons  eu  cette  année  qu^un  sur  145.  J*indiquerai  comme 
terme  de  comparaison  que  la  moyenne  de  la  nuptialité  donnée 
par  M.  Lagneau  pour  la  France  entière  (Acad.  de  méd.  du 
IK  juillet  1890)  est  de  7,20  ""jl  Le  département  de  la  Sartbe 

serait  donc  tombé  au-dessous  de  cette  moyenne,  si  faible  déjà, 
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puisqu'elle  n'est  elle-même  que  la  moitié  de  celle  relevée 
cette  même  aonée  en  Angleterre,  14J  7ô  (registrar  gen. 
1889.) 

Il  est  à  remarquer  que  si  le  nombre  des  mariages  a  dimi- 
nué, leur  fécondité  a  peu  varié.  Le  nombre  des  enfants  aux- 
quels chacun  donne  lieu  s'est,  de  2,21  qu'il  était  en  1848, 
progressivement  élevé  à  2,70  en  1889,  ce  qui  ne  fait  qu  un 
enfant  de  plus  sur  200  mariages,  c'est  négligeable. 

Il  peut  être  intéressant  de  comparer  la  nuptialité  de  chacun 
de  nos  arrondissements  à  celles  de  nos  villes  principales  ;  elle 
présente  des  différences  assez  sensibles. 

D'abord  si  Ton  cherche  à  établir  le  rapport  des  mariages  de 
la  population  urbaine  avec  ceux  de  la  population  rurale,  on 
trouve  que  dans  nos  11  communes  ayant  une  population 
agglomérée  de  plus  de  2,000  &mes  il  y  a  1  mariage  pour 
157  habitants,  soit  6,3  <*/;;  que  dans  les  autres  communes  on 
en  compte  1  sur  146  habitants,  soit  6,8  Vô*  Toute  minime 
qu'elle  semble,  cette  différence  de  0,5  7Ô  est  déjà  quelque 
chose,  mais  elle  devient  plus  appréciable  si  Ton  compare  entre 
eux  les  arrondissements  et  leurs  villes  chefs-lieux.  On  trouve 
alors  : 


Le  Mans 


Mamers 


La  Flèche 


Saint-Calais 


Arrond.  1  mariage  sur  131  habitants  7,6  ^l\ 

Ville       1        _        138      —  7,3 

Arrond.  1  mariage  sur  143  habitants  6,9 

Ville       1        _        238      —  4,2 

Arrond.  1  mariage  sur  140  habitants  7,1 

Ville       1        _        151       —  6,6 

Arrond.  1  mariage  sur  130  habitants  7,2 

Ville      1        —        141      —  7,1 


En  résumant  ces  données,  il  devient  indéniable  qu'on  se 
marie  chez  nous  moins  qu'autrefois  et  moins  à  la  ville  qu*à 
la  campagne.  L'arrondissement  de  Mamers  est  celui  dans  le- 
quel il  se  contracte  le  moins  de  mariages  proportionnellement 
à  la  population.  La  ville  de  Mamers  surtout  a  une  infériorité 


—  i08  — 

notoire  SQr  nos  antres  villes.  Dans  les  arrondissements  de  La 
Pièehe  et  de  Saint-Calais  la  proportion  des  mariages  est  à 
peo  près  la  même  et  la  différence  est  peu  sensible  entre  le 
chef-lien  et  le  reste  de  Tarrondissement.  C'est  dans  celui  do 
Mans  qn*on  se  marie  le  pins;  là  aussi,  les  mariages  sont  rela- 
tivement moins  nombreux  an  Mans  même  que  dans  Farron- 
dissement. 

On  ne  se  marie  pas  seulement  moins  qu'autrefois  et  moins 
dans  les  villes  qu'à  la  campagne,  on  s'y  marie  aussi  plus 
tard.  Nos  jeunes  hommes  en  éprouvent  peu  le  besoin,  ceux 
des  villes  surtout.  Ils  trouvent  moins  d'attrait  dans  la  vie  de 
famille,  a  dit  M.  Lefort,  depuis  que  le  café,  le  cercle,  les  rela- 
tions faciles  sont  entrées  dans  nos  mœurs.  Beaucoup  aussi 
ne  veulent  se  marier  que  quand  ils  ont  amassé  quelques  éco- 
nomies, que  quand  ils  auront  acquis  une  situation  qui  leur 
permettra  de  subvenir  sans  trop  dlncertitude  aux  charges  de 
la  famille  qu'ils  vont  créer.  On  ne  saurait  les  en  blâmer,  car 
la  prévoyance  la  plus  élémentaire  leur  en  fait  un  devoir.  Dans 
nos  conditions  sociales  actuelles,  celle  situation  est  le  plus 
souvent  lente  à  venir.  L'âge  vient  en  même  temps;  on  a  pris 
des  habitudes  avec  lesquelles  il  devient  assez  difficile  de  rom- 
pre, on  se  marie  tard,  assez  souvent  même  on  ne  se  marie 
point.  —  On  a  calculé  qu'actuellement  en  France  l'âge  moyen 
des  mariages  était  de  29  à  30  ans  pour  les  garçons,  de  24 
à  25  ans  pour  les  filles.  On  prétend  même  qu'ils ^sont  un  peu 
plus  tardifs  dans  la  région  de  l'Ouest  à  laquelle  nous  appar- 
tenons. Les  mariages  sont  plus  précoces  chez  la  plupart  des 
autres  peuples.  En  Angleterre,  par  exemple,  ils  ont  lieu  de 
18  mois  à  2  ans  plus  tôt  que  chez  nous,  —  18  ans  23'*  pour 
les  filles,  2S  ans  95**  pour  les  garçons,  d'après  le  dernier  rap- 
port du  registrar  gênerai.  —  Cela  parait  tenir  surtout  aux 
habitudes  sociales  différentes  chez  les  deux  peuples.  La  grande 
liberté  d'allures  laissée  chez  nos  voisins  aux  jeunes  gens  des 
deux  sexes,  a  dit  aussi,  je  crois,  M.  Le  Fort,  leur  permet  de 
mieux  se  connaître  et  de  voir  naître  entre  eux  des  sentiments 
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de  sympathie  réciproque  qui  souvent  ne  tardent  pas  à  prendre 
an  caraciëre  plus  vif.  Les  époux  se  choisissent  alors  mutuelle- 
ment. —  Ces  mœurs,  qui  ne  sont  point  les  noires,  ont  des 
avantages  et  des  inconvénients  que  je  n'ai  pas  à  examiner  ici, 
toujours  est-il  qu'elles  sont  de  nature  à  favoriser  la  précocité 
des  mariages.  En  France  nos  filles  reçoivent  en  général  une 
éducation  qui  retarde  un  peu  leur  maturité  ;  aussi  Tinterveo- 
tion  des  parents  doit-elle  se  substituer  le  plus  souvent  à  Tini- 
tiaiive  qu'elles  pourraient  prendre.  Ce  sont  eux  qui  d'ordinaire 
font  pour  leurs  enfants  le  choix  de  Tépoux  et  de  l'épouse  et  il 
leur  arrive  de  marier  deux  dots  plutôt  que  deux  personnes.  Ce 
n'est  point  une  critique  que  je  veux  faire,  je  constate  seule- 
ment un  fait  qui  est  Ae  nature  à  rendre  plus  difficiles  nos 
mariages  et  à  en  reculer  la  date. 

Toujours  est-il  que  sur  35,773  garçons  que  comporte  notre 
population  de  18  à  30  ans,  nous  n^en  trouvons  que  13,505  de 
mariés  ou  veufs  35  ^/o,  alors  que  sur  38,457  filles  de  15 
à  30  ans  il  y  en  a  30,000  de  mariées  ou  veuves  5i2  ''/o  ;  à 
38  ans  seulement  la  moitié  des  hommes  parvenus  à  cet  âge 
se  sont  mariés.  Ce  n'est  que  par  exception  que  nos  jeunes 
hommes  le  font  avant  leur  majorité  ;  nos  filles  elles-mêmes  le 
font  peu,  puisque  nous  avons  moins  de  1,600  jeunes  femmes 
mineures.  Ce  n'est  du  reste  pas  un  mal,  car  il  est  reconnu  que 
les  enfants  nés  de  parents  trop  jeunes  sont  dans  de  moins 
bonnes  conditions  de  vitalité.  Mais  ceux  qui  naissent  de  parents 
âgés  ne  sont  pas  dans  des  meilleures  conditions  et  de  plus  les 
mariages  sont  d'autant  moins  productifs  que  les  conjoints 
sont  plus  vieux;  ils  ont  aussi  d'autant  moins  de  chances  de 
durée.  De  il  à  25  af!s  on  trouve  à  peu  près  quatre  fois  plus 
de  femmes  mariées  que  d'hommes,  —  6,892  contre  1,844. 
L'égalité  entre  les  deux  sexes  tend  à  s'établir  peu  à  peu  de 
25  k  40  ans,  il  y  a  alors  36,599  femmes  et  35,252  hommes 
mariés.  —  La  différence  pour  ces  15  années  n'est  plus  que 
de  1,347.  —  Après  40  ans  les  hommes  se  marient  encore, 
mais  les  femmes  le  font  beaucoup  moins  ;  il  reste  en  effet  alors 
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67,528  hommes  mariés  et  seulement  88,510  femmes.  La 
différence  est  de  8,002  au  profit  des  premiers.  Il  convient  de 
remarquer  que  le  nombre  des  hommes  mariés  est,  d'après  les 
tables  du  recensement,  supérieur  de  136  à  celui  des  femmes 
qui  le  sont.  Cette  légère  différence  ne  parait  pouvoir  s'expli- 
quer que  parce  que  dans  un  certain  nombre  de  ménages 
désunis  pour  cause  ou  pour  autre,  Tun  des  conjoints  n'étant 
pas  du  pays,  a  dû  le  quitter  ou  bien  est  venu  s'y  établir. 
Les  hommes  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  cas  seraient  chez 
nous  en  majorité. 

G.  Veuvage 

Les  personnes  veuves  se  trouvent  dans  des  conditions  assez 
analogues  à  celles  des  célibataires,  à  cela  près  qu'elles  ont 
contribué^  autant  qu'a  duré  leur  union,  au  renouvellement  de 
la  population.  Le  nombre  des  veuves  excède  celui  des  veufs 
de  plus  de  moitié,  de  13,323.  Cette  grande  différence  tient  à 
diverses  causes.  D'abord  les  hommes  se  mariant  plus  lard 
arrivent  plutôt  que  leurs  femmes  à  la  vieillesse  et  les  laissent 
par  cela  même  plus  souvent  veuves.  D'autre  part  la  longévité 
de  la  femme  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  l'homme. 
Mais  la  différence  tient  surtout  à  ce  que  les  veufs  se  rema- 
rient plus  souvent  que  les  veuves.  Sur  un  relevé  de  5,569 
mariages  je  trouve  788  veufs  remariés  et  seulement  374 
veuves. 

vn.  —  Naissances 

Le  but  moral  du  mariage  c'est  Tenfant.  C'est  donc  lui 
qu'il  faut  étudier  maintenant. 

Le  tableau  ci-contre  donne  le  mouvement  des  naissances 
dans  le  département,  de  10  ans  en  10  ans  depuis  1848  et 
d'année  e^  année  depuis  1886,  avec  l'indication  des  rapports 
e  la  natalité  générale,  légitime  et  illégitime,  à  la  popu- 
lation. 
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En  1848  on  comptait  dans  le  département,  10,699  nais- 
sances, morts-nés  compris  ;  en  1888,  il  n'y  en  eut  que  8,650. 
La  différence  2,139  ne  doit  pas  être  attribuée  seulement  à  la 
diminution  de  la  population,  car  il  y  a  40  ans  il  y  avait  dans 
la  Sartbe  1  naissance  sur  44  habitants,  soit  22,5  **/;,  et  ce 
rapport  qui  a  baissé  tout  comme  celui  des  mariages  est  suc- 
cessivement devenu  de  10  ans  en  10  ans,  i  sur  47,  —  sur 
49,  —sur 47,9—  sur  60,5  habitants,  ou  20,8  —  20,:H7 
—  21,14—  19,80  VS  habitants.  Toutefois,  il  parait  s'être 
un  peu  relevé,  la  moyenne  des  4  dernières  années  donnant  1 
naissance  pour  47  habitants  ou  20,6  ^/o.  Dans  nos  centres  ur- 
bains la  natalité  est  un  peu  moindre  qu'elle  n'est  dans  nos  cam- 
pagnes ;  la  moyenne  des  4  dernières  années  donne  dans  les 
premiers   1    naissance    pour    49,3  habitants  ou  20,3  ^/;; 
et  dans  les  seconds  1  pour  47  ou  20,96  «/S-  —  Au  Mans, 
même,  la  natalité  semble  avoir  un  peu  baissé  depuis  10  ans. 
On  y  comptait  alors  1  naissance  pour  41,3  habitants,  il  y  en 
a  aujourd'hui!  pour  45,8;  la  moyenne  des  4  dernières  années 
ne  donne  même  que  sur  46,8.  —  La  moyenne  de  la  natalité  est 
dans  notre  département  sensiblement  inférieure  à  celle  de  la 
France  entière,  bien  faible  pourtant,  si  on  la  compare  à  celle 
des  autres  États  européens.  M.   Lagneau  ne  la  fixe  qu'à 
23,09  °/;.  En  Angleterre  elle  est  de  33,4  {Regist.  gen.  1889); 
en  Allemagne  de  35;  en  Italie  de  37  ;  c'est  en  Russie  d'Europe 
qu'elle  est  le  plus  élevée  ;  elle  atteindrait  48  (Fonssagrives). 

11  nait  dans  le  département,  comme  partout  du  reste,  plus 
de  garçons  que  de  filles.  Sur  un  relevé  75,406  naissances  j'en 
ai  trouvé  38,761  masculines  et  36,446  féminines;  diffé- 
rence 2,515,  soit  1,08  garçons  pour  1  fille. 

Le  rapport  des  naissances  illégitimes  aux  naissances  légi- 
times mérite  de  fixer  l'attention.  On  en  compte  1  sur  12 
environ  pour  l'ensemble  du  département,  soit  8  ®/o.  —  Dans 
la  ville  du  Mans  il  y  en  a  1  sur  5  ou  1 8  %,  plus  que  le  douole. 
Pas  n'est  besoin  de  commentaires  ;  la  moralité  est  assurément 
plus  grandes  dans  nos  campagnes  qu'elle  ne  l'est  au  chef-lieu. 
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Ce  fait  n'est  poÎDl  anormal,  il  se  retrouve  dao3  toutes  Tes 
agglomérations.  Le  département  de  la  Sarthe  ne  parait  pas 
être  du  reste  un  de  ceux  ou  les  mœurs  soient  le  plus  relâ- 
chées, puisque  le  rapport  entre  les  naissances  illégitimes 
et  légitimes  se  trouve  exactement  être  celui  qui  est  donné 
pour  toute  la  France.  Nous  restons  dans  la  moyenne  et  par- 
tant bien  au-dessous  de  certains  départements,  de  la  Seine 
par  exemple,  ou  ce  rapport  est  de  28  %,  le  quart;  de  Paris 
surtout  où  il  atteint  28  ^/o,  près  du  tiers.  M.  Lagneau  auquel 
j'emprunte  c^s  chiffres,  ajoute  que  Ton  doit  rapporter  raç* 
croissement  de  la  natalité  illégitime  au  célibat  que  prolonge 
le  service  militaire,  à  rinsuffisance  de  protection  des  jeunes 
611es,  à  la  facilité  des  relations  extra-légales  dans  les  agglo- 
mérations urbaines,  aux  formalités  nombreuses  et  souvent 
onéreuses  exigées  pour  le  mariage.  Ces  diverses  causes  sont 
d*ordre  général  et  aucunes  d'elles  n*est  spécialement  appli-» 
cable  à  notre  département.  La  troisième  seule  me  parait 
avoir  une  importance  sérieuse,  mais  le  moyen  de  la  suppri- 
mer. Toutes  ces  causes  ont  été  déjà  mises  en  avant  sans 
beaucoup  de  succès,  comme  devant  favoriser  le  célibat.  Leur 
suppression,  alors  même  qu'elle  pût  être  complète,  ne  dimi- 
nuerait aussi  que  bien  peu  le  nombre  des  naissances  illégi- 
times. On  ne  saurait  empêcher  les  agglomérations  urbaines 
d'être  des  centres  de'démoralisation,  aussi  la  proportion  des 
enfants  naturels  augmente  partout,  avec  Timportance  de 
celles-ci.  La  simplification  trop  grande  des  formalités  du 
mariage  pourrait  avoir  pour  cette  institution  plus  d'inconvé- 
nient que  d'avantages  et  ne  saurait  guère  restreindre  le 
nombre  des  naissances  illégitimes.  —  La  durée  du  service 
militaire  non  plus  ;  sa  réduction  qui  vient  du  reste  d'être 
opérée,  aura  peut-être  pour  résultat  de  rendre  les  mariages 
un  peu  moins  tardifs,  mais  c'est  h  peu  près  tout  ce  qu'on 
en  peut  attendre.  —  Quant  à  la  protection  légale  réclamée 
pour  la  jeune  fille,  c'est-à-dire  la  recherche  de  la  paternité 
autorisée,  je  me  suis  déjà  expliqué  sur  elle,  partageant  de 
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tout  point  ropînion  de  M.  Hardy.  Qui  ne  voit  qu'elle  serait 
chez  nous,  comme  chez  nos  voisins,  grosse  d'abus,  sans  être 
bien  utile  ?  car  ce  n'est  pas  chez  les  filles  mineures  que  ron 
constate  le  plus  de  naissances  illégitimes  et  celles  qui  sont 
majeures  doivent  être  libres  et  responsables  de  leur  conduite. 
D'ailleurs  les  sentiments  moraux  développés  par  une  bonne 
éducation  les  protégeront  toujours  mieux  que  ne  pourront  le 
faire  les  lois  édictées  dans  ce  but.  Les  naissances  illégitimes 
n'ont  du  reste  point  augmenté  dans  le  département,  elles  ont 
même  numériquement  diminué  comme  sa  population;  quant  à 
leur  nombre  proportionnel  il  est  resté  sensiblement  le  même 
depuis  40  ans,  1  sur  12. 

D'après  le  docteur  Fonssagrives,  la  fécondité  des  mariages 
serait  de  3,08  pour  la  France  entière  qui  sous  ce  rapport 
tient  le  dernier  rang  parmi  les  nations.  On  ne  trouve  dans  la 
Sarthe  que  2,37  enfants  par  ménage  si  Ton  prend  une 
moyenne  calculée  de  10  ans  en  10  ans,  de  1848  à  1889.  — 
La  fécondité  de  nos  ménages  a  du  reste  très  peu  varié  durant 
cette  longue  période.  Cependant  nous  venons  de  voir  que  la 
natalité  a  sensiblement  baissé,  puisque  de  10,699  elle  est 
tombée  à  8,650.  Il  est  vrai  qu'elle  tend  à  se  relever  un  peu, 
car  en  1889  on  a  compté  8,768  naissances.  Si  Ton  ne  consi- 
dère que  la  natalité  légitime,  on  trouve  que  de  22;S0  nais- 
sauces  pour  1000  habitants,  qu'elle  a  été  en  1848,  elle  est 
tombée  à  19,80  en  1888,  ayant  toutefois  tendance  à  se  rele- 
ver un  peu  en  1889  où  elle  donne  20, iO  Vo« . 

Les  causes  qui  influent  sur  la  fécondité  d'une  population  et 
partant  sur  sa  natalité  sont  fort  nombreuses  et  de  nature  très 
variable. 

On  a  parlé  de  l'influence  de  race,  mais  il  n'est  pas  très 
démontré  que  certaines  races  soient  beaucoup  plus  prolifi- 
ques que  d'autres.  En  tout  cas  la  Bretagne  et  la  Normandie, 
provinces  auxquelles  nous  confinons  et  avec  les  habitants  des- 
quelles nous  avons  dû  souvent  mêler  notre  sang,  sont  en 
bonne  partie  peuplées  par  les  descendants  des  Celtes  et  des 
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Scandinaves,  races  considérées  comme  des  plas  fécondes. 
Ce  n'est  donc  pas  à  cette  cause  qu'il  faut  attribuer  la  grande 
faiblesse  de  notre  natalité. 

On  a  admis  Tinfluence  du  climai^  mais,  comme  la  cause 
précédente^  elle  est  fort  controversée.  D'ailleurs  notre  climat 
n'a  rien  d'extrême  et  ne  saurait  dès  lors  agir  sensiblement 
sur  notre  natalité. 

Les  'professions^  nous  Tavons  vu,  peuveni  exercer  quelque 
influence  sur  le  nombre  des  naissances,  en  ce  que  quelques- 
unes  exigent  le  célibat  et  qu'un  assez  grand  nombre  retar- 
dent répoque  des  mariages  ;  mais  il  n'y  a  rien  là  de  spécial 
au  département.  Il  est  certain  que  la  fécondité  d'une  union 
est  d'autant  plus  grande  que  les  époux  sont  plus  jeunes, 
pourvu  qu'ils  n'aient  pas  moins  de  20  ans.  Ce  sont  ceux  de 
20  à  25  ans  qui  donnent  lieu  au  plus  grand  nombre  de  nais- 
sances. A  partir  de  25  ans  pour  la  femme,  de  30  ans  pour  le 
mari,  elles  paraissent  diminuer  assez  rapidement,  L'âge  de  la 
femme,  comme  nous  l'avons  vu,  a  du  reste  une  toute  autre 
importance  sur  la  fécondité  que  celui  du  mari.  Un  homme  de 
50  ans  et  plus  a  toutes  chances  d'être  père  avec  une  jeune 
femme,  tandis  qu'une  femme  de  40  à  45  ans  n'a  que  peu  de 
chances  d'être  mère  avec  un  jeune  mari.  Nos  ménages  ouvriers 
et  domestiques  qui  ne  peuvent  souvent  se  constituer  que  fort 
tard,  sont  donc  assez  souvent  pour  cette  raison  frappés  d'une 
stérilité  relative. 

On  a  aussi  fortement  incriminé  notre  code  civil  de  faire 
obstacle  à  la  natalité.  De  fort  bons  esprits,  MM.  Le  Plais, 
Javal,  Le  Fort  et  bien  d'autres  ont  pensé  que  nos  lois 
successorales  qui  exigent  le  morcellement  de  la  fortune, 
l'émiettement  d'une  industrie  que  le  chef  de  famille  vou- 
drait voir  se  perpétuer  après  lui,  sont  de  nature  à  l'engager 
à  limiter  le  nombre  de  ses  enfants.  Il  veut  n'avoir  qu'un 
fils  pour  que  celui-ci  puisse  continuer  son  œuvre.  Je  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  dans  cette  crainte  formulée  de  la  sorte 
rien  de  bien  fondé*  Tous  les  enfants  ont  en  principe  droit  à 
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une  égale  part  dans  la  succession  paternelle.  Ce  partage  est 
aujourd'hui  entré  dans  nos  mœurs  et  je  crois  qu'il  est  main- 
tenant bien  peu  de  parents  qui  y  renonceraient  alors  même 
qu'ils  pourraient  le  faire  légalement.  M.  Hardy  a  du  reste  fait 
observer  que  dans  la  plupart  des  pays  qui  ont  des  lois  succes- 
sorales analogues  aux  nôtres,  Belgique,  Hollande,  Italie... 
la  natalité  reste  aussi  forte  que  dans  ceux  où  le  père  a  toute 
liberté  de  tester,  qu'elle  est  faible  en  Hongrie  où  cette  liberté 
existe.  On  sait  aussi  qu'en  France  même,  dans  quelques 
départements  du  Midi,  où  Tusage  d'attribuer  à  Tainé  de  la 
famille  la  quotité  disponible  est  encore  assez  répandu,  la 
natalité  parait  être  moins  élevée  que  dans  les  départements 
du  Nord  où  cet  usage  n'existe  pas.  Les  entraves  apportées 
par  nos  lois  à  la  liberté  de  tester,  ne  doivent  donc  agir  que 
bien  peu  sur  le  nombre  de  nos  naissances. 

Les  rigueurs  du  fisc  qui  à  chaque  héritage  et  à  chaque 
vente,  prélève  à  son  profit  une  forte  part  des  fortunes  et  le 
fait  avec  des  frais  accessoires  considérables,  celles  de  nos 
lois  qui  sous  prétexte  de  protéger  les  mineurs  les  ruinent  assez 
souvent  en  exigeant  des  ventes  toujours  onéreuses,  souvent 
désastreuses,  me  semblent  bien  autrement  coupables  que  les 
lois  successorales.  Mais  je  ne  puis  ni  ne  veux  développer  ici 
cet  ordre  de  considérations. 

La  plupart  de  nos  lois  fiscales  ont  du  reste  été  à  tort  ou  à 
raison  accusées  de  nuire  à  la  natalité.  Elles  pèsent  sans 
doute  d'un  poids  énorme  sur  tous  et  surtout  sur  ceux  qui 
n'ont  qu'une  petite  fortune,  mais  leur  influeïice  sur  les  nais- 
sances ne  me  parait  pas  avoir  été  démontrée.  N'est-il  pas  à 
craindre  d'ailleurs  que  les  modifications  assez  mal  étudiées 
qu'on  propose,  n'aggravent  les  charges  au  lieu  de  les  alléger, 
et  n'aillent  à  rencontre  du  but  qu'on  veut  atteindre  ? 

D'aucuns  ont  pensé  que  la  suppression  des  contributions 
indirectes  serait  une  mesure  qui  en  diminuant  d'un  tiers  la 
dépense  dans  les  ménages  d'ouvriers,  aurait  pour  résultat 
de  leur  permettre  d'élever  un  plus  grand  nombre  d'enfants.  Il 
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j  aurait  alors  cer^aineinent  plus  d'aisance  dans  ces  familles  ; 
mais  rien  ne  prouve  que  cette  aisance  profilât  à  la  natalité, 
car  c*est  presque  toujours  chez  les  pauvres  qu'on  trouve  le 
plus  d*enfants.  Les  charges  indirectes,  si  énormes  qu'elles 
soient,  sont  peut-être  Tun  des  impôts  que  le  peuple  supporte 
encore  le  moins  mal,  parce  qu'il  se  perçoit  en  détail  sur  des 
objets  de  consommation  dont  le  prix  se  trouve  surélevé 
sans  doute,  mais  dans  une  faible  proportion  pour  chacun 
d'eux.  On  Tacquitte  sans  s'en  apercevoir  autant  que  s'il  fallait 
débourser  une  forte  somme  à  la  fois.  Les  plus  écrasantes  de 
ces  charges  sont  sans  contredit  celles  des  octrois  des  grandes 
villes,  ce  seraient  leurs  seuls  habitants  qui  bénéficieraient  de  la 
mesure  prisé.  Ceux,  bien  autrement  nombreux  et  non  moins 
intéressants  des  petites  villes  et  des  campagnes  où  il  n'y  a  pas 
d'octrois,  ne  tireraient  qu'un  mince  profit  de  la  suppression 
d'un  impôt  qu'il  faudrait  de  toute  nécessité  remplacer  par  un 
autre  qui  ne  serait  sans  doute  pas  moins  onéreux.  Le  but  visé 
serait  en  tout  cas  manqué. 

On  peut  en  dire  a  peu  près  autant  de  la  ré/orme  de  {'im- 
pôt  mobilier.  Sa  suppression  proposée  en  faveur  des  familles 
de  4  enfants  n'aurait  pas  non  plus  le  résultat  cherché,  car  elle 
ne  dégrèverait  les  familles  pauvres  que  d'une  cote  bien  minime, 
celles-ci  occupant  des  logements  dont  la  valeur  locative  est 
toujours  peu  élevée.  Cette  suppression  aurait  pour  résultat  le 
plus  immédiat  et  le  plus  certain  de  priver  le  trésor  d'un  re* 
venu  considérable  qu'il  devrait  récupérer  soit  par  la  création 
d'un  nouvel  impôt,  soit  en  répartissant  le  déficit  sur  ceux  qui 
n'auraient  pas  été  dégrevés. 

D'autres  ont  proposé  d'encourager  la  natalité  en  allouant 
une  prime  aux  familles  de  4  enfants.  M.  Javal  a  fait  aisément 
justice  de  Tinanité  de  celte  mesure  qui,  dit-il,  serait  une 
charge  formidable  pour  l'État  et  dont  le  résultat  serait  abso- 
lument nul,  la  prime  afiectée  ne  pouvant  être  qu'extrême* 
ment  minime  et  partant  sans  effet.  Il  admet  qu'il  se  trouve 
en  France  57B.000  ménages  qu'on  devrait  encourager;  pour 
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que  chacun  reçût  seulement  10  francs^  on  dépenserait  plus 
de  8  millions  et  demi,  car  coulage,  frais  de  perception  et  de 
répartition  compris,  a  il  faut  pour  donner  10  francs  au  con- 
tribuable Paul  en  demander  15 au  contribuable  Pierre». 

Ces  réformes  et  autres  analogues  sagement  faites  ne  sau*^ 
raient  être  que  très  utiles  pour  améliorer  le  sort  des  classes 
nécessiteuses;  on  doit  donc  désirer  leur  réalisation,  mais  à  un 
tout  autre  point  de  vue  que  celui  de  laccroissemcnt  de  la  na- 
talité, elles  ne  peuvent  avoir  sur  lui  aucun  eiïet  appréciable. 
C'est  dans  les  familles  aisées  ou  relativement  aisées  qu*il  y  a 
le  moins  d'enfants  ;  plus  riches  elles  n'en  auraient  pas  davan- 
tage ;  ce  n'est  à  coup  sûr  pas,  d'ordinaire  au  moins,  la  mi- 
sère des  parents  qui  entrave  la  natalité.  Le  mal  D'est  pas  là, 
il  est  dans  nos  mœurs,  j'espère  le  démontrer  tout  à  Theure. 
C'est  justement  pour  cela  qu'il  semble  à  peu  près  irrémé- 
diable, parce  que  les  mœurs  ne  se  modifient  pas  d*un 
jour  à  l'autre,  ni  par  les  lois  qui  n'en  doivent  être  que  l'ex- 
pression, ni  à  coup  de  décrets.  Les  changements  que  subis* 
sent  les  mœurs  sont  l'œuvre  du  temps.  Celui-ci  les  adoucit, 
les  polit,  mais  il  ne  les  rend  pas  toujours  plus  pures.  A  la 
surface  nous  semblons  supérieurs  à  nos  pères,  qui  oserait 
affirmer  qu'au  fond  nous  valons  mieux  ? 

La  morale  ne  peut  véritablement  gagner  que  par  le 
développement  de  l'idée  religieuse  et,  loin  de  grandir,  elle 
s'affaiblit. 

Voyons  donc  quelle  peut  être  l'action  de  nos  habitudes  so- 
ciales sur  la  natalité. 

Un  mot  d'abord  sur  Talcoolisme  : 

D'après  M.  Lagneau  il  y  a  en  France  448,773  débits  de 
boissons,  brasseries,  estaminets,  cafés,  ce  qui  en  ferait  un 
peu  plus  de  1  pour  78  habitants.  Dans  la  Sarthe  cette  pro- 
portion est  un  peu  moindre.  D'après  les  renseignements,* 
obligeamment  donnés  par  M.  le  Directeur  des  contributions 
directes,  nous  y  avons  4,614  de  ces  établissements  patentés, 
mais  en  ajoutant  ceux  qui  ne  le  sont  pas  et  dont  le  patron 
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paye  patente  sous  un  autre  titre,  le  chiffre  des  établissements 
où  Ton  va  boire  s'élève,  mVt-il  affirmé,  à  plus  de  5,000,  ce 
qui  donne  la  proportion  de  1  pour  87  habitants.  Défalquons 
nos  femmes,  dont  un  bien  petit  nombre  a  pris  Thabitude  du 
cabaret,  et  les  enfants  de  moins  de  15  ans  qui  n'y  peuvent 
encore  guère  aller,  on  trouve  un  débit  pour  33  hommes!  Il 
nest  personne  qui  ne  reconnaisse  combien  est  immorale  la 
libertédu  cabaret.  Elle  n'eût  jamais  été  accordée  si  elle  ne 
servait  pas  la  politique  ;  il  ne  faut  donc  pas  compter  sur  sa 
suppression,  si  désirable  qu'elle  puisse  être. 

Autrefois  on  s'enivrait;  aujourd'hui  on  s'alcoolise.  Ce  vice 
est  une  production  moderne,  il  fait  partout  des  progrès  inquié- 
tants. Nos  pères  buvaient  beaucoup  assurément,  mais  on  boit 
plus  encore  de  nos  jours  ;  chaque  année  Ton  constate  que  la 
quantité  des  boissons  alcooliques  consommées  augmente, 
cependant  ce  n'est  pas  tant  à  la  quantité  qu'à  la  qualité  de 
ces  boissons  qu'il  faut  attribuer  l'alcoolisme. 

Avec  les  boissons  naturelles  fermentées  on  n'avait  guère 
que  la  simple  ivresse;  avec  les  boissons  frelatées  et  les  alcools 
toxiques  qui  se  consomment  aujourd'hui,  on  a  en  plus  l'alcoo*- 
lisme,  véritable  empoisonnement  qui  altère  profondément  tous 
les  organes  de  l'économie .  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  a 
signalé  ce  vice  comme  pouvant  exercer  une  influence  fâcheuse 
sur  la  natalité,  il  y  a  là  quelque  chose  de  fondé  :  non  seule- 
ment les  parents  alcooliques  engendrent  moins,  mais  chez  eux 
les  avortements  et  les  mort-nés  sont  plus  fréquents.  De  plus 
leurs  enfants  nés  vivants  sont  moins  vigoureux  et  ont  moins 
de  chances  de  s^élever;  L'alcoolisme,  bien  qu'il  augmente 
chaque  année  dans  notre  département,  comme  à  peu  près 
partout,  n'y  est  cependant  pas  encore  tellement   répandu 
qu'il  puisse  avoir  une  action  manifeste  sur  la  diminution 
de  ses  naissances. 

11  est  un  autrefléau  commun  dans  les  grandes  villes,  qui  n'est 
pas  non  plus  sans  exercer  une  certaine  influence  sur  la  natalité 
et  pettt-étre  pins  encore  sur  la  morti-natalité,  c'est  la  syphilis. 
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Je  n'en  parle  que  pour  mémoire,  car  au  Mans  même  je  ne 
la  crois  pas  assez  commune  pour  qu'elle  soit  une  cause  ap« 
préciable  delà  diminution  de  nos  naissances. 

L'influence  qu'exerce  la  civilisation  sur  la  fécondité  d'un 
peuple  et  sur  sa  natalité  même,  abstraction  faile  de  la  pre- 
mière, ne  saurait  guère  être  contestée.  Il  parait  en  effet  avéré 
que,  toutes  réserves  faites  sur  l'action  des  influences  acces- 
soires, les  pays  les  plus  civilisés  et  les  plus  riches  sont  ceux 
qui  ont  le  moins  d'enfants. 

Aussi  voyons-nous  que  les  naissances  sont  moins  com- 
munes dans  les  villes  qu'à  la  campagne,  chez  les  riches 
que  che;  les  pauvres.  Les  habitudes  de  mollesse  et  de 
luxe,  les  veilles  prolongées,  la  vie  trop2 sédentaire  dans 
des  appartements  ou  pénètrent  parfois  à  peine  l'air  et 
la  lumière,  des  occupations  souvent  frivoles,  des  lectures 
souvent  mal  choisies,  Tabus  en  un  mot  de  ces  mille  riens 
que  comportent  dans  nos  grandes  villes,  les  raffinements 
d'une  civilisation  avancée,  sont  autant  de  causes  qui  prédis- 
posent à  réréthisme  nerveux,  qui  rendent  la  constitution  plus 
délicate.  L'impressionabiliié  se  trouve  tantôt  accrue  et  des 
névroses  plus  ou  moins  graves  se  manifestent;  tantôt  elle  est 
amoindrie,  l'étiolement  s'ensuit  et  bientôt  surviennent  ces 
anémies  insidieuses,  souvent  graves,  qui  compliquent  nos 
maladies  et  dont  les  médecins  signalent  chaque  jour  la  plus 
grande  fréquence.  On  conçoit  que  les  femmes  qui  vivent 
dans  ces  conditions  débilitantes  soient  défait  moins  fécondes 
que  de  robustes  paysannes.  On  conçoit  encore  mieux  qu'elles 
mènent  moins  souvent  à  bien  leur  grossesse,  que  chez  elles 
les  avortements  soient  plus  fréquents,  que  les  enfants  qu'elles 
mettent  au  monde  aient  moins  de  vitalité. 

Mais  ce  n'est  point  encore  là  qu'il  faut  chercher  la  cause 
principale  de  la  faiblesse  d'une  natalité  qui,  sans  atteindre  la 
nôtre,  se  produit  cependant  chez  plusieurs  des  peuples  de  la 
vieille  Europe.  Cette  cause  est,  il  fiaut  bien  le  dire,  la  restric- 
tion volontaire  des  naissances^  usage  pernicieux  et  immoral 
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qui  date  déjà  de  longtemps,  et  contre  lequel  Fidée  religieuse* 
seule»  proteste  encore  parfois  avec  quelque  peu  d'efficacité.  On 
peut  en  effet  remarquer,  —  quelques-uns  il  est  vrai  en  con- 
viennent difficilement, —  que  les  peuples  religieux  sont  ceux 
qui  ont  le  plus  d'enfants,  que  c'est  dans  nos  provinces  reli- 
gieuses que  les  ménages  sont  les  plus  productifs,  que  partout 
ce  sont  presque  toujours  les  familles  religieuses  qui  sont 
les  plus  nombreuses.  La  bien  légère  augmentation  de  la  fécon- 
dité de  nos  mariages  (0,39  en  40  ans),  ne  saurait  contredire 
le  fait  de  la  restriction  volontaire,  puisque  notre  natalité 
reste  toujours  inférieure  à  la  moyenne  de  celle  de  la  France, 
plus  faible  elle-même  que  celle  des  autres  peuples.  Ce  qu'on 
en  pourrait  tout  au  plus  inférer,  c'est  que  le  mal  a  cessé  de 
progresser  dans  le  département,  peut-être  parce  qu'il  y  avait 
pris  de  bonne  heure  un  degré  d'intensité  difficile  à  dépasser. 

Dans  nos  campagnes  sarthoises,  comme  dans  nos  villes, 
comme  ailleursdu  reste,  le  nombre  des  enfants  diminue  d'au- 
tant  plus  que  le  bien-être  augmente.  Si  près  du  tiers  de  nos  mé* 
nages  n'ont  pas  d'enfants  vivants,  ce  n'est  pas  à  une  infécon- 
dité absolue  qu'il  le  faut  attribuer.  Elle  ne  peut  être  admise 
que  pour  ceux  qui  n'en  ont  jamais  eu  et  ils  doivent  être  en 
grande  minorité.  Mais  il  en  est  beaucoup  qui  n'ont  qu'un 
enfant  et  qui  n'en  désirent  pas  d^autre.  S'ils  le  perdent  à  un 
certain  âge,  il  ne  peul  souvent  plus  être  remplacé.  La  plupart 
de  nos  ménages  n'ont  que  deux  enfants.  Ceux  qui  en  ont  trois 
sont  déjà  bien  moins  nombreux  ;  ceux  qui  en  ont  quatre  sont 
assez  rares  et  ce  type,  cependant,  doit  être  considéré  comme 
celui  de  la  famille  normale.  Les  ménages  dans  lesquels  il  s'en 
trouve  un  plus  grand  nombre  font  tout  à  fait  Texception.  Si 
bien  que  la  moyenne  de  notre  natalité  générale  n'est,  ainsi 
qu'on  Ta  vu,  que  de  2,37  et  qu'en  fait  le  nombre  des  enfants 
vivants  se  réduit  à  1,61  par  ménage. 

Pourquoi  les  plus  grandes  familles  se  rencontrent -elles 
surtout  dans  le  bas  peuple  de  nos  villes  et  de  nos  campagnes? 
C'est  que  pour  la  plupart  de  ceux  qui  n'ont  rien,  qui,  sans 
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souci  de  Tavenir  vivent  au  jour  le  jour,  un  enfant  de  plus 
n'est  pas  une  bien  lourde  charge.  Il  est  assez  souvent  même 
pour  ses  parents  un  moyen  d*obtenir  des  secours  plus  abon- 
dants. Par  contre,  pour  ceux  qui  travaillent,  prévoient,  éco- 
nomisent, qu'ils  soient  paysans  ou  ouvriers,  prolétaires  on 
bourgeois,  un  nouvel  enfant  occasionne  toujours  dans  le 
ménage  un  surcroit  de  dépense  et  de  soucis.  Souvent  il  y  jette 
la  gêne  et  nécessite  tout  au  moins  des  parents  une  plus  grande 
somme  de  labeur,  d'ordinaire  ils  ne  le  désirent  donc  pas 
par  pur  égoîsme  quelquefois,  mais  aussi  par  intérêt  pour 
leurs  autres  enfants.  Il  n'est  guère  de  médecin  qui  n'ait  été 
le  témoin,  voire  même  le  confident  des  préoccupations  que 
suscite  assez  souvent  dans  une  famille  aisée,  riche  même,  la 
venue  d*un  enfant  sur  lequel  elle  ne  comptait  plus. 

Le  sentiment  personnel,  j'aime  à  le  reconnaître,  n'e^du 
reste  presque  jamais  celui  qui  parle  alors  le  plus  haut.  Avec 
un  ou  deux  enfants,  les  parents  ^e  flattent  de  pouvoir  leur 
laisser  une  situation  égale  et  peut-être  supérieure  à  la  leur; 
avec  un  plus  grand  nombre,  il  n'en  est  plus  ainsi.  Dans  les 
classes  supérieures  et  même  moyennes,  on  ne  veut  pas  s'ex- 
poser avoir  ses  descendants  décheoir  du  rang  social  dans 
lequel  ils  sont  nés,  et  pour  cela  il  ne  faut  pas  que  la  fortune 
patrimoniale  se  divise  trop.  On  cherche  donc  à  la  réunir  sur 
le  plus  petit  nombre  de  têtes  possible  ;  calcul  souvent  faux, 
car  il  n'est  pas  rare  qu'un  fils  dissipateur  rende  vaines  ces 
prévisions.  Plus  les  temps  sont  difficiles,  plus  les  dépenses 
factices  deviennent  impérieuses  et  plus  les  naissances  légitimes 
diminuent,  il  n'en  saurait  guère  être  autrement.  Maltbus  a 
fait  de  nombreux  adeptes  aussi  bien  à  la  campagne  qu'à  la 
ville.  Nous  sommes  loin  du  temps  oh  les  cultivateurs  sarthois 
se  considéraient  comme  d'autant  plus  riches  que  leur  famille 
était  plus  grande,  comptaient  sur  leurs  enfants  comme  sur 
des  aides  qui,  premier  que  de  les  remplacer  dans  la  culture 
de  leurs  terres,  les  dispensaient  d'une  coûteuse  domesticité. 
Leurs  visées  sont  autres  aujourd'hui  que  de  se  préparer  des 
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successeurs.  Pour  pea  quMls  aient  quelque  aisance,  ils  font 
élever  leurs  enfants  à  la  ville  et  les  dirigent  vers  une  autre 
carrière  que  la  leur.  Pour  subvenir  à  de  plus  fortes  dépenses, 
il  faut  réduire  le  nombre  des  membres  de  la  famille.  C'est 
ainsi  que  nos  campagnes  se  dépeuplent  à  la  fois  par  Texode 
et  par  la  diminution  du  nombre  des  naissances.  Si  nos  villes 
continuent  de  s'accroître,  malgré  cette  double  cause  de  dépo- 
pulation, c'est  qu'elles  sont  le  centre  d'une  immigration  sou- 
vent considérable.  Le  même  raisonnement  amène  dans  les 
autres  classes  de  la  société  les  mêmes  errements.  Â  quelque 
niveau  qu'on  soit  arrivé  on  veut  s'élever  encore,  excelsior  est 
le  moude  tous.  On  veut  surtout  voir  s'élever  ses  enfants.  Une 
famille  nombreuse  pourrait  être  un  obstacle,  on  le  supprime. 
D'ailleurs  on  laissera  à  son  enfant  une  fortune  assurée,  une 
position  toute  faite  dont  il  n'aura  qu'à  jouir.  On  ne  laisserait 
à  ses  enfants  que  des  situations  précaires,  qu'ils  devraient 
améliorer  par  le  travail  sans  être  certains  du  succès.  Mieux 
vaut  donc  limiter  leur  nombre  que  de  risquer  de  procréer 
des  malheureux. 

Je  respecte  ces  sentiments  de  prévoyance  dans  ce  qu'ils 
ont  de  respectable,  mais  leur  exagération  ne  me  parait  pas 
devoir  l'être.  Elle  est  un  aveu  implicite  du  peu  de  confiance 
que  nous  avons  dans  l'avenir  et  dans  la  valeur  morale  de  nos 
fils,  pour  qui  nous  redouions  trop  le  combat  de  la  vie,  de 
l'impuissance  où  nous  les  croyons  de  le  soutenir  bravement. 
Les  enfants  coûtent  cher  et  il  en  faut  peu  :  cela  se  dit  aujour- 
d'hui cyniquement.  Ce  qui  est  plus  grave,  c'est  que  cela  se 
met  en  pratique.  Aussi  chaque  année  la  population  décroit 
an  peu  et,  concurremment,  la  puissance  et  la  prospérité  de  la 
patrie. 

Vin.  —  Décès 

Si  depuis  40  ans  les  naissances  ont  diminué  dans  le  dépar- 
tement, il  n'en  est  pas  de  même  des  décès.  Leur  nombre  brut 
n'a  point  augmenté,  il  est  vrai.  11  y  en  eut  9,933  en  1848  et 
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il  n'y  en  a  eu  que  9,700  en  1888  ;  la  moyenne  des  quatres 
dernières  années  ne  donne  même  que  le  chiffre  de  9,546  ; 
mais  par  suite  de  la  diminution  de  notre  population,  le 
nombre  de  nos  décès  se  trouve  cependant  augmenté  relati- 
vement. Le  tableau  ci-contre  permet  d'y  suivre  exactement 
le  mouvement  des  décès. 

En  1848  on  en  comptait  1  pour  50,80  habitants  et  Ton 
voit  ce  rapport  baisser  de  10  ans  en  10  ans,  tout  comme 
celui  des  naissances  ;  il  devient  successivement  de  1  sur  47,74; 
sur  43,09  ;  sur  43,49  ;  sur  44,95.  Cependant  ilaurait  tendance 
à  se  relever  un  peu,  car  la  moyenne  des  quatre  années  1886 
à  1889  donne  1  décès  sur  45,66  habitants.  En  d'autres 
termes,  il  y  avait  il  y  a  40  ans  20, 9i  décès  par  1,000  habi- 
tants, il  y  en  a  eu  22,24  en  1888  et  la  moyenne  des  quatre 
dernières  années  indique  encore  21,88.  Les  tableaux  annexés 
permettent  de  suivre  facilement  ces  mouvements.  —  Une 
telle  augmentation  dans  le  nombre  des  décès  n^est  point  aussi 
minime  qu*elle  peut  le  paraître.  D'une  année  à  l'autre  ce  n'est 
rien,  mais  multipliée  par  40  c'est  différent.  Cette  mortalité 
serait  à  peu  près  celle  de  la  France  entière  qui  d'après 
M.  Lagneau  est  actuellement  de  21,9  ""jl  habitants,  chiffre 
probablement  trop  faible,  que  M.  L.  Lefort  porte  à  23,6  ''/^ 
Ce  qui  ressort  de  ce  premier  aperçu,  c'est  que  ni  les  pro- 
grès de  la  civilisation,  ni  le  plus  grand  bien-être  dont  nous 
jouissons,  n'ont  eu  pour  résultat  de  diminuer  notre  mortalité. 
Un  ne  peut  invoquer  pour  expliquer  son  accroissement  la 
présence  d'aucune  épidémie  sérieuse,  le  département  n*en  a 
pas  éprouvé  depuis  1870  de  fatale  mémoire. 

Les  décès  du  sexe  masculin  pris  en  bloc  sont  d'ordinaire 
un  peu  plus  nombreux  que  ceux  du  sexe  féminin,  ce  qui  doit 
être,  car  on  ne  nait  que  pour  mourir  et  nous  avons  constaté 
qu'il  naissait  environ  1/9  de  garçons  de  plus  que  de  Glles. 
Mais  leur  distribution  n'est  pas  exactement  la  même  dans  les 
deux  sexes.   11   meurt  plus  de  garçons  que  de  filles,  plus 
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d'hommes  mariés  que  de  femmes  et  plus  de  veuves  que  de 
veufs. 

La  mortalité  est  moindre  à  la  campagne  qu'à  la  ville,  nos 
décès  ruraux  sont  dans  la  proportion  1  pour  48  habitants  ou 
21  Voi  nos  décès  urbains  donnent  celle  de  1  sur  40  habitants 
ou  25*^/0.  Au  Mans  méme,«la  mortalité  est  un  peu  plus  grande 
que  celle  de  Tensemble  de  nos  villes,  00  y  compte  1  décès 
pour  38  hatîitants  ou  26  ^/o.  Ces  rapports  se  trouvent  détail- 
lés ci-*dessous. 

Décès  (ie  1886  d  1889  inclus 

Population  urbaine.  107,865  —  rurale  328,546  -»  436,111 

Décès  urbains 10,744  —  ruraux  27,440  =   38,184 

Moyenne  des  4  années. 

Décès  urbains 2,686  —  ruraux    6,860  =    9,546 

Rapport  : 

1  décès  urbain  sur   40,04  h.,  soit  24,97  décès  <"/;  h. 

1     —    rural     sur  47,81  h.,  soit  20,84    —       — 

1     —    général  sur   45,78  h.,  soit  21,88  décès  •/;  h. 

Les  décès  doivent  être  aussi  étudiés  aux  divers  âges  de  la 
vie.  Le  tableau  suivant  donne  à  cet  égard  les  renseignements 
principaux. 

La  mortalité  des  premiers  âges  mérite  surtout  de  fixer 
Tattention. 

Constatons  d'abord  une  moyenne  annuelle  de  408  à  410 
mort-nés,  chiffre  considérable  car  il  fait  4,55  Vo  de  nos 
naissances  et  4,30  ^/o  de  nos  décès  généraux.  Encore  n'est-il 
point  ici  question  des  nombreux  avortementsqui  ne  sont  point 
déclarés  à  l'état  civil,  mais  seulement  des  enfants  morts  avant 
déclaration  de  naissance.  On  conçoit  qu'il  soit  impossible  de 
connaître  le  nombre  des  avortements  ou  fausses  couches  pro- 
voqués ou  non,  puisque  ayant  le  plus  souvent  lieu  dans  les 
premiers  mois  de  la  grossesse,  ils  passent  d'ordinaire  inaper- 
çus. Il  y  aurait  des  recherches  intéressantes  à  faire  sur  leurs 
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causes  ainsi  que  sur  celles  de  la  morii-Datalité  en  général  ;  je 
dois  me  borner  dans  ce  travail  h  dire  qu'en  soumettant  tou- 
jours les  femmes  grosses  à  une  hygiène  convenable,  on  dimi- 
nuerait de  beaucoup  la  fréquence  de  ces  accidents,  sur  la 
production  desquels  les  imprudences  de  toute  nature  ont 
certainement  une  action  incontestable. 


ANNÉES 


Mort-nés 


De  0  à  1  an 

De  1  à  â  ans. .. . 
De  â  à  3  ans. .. 
De  3  à  4  ans ... 
De  4  à  5  ans 

Totaux.... 

De  5  à  20  ans.  . 
De  âO  à  60  ans 
Plus  de  60  ans. 

Totaux.... 

Total  général 


DÉCÈS  PAR  AGES  ET  PAR  SEXES 


1886 


H.      F. 
442 


1.176 

134 

61 

4<i 

M 


1.448 


20f 
l.:267 
2.314 

3.78;^ 


5.231 


883 

78 
07 
3i 


1887 


H.      F. 
370 


061 
IIH 

a 

27 


1.178  1.2 


2'23|  197 
1.078  i.i:^ 
2.2H:i;2  371 


3.586  3.70(5 


4.764.4.911 


Sirs 

109 
68 

;<9 

26 
1.0?>7 


2H6 
1.004 
2.174 

3.414 


1888 

H.      F. 

403 


91 W 

12.1 

60 

Âl 

31 

1.177 


4.471 


9.995 


9.382 


239 
1.165) 
2.267 

3.675 


4.852 


728 

131 

4î) 

41 

27 

976 


212 

i.îii) 

2.^)0 
3.872 
4.848 


9.700 


1889 


H.      F. 

418 


954 

151 

61 

48 

27 

1.241 


210 
l.lia 
2.122 

3.475 


4.716 


739 

128 

55 

38 

_H9 

999 


207 

99(5 

2.189 

3.392 

4.391 


9.107 


TOTAUX 

H.         F. 

» 


4.010 
528 
23» 
178 
116 


5.071 


818 
4.717 
9  074 


14.639 


19.710 


3.165 
484 
250 
185 
126 


4.210 


878 
4.188 
9.198 


14.261 


18.474 


38.184 


J  < 

O  S 


1.633 


7.175 

1.012 

489 

3G:i 

Ut 


3 


9.281 

1.626: 

8.905 

18.272 

28  903' 


38.184 


Aussi  les  économistes  se  sonl-ils  préoccupés  delà  question. 
Us  ont  pensé  avec  raison  qu'on  diminuerait  à  la  fois  la  morli- 
natalité  et  la  mortalité  infantile,  si  d'une  part  Ton  procurait 
aux  femmes  et  filles  pauvres  les  secours  et  le  repos  néces* 
saires  avant  et  après  leur  couche,  pour  assurer  la  viabilité  de 
Tenfant  elle  rétablissement  complet  de  la  mère;  si  d'autre 
part  l'Etat  venait  en  aide  à  celle-ci  par  une  subvention  men- 
suelle chaque  fois  que  le  prix  de  son  travail  ne  lui  suffirait 
point  pour  élever  son  enfant;  enfin  si  prenant  plus  directement 
celui-ci  sous  sa  protection,  il  faisait  exercer  sur  lui  une  sur- 
veillance permanente.  On  sait  que  c'est  de  cette  dernière  et 
généreuse  pensée  qu'est  née  la  loi  Roussel,  dont  je  n'ai  pas  à 
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m'occuper,  mais  qui,  bien  qu'elle  semble  fonctionner  assez 
régulièrement  dans  le  département,  ne  paraît  pas  y  avoir 
beaucoup  diminué  la  mortalité  de  Tenfance,  comme  on  le 
verra  un  peu  plus  loin. 

Pour  ce  qui  est  des  secours  donnés  à  domicile,  ce  sont,  je 
crois,  les  plus  nécessaires,  mais  ilfaudrait  qu'ils  fussent  assez 
larges  pour  être  vraiment  utiles.  Il  faudrait  encore  qu'ils  ne 
fussent  pas,  ainsi  que  cela  se  pratique,  presque  exclusivement 
accordés  aux  filles-mères  dont  la  situation,  quelque  digne 
d'intérêt  qu'elle  puisse  être,  ne  Test  cependant  pas  autant 
que  celle  de  ces  mères  de  famille  déjà  chargées  d'enfants,  pour 
lesquelles  une  nouvelle  grossesse  est  un  surcroît  de  souffrance 
et  de  misère.  La  tille  abandonnée  n'a  d'autres  ressources,  dit- 
on,  que  son  travail  toujours  insuffisant,  ce  qui  est  trop  sou- 
vent exact  ;  tandis  que  la  femme  trouve  dans  son  mari  un  pro- 
tecteur, un  appui,  ce  qui  pour  être  vrai  en  principe  est  sou- 
vent aussi  bien  loin  de  Tëtre  en  fait.  On  ne  saurait  douter 
que  Texcès  de  travail  pour  subvenir  aux  charges  d'une  famille, 
les  fatigues  d'une  maternité  souvent  renouvelée,  les  préoccu- 
pations, les  privations  de  toute  nature  que  subissent  tant  de 
malheureuses  femmes,  q(ie  les  mauvais  traitements  dont  elles 
sont  en  outre  parfois  victimes,  doivent  avoir  une  influence 
des  plus  funestes  sur  l'issue  de  leur  grossesse.  Bien  plus  que 
d'autres,  elle  mettent  au  monde  des  enfants  chétifs,  voués  à 
une  mort  d'autant  plus  prochaine,  qu'à  peine  nés  ils  manquent 
de  tous  soins.  La  mère  malade,  épuisée,  mal  nourrie,  voit 
bientôt  tarir  son  sein;  l'argent  lui  manque  pour  acheter  du 
lait  qu'il  faut  remplacer  par  des  soupes  grossières,  par  des 
breuvages  impossibles.  Ce  petit  être  achève  vite  de  s'étioler 
et  meurt,  il  n'en  pouvait  guèt*e  être  autrement.  Combien  de 
lois  n'ai-je  pas  vu  ces  misères  poignantes,  quel  médecin  ne 
les  a  pas  vues  sans  pouvoir  les  soulager  ! 

Venir  au  secours  des  filles-mères,  protéger  leur  grossesse  et 
leur  enfant,  les  aider  à  l'élever  à  se  relever  elles-mêmes,  c'est 
une  œuvre  morale  et  bien  digne  de  sollicitude;  mais  combien 
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Q*est-il  pas  plus  moral  et  plus  utile  pour  la  société  de  secou- 
rir la  femme  mariée  et  son  enfant  ?  —  Ce  que  TEtat  ne  sau- 
rait faire  qu'à  grands  frais,  avec  un  personnel  d'employés 
dont  les  émoluments  absorberaient  une  bonne  partie  du  fonds 
de  secours,  la  charité  privée,  toujours  plus  ingénieuse  et  plus 
active.  Ta  entrepris.  —  C'est  dans  les  grandes  villes  que  le 
mal  est  le  plus  grand,  et  dans  presque  toutes  il  y  a  une  société 
maternelle  composée  de  Dames  qui  donnent  leur  temps  pour 
visiter  les  femmes  en  couches  et  leurs  nouveau-nés,  leur  tra- 
vail, leur  argent  pour  les  vêtir  et  les  nourrir.  Depuis  long- 
temps déjà  cette  institution  charitable  existe  au  Mans  ; 
elle  y  est  bien  organisée  et  comp'te  de  nombreuses  adhé- 
rentes. Ces  sociétés  maternelles  agissent  sans  bruit,  sans 
réclame,  aussi  le  bien  qu'elles  font  n'est-il  qu'incomplè- 
tement connu.  Réduites  aux  seules  cotisations  que  s'im- 
posent leurs  membres,  elles  sont  obligées  de  trier,  de 
choisir  les  infortunes  qui  leurs  paraissent  les  plus  méritantes; 
avec  des  subventions  relativement  faibles,  qui  décupleraient 
cependant  leurs  ressources,  elles  étendraient  vite  leur  action  ; 
elle  pourraient  alors,  sans  faux-frais,  distribuer  partout  et 
avec  discernement  des  secours  proportionnels  aux  besoins 
réels  de  chaque  famille.  Mais  si  on  les  aidait  on  voudrait  pro- 
bablement leur  imposer  des  conditions,  contrôler  l'emploi  des 
subventions,  elles  n'auraientplus  alors  leur  pleine  initiative, 
condition  même  de  leur  existence;  ce  serait  leur  dissolution. 
Ces  sociétés  continueront  donc  seules  leur  œuvre  modeste 
sans  doute,  mais  plus  fructueuse  peut-être  que  celles  officielles 
qu'on  pourrait  leur  adjoindre. 

Ce  qui  semble  préoccuper  avant  tout,  c*est  de  réduire  à 
son  minimum  la  morti-natalité  criminelle.  Pour  prévenir  les 
infanticides  et  les  avorlemenls  provoqués  dont  le  nombre 
augmente  partout,  on  a  pensé  qu'il  convenait  de  faciliter  aux 
filles-mères  et  mêmeà  quelques  femmes  dévoyées,  les  moyens 
d'accoucher  clandestinement  et  de  ne  pas  garder  l'enfant 
accusateur. 
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Le  rétablissement  des  tours  est  aujourd'hui  réclamé  par 
presque  lous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  ces  questions,  mal- 
gré les  inconvénients  bien  connus  qu'il  présente.  C'est  à  peine 
si  quelques-uns  lui  préfèrent  Touverture  de  bureaux  secrets 
d'admission,  dont  le  fonctionnement  paraît  plusdélicat,  moins 
sûr,  et  doit  être,  dit-on,  plus  onéreux.  —  C'est  en  effet  le  tour 
qui  office  les  plus  grandes  garanties  de  discrétion.  La  fille  qui 
acceptant  sa  situation  veut  élever  son  enfant,  trouve  presque 
toujours  sympathie  et  appui  pour  le  faire;  celle  qui  par  une 
manœuvre  coupable  anéantit  le  fruit  de  sa  faute  n'est  donc 
presque  jamais  poussée  par  la  misère  ;  elle  obéit  plutôt  à  des 
sentiments  qui  Tempëcheraient  même  de  réclamer  les  secours 
dont  elle  peut  avoir  besoin.  Ce  n^st  point  non  plus  la  misère 
qui  conduit  une  femme  mariée  à  se  livrer  à  des  manœuvres 
abortives  ou  autres.  Quand  elle  ne  garde  pas  son  enfant,  c'est 
presque  toujours  parce  qu'elle  n'en  peut  avouer  la  paternité. 
A  toutes  deux  le  tour  seul  offre  une  ressource  qui  pourra  les 
détourner  du  crime. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  ;  il  faut  qu'elles  puissent  cacher  leur 

grossesse  et  pour  le  leur  faciliter  on  a  proposé  de  créer  des 

hospices  spéciaux,  où  femmes  et  filles  seraient  indistinctement 

admises,  sans  même  être  tenues  de  donner  leur  nom,  dès  que 

le  travail  devient  pour  elles  impossible  ou  seulement  difficile, 

dès  qu'elles  ne  pourraient  plus  dissimuler  leur  grossesse.  On 

les  y  occuperait  selon  leur  valitliié  et  selon  leur  bon  vouloir 

sans  doute  ;  on  les  garderait  après  leur  couchejusqu'à  ce  que, 

bien  remises,  elles  fussent  à  Tabri  des  accidents  nombreux 

et  souvent  graves  consécutifs  à  des  relevailles  trop  hûlives. 

D'après  M.  Lagneau,  3  *•  o  seulement  garderaient  Pincognilo.— 

Pensée  généreuse  assurément  que  cette  création,  mais  ce  serait 

de  fait  la  transformation  de  nos  maternités,  si  coûteuses  déjà, 

en  hôtelleries  presque  de  plaisance,  où  toute  femme  grosse 

poun^ail  sans  nul  contrôle  aller  passer  deux  à  trois  mois. . . 

Seraient-cc  bien  les  plus  dignes  qui  s'y  rendraient?  Les 

vraies  mères  de  fiimille  en  useraient  probablement  peu,  car 
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elles  ne  consentent  jamais  à  quitter  leur  intérieur  que  poussées 
par  la  plus  urgente  nécessité.  Ces  hospices  seraient  cependant 
bientôt  encombrés  et  il  faudrait  les  multiplier  sur  tous  les  points 
du  territoire.  Ils  nç  s«au raient  être  ni  communaux,  ni  même 
départementaux,  puisqu'ils  devraient  être  ouverts  à  toutes,  et 
TEtat  seul  devrait  en  supporter  les  immenses  frais.  Je  ne  veux 
pas  insister;  cette  digression  m'a  déjà  trop  entraîné  (1). 

Le  dernier  dénombrement  donne  an  département  une  popu- 
lation de  7,383  enfants  âgés  de  moins  de  1  au^  sur  lesquels 
3,962  garçons  et  3,431  filles.  La  moyenne  annuelle  des  décès 
des  quatre  dernières  années  a  été,  pour  cet  âge,  de  1,793  ou 
24/10  7o  de  sa  population.  La  moyenne  des  décès  masculins, 
sensiblement  plus  élevée  que  celle  des  décès  féminins^  est 
de  1,002  ou  20,28  %.  la  seconde  n'étant  que  de  791  ou 
23,12  Vo. 


(1)  Quand  j*écrivais  ces  lignes,  l'Académie  de  Médecine  n*avait  pas 
encore  terminé  sa  lon((ue  et  savante  discussion  sur  les  causes  de  la 
dépopulation  de  la  France.  Elle  vient  d'en  voter  les  conclusions  (séance 
du  5  mai  1891)  et  la  première  est  ainsi  conçue  : 

«  Que  dans  chaque  département  U  soit  établi  au  moins  un  asile  des- 
tiné à  recevoir  les  femmes  pendant  les  derniers  mois  de  leur  grossesse  ; 
que  toute  femme,  si  elle  le  désire,  puisse  y  être  reçue  dans  des  condi- 
tions qui  assurent  le  secret  absolu  sur  son  entrée  et  son  séjour  dans 
cet  établissement  et  de  son  accouchement  ;  qu'il  soit  interdit  de  faire 
une  enquête  administrative  sur  le  domicile  et  l'identité  de  toutes  les 
femmes  enceintes  et  en  couches  qui  sont  hospitalisées  ;  —  que  des  tours 
soient  établis  dans  tous  les  départements  et  que  dans  le  même  local 
soient  réunis  un  tour  et  un  bureau  ouvert  ;  —  que  des  secours  soient 
accordés  aux  femmes  ne  pouvant,  faute  de  ressources  suflisanles,  élever 
leurs  enfants.  » 

C'est  donc  question  jugée  pour  l'Académie  ;  elle  vient  de  la  trancher 
dans  le  sens  le  plus  large,  le  plus  étendu.  Sans  vouloir  rouvrir  ici  une 
discussion  close  el  loul  en  m'associant  à  un  vœu  dont  la  réalisation 
quoique  grosse  d'abus,  ainsi  que  de  ditflcultés  financicTes  et  autres, 
sera  toujours  un  bien,  qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  la  crainte  que 
des  mesures  administratives  ou  légales  ne  puissent  que  peu  pallier  un 
mal  dont  la  suppression  relève  presque  exclusivement  de  la  morale. 
Dès  lors  il  me  paraît  aussi  qu'on  ne  doit  pas  trop  compter  sur  l'eftica- 
cilé  de  ces  mesures  pour  augmenter  notre  natalité  ;  d'autant  que  les 
manœuvres  coupables  qui  peuvent  lui  nuire,  si  fréquentes  qu'on  les 
suppose,  ne  sauraient  heureusement  Tôtre  assez  pour  modifier  d'une 
manière  appréciable  le  chiffre  de  nos  naissances. 
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Les  enfants  de  la  seconde  année  sont  en  nombre  à  peu  près 
égal  à  ceux  de  la  première^  7,399,  sur  lesquels  2,745  gar- 
çons et  3,654  filles.  Par  suite  du  plus  grand  nombre  des 
décès  masculins  pendant  les  deux  premières  années,  l'égalité 
de  nombre  tend  déjà  à  s'établir  entre  les  deux  sexes.  La  mor- 
talité de  cet  âge  est  bien  moindre  que  celle  de  la  première 
année,  mais  elle  continue  d'être  un  peu  supérieure  chez  les 
garçons.  Pour  ceux-ci  la  moyenne  annuelle  des  décès  est  de 
132  soit  3,51  ^lo  de  leur  populaiion.  Pour  les  filles  cette 
moyenne  n'est  que  de  122  décès  ou  3,34  %.  La  mortalité  des 
deux  sexes  se  trouve  donc  être  de  254  décès  soit  2,42  ^/o  de  la 
population  de  cet  âge. 

Ainsi  près  de  i/4  de  nos  enfants  meurent  au  cours  de  leur 
première  année  et  un  peu  plus  de  1/30  seulement  au  cours  de 
la  seconde,  ce  qui  donne  pour  les  deux  réunies  une  mortalité 
de  13,85%  ou  l/7«. 

Il  peut  .être  intéressant  de  rapprocher  ces  résultats  de 
ceux  consignés  par  M.  Tlnspecteur  des  enfants  assistés  et  de 
protection  du  premier  âge.  Son  dernier  rapport  au  Conseil 
général  vient  d'être  publié,  a  Sur  27  enfants  venant  de  notre 
maternité,  dit  il,  11  sont  décédés  avant  leur  12*  mois,  soit 
40  %.  Sur  29  enfants  admis  à  d'autres  titres,  4  sont  décédés, 
soit  13,79  7o*  L.Û  moyenne  des  deux  catégories  ressort  à 
26,78 7o  ».  —Telle est  la  mortalité  pour  les  enfants  de  Thos- 
pice  du  Mans  âgés  de  moins  d'un  an.  Elle  est  et  doit  être  un 
peu  plus  élevée  que  celle  du  déparlement,  puisqu'elle  s'établit 
sur  des  enfants  d'une  catégorie  spéciale,  formée  de  ceux  qui 
sont  dans  les  plus  mauvaises  conditions  d'existence. 

Mais  dans  son  rapport  sur  le  service  des  enfants  du  premier 
âge,  M.  l'Inspecteur  arrive  à  des  conclusions  bien  différentes. 

Sur  un  total  général  de  6,618  enfants  il  y  a  eu  600  décès, 
ce  qui  ne  fait  ressortir  la  mortalité  qu'à  9,06  ®/o,  pour  les 
deux  premières  années  de  l'existence.  Or  la  mortalité  dépar- 
tementale étant  pour  ces  deux  années  de  13,88  Voi  H  s'en- 
suit une  différence  de  3,79  Vo  au  profit  des  enfants  protégés. 
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Le  contraire  seul  se  comprendrait.  —  D'autre  part  M.  Tins* 
pecteur  dit  que  sur  les  6,618  enfants  confiés  è  sa  garde, 
5,004  étaient  âgés  de  moins  d'un  an  et  1,614  de  plus  d'un  an, 
puis  il  ajoute  que  1,875  enfants  de  la  première  catégorie  ont 
atteint  leur  année  au  cours  de  1889,  ce  qui  porte  en  réalité  à 
3,489  le  nombre  des  enfants  ayant  de  1  à  3  ans.  Sur  les 
600  décès  enregistrés,  535  se  rapportent  aux  nourrissons  de 
la  V^  catégorie,  et  65  à  ceux  de  la  2*. —  Établissant  ses  pro- 
portions sur  ces  bases,  il  trouve  une  mortalité  de  10,69  7o 
pour  les  enfants  de  moins  de  1  an  et  de  1,80  pour  ceux  de  1 
à  2  ans,  alors  que  les  rapports  correspondants  pour  la  morta- 
lité générale  du  département  sont  de  24,29  ""/o  et  3,42  Vo- 

Une  telle  divergence  ne  peut  évidemment  tenir  qu'à  la 
façon  d'établir  les  rapports. 

Or  les  1,875  enfants  entrés  dans  leur  seconde  année  ont 
biei^été  ajoutés  aux  enfants  de  cet  âge,  mais  n'ayant  pas  été 
retranchés  du  nombre  de  ceux  de  l'âge  précédent,  ils  comp- 
tent 2  fois.  Si  on  opère  cette  soustraction,  on  trouve  pour  les 
enfants  de  moins  d'un  an  le  rapport  16,77  Vo,  ce  qui  diminue 
déjà  notablement  Técart,  sans  rien  changer  il  est  vrai  à  la 
proportion  générale  de  la  mortalité  des  deux  années 
réunies. 

Remarquons  que  pour  l'établir  il  n'a  pas  été  tenu  compte 
des  retraits  opérés.  Il  y  a  bien  eu  6,618  enfants  surveillés, 
mais  tous  ne  l'ont  pas  été  toute  Tannée.  Le  rapport  fait  con- 
naître en  effet  que  1,602  nourrissons  ont  été  retirés  de  la 
surveillance  par  leurs  familles,  et  que  1,018  ont  cessé  d'y 
être  soumis  au  fur  et  mesure  qu'ils  atteignaient  leurs  2  ans. 
Les  uns  et  les  autres  ne  sauraient  entrer  pour  leur  totalité 
dans  le  calcul  d'une  mortalité  à  laquelle  ils  n'ont  pas  concouru 
pendant  toute  la  période  de  temps  qu'elle  comprend.  Le  rap* 
port,  si  complet  quil  soit,  ne  parait  pas  contenir  de  données 
sur  lesquelles  on  pourrait  s*appuyer  pour  opérer  un  retran- 
chement, mais  on  voit  que  la  mortalité  calculée  sur  la  totalité 
des  enfants  inscrits^  se  trouve  nécessairement  très  minorée. 
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H.  riDspecteur  a  du  reste  été  lui-même  au-devant  de  ces 
objections.  Après  avoir  indiqué  plusieurs  modes  de  calcul,  il 
propose  comme  le  meilleur  «  de  suivre  pendant  la  période  de 
surveillance  les  enfants  entrés  au  cours  d'une  année  et  de 
relever  le  nombre  de  ceux  qui  sont  décédés  »  ;  faisant  remar- 
quer, toutefois,  que  cette  méthode  manque  encore  de  précision, 
car  elle  laisse  ignorer  ce  que  deviennent  les  enfants  retirés  de 
nourrice  avant  Taccomplissement  de  la  deuxième  année.  — 
Il  en  meurt  nécessairement  quelques-uns. 

En  opérant  comme  il  vient  d'être  dit,  il  a,  dans  un  tableau 
très  détaillé,  établi  la  mortalité  des  nourrissons  de  1887  dont 
la  période  de  surveillance  s'est  trouvée  expirée  en  1889  ;  puis 
il  a  fait  le  môme  travail  rétrospectif  pour  ceux  des  7  années  pré- 
cédentes. Il  est  arrivé  ainsi  à  des  résultats  bien  différents  des 
premiers  et  qui  donnent  une  mortalité  bien  supérieure  à 
celle  du  département. 

Il  trouve  en  effet  que  3,032  enfants  inscrits  en  1887  ont 
fourni  623  décès  donnant  la  proportion  de  24,54  ®/o.  Voici 
du  reste  les  rapports  exprimés  dans  son  tableau  pour  chacune 
des  8  années. 

1887 

Leur  moyenne  générale  serait  de  22,95  %  et  Ton  voit  que 
la  mortalité  n'a  guère  varié  depuis  7  ans. 

Le  rapport  de  M.  Tlnspecteur  contient  un  autre  document 
important  que  je  dois  relever. 

ff  Suivant  les  âges  et  le  mode  d'alimentation  les  600  enfants 
morts  celte  année  ont  été  frappés  de  la  manière  suivante  :  *> 

sein       biberon       total       proportion  */• 

Du   1"  au  i5*  jour  inclus     7  )  63  )  73  i  ii.67  ) 

Du  16*  au  30-  jour     —         4  |  36    101     275    105     321    17,50     53,50 

Du   2-  au   4-  mois     -       25  )         121  )  146  ^  24,33  ) 

Du  4»  au  6*  mois  —  15  I  où  05  I  .^0  110  j  9,.  18,23  \  okk? 
Du  7-  au  12-  mois  -  Il  }  ^  1^3  j*^  104  1  ^^*  17,34  {  ^'*' 
De  1  an  à  2  ans __4  _61  J55  10,83 

66  5ai  600  100,»» 


1880 

1881 

1882 
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1884 
23,75 

1885 
21,15 

1886 
24,02 

25,12  •/. 

23.76 

24,05 

—  435  — 

C*est  dans  les  3  premiers  mois  de  rannée  que  la  mortalité 
est  la  plus  grande,  mais  elle  Test  surtout  pendant  la  seconde 
quinzaine  de  Texistence. 

Remarquons  aussi  avec  M.  Tlnspecteur  la  grande  différence 
de  la  mortalité  chez  les  enfants  élevés  au  sein  et  chez  ceux 
élevés  au  biberon,  66  contre  534.  On  ne  saurait  appeler  trop 
l'attention  des  mères  sur  cette  énorme  différence.  Il  n*est  pas 
de  médecin  qui  ne  blâme  énergiquement  Tusage  du  biberon, 
mais  sa  suppression  est  bien  difficile.  D'une  part  on  se  heurte 
à  la  routîme  ;  d'autre  part  il  est,  dans  les  villes  surtout,  plus 
de  femmes  qu*on  ne  croit,  que  leur  santé  empêche  de  nourrir 
ou  qui  ne  peuvent  faire  que  de  mauvaises  nourrices,  aux- 
quelles on  est  forcé  dlnterdire  Tallaiiement  ou  chez  les- 
quelles il  faut  le  faire  cesser  trop  tôt.  Parmi  celles  qui  physio- 
logiquement  pourraient  nourrir  avec  succès,  il  en  est  un  assez 
grand  nombre  qui  en  sont  empêchées  pour  cause  ou  pour 
autre.  Telles  sont  celles  qui  pour  gagner  leur  vie,  sont  forcées 
de  s'absenter  de  chez  elles  et  qui  doivent  le  plus  souvent  con- 
fier leurs  enfants  à  des  mains  étrangères  ;  d'autres,  moins 
pardonnables,  reculent  devant  Tassujetlissement  auquel  les 
condamnerait  la  lactation.  Il  faut  aussi  tenir  compte  de  la 
difficulté  souvent  grande  de  se  procurer  une  nourrice  merce- 
naire, de  la  répugnance  plus  ou  moins  fondée  que  celle-ci 
inspire  à  certaines  mères,  et  d'ailleurs  la  nourrice  mercenaire 
déplace  la  question  sans  la  résoudre,  puisqu'elle  prive  son 
propre  enfant  du  lait  qu'elle  donne  h  un  étranger.  Il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  l'usage  du  biberon  est  la  cause  principale 
de  la  grande  mortalité  des  nouveau  -  nés.  Il  n'est  pas  sans 
intérêt  de  rappeler  à  ce  sujet  ce  que  vient  encore  d'écrire 
M.  Leudet  [Joum.  des  Soc.  sav.,  31  mai  1890).  Il  fait  remar- 
quer que  la  mortalité  des  enfants  légitimes  et  illégitimes 
placés  au  sein  est  sensiblement  la  même,  mais  qu'elle  est  plus 
grande  pour  les  enfants  illégitimes  élevés  au  biberon  que  pour 
les  premiers  élevés  de  la  même  façon.  Cette  mortalité  diminue 
avec  Tâge  pour  les  enfants  au  sein,  tandis  qu'elle  se  main- 
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tient  entre  15  et  28  ^/o  pour  ceux  au  biberon.  Elle  ne  serait 
qne  10  à  11  7o  pour  les  enfants  de  2  jours  à  3  mois  au  sein, 
alors  qu*elle  atteindrait  24  à  33  %  pour  ceux  de  cet  ige  au 
biberon.  Les  décès  infantiles,  fait-il  aussi  observer,  augmen- 
teraient encore  du  6^  au  10®  mois  parle  fait  de Talimentaiion 
prématurée,  des  maladies  épidémiques,  des  accidents  de  den- 
tition. Toutes  ces  observations  sont  parfaitement  applicables 
aux  enfants  de  notre  département,  dont  la  mortalité  considé» 
dérable  doit  du  reste  subir  une  assez  importante  réduction, 
car  plus  de  4,000  enfants  assistés  lui  sont  étrangers,  c'est-à- 
dire  plus  des  2/3  de  ceux-ci,  et  leur  obituaire  vient  grossir 
celui  de  notre  première  enfance. 

De  2  à  5  ans  notre  mortalité  infantile  n'est  plus  que  de 
19,50  °/o  ;  soit  6,51  <^/o  pour  chacune  de  ces  3  années. 

De  5  à  20  ans  la  mortalité  est  certainement  très  faible, 
n'étant  plus  que  de  1,54  %  pour  les  15  années  réunies. 

Noti*e  population  mineure  tout  entière  représentée  par 
140,283  unités  donne  une  moyenne  annuelle  de  2,977,  décès 
soit  21,22  V;  de  cette  population  et  6,59  Vô  de  la  popula- 
tion totale  du  département. 

De  21  à  60  ans  notre  mortalité  annuelle  moyenne  est  de 
2,226  décès,  soit  6,79  VC  de  la  population  de  ces  40  années 
et  5J0®/;  de  notre  population  totale. 

EnGn  au-dessus  de  60  ans  nous  trouvons  une  moyenne 
annuelle  de  4,560  décès,  ce  qui  donne  pour  la  population 
sexagénaire  le  rapport  6,40  7S  et  celui  de  10,47  **/;  pour 
la  population  totale. 

En  faisant  les  additions  on  trouve  qu'avec  307,742  unités 
notre  population  majeure  a  donné  depuis  4  ans  une  moyenne 
annuelle  de  6,794  décès  faisant  17,34  '^H  de  cette  population 
et  15,58  °/ô  de  notre  population  totale.  —  On  trouve  aussi 
comme  moyenne  générale  de  la  mortalité  départementale  le 
rapport  d'environ  22  ^H  précédemment  indiqué. 

Je  ne  puis  dire  ici  que  bien  peu  de  mots  sur  les  causes  les 
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plas  eommoDes  de  la  mort  dans  le  départelbent.  Ce  n'est 
que  dans  les  bulletins  des  décès  de  la  ville  du  Mans  qu'on 
peut  trouver  sur  ce  sujet  quelques  renseignements.  Les 
causes  de  la  mort  ne  sont  point  indiquées  dans  nos  autres 
communes,  mais  vu  Tanalogie  assez  grande  des  conditions 
de  Texistence,  on  peut  admettre,  sans  craindre  de  s*éloigner 
trop  de  la  vérité,  que  les  influences  morbides  doivent  se 
grouper  à  peu  près  de  même  dans  le  département  et  dans  le 
ciief-lieu,  que  les  causes  de  la  mort  s'y  distribuent  à  peu 
près  de  la  même  manière.  Sur  i  0,936  décès  qui  ont  eu  lieu 
dans  la  ville  du  Mans  en  8  années  consécutives,  de  1872  à 
1879  inclus,  période  durant  laquelle  il  n'y  a  pas  eu  d^épi- 
demie  sérieuse  ni  aucune  influence  morbide  spéciale,  j'ai 
trouvé  en  dépouillant  les  bulletins  de  décès  à  l'état  civil  : 

Fièvre  typhoïde 697    =      6,37o 

Fièvre  éruplives  (rougeole  surtout). . .  92    ==      0,9 

Maladies  cérébrales  (méningites,  apo- 
plexies, congestions,  ramollisse- 
ments, paralysies,  etc.) 1,176    ^==    10,7 

Maladies  de  la  circulation  (cœur  gros, 
vaisseaux,  anémies  diverses,  etc.).        676     --      6,1 

i  Phtisie  pulmonaire 1,248     -—    11,4 
Bronchites     diverses , 
pneumonie,    pleuré- 
sies, et  c 1,507    =-    13,7 

Angines  diverses  et  croup 140    -=^      1 ,2 

Maladies  gastro-intestinales,  non  com- 
pris celles  des  annexes  (diarrhées, 

cholérines,  etc.) 1,162    =^    10,6 

Débilité  infantile,  alrepsie 497    ^==-      4,4 

Débilité  sénile 673    =      6,1 

Maladies  diverses  non  classées 3,328    =^    30,3 

10,936 


• 


—  «38  — 

Ce  tableau,  %i  sommaire  qa*il  soit,  donne  cependant  on 
aperçu  des  maladies  les  plus  communes  dans  notre  ville, 
de  celles  qui  forment  le  fond  de  la  constitution  médicale  en 
dehors  de  toute  influence  épidémique  et  qui  déterminent 
le  plus  souvent  la  mort. 

On  remarquera  que  les  fièvres  éruptives  sont  moins  meur- 
trières dans  le  déparlement  ou  du  moins  au  Mans,  qu'on  ne  se- 
rait tenté  de  le  croire.  Ce  sont  elles  qui  en  temps  ordinaire  eau* 
sent  le  moins  de  décès.  Cependant  elles  y  sont  toujours  fré- 
queutes.  Mais  la  plus  grave  de  toute,  la  variole,  ne  s*y  mani- 
feste plus  guère  que  sous  sa  forme  la  plus  légère,  la  vario- 
loide,  gr&ce  aux  vaccinations  qui  sont  assez  régulièrement  pra- 
tiquées. C'est  là  du  reste  une  maladie  qui  devra  disparaître 
du  cadre  nosologique  ou  ne  s'y  rencontrer  plus  que  très  acci- 
dentellement, le  jour  où  les  vaccinations  et  surtout  les  revac- 
cinations, qui  se  font  si  mal  encore,  seront  scrupuleusement 
pratiquées. 

La  rougeole  fait  bon  an  mal  an  plus  de  décès  chez  nous  que 
la  petite  vérole.  Elle  est  cependant  loin  d'avoir  sa  gravité, 
mais  elle  n'a  pas  de  préservatif  connu  et,  elle  atteint  une  fois 
ou  Tautre  presque  tous  nos  enfants.  Chez  ceux  qui  sont  débiles 
surtout,  il  survient  assez  souvent  des  complications  pulmo- 
naires graves,  mortelles  même.  Son  obituaire  n'est  pas  tou- 
jours immédiat.  La  rougeole  est  pourtant  une  des  maladies 
dont  on  pourrait  beaucoup  atténuer  les  ravages  par  une  pro- 
phylactique bien  comprise,  consistant  surtout  dans  Tisolement 
absolu  des  malades  et  dans  la  désinfection  des  lieux  et  objets 
coâtaminés. 

Les  épidémies  de  fièvre  typhoïde  ne  sont  plus,  pour  nous, 
aussi  meurtrières  ni  aussi  redoutables  qu'autrefois;  mais 
cette  fièvre  est  devenue  endémique  dans  notre  pays  et  elle 
cause  encore  au  moins  6  °/o  de  nos  décès.  C'est  beaucoup  trop, 
car  cette  aiïection  est  également  une  de  celles  qu'on  devrait 
voir  presque  disparaître.  Son  contage  est  aujourd'hui  connu, 
les  moyens  de  le  combattre  le  sont;  il  ne  tiendrait  donc  qu'à 
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nous  de  nous  en  préserver  d*une  manière  à  peu  près  cer- 
taine. Les  eaux  potables  en  sont  presque  toujours  le  véhicule, 
elles  constituent  un  milieu  de  culture  d'autant  meilleur 
qu'elles  sont  plus  chargées  de  matières  organiques  et  d'élé* 
ments  septiques.  Il  faudrait  donc  d'abord  veiller  à  la  pureté 
des  eaux  et  ne  les  distribuer  dans  les  villes  que  convenable* 
ment  filtrées  et  exemptes  autant  qu^  possible  de  toutes  souil* 
lures  organiques.  Il  faudrait  supprimer  tous  les  puits  qui  par 
leur  proximité  des  fosses  d'aisances  ou  des  égouts,  sont  sus- 
ceptibles d'en  recevoir  des  infiltrations.  Des  faits  maintenant 
innombrables  prouvent,  je  me  sers  de  Texpression  pittoresque 
du  docteur  Ollivier,  que  le  plus  souvent  la  fièvre  typhoïde  se 
prend  dans  le  verre  d'eau  qu'on  boit.  Son  rapport  sur  les 
épidémies  (Acad.  de  méd.  1889)  est  rempli  de  preuves;  je 
n'en  veux  relever  qu'une  parce  qu'elle  s'est  faite  sur  une 
grande  échelle  ;  à  Vienne,  tant  qu'on  a  bu  de  l'eau  des  puits 
du  Danube  la  fièvre  typhoïde  était  plus  commune  qu'à 
Paris  ;  elle  est  devenue  une  rareté  depuis  qu'on  a  remplacé 
cette  eau  par  celle  de  sources  pui*es  captées  au  loin. 

Hais  pour  que  les  eaux  ne  se  souillent  pas,  il  faut  aussi 
veiller  à  la  salubrité  des  logements,  ne  pas  laisser  surtout 
s'accumuler  dans  les  habitations  ou  près  d'elles  des  amas  de 
détritus  de  toute  sorte,  tels,  par  exemple,  ceux  de  fumiers 
qu'on  trouve  dans  presque  toutes  nos  cours  de  ferme  et  qui 
arrivent  jusqu'au  seuil  des  maisons.  Il  faudrait  éviter  l'encom- 
brement dans  les  ménages  pauvres,  presque  toujours  si  mal 
logés  et  vivant  dans  une  sorte  de  promiscuité.  Il  faudrait  dés- 
infecter les  maisons  qui  ont  été  contaminées  par  la  présence 
d'un  typhique,  ainsi  que  sa  literie,  ses  vêlements,  tous  les 
objets  qui  lui  ont  servi. 

Je  ne  me  dissimule  pas  que  l'emploi  de  ces  mesures  exige- 
rait beaucoup  de  soin,  ce  qu'il  est  souvent  difficile  d'obtenir, 
et  une  grande  dépense  que  ni  les  municipalités  ni  les  parti- 
culiers ne  voudront  on  ne  pourront  faire,  parce  qu'elle  excéde- 
rait de  beaucoup  les  ressources  budgétaires  du  plus  grand 
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nombre.  Ce  n'est  poini  une  raison  pour  ne  pas  en  signaler 
riroportance  ;  si  peu  qu*on  fasse  dans  ce  sens,  ce  sera  toujours 
une  bonne  chose.  La  fièvre  typhoïde,  il  ne  faut  pas  Toublier, 
est  une  maladie  qui  frappe  surtout  Tâge  adulte;  sa  disparition, 
sa  simple  atténuation  n'auraient  pas  seulement  pour  résultat 
de  préserver  des  existences,  elle  conserveraient  plus  longtemps 
à  la  société  une  partie  de  celles  qui  lui  sont  le  plus  utiles. 

Les  angines  diverses  et  le  croup  en  temps  ordinaire  ne 
comptent  guère  que  pour  1  7o  dans  le  nombre  des  causes  des 
décès  généraux  de  notre  ville.  Mais  il  n'est  pas  d*année  où 
ces  maladies  ne  fassent  de  plus  grands  ravages  sur  un  ou  plu- 
sieurs points  du  département.  Au  Mans  même,  la  diphtérie 
donne  une  moyenne  annuelle  de  18  à  20  décès,  ce  qui  sup- 
pose toujours  un  assez  grand  nombre  de  malades  atteints, 
car  cette  maladie  est  de  celles  qui  s'humanisent  un  peu, 
c'est-à-dire  de  celles  dont  les  manifestations,  pour  être  peut- 
être  devenue  plus  fréquentes^  sont  cependant  moins  graves 
et  moins  souvent  mortelles. 

Le  fait  a  été  bien  constaté  à  Paris,  il  doit  en  être  de  même 
dans  nos  départements.  Les  oscillations  de  sa  mortalité  sont 
du  reste  très  étendues.  Ainsi  nous  eûmes  40  décès  en  1871 
et  il  n'y  en  eut  que  8  et  5  les  deux  années  suivantes.  La 
mortalité  se  releva  de  1874  à  1876  :  elle  fut  de  plus  de  20, 
puis  elle  faiblit  beaucoup  pendant  les  sept  années  suivantes, 
période  durant  laquelle  on  ne  compta  plus  que  de  3  à  8  décès 
annuels.  On  la  vit  se  relever  subitement  en  1884,  où  il  y  eut 
28  décès,  et  en  1885  où  il  y  en  eut  73.  C'est  le  chiffre  le  plus 
élevé  qui  ait  été  observé  au  Mans.  Depuis  cette  époque,  la 
mortalité  des  angines  semble  être  retombée  à  sa  moyenne 
normale.  Cependant  elle  aurait  eu  tendance  à  se  relever  pen- 
dant ces  trois  dernières  années,  d'après  un  récent  travail  de 
M.  Brûlé,  secrétaire  de  notre  conseil  d*hygiène.  Ce  qui  est  à 
remarquer,  c'est  que  ces  exarcerbations  de  la  mortalité  angi- 
neuse  ne  sont  point  le  résultat  d'épidémies  bien  manifestes, 
s'abattant  sur  un  point  déterminé  de  notre  ville.  Depuis  plusde 
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vingt  ans  les  eas  de  diphtérie  s'y  maDifestent  d'une  manîèfre 
presque  permanente  et  presque  en  toutes  saisons,  tantôt  dans 
un  quartier,  tantôt  dans  nn  autre.  Si  mes  informations  sont 
exactes,  il  en  serait  à  peu  près  de  même  dans  Umi  te  départe- 
meoc.  Cependant  ce  sont  les  parties  basses  et  circum-urbaines 
de  la  Tîlle  qui  sont  le  siège  habituel  de  la  diphtérie.  Les 
quartiers  situés  ^ur  la  rive  droite  de  la  8artlie,»lé'  Pré,  8aint^ 
PavÙQ,  Saint-Gilles  y  sont  très  sujets,  mais  la^maladie  ne  se 
montre  ni  moins  fréquente  ni  moins  grave  dans  ceux  de  la 
rue  Basse  et  de  Pontlieue.  Elle  est  également  commune  dans 
l'agglomération  de  la  vieille  ville,  surtout  snr  lé  bord  de  la 
riviène.  Tous  ces  quartiers  sont,  il  est  vrai;  en  grande  partie 
habités  par  une  population  pauvre,  quelquefois  assez  dense 
et  pour  laquelle  les  soins  de  propreté  et  d'hygiène  sont  à  peu 
[irèft  inconnus.  Ces  conditions  ne  peuvent  que  favoriser  le  dé- 
veloppement des  maladies  infectieuses  quelle  que  soit  leur  na- 
ture, et  celui  de  la  diphtérie  en  particulier/ d'autant  que  son 
contage  est  très  persistant.  Il  suffit  souvent  de  coucher  dans 
le  lit  d'un  diphtérique  ou  de  porter  ses  vêtements,  même 
plusieurs  mois  après  sa  mort,  pour  prendre  la  maladie,  sMls 
n'ont  pas  été  convenablement  désinfectés.  On  a  vu  des  enfants 
être  snccessivement  atteints  lorsqu'on  les  plaçait  dans  le 
même  berceau  ou  qu'on  leur  faisait  porter  le  même  linge, 
quoique  après  lessivage  ordinaire.  Si  un  cas  d'angine  se  déclare 
4ans  des  quartiers  mal  tenus,  il  est  bien  rare  quMl  reste 
isolé,  qu'il  ne  se  propage  pas  dans  la  maison  ou  dans  les  mai* 
son^  voisines.  N'oublions  pas  que  la  diphtérie  est  aussi  une 
maladie  dont  l'hygiène  peut  atténuer  beaucoup  la  gi*avité  et 
la  propa^tîôn,  qti'eîle  choisit  de  préférence  ses  victimes 
pkrmi  les  enfants  du  second  âge  et  parmi  les  adolescents, 
dont  la  mort  n^a  pas  pour  seul  résultat  la  désolation  des 
familles,  mais  prive  aussi  la  société  d'éléments  qui  dans  un 
avenir  prochain  auraient  été  utilisés  par  elle. 

Vatrepsie,  la  débilité  infantile  comptent  pour  i  */o  dans 
les  causes  générales  de  nos  décès,  proportion  énorme  si  l'on 

T.   XXXU.   1891.  *•  FA8CICULB  16. 


—  242  — 

réfléchit  que  cette  cause  ne  sévit  que  sur  une  faible  partie  de 
la  population,  sur  les  seuls  enfants  du  prensier  âge,  les  autres 
étant  plutôt  emportés  par  des  cholérines,  des  diarrhées,  des 
bronchites,  etc.....*  C'est  encore  là  une  cause  de  mort  qui 
pourrait  être  en  grande  partie  supprimée  par  une  meilleure 
entente  des  soins  à  donner  aux  jeunes  enfants.  Au  dire  de 
tous»  la  loi  Roussel,  dont  tel  est  le  but  principal,  ne  donne  pas 
les  résultats  qu'on  en  attendait.  La  mortalité  infantile  ne 
paraît  pas  avoir  diminué  depuis  son  application,  au  moins 
dans  notre  département.  Je  ne  saurais  insister  sans  revenir 
sur  une  question  déjà  traitée. 

Les  affections  des  voies  respiratoires  sont  pour  nous  de 
beaucoup  les  plus  redoutables.  Dans  leur  ensemble  elles  occa- 
sionnent plus  du  quart  de  nos  décès  généraux.  La  phtisie 
pulmonaire  confirmée  représente  à  elle  seule  plus  de  1 1  ^/o 
dans  les  causes  de  notre  mortalité*  Or,  pour  ne  pas  prononcer 
un  mot  qui  effraie  ou  tout  au  moins  impressionne  vivement 
les  familles,  combien  de  décès  de  phtisiques  ne  sont-ils  pas 
enregistrés  sous  une  étiquette  sciemment  erronée,  bronchite 
chronique,  catarrhale,  etc.  La  phtisie  pulmonaire  est  donc 
bien  certainement  la  maladie  à  laquelle  nous  payons  le  plus 
large  tribut.  Si  on  y  ajoute  les  autres  formes  de  la  tubercu- 
lose, celle  des  ganglions  de  Tabdomen  si  fréquente  chez  les 
enfants,  celle  des  méninges  qui  ne  Test  pas  beaucoup  moins 
chez  eux,  les  engorgements  osseux,  articulaires,  glanduleux, 
les  abcès  froids  qui  n^en  sont  souvent  que  des  variétés,  on 
arrive  aisément  à  conclure,  avec  MM.  Laveran  et  Teissier,  que 
la  tuberculose  détermine  au  moins  le  tiers  des  décès  généraux. 
Comme  cette  affection  épargne  à  peu  près  la  vieillesse  et 
même  Tâge  mûr,  ce  sont  les  enfants,  les  adolescents,  les 
adultes  qu'elle  décime,  c'est-à-dire  les  âges  d'espérance  et  de 
production. 

Elle  frappe  donc  les  familles  dans  leurs  plus  vives  affec- 
tions, sans  leur  laisser  même,  le  plus  souvent,  Tespoir  de  voir 
en  partie  se  réparer  leur  perte  par  la  naissance  d'un  nouvel 
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enfant.  Elle  frappe  la  société  dans  ses  éléments  les  plus  virils; 
la  plupart  des  phtisiques  meurent  après  lui  avoir  coûté  et 
avant  de  lui  rien  rapporter. 

Le  chiffre  des  décès  dus  aux  autres  affections  des  voies 
respiratoires  doit  être  diminué  de  beaucoup,  alors  quMl  con- 
vient de  grossir  d'autant  celui  de  la  phtisie.  Malgré  tout  le 
bruit  qui  se  fait  en  ce  moment  autour  de  soi-disant  décou- 
vertes qui  doivent  guérir  la  tuberculose,  et  dont  la  plus 
retentissante  est  déjà  jugée,  il  est  plus  qu*à  craindre  que  nous 
ne  soyons  encore  bien  éloignés  de  celle  ère  heureuse. 

Les  maladies  des  voies  digestives  font  10  ^o  d^Qs  les 
causes  de  nos  décès.  Ce  chiffre  élevé  le  semblera  moins  si  Ton 
songe  combien  ces  affections  sont  nombreuses  et  variées.  Il 
est  vrai  que  dans  le  relevé  que  j'ai  fait  je  n'ai  tenu  compte 
que  de  celles  qui  soni  les  plus  communes,  diarrhées,  cholé- 
rines,  dysenteries^  entérites  diverses  ;  les  maladies  organiques 
et  celles  des  annexes  ont  été  omises.  —  Les  diarrhées  et 
cholérinés  infantiles  sont  pour  la  seconde  enfance  Téquivalent 
de  Tatrepsie  pour  la  première;  comme  celle-ci,  elles  sont 
presque  toujours  le  résultat  d'une  alimentation  vicieuse,  et 
cette  cause  de  mortalité  pourrait  éire  considérablement  ré* 
duite  par  Tobservance  d'une  bonne  hygiène. 

Le  nombre  des  décès  déterminés  par  les  affections  des 
centres  nerveux  est  aussi  de  10  ^/q.  Mais  sous  cette  rubrique 
se  trouvent  réunies  des  affections  très  diverses.  Telles  les 
méningites,  les  convulsions  communes  chez  les  enfants  et  qui 
assez  souvent  ne  sont  chez  eux  que  des  formes  de  la  tuber- 
culose, les  apoplexies  et  paralysies  de  toute  sorte,  fréquentes 
chez  les  vieillards. 

Enfin  les  affections  de  l'appareil  de  la  circulation  ne  compren- 
nent pas  seulement  celles  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux  aux* 
quelles  succombent  un  assez  grand  nombre  de  personnes 
âgées.  Il  y  faut  également  faire  rentrer  les  anémies  de  toute 
nature  qui  deviennent  si  communes  chez  nos  jeunes  gens  et 
qui  en  emportent  beaucoup.  Aussi  les  affections  de  l'appareil 
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circulatoire  compteat-elles  pour  6  Vo  d^ns  le  nombre  des 
causes  de  nos  décès  généraux. 

On  ne  peut  supprimer  la  mort,  mais  on  petit  la  retarder 
et  l'on  doit  tenter  de  le  faire.  On  vient  de  voir  que  nous  per- 
dons surtout  trop  d'enfante  et  trop  de  jeunes  gens,  que  les 
maladies  auxquelles  succombent  les  uns  et  les  antres  sont  de 
celles  qu'on  pourrait  presque  supprimer  ou  dont  on  attéDue* 
fait  du  moins  les  néfastes  effets  par  l'emploi  judicieux  de 
mesures  d'hygiène  publique  et  privée.  Les  conseils  ne  man- 
quent pas,  les  médecins  ne  se  lassent  pas  d'avertir,  de  dire 
ce  qui  devrait  être  fait,  mais  ils  sont  peu  écoutés,  d'une 
part  parce  que  les  moyens  à  employer  sont  souvent  dispen- 
dieux, d'autre  part  parce  qu'ils  obligeraient  h  sortir  de  la 
routine.  Ge  serait  pourtant  un  grand  point  que  de  retarder 
plus  souvent  la  mort,  de  prolonger  la  vie  vers  Tâge  de  la 
débilité  sénile,  que  de  conserver  ainsi  aux  populations  les 
enfants  leur  espoir,  les  hommes  faits  leur  force.  Cependant 
point  d'illusion  ;  quelque  désirable  qu'il  soit  qu'on  tente  dans 
ce  sens  des  efforts  plus  grands  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici, 
quelque  heureux  que  puissent  être  les  résultats  obtenus,  ils 
ne  sauraient  avoir  d'effets  bien  sensibles  sur  l'accroissement 
d'une  population,  si  ses  naissances  diminuent. 

Celle-ci  ne  peut  en  efTet  physiologiquement  se  maintenir  à 
son  taux  et  à  plus  forte  raison  s'augmenter,  que  si  les  nais- 
sances excèdent  les  décès.  Il  faut  même  que  l'excédent  soit 
dans  une  proportion  qui  compense  la  mortalité  toujours  con- 
sidérable du  premier  âge.  Les  2/3  a  peine  des  enfants  arri- 
vent aujourd'hui  à  leur  20^  année,  c'est-4i-dire  à  l'âge 
d'homme.  Il  faudrait  que  les  naissances  excédassent  les  décès 
de  plus  de  i/3  pour  combler  le  déficit  et  laisser  un  gain. 
L'immigration  peut,  il  est  vrai,  remplacer  jusqu'à  un  certain 
point  la  natalité,  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  les  grandes  villes  et 
au  Mans  même  dont  la  population  s'accrott,  bien  que  les  nais- 
sances y  diminuent. 
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La  natalité  de  la  Franee  est  plus  faible  que  celle  des  autres 
nations  et^celle  de  la  Sarthe  est  plus  faible  encore  que  celle 
de  la  France. 

La  mortalité  de  la  France  est  moyenne  et'celle  de  la  Sarthe 
l'est  aussi,  quoique  un  peu  supérieure  à  celle  de  la  nation. 

Il  y  a  donc  dans  notre  département  un  double  élément  de 
dépopulation. 

Je  relève  ci-dessous  quelques  chiffres  indiquant  la  natalité 
et  la  mortalité  comparées  des  puissances  les  plus  voisines  de 
nous,  on  saisira  mieux  combien  nous  sommes  «inférieurs  aux 
autres  peuples. 


Natalité  et  mortalité  comparées,  calculées  de  1861  à  1880. 
Angleterre    ffatalité  35,3  */•  Mortalité  21,9  •/•  Excédent  des  nais.  13,4  */« 


Allemagne        — 

35,1 

Bspagne           -- 

39,3 

Bclgignc           — 

31,8 

llaUe                - 

37,1 

France             — 

35,3 

France  (en  1885) 

23,0 

Sarthe  (1886-1889) 

20,6 

Ville  du  Mans  (lef.) 

22,9 

26,8 

— 

12,3 

29,7 

— 

9,6 

22,8 

— 

9,0 

30.0 

— 

7,1 

23,6 

— 

«,3 

21,2 

— 

4,1 

21,8 

diminution 

1,2 

26,7 

— 

3,8 

En  1846  BOUS  avions  dans  le  département  un  excédent  de 
766  naissances  sur  les  décès,  et  avec  ce  chiffre  notre  popula- 
tion s'était  augmentée  en  10  ans  de  près  de  8000  habitants. 
En  1886,  Texcédent  des  naissances  ne  s'est  plus  trouvé  qne 
de  139;  c'était  trop  peu  et  le  dénombrement  de  cette  même 
année  fit  déjà  constater  une  diminution  de  plus  de 
7,600  habitants,  diminution  qui  n'a  fait  que  progresser,  car 
à  partir  de  cette  époque  ce  sont  les  décès  qui  ont  toujours 
surpassé  les  naissances.  Leur  excédent  a  été  de  1,310  en 
1868,  —  de  871  en  1878,  —  de  1,050  en  1888.  —  Si  Ton 
prend  la  moyenne  des  4  années  1886-1889  on  le  trouve 
moindre,  il  est  vrai,  car  il  n'est  plus  que  de  543.  En  accep- 
tant ce  chiffre  comme  moyenne  générale,  moyenne  qui  est 
évidemment  beaucoup  trop  faible,  puisqu'elle  n'est  établie 
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que  sur  les  années  où  l'excédent  des  décès  a  été  le  moindre, 
on  trouve  cependant  encore  que  depuis  40  ans,  époque  à  la- 
quelle a  commencé  à  s'accentuer  la  dépopulation  du  dépar- 
tement, il  y  a  eu  21,720  décès  de  plus  que  de  naissances.  On 
se  rappelle  que  nous  avons  perdu  pendant  cette  période 
38,765  habitants.  Il  est  donc  certain  que  plus  de  la  moitié  de 
cette  perte  est  due  à  la  diminution  de  nos  naissances,  on 
peut  même  affirmer  les  deux  tiers,  la  moyenne  prise  étant 
beaucoup  trop  faible-  Il  ne  faut  donc  pas  chercher  ailleurs 
que  dans  la  faiblesse  de  notre  natalité  la  cause  de  notre 
dépeuplement.  L'exode  n'y  est  que  pour  une  bien  moindre 
part.  Il  ne  s'est  en  réalité  opéré  que  de  nos  campagnes  sur 
nos  villes  principales  et  surtout  sur  notre  chef-lieu. 

C'est  donc,  avant  tout,  à  la  faiblesse  de  sa  natalité  qu'on 
doit  rapporter  la  diminution  d'une  population.  Les  peuples 
qui  ont  beaucoup  de  naissances  voient  le  nombre  de  leurs 
citoyens  s'accrottre^  alors  même  qu'ils  ont  beaucoup  de  décès. 
Chez  ceux  qui  n'ont  que  peu  de  naissances  la  population 
décroit,  bien  que  le  chifTre  de  leurs  décès  puisse  être  peu 
élevé.  Les  décès,  à  l'inverse  des  naissances,  sont  d'autant  plus 
nombreux  que  la  richesse,  le  bien-être,  la  civilisation  sont 
plus  développés,  car  ce  sont  là  pour  un  peuple  autant  de 
causes  énervantes,  je  serais  tenté  de  dire  destructives,  qui  en 
affaiblissant  la  race  diminuent  sa  fécondité  et  augmentent  sa 
mortalité.  Il  est  d'autres  causes,  sans  doute,  qui  agissent 
dans  le  même  sens,  mais  les  premières  sont  d'autant  plus 
actives  qu'une  fois  nées  elles  deviennent  permanentes;  Thn- 
manité  ne  remonte  pas  son  cours.  Il  est  reconnu  que  ceux 
de  nos  départements  qui  comptent  le  plus  de  naissances  sont 
les  plus  pauvres  ou  ceux  dans  lesquels  il  se  trouve  de  grandes 
agglomérations  ouvrières.  Dans  un  cas  comme  dans  l'autre 
la  prévoyance  fait  assez  généralement  défaut  ;  on  vit  au  jour 
le  jour,  sans  grand  souci  du  lendemain,  et  les  naissances  se 
multiplient.  La  mortalité  est  alors  aussi  toujours  plus  élevée, 
par  suite  de  la  misère,  de  l'insouciance,  de  l'entassement  des 
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familles.  Malgré  cela,  ees  départements  restent  cenx  dont  la 
population  diminue  le  moins,  parce  que  les  naissances  y  sont 
plus  nombreuses. 

La  Sarthe  n*est  pas  dans  ces  conditions.  C'est  un  pays  assea 
riche,  agricole,  dans  lequel  la  vie  est  plus  facile  que  dans 
bien  d'autres.  On  n'y  trouve  point  de  ces  grandes  usines  qui 
occupent  un  très  nombreux  personnel  ;  sa  population  ouvrière 
n'est  pas  très  considérable  et  elle  vit  assez  disséminée,  ce  qui 
est  pour  elle  une  garantie  de  moralité  et  de  bien-être.  Le 
paupérisme,  si  grand  et  si  difficile  k  soulager  qu'il  y  soit,  est 
cependant  moindre  que  dans  les  départements  qui  contiennent 
de  très  populeuses  cités.  Nous  avons  vu  que  les  petites  indus- 
tries, les  petites  propriétés  y  sont  nombreuses,  la  fortune  très 
divisée,  ce  qui  fait  que  la  plus  grande  partie  de  la  population 
vit  dans  une  aisance  relative  qui  tend  d'autant  plus  à  déve- 
lopper chez  elle  une  haute  civilisation,  que  la  proximité  de  la 
capitale  et  de  quelques  autres  centres  importants  lui  permet 
mieux  d'en  apprécier  les  avantages.  Il  n'est  donc  pas  surpre- 
nant que  la  natalité  soit  des  plus  faibles  dans  le  département. 
Une  trop  nombreuse  famille  dérangerait  pour  beaucoup  la 
quiétude  présente  et  les  combinaisons  faites  en  vue  de  Tave- 
nir  ;  on  s'arrange,  autant  qu  on  le  peut,  pour  qu'il  n'en  soit 
pas  ainsi.  La  restriction  volontaire  des  naissances  devient 
alors  un  fait  qui  s'impose  et  qu'il  faut  bien  se  résigner  à 
avouer.  11  ne  saurait  être  douteux  qu'elle  est  pour  beaucoup 
dans  l'abaissement  si  considérable  de  notre  population.  Quant 
à  nos  décès,  ils  ne  diminuent  pas  et  ne  sauraient  guère  le  faire 
dans  les  conditions  sociales  où  nous  sommes  placés.  En  fût- 
il  antrem*ent,  que  leur  baisse  resterait  toujours  bien  insuffi- 
sante pour  compenser  les  pertes  causées  par  la  faiblesse  de 
notre  natalité. 

Je  ne  suis  certainement  pas  le  laudator  iemporis  acH  ;  je 
sais  reconnaître  et  apprécier  ce  qu'ont  de  bon  les  progrès  de 
la  civilisation,  admirer  ce  qui,  depuis  un  demi-siècle  surtout, 
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à  été  fait  par  la  science  et  par  Tindastrie  pour  le  développe*- 
ment  de  la  richesse  publique,  à  laquelle  correspond  toujours 
un  plus  grand  bien-être  des  peuples.  Mais  encore  faut-il 
reconnaître  que  loin  de  nuUiplîer  nous  diminuous  et  dans 
notre  département  plus  rapidement  encore  que  dans  la  plu- 
part des  autres.  Est-ce  une  simple  crise  que  nous  traversons? 
Je  veux-  le  croire.  Cependant  n'avons-nous  pas  à  craindre 
qu'il  n'y  ait  •  là  quelque  relation  de  cause  à  effet  ?  Car  la 
France,  qui  a  donné  Télan  à  toutes  les  grandes  réformes 
sociales  et  qui  est  le  pays  dans  lecfuel  elles  ont  le  plus  pros^ 
péré,  est  aussi  celui  dans  lequel  on  compte  le  moins  de 
naissances  et  dont  la  population  baisse  de  manière  à  inquiéter, 
alors  qu'elle  grandit  encore  dans  les  États  voisins.  D'autre  part, 
ceux  qui  ont  vieilli  savent  dans  quelles  proportions  le  luxe 
s^est  développé  chez  nous  depuis  80  ans.  On  sait  adssi  à 
quels  abus^il  conduit^  car  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
bien-^être  vrai^  avec  le  confort  si  utile,  si  désirable  pour  tous. 
Il  n'en  a  que^  l'apparence,  mais  beaucoup  s*y  laissent  prendre. 
Pouf  se  procurer  les  jouissances  chatoyantes  qu'il  donne,  que 
ne  fait-on  pas,  à  quelles  privations  ne  se  soumet^n  pas  bien 
souvent  ?  Dans  une  de  ses  boutades^,  une  femme  d'esprit  res^ 
tée  célèbre  a  dit,  il  y  a  déjà  dent  siècles,  qu'il  n'y  avait  d'in- 
dispensable que  le  superflu;  que  dirait-elle  aujourd'hui  ? 

Cependant  l'histoire  nous  apprend  que  toujours  les  fastueux 
raffinements  du  luxe  et  les  excès  de  toute  sorte  qu'ils  com- 
portent ont  amolli  les  peuples  et  diminué  leur  vitalité,  qu'ils 
ont  été  trop  souvent  les  symptômes  prodromiques  de  la  déca- 
dence, voire  même  de  l'extinction  des  nations. 
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LES^ÏlTlSnS  DE  LA  SARTHE 


I     » 


AU  SALON  DE  1891      ' 


Par  M.  F.  LSQEAY,  membre  titulaire. 


j.  i 


Dans  le  Salon  des  Champs-Elysées  de  Tannée  1891,  il  n'y  a 
point  de  tendances  nouvelles,  point  d'œuvre  capitale.  L'expo- 
sition, d'une  moyenne  ordinaire,  accuse  deux  influences 
tranchées  ;  Tinfluence  de  Técole  du  plein  air,  et  celle  de 
Técole  du  mystérieux  et  nébuleux  clair  obscur.  Ces  mélanco- 
liqùes  apparitions  de  figures  noires  en  des  atmosphères  d'in- 
térieur pénétrées  d*ombre,  nous  viennent  des  pays  du  Nord  et 
principalement  de  TAngleterre.  Quelques  peintres,  du  groupe 
^es  *  harmonistes,  peignent  leurs  sujets  sous  une  lumière 
égale,  sans  une  ombre,  comme  avec  des  teintes  plates. 

Les  données  choisies  sont  toujours  les  mêmes  :  scènes  de 
la  vie  ouvrière,  petites  mœurs  bourgeoises,  épisodes  ruraux 
oa  maritimes.  Beaucoup  de  sujets  tristes  et  de  vulgarités.  On 
voit  aussi  des  scèâes  historiques  ou  compositions  de  fantaisie. 
Les  scèÉes  populaires  foisonnent,  ainsi  que  les  scènes 
larmoyantes.  Les  bons  portraits  d'iiommes  sont  rares,  à 
l'enttiûit  'âË^  feittmes  11  j  eâ  a  que^ues-uns  de  remarqua- 
blés. 

JUbÛB  dirons  peu  de  chose  du  Salon  du  Ghamp-de-Mars, 
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tous  les  artistes  sarthois  sont  restés  fidèles  à  celai  des 
Champs-Elysées. 

Le  jury  du  Gbamp-de-Mars  n'a  pas  refusé  moins  de  deux 
mille  toiles  d'artistes  étrangers  à  la  Société.  De  là  colère  des 
blackboulés  qui  menaçaient  d'ouvrir  un  troisième  Salon  ao 
Trocadéro  ;  la  menace  ne  s'est  pas  réalisée. 

Les  exposants  de  la  Sartbe  aux  Champs-Elysées  sont  au 
nombre  de  quinze,  ce  sont  : 

PEINTURE 

Abraham  (Tancrëde),  né  à  Vitré  (Ille-et- Vilaine),  au  musée 
de  Chàieau-Gontier. 

La  Source  de  l'Oiselle. 

Sous  des  arbres  et  au  milieu  des  herbes  sort  d'une  roche 
de  l'eau  qui  se  rend  dans  une  mare  près  de  laquelle  est  une 
vieille  femme  avec  son  chien. 
'  Le  lavoir  de  Valfroy . 

Des  femmes  lavent  au  lavoir,  près  de  là  des  arbres  et  de 
l'herbe. 

Ces  deux  toiles  sont  bonnes. 

De  Beaunont  (Gustave),  élève  de  MM.  Gérôme  et  Henn. 

Le  matin  sur  la  grève^  lac  de  Genève. 

Des  enfants  s'amusent  au  milieu  des  filets  étendus  que 
raccommode  un  pêcheur;  une  barque,  au  loin  une  voile  et 
une  montagne. 

Les  pêcheurs  du  lac  de  Genève. 

Des  pécheurs  courent  le  lac;  les  barques  sont  bien  dessi- 
nées. 

Ces  tableaux  sont  d'une  facture  élégante. 

Grés  (Charles),  professeur  au  Prytanée  de  La  Flèche, 
élève  de  Boulanger  et  de  MM.  Gérôme  et  Détaille* 

Mort  du  sous-lieutenant  Richard^  élève  du  Prytanée  mili" 
taire  de  La  Flèche^  le  24  janvier  4  871 . 

Un  petit  détachement  arrive  à  La  Flèche  pour  y  déloger 
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rennemi.  Un  jeune  soas-lieutenant,  hier  encore  sur  les  bancs 
de  l'école,  entre  dans  la  ville  avec  quelques  hommes.  Lk-bas 
sur  les  coteaux  de  Saint-Germain,  ils  sont  deux  mille,  canons 
braqués  sur  le  collège  militaire. 

Cette  poignée  de  braves,  commandée  par  Richard,  traverse 
la  ville,  tirant  sur  des  uhlans  isolés.  Les  voici  sur  la  route, 
entièrement  à  découvert.  Le  sous-lieutenant  Emile  Richard 
tombe,  frappé  par  des  éclats  d*obus.  La  blessure  est  mortelle. 
En  même  temps,  le  jeune  sergent  Adam  tombe  foudroyé  par 
un  projectile  allemand. 

Le  groupe  du  clairon,  du  soldat  qui  charge  son  arme,  se 
détache  bien.  La  critique  trouve  que  les  seconds  plans  man«- 
quent  d*air  et  que  le  mouvement  des  soldats  qui  accourent 
n'est  pas  assez  énergiquement  indiqué. 

Ce  tableau  est  bien  digne  d'oroer  la  salle  d^honneur  du 
Prytanée. 

Maignan  (Albert],  né  à  Beaumont-sur-Sarthe,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  hors  concours,  élève  de  M.  Luminais. 
On  sait  que  Maignan  a  obteuu  une  médaille  de  3®  classe  en 
1874,  une  de  2*  classe  en  1876,  une  de  1'®  classe  en  1879, 
qu'il  a  été  décoré  en  1883  et  qu'il  a  eu  une  médaille  d'or 
en  1889. 

Le  «  Dormoir  n  delà  Sirène. 

Cette  toile  appartient  au  gçnre  fantastique  de  la  Nais- 
sance de  la  perle  de  Tannée  dernière.  L'artiste  nous  conduit 
dans  les  profondeurs  de  la  mer  et  nous  montre  une  femme 
avec  des  formes  magnifiques,  à  travers  le  voile  des  eaux,  et 
dont  la  partie  inférieure  est  une  queue  de  poisson  ;  elle  a  les 
yeux  clos,  une  main  est  posée  à  un  rocher  et  Tautre  à  un 
arbre  marin,  c'est  là  quelle  sommeille  au  milieu  de  ce 
«  dormoir  »  entourée  des  écailles,  des  coquillages,  des 
coraux  et  des  fleurs  maritimes. 

Cette  peinture  est  charmante,  mais  nous  aimerions  mieux 
voir  M.  Maignan  consacrer  son  beau  talent  à  d'autres  œuvres. 
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Mérovingienne  à  sa  toilette . 

La  femme  est  debout,  couverte  d'un  voile  blanc.  Sa  ser*> 
vante  se  dispose  à  jeter  sur  ses  épaules  un  véteiâent  foncé  el 
riche,  qui  fait  ressortir  la  coloration  des  chairs.  Près  d'elle 
sont  des  parfums  et  un  vase  rempli  d'eau. 
.  Un  critique  trouve  la  «  femme  raide  comme  un  piquet  et 
grosse  comme  une  pelotte.  » 

•  BlATiGNOif  (Albert),  né  à  Sablé,  élève  de  MM.  Boulanger  et 
Hébert. 

Brumes  du  matin . 

On  voit  des  jeunes  filles  dans  une  vague  brume  se  déta- 
chant sur  un  paysage  qu'on  distingue  à  peine.  Ce  genre  est 
difScife  k  peindre  et  ne  plaît  pas. 

MouTBT  (Paul),  né  au  Mans,  élève  de  Levasseur  et  de 
MM.  Bouguereau  et  Robert  Fleury. 

Portrait  de  M.  L.  C. . . . . 

Ce  pottrait  est,  paratt-il,  celuf  d'un  graveur  interrompu 
au  milieu  de  son  travail  ;  sa  tête  est  appuyée  sur  la  main 
gauche.  La  tonalité  grisâtre  du  tableau  laisse  à  désirer. 

PoTTiN  (Louis),  né  au  Mans,  élève  de  M.  Garolus  Duran. 
Portrait  du  sculpteur  Momhur. 
La  figure  est  bien  dessinée,  l'œil  vif,  mais  les  mains  sont 
faibles  et  la  tenture  du  fond  n'est  pas  fameuse. 

Roter  (Lionel),  né  à  Ghâtetu-du-Loir,  élève  de  GabaneL 

Portrait  de  Guy  de  M.... 

Un  jeune  garçon  habillé  en  blouse  de  flanelle  crème,  en 
culotte  courte  et  bas  bleus,  souliers  vernis,  se  tient  debout, 
e  poing  droit  sur  la  hanche  et  la  main  gauche  tombante.  La 
tête,  avec  la  masse  des  cheveux  longs,  est  bien  dessinée.  Les 
mains  manquent  de  fini. 

Au  Tonkin  ;  défense  de  ta  grande  brèche  de  Tuyen-Kan 
{ii  février). 

«  Le  cri  :  En  avant  t  sort  de  toutes  les  bouches.  Le  com- 
mandant Dominé  s'élance  à  la  tête  de  ses  légionnaires  dans 
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Pefffc^able  wie  où  gisent  les  débris  de  la  demi- section  du 
capitaine  Moulioais»  et  les  Chinois  sont  repoussés  à  la  baïon- 
nette. » 

Lionel  Royer  (1)  a  du  goût  pour  les  scènes  mililaires.  On 
se  souvient  des  tableaux  du  Combat  de  Goldberg  et  du 
Plateau  d^Auvours.  —  Ce  dernier  orne  le  musée  du  Mans. — 
Voici  maintenant  la  Défense  de  Tuyen-Kan  :  la  brèche  est 
ouverte,  les  troupes  se  sont  abordées,  on  combat  corps  à 
corps  à  la  baïonnette  ;  les  mouvements  sont  très  énergiques, 
les  attitudes  de  ceux  qui  frappent,  de  ceux  qui  sont  frappés 
sont  bien  étudiées  et  énergiquement  traitées. 

AQUARELLE 

'-  Abraham  (Tancrède  à  Ghâteau-Goutier  (voir  p.  250). 
1*  La  place  de  Saint-Ouen. 
i'^  La  Loire  près  Vichy. 
3*  Environs  de  Blaison  (Maine-et-Loire). 
4**  La  pierre  de  rermite. 

Le  dessin  de  ces  aquarelles  est  bien  fait  et  le  coloris  lumi- 
neux. Elles  ont  été  achetées  pour  la  Société  française  des 
amis  des  arts. 

Facx  (Mlle  Eugénie-Juliette),  née  à  Noyen,  élève  de 
Mme  Mac-Nab  et  de  MM.  Champeaux  et  Galland. 

Géraniums. 

Le  bouquet  de  géraniums  roses,  rouges,  blancs  est  cliàr- 
mant,  soigné  et  habilement  peint. 

Proust  (Joseph-Arthur),  né  au  Mans,  élève  de  M.  Daumet, 
àNogen(-le-Rotrou. 
Panorama  de  Nogent^le^Rotrou . 
Beaa  travail,  exécuté  avec  talent.  Tout  est  à  sa  place  :  leâ 

(1)  On  a  vu,  il  y  a  quelques  mois,  exposé  chez  M.  Hery,  me  Mar<* 
chaude,  le  magnifique  portrait  en  pied  et  en  toilette  de  soirée  de 
Mp»  lionel  Royer,  œuvre  de  notre  artiste. 
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ruines  du  vieux  château  placé  sur  le  haut  de  la  colline,  au  bas 
on  remarque  la  ville,  ses  faubourgs,  les  casernes,  plus  loin 
des  maisonnettes  éparses,  des  bois,  des  pâturages  et  la  ligne 
du  chemin  de  fer. 

SCULPTURE 

Garnier  (Gustave-Alexandre),  né  à  La  Suze,  élève  de 
Duret  et  de  M.  Yvon. 

M.  le  D^  A....  ;  buste  en  terre  cuite. 

M.  le  D''  A. . .  a  la  figure  fine,  les  yeux  expressifs,  le  crâne 
légèrement  chauve.  Ce  buste  est  très  beau. 

HEURTEBiSB.(Lucien-Eugène'-Olivier),  né  au  Mans,  élève  de 
M.  Garlus. 

M.  R.  X....  ;  buste  en  plâtre. 

«  Un  jeune  homme,  la  tête  coiffée  d'un  béret,  des  yeux 
pétillants,  la  moustache  en  croc,  la  cravate  blanche.  Il  semble 
que  M.  R.  X...  va  parler,  tant  il  est  vivant.  »  —  B.  H. 

GRAVURE  ET  LITHOGRAPHIE 

De  Laage  (Pierre-Paul-Augustin),  né  à  Pontvallain,  élève 
de  Barye  et  de  M.  Sirouy. 

Portrait  du  comte  Êdoiuird  de  Colbert^  colonel  des-  lanciers 
rouges  hollandais,  d'après  Géricault. 

Lithographie  finement  rendue. 

Lambert  (Léon),  né  au  Mans  (i). 

Barque  de  pêche  Jutjant  un  grain^  d'après  de  Broutelles. 
Gravure  (eau-forte). 
Cette  eau -forte  est  très  belle. 
La  vache  blanche,  d'après  J.  Dupré. 
Cette  eau-forte  ne  vaut  pas  la  précédente.  Les  ombres  sont 
dures  et  trop  empâtées. 

(1)  D'après  le  catalogue  de  Texposition  de  1890  de  Blanc  et  Noir  (ou 
des  artistes  indépendants)  qui  a  eu  lieu  au  Pavillon  de  la  viUe  do  Paris 
(Champs-Elysées),  on  trouve  : 

Gravure.  —  Lambert  (Léon),  né  au  Mans  :  Une  soubrette  Louis  XV, 
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Lb  Goutbux  (Aristide-Lionel),  né  au  Mans,  élève  de  Gau- 
cherel  et  de  MM.  Laminais  et  Waltner. 

La  récolte  du  colxa^  d'après  J.  Breton. 

Une  femme  qui  vanne,  une  petite  fille,  un  autre  enfant,  une 
ramasseuse  et  les  c  batteurs  »  sont  bien  traités. 

Lavoir  breton^  diaprés  M.  Th.  DeyroUe. 

Trois  femmes  sont  à  laver,  une  autre  porte  du  bois,  le  sou- 
rire aux  lèvres.  Au  loin  s'en  vont  une  femme  et  un  enfant. 
Les  buissons  qui  entourent  le  lavoir,  les  feuilles,  les  herbes 
tout  en  un  mot  est  admirablement  rendu.  Ces  deux  eaux- 
fortes,  sont  des  chefs-d'œuvre. 

Nous  n'avons  plus  à  faire  l'éloge  du  beau  talent  de  Le  Cou- 
teux.  On  se  rappelle  qu'il  a  obtenu  une  médaille  de  3^  classe 
en  1879,  une  médaille  de  2®  classe  e*n  188i,  une  médaille  de 
1'*  classe  en  1884,  une  médaille  d'or  h  l'exposition  univer- 
selle de  1889,  enfin  il  vient  d'être  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  Il  est  classé  en  première  ligne  comme 
graveur  et  dessinateur. 


On  voit  encore  au  Salon  une  toile  de  M.  Henri  de  Petit- 
ville,  né  k  Saint-Sever  (Calvados),  représentant  La  Sarthe  à 
Parce;  et  un  projet  de  YHôtel  de  ville  du  Mans  (architecture), 
par  M.  Henri  Schmit,  né  à  Reims.  L'Hôtel  de  ville  serait 
constrait  sur  la  rue  des  Ponts-Neufs,  le  marché  Saint- 
Pierre  et  la  place  des  Jacobins.  Ce  projet  nous  semble  n'avoir 
aucune  chance  de  succès. 

d'après  Mongfnot;  —  La  prairie,  d'après  Jules  Dupré;  —  La  fête  à 
grandmère,  d'après  Seignac;  —  Martyre ^  d'après  Henner. 

AqUarkllb.  ~  Faux  (Mlle  Eugénie-JulieUe),  née  à  Noyen  :  Pivoines  ; 
•»  Giroflées  ;  —  Panier  de  raisins. 

De  Lamiay  (MUe  Régine)  née  à  Loué  :  —  Bégonias, 

Merlet  (Henri)^  né  au  Mans  :  Navigation  de  la  Seine;  —  Vue  atnont  des 
écluses  de  Poses.  —  Même  sujet,  gouache . 

On  rencontre  dans  le  Salon  réservé  à  la  librairie  de  Védition  natio- 
nale de  Victor  Hugo  de  superbes  dessins  d'Albert  Maignan,  de  Beau- 
mont-snr-Sarthe. 
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DES  NAimCES  ET  MARIAGES  DE  SAINT-NICOLAS 


AVANT  1791 


ANCIENNE  PAROISSE  DU  HANS 


t^ar  M.  F.  LEGhEAT,  membre  titulaire. 


Nous  avons  exlrait  des  registres  de  Saint-Nicolas  tous  les 
noms  des  personnages  qui  avaient  été  dans  la  magistraturei 
Tarmée,  Tadministration,  la  noblesse,  etc.  Ce  travail  nous  a 
semblé  pouvoir  rendre  quelques  services  aux  écrivains  à  ve- 
nir de  rtiistoire  et  de  la  biographie  de  notre  ancienne  pro- 
vince du  Maine.  Ils  y  trouveront  d*utiles  renseignements  sur 
beaucoup  de  familles  très  connues. 

Kalssanoed 

1643.  —  2  janvier.  André  (1),  fils  de  Julien  Montarou, 
négociant,  et  de  Marthe  Leroy.  Parrain  :  M^  André  Tiger^ 
avocat  du  roi  au  présidial  du  Mans  ;  marraine  :  Marie-Made- 
leine Pluaiar^-Derieux  (2). 

24  maié  Jeanne-Françoise,  fille  de  M*  Étienne-Guy 
ïahureau,  écuyer,  commissaire  d'artillerie,  et  de  Jeanne- 
Françoise   Prudhomme  de   Mellé.    Parrain  :    M^   Pierre 

(1)  Tous  les  enfants  cités  dans  ce  travail  ont  été  bapUsés  dans  l'é- 
glise de  âaint-Nicoias. 

(2)  Ce  nom  se  trouve  aussi  écrit  Plumard  de  Rieux. . 
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Tahureau,  écuyer  ;  marraine  :  Anne-Françoise  Tahureau , 
«  tous  deux  de  cette  paroisse  » . 

8  août.  Marie-Ânne- Françoise,  fille  d'honorable  Claude 
de  Lannay,  avocat  en  parlement  et  au  siège  présidial  de  cette 
ville,  et  de  Anne  Besnier  des  Bois.  Parrain  :  M®  Auguste 
Minier,  conseiller-clerc  au  siège  présidial  de  cette  ville  ; 
marraine  :  Françoise -Marguerite  Duchesnay ,  femme  de 
Poisson,  avocat  en  parlement,  conseiller  du  roi,  président 
au  grenier  à  sel  de  Ballon  et  bailli  de  Ballon. 

20  novembre.  Marie-Rosalie,  fille  de  M'*  Philippe-Etienne 
Thevenin,  écuyer,  seigneur  de  Verneuil,  et  de  Anne-Made- 
leine Le  Sourd.  Parrain  :  M"  François- Jean-Baptiste  de 
Selves,  chevalier,  seigneur  de  Boisle^oy  ;  marraine  :  Marie 
Le  Sourd,  femme  de  M'*  Charles  du  Venoy  vicomte  de  Valogne. 

20  novembre.  Scholastique,  fille  de  M""'  Pierre  Le  Conte, 
conseiller  du  roi  et  garde-marteau  aux  eaux  et  forêts  de  cette 
ville,  et  de  Marie-Anne  Brossard.  Parrain  :  M"  Joseph-Julien 
Dupont,  avocat  en  parlement  ;  marraine  :  Jeanne  Brossard. 

1742. —  22  janvier.  René-Julien-Jean-CArisosfomc(l),  fils 
de  Jacques-François  Fouchard  du  Bourg,  et  de  Marie-Anne 
Chaussis.  Parrain  :  M'*  Julien  Chaussie  ou  Chauchis,  prêtre, 
secrétaire  du  chapitre  de  TÉglise  du  Mans  ;  marraine  :  Renée 
Bouquet,  veuve  Fouchard. 

!«'  avril.  François-Jean-Baptiste,  fils  de  M**  François  Le 
Romain,  marchand-ci rier,  et  de  Françoise  Chesneau.  Par< 
rain  :  Jean-Bapiiste-Jacques  Lehoux,  docteur  en  médecine  ; 
marraine  :  Charlotte  Leroy,  femme  de  Montarou,  négociant. 

3  avril.  Marie-Louise,  fille  de  M"  Pierre-Denis-Claude  Ri- 
chard de  Fondville(2),  écuyer,  receveur  général  des  fermes,  et 
de  Louise-Marie  Bailly  de  Saint-Mars.  Parrain  :  M*^^  Jean- 
Pierre  Richard,  écuyer,  conseiller,  secrétaire  du  roi,  maison 
couronne  de  France  et  de  ses  finances,  receveur  général  des 

(1)  Nous  écrivons  les  noms  comme  nous  les  trouvons. 

(2)  Voy.  A  propos  dun  buste  de  Jtfn»«  de  Fondeville.  Broch.  in-8o,  1862, 
par  A.  Espaulart. 
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fipances  d^  Tours  ;  marraine  :  Marie-Anne  Thibault,  veuve 
W^  Pierre  Bailly,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Mars,  demeu- 
rant à  Orléans. 

1743.—  3  avril.  Louis-Antoine,  fils  de  M'""  Philippe-Etienne 
Thevenin,  écuyer,  seigneur  de  Verneuil,et  de  Anne-Madeleine 
Lesourd.  Parrain  :  M*^^  Robert  -  Antoine  -  Nazaire  Girard^ 
écuyer,  sieur  du  Busson  ;  marraine  :  Louise- Marie  Bailly, 
femoîe  de  M*°  Pierre-Denis-Glaude  Richard  de  Fondville, 
écuyer,  receveur  général  des  finances,  «  tous  demeurant  à 
Saint-Nicolas  » . 

20  octobre.  Auguste-Pierre,  fils  de  M®  Jean-Michel  Gauvaiji, 
conseiller  da  roi  en  sa  cour  des  monnaies,  et  de  Marie-Louise 
Moreau.  Parrain  :  Jean-Michel-Louis  Gauvain  ;  marraine  : 
Marie-Marguerile-Louise  Gauvain.  (Bulant,  curé  de  Saint- 
Nicolas.) 

30  novembre.  André-Daniel,  fils  de  René  Godard  des  Mor- 
irons,  marchand,etde  Françoise Belin.  Parrain:  Daniel  Godard- 
Desescortty,marchand;marraine:  Marie  Picot,veuveReoaudin. 

24  décembre.  François-Jean,  fils  de  François-Nicolas 
Léon,  changeur  du  roi,  et  de  Marie  Gellié.  Parrain  :  Julieih 
François  Gastan  ;  marraine  :  Marie  Léon. 

24  décembre.  Guillaume,  fils  de  M''  Phillipe  -  Ëtienae 
Thevenin,  écuyer,  seigneur  de  Verneuil,  et  de  Anne-Made- 
leine Lesourd.  Parrain  :  M**"  Guillaume  Doublé,  chevalier, 
seigneur  de  Thaumier  ;  marraine  :  Madeleine  Canceau,  veuve 
de  M'*"  Pierre  Lesourd  de  Leglarie. 

1744. —  IS  janvier.  Marguerite-Louise,  fille  M'' Fran- 
çois-Louis Veroo-Duverger,  négociant,  et  de  Harie-Renée 
Godard.  Parrain  :  Michel  Barbet-Desgranges,  négociant  ; 
marraine  :  Henriette  Godard,  femme  de  M*  Laurent  Nouet- 
Maulny^  négociant. 

16  février.  Marie-Jeanne,  fille  de  la  Lande  du  Bourg, 
marchand,  et  de  Marie-Françoise  Fauvel.  Parrain  :  Guil- 
laume de  Saint-Martin,  de  Bonnétable  ;  marraine  :  Jeanne 
Moreau,  femme  du  sieur  François  Nouet. 
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5  avril.  Patrice-Jean-Pascal,  fils  de  Jacques-FraBçois  Fou^ 
chard  du  Bourg,  aarcliand,  et  de  Marie-AnDe  GhaucU$. 
Parrain  :  M*  Palurel  Ghauchis,  prêtre,  chanaiDe  de  Téglise 
collégiale  de  Saint-Pierre  ;  marraine  :  Jeanne  BMfquet. 

27  avril.  Marie-Charloite,  fille  de  M'^  Jacques-Marie^uil- 
launie  Dubois  des  Cours,  ebevalier,.  seigneur  de  TÉtan^, 
Saint-Gosaie,elc.,  et  de  Gharlolte-Renée  deOuibert.  Parrain  : 
M'''  Etienne  de  Guibert,  écuyer,  seigneur  de  la  Gharboissière  ; 
marraine  :  Gaiherine  Dubois  d^  Gours,  femme  de  M^  Fran- 
çois de  Neveu,  écuyer,  seigneur  du  Plessis-Dorné.  ^ 

6  août.  Jeanne-Françoise^  filte  de  Jean-François  Fréart, 
négociant,  et  de  Françoise  Le  Romain.  Parrain  :  FraAçoîs 
Le  Romain,  marchand-cirier,  ancien  échevin  de  Th^tel  de 
ville  et  grand  juge  consul  ;  marraine  :  JuUenae-J«anne 
Hervé,  femme  de  François  Fréart,  négociant. 

9  novembre.  François  Nouet,  fils  de  François  Nouet  et 
de  Jeanne  Goupi.  Parrain  :  François  Le  Romain  ;  marraine  : 
Françoise  Le  Romain,  épouse  de  François  Fréart,  négociant. 

174o.  —  30  mars.  François-Charles,  fils  d«  François- 
Louis  Veron-Duverger,  négociant,  et  de  Marie-Renée  Godard. 
Parrain  :  Charles-Michel  Godard  d'Àssé  (1),  écuyer,  officier 
de  France,  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Tdurs  ; 
marraine  :  Catherine  Veron  de  la  Croix  (2). 

1<"  mai.  Marie-Hortense,  fille  de  M''^  Philippe-Etienne 
Thevenin,  écuyer,  seigneur  de  Verneuil,  et  de  Anne-filade- 
leine  Lesourd.  Parrain  :  M^^  Philippe  Thevenin^  écuyer  ; 
marraine  :  Anne-Claude  Thevenin. 

22  août.  Ëtienne^Pierre  Esnault,  fils  de  M'  Etienne- 
Pierre  Esnault,  avocat,  procureur  au  siège  présidial  de  cette 
ville,  et  de  Marguerite  Bourrée.  Parrain  :  M^  Nicolas  Es- 
nault, procureur  du  roi  au  grenier  h  sel  de  Malicorne  ;  mar- 
raine :  Marguerite  Gouault,  veuve  Bourrée. 

31  août.  Michel,  fils  de  Michel  Lalande,  marchand,  et  de 

(1)  Voy.  Les  rues  du  Mans,  p.  31. 

(2)  Voy.  Noies  hist,  sur  Saint-Nicolas,  p.  36. 


—  260  — 

Marie  Esûault.  Parrain  :  M°   Michel  Faribault,   notaire  ; 
marraine  :  Anne  Brox,  veuve  de  Pierre  Jari,  marchand. 

1746.  —  24  avril.  Jean-François,  fils  de  Jean-François 
Fréart,  négociant,  et  de  Françoise  Le  Romain.  Parrain  : 
François  Fréart,  négociant,  ancien  consul  de  cette  ville  ; 
marraine  :  Françoise  Nouet,  femme  de  François  Le  Romain, 
négociant. 

30  avril.  René-François-Guillaume,  fils  de  René-François 
Le  Romain  sieur  Duclos,  marchand-cirier,  et  de  Catherine 
Yeron.  Parrain  :  François  Le  Romain  Tainé,  marchand- 
cirier  ;  Marraine  :  Hélène-François-Jeanne  Veron,  femme  de 
Barbet-Desgranges. 

7  août.  Marie- Anne-Françoise,  fille  de  Jacques-François 
Fouchard,  sieur  du  Bourg,  marchand,  et  de  Marie-Anne 
Chaussis.  Parrain  :  vénérable  et  discret  M«  François-Marie 
Bonin,  curé  de  Thorigné  ;  marraine  :  Françoise  Le  Romain, 
femme  de  Jean-François  Fréart,  négociant. 

23  septembre.  François,  fils  de  Jean-Baptiste  Duperrier, 
écuyer,  conseiller  du  roi  au  conseil  souverain  du  Cap  fran- 
çais, et  de  Marie-Charlotte  Brûlé.  Parrain  :  François  Hour- 
daille  ;  marraine  :  Françoise  Denous. 

22  novembre.  François-Joseph,  fils  de  François  Le  Ro- 
main (1),  juge  consul,  et  de  Françoise  Nouet  des  Éveils.  Par- 
rain :  Joseph  LaigneaudeLangelière,  ancien  échevin  deThôtel 
de  ville  de  La  Flèche  ;  marraine  :  Catherine  Yeron,  femme  de 
René  Le  Romain-Duclos,  marchand. 

1747.  —  2  juin.  François-Philippe-César,  fils  de  Jean- 
François  Fréart  (2),  négociant,  et  de  Françoise  Le  Romain. 
Parrain  :  Julien-Pierre  Fré^irl,  fils  de  Louis  Fréart,  négo- 
ciant ;  marraine  :  Catherine  Veron,  femme  de  François  Le 
Romain,  négociant. 

(l)  Les  familles  Le  Romain,  Fréart,  Veron,  Nouet,  Duverger,  Carean, 
Ory,  Lalaniie,  Esnault,  Leprince,  Lalande,  Monnoycr,  Duhail,  etc., 
étaient  des  négociants  très  considt'm^  et  tn^'s  eslimi^s  dans  le  Maine. 

(i)  Voy.  Essai  sur  V armoriai  du  diocèse  du  Mans^  par  Gauvin. 
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8  juin.  Harguerite^Françoise,  fille  de  M*  Étienne-Pierre 
Esnault,  avocat,  procureur  de  la  sénéchaussée  et  siège  pré- 
sidial  du  Maus^  et  de  Marguerite  Bourrée.  Parrain  :  René- 
Anloine  Bourrée;  marraine:  Françoise  -  Jeanne  Bruneau, 
femme  de  M«  Nicolas  Esnault,  conseiller  du  roi  et  procureur 
au  siège  du  grenier  à  sel  de  Malicorne. 

28  août.  Louis-Augustin,  fils  de  M^  Louis-Antoine  Doys- 
seau,  avocat  au  siège  de  la  sénéchaussée  et  présidial  du 
Mans,  receveur  de  la  chancellerie  dudit  présidial,  et  de 
Marie-Anne  Leroy.  Parrain  :  Louis  Le  Roy,  sieur  de  la 
Haponnière,négociant;  marraine  :  Louise-Michelle-Françoise 
Doysseau,  femme  de  M*  François- Henri  Lambert,  avocat  au 
siège  de  la  sénéchaussée  et  présidial  de  cette  ville. 

15  novembre.  François-Guillaume,  fils  de  René-François 
Le  Romain-Duclos,  négociant,  et  de  Catherine  Yeron  (de 
Sainl-Nicolas).  Parrain  :  François-Louis  Veron-Duverger, 
négociant,  ancien  échevin,  président  au  siège  du  consutat  de 
cette  ville  ;  marraine  :  Françoise  Le  Romain,  femme  de 
Jean-Baptiste-François  Fréart,  négociant. 

i748.  —  12  janvier.  Jean-Mathurin,  fils  de  François  Le 
Romain,  marchand-cirier,  ancien  juge  consul  de  cette  ville, 
et  de  Françoise  Nouet.  Parrain  :  Mathurin  Ory  (1),  marchand- 
cirier,  ancien  juge  consul,  et  ancien  échevin  de  Thdtel  de 
ville  ;  marraine  :  Marie  Nouet. 

15  janvier.  Pierre-Laurent,  fils  de  Michel  Lalande  du 
Bourg,  négociant,  et  de  Marie-Françoise  Fauvel.  Parrain  : 
Laurent  Nouet  de  Maulny,  marchand,  ancien  juge  consul, 
demeurant  paroisse  de  la  Couture  ;  marraine  :  Madeleine 
Maiche,  veuve  de  Michel  Lalande,  marchand. 

2  juin.  Anne-Louis-François,  fils  de  Jean-Baptiste  Du- 
perrier,  écuyer,  conseiller  du  roi  au  conseil  souverain  du 
Gap  français^  et  de  dame  Marie-Charlotte  Brûlé  de  Neaubert. 
Parrain  :  vénérable  et  discret  François-Louis  Godefroy,  prê- 
tre, chanoine  de  l'église  royale  et  collégiale  de  Saint-Pierre- 

(1)  Voy.  Noies  historiques  sur  Saint- Nicolas,  p.  13. 
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de-ta-Coiir  ;  marraine  :  Anne-Marie  de  GramODt,  femme  de 
Marie-Louis  Buitet,  écuyer,  chefalier  de  Saint-Louis,  gdu* 
verneur  poHr  le  roi,  de  Saini-Louis,  lie  et  côtes  de  Saint- 
Domingue,  lieutenant  de  vaisseau. 

S3  juin.  Michel,  fils  de  Michel  Dubois,  mattre  écrivain,  et 
de  Marguerite  Bourgeois.  Parrain  :  Denis^Paul  Despinay, 
conseiller  ^u  roi,  au  siège  de  l'élection  de  cette  ville  ;  mar- 
raine :  Anne-Louise-Françoise-Marie  de  Richeville. 

24  août.  Marie-Françoise-Louise,  fille  de  Jean-Praaçois 
Fréart  le  jeune,  négociant,  et  de  Françoise  Le  Romiia.  Par* 
raiii  !  François  Le  Romain,  négociant  de  cette  paroisse, 
ancien  consul  ;  marraine  :  Jeanne-François  Fréart,  fille  de 
François  Fréart,  négociant,  ancien  juge  consul. 

1"  septembre.  Marie-Anne,  fille  de  Louis-Antoine  Doys- 
seau,  avocat  au  siège  de  la  sénéchaussée  et  présidial  du  Mans, 
receveur  de  la  sénéchaussée  du  présidial,  et  de  Marte-Anne 
Le  Roy.  Parrain  :  François-Henri  Lambert,  avocat  audit 
siège  ;  marraine  :  Marthe  Hulin,  femme  de  Louis  Le  Roy 
sieur  des  Guionnières,  négociant. 

12  septembre.  Jacques-Marie-Joseph,  fils  de  Joseph-Marie 
Yver  de  Touchemoreau  (1),  écuyer,  avocat  au  siège  présidial 
de  cette  ville,  et  de  Madeleine  Raison.  Parrain  :  Jacques-Chris- 
tophe Raison,  ancien  avocat  audit  siège  ;  marraine  :  Marie** 
Anne-Charlotte  Hirbec  de  la  Brosse,  veuve  de  Joseph  «François 
Yver,  écuyer,  sieur  de  Touchemoreau, conseiller  du  roi,  «  pré- 
sident bailli  X) ,  juge  général  au  siège  royal  de  Sainte-SuzanM. 

7  ootobre.  Anne-ThérèsorRenée,  fille  de  Jean-Henri-Fran- 
çois*René  Chauvin-Duponceau  sieur  Doigny,  écuyer,  et  de 
Thérèse  Guionneau.  Parrain  :  René  Chauvin-Duponoeau 
sieur  Doigny  (9),écuyer,  con.seil)er,  secrétaire  du  roi,  maison 
couronne  de  France  ;  marraine  :  Anne  de  Guillemeaux,  femme 
de  François  Guionneau,  conseiller  du  roi,  assesseur  civil 
ei  criminel  au  siège  présidial  de  cette  ville. 

(1)  Voy.  Essai  sur  Varmorial  du  dioche  du  Mans, 
2)  Idem. 
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1749.  —  15  février.  Marie-Anne-Françoise,  fille  de 
M'  Pierre  Raison,  avocat  au  siège  présidial  dti  Mans,  et  de 
Marie-Ânne-Françoise  Moreau.  Parrain  :  Jacques-Christophe 
Raison,  avocat  ;  marraine  :  Marie  Le  Gras,  veuve  Nicolas- 
René  Moreau,  officiel  chez  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

99  noars.  Jacqnine-Renée,  fille  dé  Pierre  iPinchinal,  mar- 
chand-droguiste, et  de  Renée  de  Guilhaumont.  Parrain  : 
Jacques  Guilhaumont,  apothicaire  ;  marraine  :  Marie  Rien- 
fait,  femme  de  Pierre  Pinchinat,  négociant  à  Orléans. 

29  mars.  Julien-Nicolas,  fils  de  Julien  Goigtiard,  notaire 
royal,  et  de  Jacquine-Françoise  Gamier.  Parrain  :  Nicolas 
Goudet,  notaire  royal  à  Vallon  ;  marraine  :  Agnès^Mat'gue- 
riie  Goignard. 

29  mars.  Marie-Victoire,  fille  de  Julien-François  Hon- 
tarou,  négociant,  et  de  Marthe  Le  Roy.  Parrain  :  Louis- 
Antoine  Doysseau,  avocat  au  présidial  du  Mans,  et  receveur 
des  droits  de  la  chancellerie  du  même  présidial  ;  marraine  : 
Marie  Pinchinat,  femme  de  Louis-Gérôme  Leroy,  négociant 
à  la  Couture. 

Î6  avril.  Jacques* Antoine-Marc,  fils  de  Charles-Pierre 
Cureau  (1),  négociant,  et  de  Marie-Madeleine  Pinceloup.  Par- 
rain :  Jacques  Pinceloup  de  la  Moustière,  négociant;  mar- 
raine !  Catherine-Suzanne  Cureau,  veuve  de  Vallienne. 

93  mai.  Marie-Charlotte,  fille  de  Jacques  Pinceloup  de  la 
Moustière,  négociant,  et  de  Charlotte  Cureau.  Parrain  : 
Charles-Pierre  Cureau,  négociant;  marraine  :  Marie-Louise 
Guerrier,  femme  d'Antoine  Pinceloup,  négociant. 

10  juin.  Laurent-François,  fils  de  François  Le  Romain, 
négociant,  et  de  Françoise  Nouet.  Parrain  :  Laurent  Npuet 
deMaulny,  négociant;  marraine  :  Marie  Le  Romain,  femme 
de  Malhurin  Ory,  négociant. 

4  juillet,  Pierre-François,  fille  de  Joseph-Marie  Yver  de 
Touchemoreau,  écuyer,  avocat  au  présidial  de  cette  ville,  et 

(I)  Voy.  Essai  sur  Feninorial  du  diocèse  du  Mans. 
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(le  Madeleine  Raison.  Parrain;  François  Tenu;  marraine: 
Madeleine  Chanleao. 

20  août.  Jean-Baptisle-Hippoiyte,  fils  de  René-François 
Le  Rooaain-Duelos,  négociant,  et  de  Catherine  Veron.  Par- 
rain :  Jean-Baptiste-Jacques  Lehoux,  docteur  en  médecine; 
marraine  :  Hélène  Veron,  fille  de  Guillaume  Veron,  veuf, 
demeurant  à  la  Couture. 

17  septembre.  Julienne-Victoire,  fille  de  François  Fréart, 
négociant,  et  de  Françoise  Le  Romain.  Parrain  :  René-Fran- 
çois Le  Romain;  marraine,  Marie-Jeanne  Fréart,  fille  de 
François  Fréart,  ancien  juge  consul. 

24  septembre.  René-François,  fils  de  Jean-Henri-François- 
René  Chauvain-Duponceau  sieur  Doigny,  écuyer,  et  de 
Anne-Thérèse  de  Guionneau.  Parrain  :  M^  François  de 
Guionneau,  lieutenant  particulier,  assesseur  civil  et  criminel 
au  présidial  du  Mans  ;  marraine  :  Renée  Penard,  femme  de 
René   Chauvin   sieur  du  Ponceau  Doigny,  secrétaire  du  roi. 

1750.  —  28  juillet.  André-François,  fils  de  François  Le 
Romain,  marchand-cirier,  ancien  juge  consul,  et  de  Françoise 
Nouet  des  Éveils.  Parrain  :  Jean-Baptiste-Lehoux  ;  mar- 
raine :  Françoise  Le  Romain. 

15  septembre.  Guillaume-Charles,  fils  de  Michel  Lalande 
du  Bourg,  marchand,  juge  consul,  et  de  Marie-Françoise 
Fauvel  du  Bourg.  Parrain  :  Michel  Lalande-Esnault,  mar- 
chand; marraine  :  Françoise  Nouet  des  Ëvées  (Eveils) ,  épouse 

de  François  Le  Romain,  marchand-cirier,  ancien  juge  consul. 

* 

21  soptembre.  Pierre-François,  fils  de  M*  Pierre-Fran- 
çois Raison,  avocat  au  siège  présidial,  et  de  Marie-Anne- 
Françoise  Moreau.  Parrain  :  François  Le  Gras,  écuyer,  prévôt 
do  la  connétablerie  et  maréchaussée  de  France  ;  marraine  : 
Porrine  Raison. 

(0  octobre,  Charlotte-Renée-fusto^jfuiV,  fille  de  M"  Etienne- 
Guy  TahuriMu  de  la  Chevalerie  (1),  commissaire  ordinaire 

(I)  Yoy,  A><ii.<Nr  i'armonaldu  diocèse  du  Man^. 
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d'artillerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  JeanDe-Françoise 
Prudhomme  de  Meslé.  Parrain  :  M^  Claude-Charles-Rolland 
Tahureau,  chevalier;  marraine:  Louise  Choplain,  femme 
de  M®  Pierre  Tahureau,  chevalier,  seigneur  de  Courcemont. 

20  octobre.  Nicolas-Timoléon-François,  fils  de  feu  Jean  - 
François  Fréart,  négociant,  et  de  Françoise  Le  Romain.  Par- 
rain :  Jean-Baptiste-Jacques  Lehoux,  docteur  en  médecine, 
demeurant  à  Saint-Nicolas;  marraine:  Françoise  Gendrot, 
femme  de  Jacques  Fréart,  vivant  notaire  à  Saint-Benoit. 

io  décembre.  Marie-Mélanie,  fille  de  Louis-Zet^o^în^  Le 
Boy,  négociant,  et  de  Marie  Pinchinat.  Parrain  :  Louis- 
Ëtienne  Girard  ;  marraine  :  Marthe  Roux. 

1751.  —  17  janvier.  Françoise-Renée,  fille  de  Julien 
Coignard,  notaire  royal,  et  de  Jacquine-Françoise  Garnier. 
Parrain  :  François  Le  Romain,  négociant,  ancien  juge  consul  ; 
marraine  :  Renée  Coignard  de  Chérancé. 

16  mars.  Madeleine,  fille  de  Charles-Nicolas  de  la  Noue, 
écuyer,  capitaine  au  régiment  du  Limousin,  et  de  Marie-Anne 
Léon.  Parrain  :  François-Nicolas  Léon,  changeur;  marraine: 
Renée  du  Rocher  de  Laigné,  femme  de  Jacques  Le  Gaigneur, 
écuyer,  sieur  de  Laigné. 

8  avril.  Madeleine,  fille  d'Ambroise  Girard,  marchand, 
juge  consul,  et  de  Catherine  Gousset.  Parrain  :  Pierre 
Dugué  ;  marraine  :  Marie-Anne  Girard,  fille  d'Ambroise Girard. 

5  mai.  Pauline-Louise-Félicitée,  fille  de  André  Buttet, 
officier  de  cavalerie,  et  de  Ursule-Catherine  Paulin  de  Bal- 
duru.  Parrain  :  Louis  de  Balduru,  lieutenant-colonel  des 
dragons  de  la  Reine;  marraine  :  Anne  de  Gramont,  femme 
de  Marin  Buttet,  ancien  gouverneur  de  Saint-Domingue. 

17  mai.  Pierre-Noël,  fils  de  Michel  Lalande-Esnault,  mar- 
chand, juge  consul,  et  de  Marie  Esnault.  Parrain  :  Pierre 
Duru,  marchand  ;  marraine  :  Marie-Françoise  Fauvel,  épouse 
de  Michel  Lalande-Dubourg,  marchand,  juge  consul. 

21  mai.  Marie-Renée,  fille  de  M^  Charles-Joseph-René  de 
Vanssay,  seigneur  de  Blavoust,  mousquetaire  noir,  et  de       « 
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Françoise  At  Renusson.  Parrain  :  M'**  René  de  Vanssay.  sei- 
gneur de  Blavousi,  Monlulé  (1)  ;  marraine  :  Catherine  Bois- 
seau de  Goué,  femme  de  M^  François  de  Renusson  des  Hunau- 
dières  (S),  conseiller  da  roi  au  siège  présidial  de  cette  ville. 

14  juillet.  Marie-Anne,  fille  de  René-François  Le  Romain, 
négociant,  et  de  Catherine  Veron.  Parrain  :  Guillaume-Lonis 
Veron  ;  marraine  :  Françoise  Nouet  des  Evées,femme  de  Fran- 
çois LeRomain,  négociant,  ancien  juge  consul. 

4  octobre.  Louis-René-Michel,  fils  de  François  Le  Romain, 
marchand,  ancien  juge  consul,  et  de  Françoise  Nouet 

18  décembre.  Pierre-Henri,  fils  de  Jean-François  Fréart, 
négociant,  et  de  Françoise  Le  Romain.  Parrain  :  Henri-Pierre 
Desportes,  maitre  de  forges  à  Saint-Pavin-la-Cité;  marraine  : 
Marie-Louise  Ory,  fille  de  Mathurin  Ory,  négociant  à  Saint- 
Nicolas. 

1752.  —  24  février.  Louise-Marie,  fille  de  M*  Louis-Antoine 
Doysseau,  avocat  au  présidial  du  Mans,  et  de  Marie  Le  Roy. 
Parrain  :  Louis-Gérôme  Le  Roy,  négociant;  marraine  : 
Marie-Anne  Pau  vert,  femme  de  René  Hervé  de  Chevîgny. 

SI  août.  Jacques- Joseph,  fils  de  Pierre  Raison  le  jeune, 
avocat  au  siège  présidial  du  Mans,  et  de  Marie-Anne-Fran- 
çoîse  Morcau.  Parrain  :  M*  Joseph-Marie  Y  ver  de  Touchemo- 
reau,  écuyer,  avocat  au  même  siège  ;  marraine  :  Barbe  Le 
Gras  veuve  de  Louis-André  Fay,  avocat  audit  siège. 

l*"  septembre.  Joseph-François-Louis,  fils  de  M'*  Charles- 
Joseph-René  de  Yanssay.  chevalier,  seigneur  de  Blavonst, 
Ecosse,  mousquetaire  noir,  capitaine  de  cavalerie,  et  de 
Françoise-Denise  de  Renusson.  Parrain  :  François  de  Re- 
nusson, conseiller  au  siège  présidial  du  Mans;  marraine: 
Louise-Antoinette-Charlolle  Neveu. 

1753.—  27  janvier.  Louis-René,  fils  de  Louis- Antoine  Doys- 
seau, avocat  au  siège  présidial  du  Mans,  et  de  Marie-Anne  Le 
Roy.  Parrain  :  François  Corbeau;  marraine:  Renée  Soreau- 

(I)  VOY.  Essai  sttr  Vormoiiai  du  dhcèse  du  Mans. 
vi)  Yoy.  Noies  histor.  sur  Soiid-Sicoias,  p.  25. 
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3  février.  François,  fils  de  Henri-Charles  Pepîn,  conseiller 
da  roi  et  son  contrôleur  au  grenier  h  sel  de  Looé,  et  de  Fran- 
çoise Durand.  Parrain  :  François  Menard,  fils  de  François 
Menard,  avocatau  siège  présidial  du  Mans  ;  marraine  :  Marie 
Lebous,  fille  de  Jean  Leboox,  docteur  en  médecine  à  Saint- 
Nicolas. 

81  mai.  Locrèco-Vtdoire,  fille  de  Jean-François  Fréart(l), 
négociant  et  juge  consol,  et  de  François  Le  Romain.  Parrain  : 
Henri-Pierre  Desporles-Decorlevé,  maître  de  forges;  mar** 
raine  :  Françoise  Fréart  femme  de  Guy  Martigné,  notaire 
royal,  paroisse  de  la  Couture. 

i8  septembre.  Anne-Louise-Thérèse,  fille  de  M*^  Lonis* 
Auguste  Leroy,  cbevalier,  seigneur  de  Montaupin,  Yvré-le- 
Pôlin,  commissaire  extraordinaire  de  Tartillerie,  et  de  Marte- 
Anne-Thérèse  de  Moloré .  Parrain  :  M^  Michel- Armand  mar- 
quis de  Broc  (2),  chevalier,  seigneur  de  Peschère  et  de  Perrair, 
colonel  du  régiment  de  Bourbon-infanterie  ;  marraine  : 
Anne-RenéeBelliriant,  veuve  de  M^  Gabriel-René  de  Moloré, 
chevalier,  seigneur  de  Viliaines-Ia-Gonais,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Michel,  président  de  Télection  du  Mans. 

i4  octobre.  Charles-Pierre,  fils  de  M*  Gharies- Joseph -René 
de  Vanssay,  chevalier  seigneur  de  Blavoust,  Ecosse,  etc.,  che- 
valier de  Saint-Louis ,  et  de  Françoise-Denise  de  Renusson. 
Parrain  :  Pierre-Denis  de  Renusson,  conseiller  au  siège  pré- 
sidial du  Mans;  marraine  :  ..«.  Malherbe,  femme  de  Renault 
de  Garedin,  chevalier,  seigneur  de  la  Ghevardière  et  de 
La  Gbapelle-Saint-Remy. 

1754.  —  4  janvier.  Jean*-Baptiste,  fils  de  Pierre  Desportes 
de  Gorlevé  ($ic),  maître  de  forges,  et  de  Jeann&»Marie-Fran- 
çoise  Fréart.  Parrain  :  Jean  Fréart,  négociant,  juge  consul  ; 
marraine  :  Apne  Desportes. 

1758.  -<^  1^*^  juin.  Henriette-Françoise,  fille  de  Jean  Le 
Boucher,  hôte,  et  de  Françoise  Desnos.  Parrain  :  Jacqnes- 

(t)  Fréart  se  trouve  écrit  assez  soavcnt  sans  un  accent. 
(2)  Voy.  Bêsai  sur  Varmarial  du  diocèse  du  Mans. 
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René  de  Moloré,  chevalier,  seigneur  de  Glatigny,  président 
de  Télection  ;  marraine:  Henriette-Elisabeth  Dassier,  fille  de 
feu  Jean  Dassier-Dodenville,  capitaine  de  cavalerie,  «  comman- 
dant du  quartier  de  la  Cal  et  côte  de  Saint-Domingue.  » 

2S  juillet.  Nicolas-Pierre-Charles,  fils  de  Nicolas-Charles 
de  la  Noue,  capitaine  au  régiment  de  Limousin,  et  de  Marie- 
Anne  Léon.  Parrain  :  Vénérable  et  discret  Pierre-Charles- 
Jacques-François  Denais-Dumontay,  curé  de  Clefs,  diocèse 
d*Ânjou  ;  marraine  :  Madeleine  Roussel,  veuve  de  Joseph- 
François  Duroché,  officier  chez  le  roi. 

4  décembre.  Jean-Guy-François,  fils  de  Jean-François 
Fréart,  négociant,  ancien  juge  consul,  et  de  Françoise  Le 
Romain.  Parrain  :  Jean-René  Guy,  notaire  au  Mans;  mar- 
raine :  Marie- Françoise  Lehoux,  fille  de  M®  Jean-Baptiste 
Lehoux,  docteur  en  médecine. 

1756.  —  6  mai.  Pierre-Nicolas-Georges,  fils  de  Louis' 
Briffaut,  négociant,  et  de  Françoise  Martigné.  Parrain  : 
Vénérable  et  discret  M^  Pierre-Jean-Baptisle  Clôt tereau, curé 
de  Saint-Jean  du  Mans,  promoteur  de  la  cour  épiscopale  du 
Mans,  administrateur  de  l'hôpiial  général  de  cette  ville  ;  mar- 
raine :  Marie-Jeanne-Renée  Bardin,  veuve  de  Georges  Ville- 
menot,  écuyer,  garde  du  roi  en  la  prévôté  de  l'hôtel  et  la 
grande  prévôté  de  France. 

1*'  septembre.  Jean-François,  fils  de  Jean  Boucher,  hôte, 
et  de  Françoise  Dumouriez.  Parrain  :  Jean-Baptiste  Perrier- 
Dumouriez,  écuyer,  conseiller  h  la  cour  souveraine  du  Cap 
français  ;  marraine  :  Marie-Françoise-Bonne  Blin,  fille  de 
H*  François-Jean-Baptiste  Blin  de  la  Gaillère. 

7  septembre.  Michel-Louis  Barreau,  fils  de  défunt  Michel 
Barreau,  marchand,  et  de  Madeleine  Marin  de  la  Ghesnaie. 

1757 .  —  22  janvier.  René-Jacques-François,  fils  de  René- 
Joseph-Mathurin  Le  Balleur-Delisle,  avocat  au  présidial  du 
Mans,  et  de  Marie-Ânne  Jousset.  Parrain  :  Jacques-Pierre 
Panet,  avocat  en  parlement,  procureur  fiscal  de  la  baronnie 
de  Sillé-le-Guillaume  ;  marraine:  François  Le  Balleur-Delisle. 
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4  mars.  Charles-Marie,  fils  de  Pierre-HeDri  Desportes  de 
Gorlevé,  mattre  des  grosses  forges  de  Vibraye,  et  de  Jeanne- 
Françoise  Fréart.  Parrain  :  Charles -Henri  Desporles  de  Li- 
nières,  négociant,  ancien  j  uge  consul  de  cette  ville  et  mattre  des 
forges  d'Anloigné  ;  marraine  :  Marie-Jeanne-Françoise  Fréart. 

8  mars.  Jeanne-Françoise,  fille  de  Charles-Joseph-René  de 
Vanssay,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  cavalerie,  sei- 
gneurdeBlavoust,Ecosse,etc.,etdeFrançoise-DeniseDerenne. 
Parrain  :  W  Jean-Auguste  de  Vanssay,  capitaine  de  cavalerie, 
garde  du  corps  du  roi  ;  marraine  :  Jeanne-Françoise  Le  Bou- 
chet,  veuve  de  M^  Pierre-Gabrielle  Derenne  de  la  Borde. 

30  mars.  Mathurin-Jean-Baptiste-René,  fils  de  Jean-Bap- 
lisle-René  Haton,  bailli  de  Ballon,  et  de  Marie-Louis  Ory. 
Parrain  :  Mathurin  Ory,  négociant,  ancien  juge  consul  et 
échevin  de  cette  ville  ;  marraine  :  Renée-Françoise  Lambert, 
femme  de  Jean-Baptisie  Haton,  bourgeois,  à  Beaumont. 

37  mars.  Madeleine,  fille  de  Pierre  Raison  le  jeune,  avocat 
au  siège  présidial  de  cette  ville,  et  de  Anne-Françoise  Moreau. 
Parrain  :  Nicolas  Moreau,  fils  de  Nicolas-René  Moreau,  offi- 
cier chez  M.  le  duc  d'Orléans;  marraine  :  Madeleine  Raison, 
femme  de  Joseph-Marie  Yver  de  Touchemoreau,  écuyer,  avo- 
cat au  siège  présidial  de  celte  ville. 

10  avril.  Pascal-Augustin,  fils  de  Jean-François  Fréart, 
négociant,  ancien  juge  consul,  et  de  Françoise  Le  Romain. 
Parrain  :  Jean-François  Fréart  ;  marraine  :  Marie-Anne 
Fréart,  fille  de  Jean  Fréart,  notaire. 

i8  juin.  Marie-Anne,  fille  de  M^  Louis-Antoine  Doysseau, 
avocat  au  siège  de  la  sénéchaussée  du  présidial  du  Mans,  et 
de  Marie-Anne  Le  Roy.  Parrain  :  Nicolas  Moreau,  bourgeois; 
marraine  :  Louise-Françoise-Catherine  Lambert. 

31  juin.  François-Urbain,  fils  de  M®  JeanHenri-François- 
René  Chauvin,  écuyer,  sieur  du  Ponceau  d'Oigny,  et  de 
Thérèse  Guionneau.  Parrain  :  M*  Marie-René-Urbain  de 
Guillaume,  ancien  procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée  du 
Maine   et  conseiller  d'honneur    audit   siège  ;   marraine  : 
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ieaaBe-Mârgueriu  de  la  Cbenais,  épouse  de  M®  Prjoiçois 
Chauvin  d'Oigny,  cMseilier  du  roi  et  soq  avocat  attiit  siège. 

14  juillet.  Michel -Fraufois^  fils  de  Michel-Looîs  Barreau 
de  la  Touche,  seigneur  de  la  Frenerie,  et  de  Anne-Margue*- 
rite  Chevreux.  Parrain  :  François-Henri  Gbevreux,  coatrô- 
leur  général  des  fermes  du  roi,  au  Mans  ;  marraine  :  Marie- 
Madeleine  de  la  Cbenais. 

1758.  —  ft  janvier.  Gllarles,  fils  de  Charles  Monnoyer, 
imprimeor-libraire,  et  de  Marguerite  Barbier.  Parrain  : 
M^  Jacques  Goutelie,  conseiller  du  roi,  notaire  au  Mans  ; 
marraine  :  Marguerite  Questoo,  femme  de  François  Barbier, 
nvuitthand-libraire,  k  la  Couture. 

25  juillet.  Charles  Orry  (1),  marchand-cirier,  fils  de  défunt 
Mathurin  Orry,  marcfaaod-cirier,  ancien  échevin  etjugecon* 
sul  de  cette  ville,  et  de  Marie  Le  Romain  de  Yiliaret 

4  juin.  Philippe-Anne-René,  fils  de  M'  Jacques-René  de 
Moloi*é,  chevalier,  seigneur  de  Glatigny,  président  et  lieute- 
nant criminel  au  siège  présidial  de  Télection  du  Mans,  et  de 
Henriette*Elisabeth  Dassier.  Parrain  :  M*"^  Philippe-René  de 
Moloré,  chevalier,  seigneur  de  La  Chapelle  (Normandie)  ; 
marraine  :  Marie  Guenet,  veuve  de  Jean  Dassier,  écuyer, 
seigneur  de  Dodinville,  en  son  vivant  capitaine  de  cavalerie 
et  commandant  au  quartier  de  la  Cal  et  côte  de  Saint-Domin- 
gue ;  la  marraine  demeurant  au  Mans. 

Louis,  fils  de  Michel-Louis  Barreau  de  la  Touche,  sei- 
gneur de  la  Fresnerie  (2),  ei  de  Marguerite  Chevreux.  Parrain  : 
M^  Jean-Claude  Richard  de  Sainton,  conseiller-clerc  au 
parlement  de  Paris,  abbé  de  Lahaye  royal  de  Poultîère  ; 
marraine  :  Louise  Bailly  de  Fondville,  femme  de  Louis  de 
Fondville,  receveur  des  tailles  de  la  province  du  Maine. 

12  août.  —  Pierre,  fils  de  Jean-François  Fréart,  négociant, 
ancien  juge  consul,  et  de  Françoise  Le  Romain.  Parrain  : 

(1)  On  tpoave  ce  nom  écrit  ainsi  :  Ory,  Orry,  Horry. 
(%)  On  trouve  aussi  ce  mot  écrit  :  Frenerie. 
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Pierre  Garoier   jeune,    négociaol  ;  marraine  :  Marie  Le 
Romain,  femme  de  Marin-Charles  Orry,  négociant. 

1759.  —  ....  Marie,  fille  de  Charles  Orry,  négociant^  et  de 
Marie  Le  Romain .  Parrain  :  François  Le  Romain,  négociant, 
ancien  juge  consul;  marraine  :  Marie  Le  Romain,  veuve  de 
Malhurin  Orry,  négociant,  grand  juge  consul,  ancien  échevin 
et  administrateur  de  l'hôpital  général  de  cette  ville. 

14  octobre.  Charles-Ambroise,  fils  de  Michel-Louis  Barreau 
de  la  Touche,  seigneur  de  la  Fresnerie  et  de  Chevreux.  Par- 
rain :  Jouy-Desroches,  conseiller  du  roi  au  siège  de  l'élection 
de  cette  ville;  marraine  :  Anne-Marguerite  Baugin,  veuve 
de  Charles  Chevreux,  vivant  officier  du  grenier  à  sel  de  cette 

ville. 

23  novembre.  René-François,  fils  de  M^  Joseph  Le  Balleur 
de  Lisle,  avocat  au  siège  présidialdu  Mans,  et  de  Marie-Anne 
Jousset.  Parrain  :  M""  François  Menard,  bourgeois  de  cette 
ville,  ancien  échevin  de  Thôlel  de  ville  ;  marraine  :  Marie 
Lbermier,  d'Alençon. 

31  décembre.  Charlotte-Françoise,  fille  de  Pierre  Garnier, 
négociant,  ancien  juge  consul,  et  de  Charlotte-Anna  Gille. 
Parrain  :  François  Gille,  négociant,  ancien  juge  consul  de  la 
ville  de  Tours  ;  marraine  :  Françoise  Belin,  femme  de  Jeap 
Grochard,  négociant  à  Bonnétable. 

2S  décembre.  Charles-François-René,  fils  de  M'®  Jacques- 
René  de  Moloré,  chevalier,  seigneur  de  Glaiigny,  et  de 
noble  dame  Henriette-Elisabeth  Dassier.  Parrain  :  M^*"  Fran- 
çois-René de  Moloré,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Paul-le- 
Gautier,  les  Loges,  etc.;  marraine  :  Jeanne-Charlotte  Dassier, 
fille  de  Charles  de  la  Moite,  écuyer,  seigneur  de  Clarière. 

30  décembre.  Pierre-François,  fils  de  Pierre  Garnier  le 
jeune,  négociant,  et  de  Marie-Jeanne-Françoise  Fréart.  Par- 
rain :  M'®  François  Fréart  négociant,  ancien  juge  consul; 
marraine  :  Jeanne  Lesueur,  femme'de  M**  Bernard  Grochard, 
ancien  président  du  grenier  à  sel  de  Bonnétable. 

1760.  —  14  juillet.  Françoise,  fille  de  Charles  Orry,  négo- 
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ciant,  et  de  Marie  Le  Romaio.  Parrain  :  H*  Jean-Baptiste- 
René  Haton,  procureur  du  roi  des  eaux  et  forêts  du  Mans; 
marraine  :  Françoise-Catherine  Holio,  veuve  de  M*  Noël 
Ghesneau,  marchand,  ancien  juge  consul. 

24  octobre.  Emilie,  fille  de  Jean-François  Fréart,  négo- 
ciant, ancien  juge  consul,  et  de  Françoise  Le  Romain.  Par- 
rain :  Charles  Orry,  négociant;  marraine  :  Louise-Charlotte 
Cabaret,  épouse  de  Henri  Fréart  des  Aunays,  marchand, 
ancien  juge  consul. 

5  novembre.  Laurent,  fils  de  Michel-Louis  Barrault,  mar- 
chand, seigneur  de  la  Fresnerie,  et  de  Anne-Marguerite 
Chevreux.  Parrain  :  Marthe-Thomas  Barreau,  procureur  à 
Téleclion  de  cette  ville  ;  marraine  :  Anna-Louise  Fontaine, 
femme  de  Joseph  Dutertre,  officier  communal. 

26  novembre.  Adélaïde-Victoire,  fille  de  Louis-François- 
Dauiel  de  Beauvais,  écuyer,  et  de  dame  Marthe  Plumard- 

■ 

Derieux  (1).  Parrain  :  Médard-Daniel  de  Lafond,  écuyer. 
maître  ordinaire  de  la  Chambre  des  comtes  de  Blois; 
marraine  :  Marie  Fournier,  femme  de  M*^^  Joseph-Antoine- 
Daniel  Depernay,  chevalier,  conseiller  du  roi  en  la  Cour  des 
aides  de  Paris. 

1761.  —  26  janvier.  Marie-Charlotte,  fille  de  René- 
Joseph-Mathurin  Le  Balleur-Delisle,  avocat  au  présidial  de 
cette  ville,  et  de  Marie-Anne  Jousse.  Parrain  :  Vénérable  et 
discret  Charies  Biin,  prêtre,  ancien  curé  de  Beauroont;  mar- 
raine :  Marie  Nicolas,  femme  de  François  Menard,  bourgeois, 
ancien  échevin  de  Thôlel  de  ville. 

25  février.  Françoise-Perrine,  fille  de  Pierre  Garnier,  négo- 
ciant, ancien  juge  consul,  et  de  Charlotte  Gille.  Parrain  : 
Pierre  Garnier,  négociant  ;  marraine  :  Hélène-Françoise- 
Jeanne  Veron,  femme  de  Michel  Barbet- Desgranges,  négo- 
ciant, ancien  juge  consul. 

Il  mars.    Agathe-Françoise,   fille    de   Pierre    Garnier, 

(1)  Voy.  Notes  hist.  sur  Saint-Nicol<u  p.  21. 
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Dégociant,  et  de  Marie-Jeanne-Françoise  Fréari.  Parrain  : 
Jean  Grocharl,  négociant  à  Bonnétable;  marraine  :  Françoise 
Le  Romain,  femme  de  Jean-François  Fréart,  négociant,  ancien 
juge  consul. 

11  juillet.  René-Charles,  fils  de  René-Henri  Fréart  des 
Aulnays,  marchand,  ancien  juge  consul,  et  de  Louise- 
Françoise-Charlotte  Cabaret.  Parrain  :  M®  Jean  Fréart, 
prôtre,  secrétaire  du  chapitre  de  Téglise  du  Mans  ;  marraine  : 
Louise-Françoise  Vetillart,  veuve  de  Charles  Cabaret,  notaire 
au  Mans. 

3  novembre.  Agathe-Louise,  fille  de  Charles  Orry,  négo- 
ciant, et  de  Marie  Le  Romain.  Parrain  :  Louis  Hermé, 
négociant,  ancien  juge  consul;  marraine  :  Françoise  Le 
Romain,  femme  de  Fréart  le  jeune,  négociant,  ancien  juge 
consul. 

9  décembre.  Louis,  fils  de  M®  Louis  Joubert,  conseiller  du 
roi,  notaire  et  receveur  de  dimes,  et  de  Marie-Madeleine- 
Charlotte  Chesneau-Desportes .  Parrain  :  Guy  Chesneau- 
Desportes,  conseiller  au  siège  présidial  et  sénéchaussée  du 
Maine;  marraine  :  Anne-Marie  Joubert,  femme  de  Charles 
Pissot-Desmarais,  maître  en  chirurgie  à  TufTé. 

1762.  —  17  janvier.  Ëtienne-Louis,  fils  de  Michel 
Barreau  de  la  Touche,  marchand,  seigneur  de  la  Fresnerie 
et  de  Anne-Marguerite  Chevreux  (1).  Parrain  :  Etienne 
Blondel  de  Manneville,  fils  de  Etienne  Bloadel  de  Mannevillc, 
directeur  des  postes  de  cette  ville;  marraine  :  Louise  Jouye 
des  Roches,  fille  de  Louis  Jouye,  conseiller  à  Télection  de 
cette  ville. 

10  avril.  Antoine,  fils  de  Louis-Antoine  Doysseau,  avocat 
au  siège  de  la  sénéchaussée  du  présidial  du  Mans,  receveur 
de  la  chancellerie  du  présidial,  et  de  Marie  Leroy.  Parrain  : 
Louis  Loriot;  marraine  :  Anne  Goulet. 

23  mai.  Joseph-Jacques,  fils  de  René-Joseph-Jacques  Le 

(1)  On  trouve  ce  nom  écrit  :  Chcvreu,  Chevreux  et  Chevrcul. 
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Balleur-Delisle,  avocat  au  siège  présidial,  et  de  Marie-Anne 
Jousset.  Parrain  :  Jacques  Papin  ;  marraine  :  Jeanne  Jousset. 
5  juillet.  Adélaïde-Jeanne,  fille  de  Pierre  Garnier  le  jenne, 
négociant,  et  de  Marie-Jeaune-Françoise  Fréart.  Parrain  : 
Jean-Louis  Fréart,  négociant,  ancien  juge  consul;  marraine  : 
Françoise  Blin/ 

18  août.  Jean-Marie-François,  fils  de  Jean-René-Louis 
Livré,  docteur  en  médecine  de  l'université  de  Montpellier, 
agrégé  au  collège  de  médecine  de  celte  ville,  et  de  Jeanne- 
Antoinette  Chesneau  de  la  Picanière.  Parrain  :  Jean  Livré, 
docteur  en  Funiversité  de  médecine  de  Montpellier;  marraine  : 
Jeanne-Antoinette  Fournier,  veuve  de  René  Chesneau  de  la 
Picanière,  avocat  au  siège  présidial  de  cette  ville. 

4  novembre.  Louis,  fils  de  Louis  Joubcrt,  conseiller  da 
roi,  notaire  et  receveur  des  décimes  et  insinuations  ecclésias- 
tiques du  diocèse  du  Mans,  et  de  Marie-Madelei ne-Charlotte 
Chesneau.  Parrain  :  Pierre  Gille  ;  marraine  :  Marie  Crenoir. 

29  décembre.  Laurent-François,  fils  de  Michel-Louis 
Barrault  de  la  Touche- Pi tercliaud,  seigneur  de  la  Fresnerie, 
et  de  Marguerite  Chovreux.  Parrain  :  Pierre-Michel-Louis 
Barreau;  marraine  :  Françoise -Hélène  Le  Romain^  fille  de 
défunt  François  Le  Romain. 

1763.  —  22  janvier.  Charles,  fils  de  Charles  Orry,  négo- 
ciant, juge  consul,  et  de  Marie-Anne  Le  Romain.  Parrain  : 
Jean-Baptiste  Lehoux,  docteur  en  médecine  ;  marraine  Marie- 
Louise  Orry,  femme  de  M"  Ilaion,  bailli  du  siège  de  Ballon  et 
procureur  du  roi  aux  eaux  et  forêts. 

19  août.  Jean-Baptiste-Philippe-Henri,  fils  de  Jean- 
Baptiste-Marie  Dassier-Dodenville,  ancien  mousquetaire  de 
la  garde  du  roi  dans  la  première  compagnie,  et  de  Marie- 
Rosalie  Thevenin  du  Verneuil.  Parrain  :  Philippe-Éiiennc 
Thevenin  du  Verneuil,  écuyer,  seigneur  de  Boisleroy; 
marraine  :  Henriette-Elisabeth  Dassier,  épouse  de  René  de 
Moloré,  chevalier,  seigneur  de  Glatigny. 

l^"^  septembre.  Augustin-Guy,  fils  de  Pierre  Garnier,  négo- 


—  275  — 

ciant,  juge  consul,  et  Marie-Jeanne-Françoise  Fréart.  Par- 
rain :  M*  Guy-Jean-René  Martigné,  conseiller  du  roi,  notaire 
au  Mans;  marraine  :  Louise  Crochard. 

1764.  —  30  mai,  Louis-Euslache,  fils  de  M"  Jean-François 
Livré,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier, 
agrégé  au  collège  de  médecine  du  Mans,  et  de  Jeanne-Antoi- 
nette Chesneau  de  la  Picanière.  Parrain  :  Euslache  Livré, 
marchand-apothicaire,  ancien  juge  consul  et  administrateur 
des  hôpitaux  de  cette  ville;  marraine  :  Marie-Louise  Fournier, 
femme  de  René  Hérisson,  avocat  au  Mans. 

9  août.  Marie-Jacquine,  fille  de  Michel  Barreau,  seigneur 
de  la  Fresnerie,  et  de  Anne-Marguerite  Chesneau.  Parrain  : 
Vénérable  et  discret  Jacques  Goussault,  curé  de  Voivres; 
marraine  :  Anne-Louise  Fontaine,  femme  de  Joseph  Dutertre, 
officier  communal. 

i6  août.  Pierre-François,  fils  de  Pierre  Fauveau  de  la 
Touche,  ingénieur  pour  le  roi  dans  ses  ponts  et  chaussées,  et 
de  Marie-Françoise-Jeanne  Veron-Duverger.  Parrain  :  Fran- 
çois-Louis Veron-Duverger,  négociant,  ancien  juge  consul, 
échevin  de  Thôtel  de  ville  du  Mans;  marraine  :  Marie- 
Catherine  Fauveau  de  la  Haie. 

19  août.  Marie-Victoire,  fille  de  André-Mathurin  Fleury, 
commis  k  la  recette  des  décimes  et  à  Texercice  des  greffes  et 
contrôles  des  insinuations  ecclésiastiques  de  ce  diocèse,  et  de 
Marie  Pineau.  Parrain  :  André  Fleury,  docteur  en  médecine 
à  Sillé-le-Guillaume;  marraine  :  Marie  His,  veuve  Pineau. 

9  novembre.  Marie-Constance-Adélaïde,  fille  de  Charles 
Orry,  négociant,  ancien  consul,  et  de  Marie-Anne  Le  Romain. 
Parrain  :  François  Orry,  avocat  en  parlement;  marraine: 
Louise-Constance  d'Hauteville,  femme  de  Chesneau,  docteur 
en  médecine  de  la  faculté  de  Paris. 

13  décembre.  Vicioire-François-René,  fils  de  Pierre 
Garnier,  négociant,  ancien  consul,  et  de  Marie-Jeanne- 
Françoise  Fréart.   Parrain   :   René-Bernard  Garnier;  mar- 


—  276  — 

raine  :  Françoise  Fréart,  épouse  de  Guy  Martigné,  notaire, 
conseiller  du  roi . 

1765.  —  1"  mars.  Françoise-Madeleine,  fille  de  Paul- 
Gabriel  Le  Cointre,  écuyer,  seigneur  de  Vaugouin,  lieutenani 
des  maréchaussées  de  Touraine  el  du  a  département  du  Mans  », 
et  de  Françoise  Nepveu.  Parrain  :  Louis-Paul-François 
Le  Cointre,  écuyer,  prévôt,  chanoine  de  Téglise  collégiale  de 
Nogent-le-Rotrou  et  clerc  de  la  grande  chapelle  du  roi  ;  mar- 
raine :  Louise-Françoise  Le  Maçon  de  la  Cornillerie,  veuve  de 
Jacques  Nepveu. 

15  mai.  René-Àdrien-François,  fils  de  M""  Etienne-Jean 
Rivault  (1),  seigneur  de  la  Renaudière,  conseiller  du  roi  au 
siège  présidial  du  Mans,  et  de  Marie-Ânne-Claude  Monceau . 
Parrain  :  Jean-Marie-Etienne-Àimé  Rivault  ;  marraine  : 
Aimée-Madeleine  Papin,  veuve  de  M®  Jean-Augustin  Rivault, 
conseiller  du  roi  au  siège  présidial  du  Mans. 

4  novembre.  Charles-Noël,  fils  de  Charles  Orry,  négociant, 
ancien  juge  consul,  et  de  Marie-Anne  Le  Romain.  Parrain  : 
Noël-André-Jean  Chesneau,  docteur  régent  à  la  faculté  de 
médecine  de  Tuniversité  de  Paris;  marraine  :  Françoise 
Nouet,  veuve  de  François  Le  Romain. 

26  décembre.  Pierre,  fils  de  W^  Jacques-René  de  Tahureau, 
chevalier,  seigneur  de  Noyers,  colonel  au  corps  royal  de 
Tartillerie,  et  de  Marguerite  de  Loubes  de  Saux.  Parrain  : 
M^«  Pierre  de  Tahureau,  chevalier,  seigneur  du  Chenay; 
marraine  :  Françoise  de  Loubes  baronne  de  Saux. 

1766.  —^5  janvier.  Marie-Louise-Perrine,  fille  de  M«  Louis- 
Jacques  de  Blanchardon,  conseiller  du  roi,  maître  des  eaux  et 
forêts  du  Maine,  et  de  Marie-Jeanne-Perrine  Meslier. 
Parrain  :  maître  Louis-Simon  de  Blanchardon,  con- 
seiller du  roi,  maître  honoraire  des  eaux  et  forêts  du  Maine; 
marraine  :  Renée-Perrine-Françoise  Le  Plut,  femme  de 
M®  Jacques-Nicolas  Meslier,  bailli,  juge  civil  et  criminel  et  de 

(1)  Voy.  Essai  sur  Varmoriai  du  diocèse  du  Mans. 
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police  de  la  ville  et  baronnie  de  Sillé,  maître  particulier  des 
eaux  el  forêts,  conseiller  du  roi,  président  au  grenier  à  sel  de 
Sillé,  subdélégué  de  M.  l'Intendant  au  département. 

12  février.  Jeanne-PerrineRenée,  611e  de  M*  René-Fran- 
çois de  Champagne,  chevalier,  seigneur  de  Moiré,  capitaine 
en  pied  du  corps  royal  d'artillerie  et  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Jeanne-Françoise  de 
Tahureau.  Parrain  :  M*'®  Pierre  de  Tahureau,  chevalier, 
seigneur  du  Chenay  ;  marraine  :  Renée-Anne  de  la  Planche, 
veuve  de  M'^  Guillaume-François  de  Champagne,  chevalier, 
seigneur  de  Moiré. 

23  juin.  —  Marie- Madeleine-Françoise,  fille  de  M*  Claude- 
Charles-Rolland  de  Tahureau,  chevalier,  et  de  Madeleine- 
Françoise-Marguerite  Lefèvre-Dyvry.  Parrain  :  M®  Jean-René 
Lefèvre,écuyer  à  Montmirail  ;  marraine  :  Louise  Masquiëre. 

4  juillet.  —  Abel-Benjamin,  fils  de  Michel-Louis  Barreau, 
seigneur  de  la  Fresnerie,  et  de  Anne-Marguerite  Chevreux. 
Parrain  :  Michel  Barreau  ;  marraine  :  Marthe-Françoise 
Martigné. 

16  septembre.  Victoire-Julienne,  fille  de  Pierre  Garnier, 
négociant,  ancien  juge  consul,  et  de  Marie-Jeanne-Françoise 
Fleury,  Parrain  :  PhilippeJulien-Pierre  Fréart,  négociant; 
marraine  :  Marie-Jeanne  Garnier. 

25  octobre.  Madeleine-Suzanne,  fille  de  M®  Jean- Etienne 
Rivault,  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  du  Maine,  pré- 
sident au  Mans,  et  de  Marie-Anne-Claudine  de  Monceaux. 
Parrain  :  Jean  Mesnage,  jardinier  ;  marraine  :  Marie  Pichon- 
neau. 

27  novembre.  Marie-Charlotte-Perrine,  fille  de  Pierre 
Fauveau  de  la  Touche,  ingénieur  du  roi  pour  les  ponts  et 
chaussées  de  France,  et  de  Marie-Françoise-Jeanne  Veron. 
Parrain  :  Charles-Julien  Fauveau  de  la  Haie,  négociant  à 
Javron  ;  marraine  :  Marie-Renée  Godard,  femme  de  François- 
Louis  Veron-Duvergcr,  négociant. 

22  décembre.  Mathurin-François,  fils  de  Charles  Orry, 
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ancien  juge  consul,  et  de  Marie  Le  Romain.  Parrain  : 
Joseph-François  Le  Romain  ;  oiarraine  :  Marié  Henné,  veuve 
Fougerange. 

1767.  —  25  mai.  Jeanne-Marie-Renée,  fille  de  M«  Jean- 
François  Livré,  docteur  en  médecine  de  l'université  de  Mont- 
pellier, agrégé  au  collège  des  médecins  du  Mans,  et  médecin 
des  hôpitaux  de  la  ville,  et  de  dame  Jeanne-Antoinette  Ches- 
neau.  Parrain  :  M^  René  Hérisson,  avocat  au  parlement  et  au 
siège  présidial  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville  ;  marraine, 
Marie-Anne  Hamon. 

13  juillet.  Louis,  fils  de  Honorât  Pleuvry,  avocat  en  parle- 
ment au  siège  de  la  maréchaussée  du  Maine,  et  de  Françoise- 
Barbe  Fay,  son  épouse.  Parrain  :  Louis  Hervé,  bourgeois  ;  - 
marraine  :  Marie-Françoise  Lehoux,  femme  de  Michel-Noël- 
Jacques  Fay,  avocat  en  parlement  et  receveur  des  dimes  du 
diocèse. 

18  juillet.  Pierre,  fils  de  M'"  de  Tahureau,  chevalier,  et  de 
Madeleine-Françoise-Marguerile  Lefèvre.  Parrain  :  M'*  Pierre 
de  Tahureau,  chevalier  ;  marraine  :  Madeleine-Marguerite  de 
Loubes,  femme  de  Jacques-René  de  Tahureau,  chevalier  de 
Tordre  militaire  de  Saint- Louis,  colonel  du  corps  royal  d'ar- 
tillerie. 

30  juillet.  Alexandre-François-de-Sales,  fils  de  M'®  René- 
François  de  Champagne,  capitaine  au  corps  royal  d'artille- 
rie, chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
de  Pierre-Jeanne-Françoise  de  Tahureau 

18  décembre.  André-Jean-Baptisle- Jacques,  fils  de  Jean- 
Baptiste-François  Goussault,  conseiller  du  roi,  élu  au  siège 
présidial  de  Télection  de  cette  ville,  et  de  Marie  Mary. 
Parrain  :  Jacques  Goussault,  écuyer,  garde  du  corps  du  roi, 
capitaine  de  cavalerie;  marraine  :  Marie  Boussard,  veuve 
de  M°  Thibault  Goussauli,  avocat  en  parlement. 

22  décembre.  Miclielle-Françoise,  fille  de  M®  Louis-Jac- 
ques de  Blanchardon,  conseiller  du  roi,  maître  des  eaux  et 
forêts  du  pays  et  comté  du  Maine,  et  de.  Marie-Jeanne-Per- 
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rine  Meslier.  Parrain  :  M^  Jacques-Nicolas  Meslier-Baïf,  juge 
civil  et  criminel  et  de  police  de  la  ville  et  baronnie  de  Sillé, 
maître  particulier  des  eaux  et  forêts,  conseiller  du  roi  au  gre- 
nier à  sel  de  Sillé;  marraine  :  Michelle-Françoise  Roger, 
femme  de  Louis-Simon  de  Blanchardon,  maître  honoraire  des 
eaux  et  forêts  de  cette  province. 

31  décembre.  Mathurin-Jean-Baptiste,  fils  de  messire 
Jean^Baptiste-François-Joachim  Nioche  de  Tournay,  écuyer, 
inspecteur  des  manufactures,  et  de  Marie-Madeleine-Char- 
lotte Chesneau.  Parrain  :  M^  Mathurin-Guy  Chesneau,  con- 
seiller honoraire  au  présidial  de  cette  ville  ;  marraine  : 
Marianne  Gallet,  veuve  de  M''''  Nioche,  écuyer,  seigneur  de  la 
Brosse,  Yaugrimault. 

1768.  —  i9  mars.  Marie-Julienne,  fille  de  M°  Glaude- 
Simon-Denis  de  Launay,  avocat  au  parlement  et  siège  prési- 
dial de  cette  ville,  et  de  Marie-Françoise-Jacqueline  Chasse- 
rty.  Parrain  :  M''  Pierre  Raison,  avocat  audit  siège;  mar- 
raine :  Julienne  de  Launay. 

17  juillet.  Marie,  fille  de  M'^  Claude-Charles-Rolland  de 
Tabureau,  chevalier,  et  de  Madeleine-Françoise-Marguerite 
Leftvre-Dyvry.  Parrain  ;  M®  Jacques-René  de  Tahureau, 
colonel  d'infanterie,  commandant  du  corps  royal  de  Tartille- 
rie  tf  au  département  de  Bretagne  »,  chevalier,  seigneur  de 
Royen  ;  marraine  :  Jeanne-Françoise  Prudhomme  de  Mille, 
femme  de  M>^  Etienne  de  Tahureau,  lieutenant-colonel  du 
corps  royal  d'artillerie  au  département  du  pays  d'Aunis. 

1769. —  15  avril.  Jeanne-Ernesline,  fille  de  M®  Louis- 
Jacques  de  Blanchardon,  conseiller  du  roi,  maître  des  eaux 
et  forêts  du  pays  et  comté  du  Maine,  et  de  Maric-Jeanne- 
Perrinc  Meslier.  Parrain  :  Vénérable  et  discret  M**  Jacques- 
François  Roger,  prêtre,  chanoine  prébende  de  Téglise  du 
Mans;  marraine  :  Jacquine-Françoise  de  Renusson  d'Haute- 
ville  de  Chevaigné, 

26  mai.  Françoisc-Jacquine,  fille  de  M®  Honorât  Pleuvrie, 
avocat  en  parlement  et  au  siège  présidial  et  sénéchaussée  du 
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Maine,  au  Mans,  et  de  Françoise-Barbe  Fay.  Parrain  :  Jacques 
Dnmoulinet  de  la  Fiselière,  bourgeois  ;  marraine  :  Louise- 
Renée  Fay,  femme  de  M®  Ambroise-Charles  Boynard  de  la 
Fuye,  lieutenant  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  du  Mans,  y 
demeurant. 

7  juillet.  Madeleine-Françoise,  fille  de  M'^  Jean-Baptiste-  • 
François-Joachim  Nioche  de  Tournay,  écuyer,  inspecteur  des 
manufactures  dans  la  généralité  de  Tours,  et  de  Marie-Made- 
leine-Charlotte  Chesneau.  Parrain  :  Louis-François  Gene- 
vrot,  entreposeur  des  tabacs  de  cette  ville,  fondé  de  procura- 
tion de  W^  François-Marie-Alexis-Gérôme  Nioche  de  la 
Brosse,  prêtre,  chanoine  prébende  de  l'église  d'Angers  ;  mar- 
raine :  Madeleine  Leprince,  femme  de  M*  Mathieu-Guy  Ches- 
neau, conseiller  du  roi  honoraire  en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  cette  ville. 

13  octobre.  Jean-Denis-Julien,  fils  de  M*  Claude-Simon- 
Denis  de  Launay,  avocat  en  parlement  au  siège  présidial  du 
Mans,  et  de  Françoise-Marie-Jacquine  Chasseray.  Parrain  : 
Denis-Julien  de  Launay  de  la  Fouté,  bourgeois  ;  marraine  : 
Jeanne-Julie  Dorival,  femme  de  M«  Nicolas-François  Chasse- 
ray, procureur  au  parlement  de  Paris. 

1770.  —  28  février.  Henriette-Perrine,  fille  de  Pierre 
Fauveau  de  la  Touche,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  et  de 
Marie-Françoise-Jeanne  Veron-Duverger.  Parrain  :  Pierre- 
Claude  Bignon,  secrétaire  de  Mohoudin,  conseiller  du  roi,  gref- 
fier en  chef  de  l'élection  de  Falaise  ;  marraine  :  Françoise- 
Henriette  Veron-Duverger. 

18  avril.  Gabriel-Mélanîe,  fille  de  M*  Louis-Jacques  de  Blan- 
chardon,  conseiller  du  roi,  maître  des  eaux  et  forêts  du  pays  et 
comté  du  Maine,  au  Mans,  et  Marie-Jeanne-Perrine  Meslier. 
Parrain  :  M®  Jacques-René  Bachelier,  clerc  tonsuré,  étudiant  en 
théologie;  marraine:  Françoise-Gabriellede  Blanchardon. 

12  juillet.  Denis-Daniel,  fils  de  M^  Jean-Baptiste-François 
Goussâult,  conseiller  du  roi  au  siège  présidial  de  l'élection 
du  Mans,  et  de  Marie  Morry.  Parrain  :  Denis-Emmanuel  Pou- 
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lard,  écuyer,  ancien  officier  de  Monseigneur  le  duc  d'Orléans; 
marraine  :  Marie-Anne  Prégent,  veuve  de  M*  Jacques-Noël 
Pasquier,  avocat  en  parlement. 

18  juillet.  Anne-Charlotte,  fille  de  M^*  Louis-Claude  Gau- 
vain,  écuyer,  seigneur  du  Rancher,  ancien  mousquetaire  noir, 
et  de  Marie-Anne -Henriette  Leprince.  Parrain  :  Julien-Char- 
les Leprince,  écuyer,  sieur  de  Cherigny,  par  procuration  de 
M^*  Philbert-Charles  de  Mauvel,  écuyer  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  ancien  commandant  de  bataillon  ; 
marraine  :  Marie-Anne-Louise  Godard  d'Assé,  femme  de 
M'*  Jean-Baptiste-Henri-Michel  Leprince,  écuyer,  avocat  en 
parlement  et  ancien  juge  consul  de  cette  ville. 

26  août.  Henri-Augustin,  fils  de  M®  Louise-Claude  Morin 
de  la  Masserie,  conseiller  du  roi,  notaire  en  cette  ville,  et  de 
Charlotte  Crespin  de  Lorme.  Parrain  :  Jean  Froger;  mar- 
raine :  Anne  Vannier. 

10  octobre.  Françoise-Renée,  fille  de  Charles Orry,  négo- 
ciant, ancien  juge  consul,  et  de  Marie-Anne  Le  Romain.  Par 
rain  :  Jean-Baptiste-René  Haton,  procureur  du  roi  des  eaux 
et  forêts  du  Mans  ;  marraine  :  Françoise-Hilaire  Le  Romain. 

11  octobre.  Anne-Marie-Françoise,  fille  de  M""*  François- 
Joachim  Nioche  de  Tournay,  écuyer,  inspecteur  des 
manufactures  dans  la  généralité  de  Tours,  et  de  Marie- 
Madeleine-Charlotie  Chesneau.  Parrain:  M'Mathurin-Guy- 
Jean-René  ChesneauOesportes,  conseiller  du  roi  au  siège  pré- 
sidial  de  cette  ville  :  marraine  :  Marie-Anne-Louise  Godard, 
femme  de  Jean-Baptiste-Henri  Leprince,  écuyer,  avocat  en 
parlement,  ancien  juge  consul  de  cette  ville,  fondé  de  procu- 
ration de  Marie-Jeanne  Nioche,  femme  de  M"  Jean  Pollet,  che- 
valier, seigneur  d*Ântraize,  Trezanne,  etc. 

1771.  —  9  mars.  Claude-Jacques-Charles,  fils  de  Charles- 
Rolland  de  Tahureau,  chevalier,  seigneur  de  Sargilet,  et  de 
Madeleine-Marguerile-Françoise  Lefèvre.  Parrain  :  Jacques- 
René  Le  Chevalier  de  Tahureau,  colonel  d'infanterie  du  corps 
royal, chevalier  de  Saint-Louis  ;  marraine  :  Jeanne-Françoise 
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de  Tahureau,  femme  de  M"'  René-François  de  Champagne^ 
chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
corps  royal  d'artillerie. 

20  avril.  Ânne-Guillaume-François,  fils  de  M'''  Jean  Guil- 
laume comte  du  Bouchet,  officier  au  corps  royal  d'artillerie, 
et  de  Marguerite-Françoise  d'Euvrich  Le  Breton.  Parrain  : 
M'^  Guillaume-René-François  du  Bouchet  de  la  Forterie,  che- 
valier seigneur  de  la  Forterie,  Frelonnière  et  Petile-Cheva- 
lerie  ;  marraine  :  Marie-Anne-Françoise  d'^umcA Le  Breton. 

29  avril.  Louise-Sophie,  fille  de  Jean-François  Bigot,  con- 
seiller du  roi^  notaire  en  cette  ville^  et  de  Louise-Marie  Cou- 
telle.  Parrain  :  M'  François-Joseph  Faribault,  aussi  conseiller 
du  roi,  notaire  en  cette  ville  ;  marraine  :  Catherine  Heuzard. 

2  décembre.  Louis-Jean-Baptiste-Jacques,  fils  de  M®  Louis- 
Jacques  de  Blanchardon,  conseiller  du  roi,  maître  des  eauxet 
forêts  du  pays  et  comté  du  Maine,  au  Mans,  et  de  Marie- 
Jeanne-Perrine  Meslier.  Parrain  :  Jean -Baptiste-François  de 
Blanchardon,  avocat  en  parlement,  receveur  des  fermes  du 
roi  à  Loué-en-Champagne;  marraine  :  Marie-Angélique  de 
Brienne,  femme  de  W  Paul-Simon -Prosper  de  Blanchardon, 
négociant  au  Cap  français. 

1772.  —  21  février.  Augustine-Louise-Madeleine,  fiUe  de 
M®  Louis-Auguste  Le  Roy,  chevalier,  seigneur  de  Montau- 
pin,  Beaumont,  La  Place,  etc.,  lieutenant-colonel  du  corps 
royal  de  rartillerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Louise- 
Marguerite  de  Moniesson.  Parrain  :  W°  Louis-Pierre-Joseph 
de  Montesson,  chevalier,  seigneur  de  Douillet,  Saint-Aubin, 
Le  Cormier,  etc.  ;  marraine  :  Marie-Gabrielle-Renée  de 
Menon  de  Turbilly,  femme  de  W^  Charles-Ëléonor  comte  de 
Broc,  chevalier,  seigneur  de  Bresteau,  Mondeau,  etc.,  ancien 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis. 

13  mars.  Louis-Godefroy,  fils  de  M'^°  Louis-Claude  Gauvain, 
écuyer,  ancien  mousquetaire  noir,  seigneur  du  Rancher,  et  de 
Marie-Anne-Henrieite  Le  Prince.  Parrain  ;  M"*  Mathurin- 
Godefroy  Le  Prince,  écuyer,  sieur  de  Mulessard;  marraine  ; 


;  —  «»3  - 

Marie-CatheriDe-Henriette  Desportes,  femme  de  Jean-René 
Mareau  du  Genetay,  conseiller  au  siège  présidial  de  réleclioo 
de  cette  ville* 

15  juin.  Victoire-Guillemine-Modesle,  fille  de  Guillaume 
du  Bouchet,  lieutenant  au  premier  corps  de  rarlillerie,  et 
de  Marguerite-Françoise  Euvrich  Le  Breton.  Parrain  : 
M^  Pierre-Guillaume-Nicolas  de  Garrey  de  Bellemare  (t), 
chevalier,  seigneur  de  Posset,  la  Forêt;  marraine  :  Marie- 
Françoise  Yvon  Le  Filleur,  femme  de  M^  Guillaume-René- 
François  du  Bouchet,  chevalier,  seigneur  de  la  Forterie,  le 
Gourtil,  grande  et  petite  Chevalerie,  Hocé,  etc. 

9  juillet.  Charles-Marie,  fils  de  M^^  René-François  de 
Champagne,  seigneur  de  Moiré,  capitaine  en  pied  au  corps 
royal  d'artillerie  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis, et  de  Jeanne-Françoise  Tahureau. Parrain: «très 
haut  et  très  puissant  seigneur  Charles-Just  de  Beauvau  (3), 
prince  du  Saint-Empire,  grand  d'Espagne,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  capitaine  de  ses  gardes  du  corps,  lieutenant 
général  de  ses  armées  ;  marraine  :  très  haute  et  très  puissante 
dame  Marie-Charlotte  de  Rohan-Chabot,  princesse  de 
Beauvau...  » 

9  août.  Jean -René,  fils  de  Pierre-Etienne  Lemore,  greffier 
en  chef  du  siège  criminel  de  la  sénéchaussée  du  Maine  et 
siège  présidial  du  Mans,  et  de  Ânne-Françoise  du  Libourg  : 
Parrain  :  René-Ambroise-Noël,  fils  de  M'  René-Antoine 
Bourré,  conseiller  du  roi  et  son  substitut  au  siège  présidial  de 
Télection  de  celte  ville  ;  marraine  :  Jeanne  Lemore,  fille  de 
feu  M^  Jean-Gabriel  Lemore,  conseiller  du  roi  et  procureur  au 
siège  de  Bonnétable. 

1773.  — 15  février.  Charles-Louis,  fils  de  Louis-Claude- 
Martn  de  la  Masserie,  conseiller  du  roi,  notaire  de  cette  ville, 
et  de  Charlotte  Crépin  de  Lorme.  Parrain  :  Charles-Louis 

(!)  Voy.  Notes  hist.  sw  Saint-Nicolas,  p.  36.  —  Rech.  hist.  sur  Saint- 
Georges-du-Plain^  p.  15. 
(3)  Voy.  Hech.  hist,  sur  Auhigné  et  Verneilp.  350  et  suiv. 
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Parrain  :  Charles-Joseph  Boverie,  noble  Piémontais,  avocat 
au  sénat  de  Turin  ;  marraine  :  Victoire  Dapuy. 

8  novembre.  Claude-Élisabetb,  fille  de  M**  Jean  de  Launay- 
Oesormeaux,  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  du  Mans,  et  de  Éléonore  Minier  :  Parrain  :  Claude- 
Simon-Denis  de  Launay,  avocat  au  siège  présidial  du  Mans; 
marraine  :  Marie-Madeleine-Louise  Pillon,  femme  de  M*  René- 
Anselme  Négrier  de  la  Grocbardière,  conseiller  du  roi  en  la 
sénéchaussée  et  présidial  du  Mans. 

10  novembre.  Baptiste-Paul-Eugène,  fils  de  M*  René- 
Anselme  Négrier  de  la  Crochardière,  conseiller  du  roi,  en  la 
sénéchaussée  et  présidial  du  Mans,  et  de  Marie-Madeleine- 
Louise  Pillon.  Parrain  :  M^  Pillon,  conseiller  du  roi  honoraire 
au  siège  du  présidial  du  Mans  ;  marraine  :  Marie-Anne 
Chatou,  veuve  de  M«  Négrier  de  la  Crochardière,  officier  chez 
feu  M^'  le  duc  d'Orléans. 

1778.  —  20  février.  Baptiste-Louis-François,  fils  de 
M*"**  Louis-Claude  Morin  de  la  Masserie,  conseiller  du  roi, 
notaire  au  Mans,  et  de  Charlotte  Crespin  de  Lorme.  Parrain  : 
Louis  Charpentier  de  la  Verderie,  gendarme  du  roi  ;  marraine  : 
Louise-Jacquine  Belin,  femme  du  sieur  Jacques-Louis 
Crespin,  seigneur  de  Chère. 

8  mai.  Baptiste-Marie-Anne,  fille  du  sieur  Simon-François 
Tamboy  (1),  commis  receveur  des  fermes  du  roi,  et  de  Marie 
Choplin.  Parrain  :  Jacques  Choplin  ;  marraine  :  Anne 
Brossard. 

9  juin.  Alexandrine-Françoise,  fille  de  M*^  Alexandre- 
Charles-François  Bouieiller  de  Châteaufort,  écuyer»  et  de 
Élisabeth-Alexandrine-Henriette  Guillier.  Parrain  :  M«  Pierre- 
Claude  Guillier,  seigneur  des  baronnics  de  Pouancé,  châtel- 
lenie  de  Moreldouet,  Saint-Jean,  Pierrefixte,  la  Prouterie, 
écuyer,  conirôleur  ordinaire  de  guerres  ;  marraine  :  Fran- 
çoise-PerrinedeRenusson  d'Hauteville,  femme  de  M"  Jacques- 
Ci)  Voy.  Reck.  hisL  sur  Saint-Georges-du-P/ain,  p.  19.  26,  57. 
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Charles-Ambroise  Bouteiller  de  Châteaufort,  écuyer,  seigneur 
de  la  Bourelle,  Tessard,  etc. 

2  juillet.  Marie-Anne,  fille  de  M''  Mathurin-Louis-Erard 
Bizerây,  procureur  au  siège  de  la  sénéchaussée  et  présidial  de 
cette  ville,  et  de  Marie-Anne  Hubert.  Parrain  :  Daniel- 
Charles  Hubert,  bourgeois  ;  marraine  :  Anne-Renée-Gharlolte 
Garnier,  veuve  de  Mathurin  Bizeray,  marchand,  bourgeois. 

4779.  —  26  janvier.  Guillaurae-Jacques-Julien,  fils  de 
Guillaume-Charles  Lalande  de  Lcpine,  négociant,  et  de  Marie 
Bezard.  Parrain  :  Jacques  Bezard-Blanchet,  négociant  ; 
marraine  :  Marie-Françoise  Fauvel-Dubourg,  femme  du  sieur 
Michel  Lalande-Dubourg,  négociant,  ancien  juge  consul. 

8  mai.  Félicitée,  fille  de  Jean-Henri  Dugué  des  Haies, 
marchand  de  fer,  et  de  Marie  Launay.  Parrain  :  Joseph- 
Sébastien  Leprince,  curé  de  Crannes  ;  marraine  :  Jeanne 
Girard,  femme  de  Bardou,  procureur  au  siège  présidial  de 
celte  ville. 

21  juin.  Louis-René,  fils  de  M®  Mathurin-Louis-Erard 
Bizeray,  procureur  de  la  sénéchaussée  et  présidial  du  Mans, 
et  de  Marie-Anne  Hubert.  Parrain  :  René-François-Jacques 
Barre,  notaire  royal  à  Dollon  ;  marraine  :  Marie  Hubert. 

26  juin.  Catherine-Marie,  fille  de  M**^  François  Léon, 
conseiller  du  roi,  avocat  en  la  sénéchaussée  du  Maine,  et 
de  Catherine-Hélènc-Adélaïde  Barbel-Desgranges.  Parrain  : 
Michel  Barbel-Desgranges,  premier  échevin  de  cette  ville, 
officier  commensal  de  Sa  Majesté  ;  marraine  :  Marie-Anne 
Léon,  veuve  de  M^*  Charles-Nicolas  de  la  Noue,  ancien  capi- 
taine au  régiment  de  Limousin,  lieutenant  du  roi  des  villes 
de  Baugé  et  du  vieux  Baugé. 

4  juillet.  Geneviève-Scholastique,  fille  de  M'"^  Louis-Claude 
Gauvain,  écuyer,  seigneur  du  Rancher,  Biard,  etc.,  ancien 
mousquetaire  noir,  et  de  Marie-Anne-Henriette  Leprince, 
«  originaire  de  Saint-Nicolas  ».  Parrain  :  M.  Jean-Baptiste 
Moreau-Ougenetay  ;  marraine:  Marthe-Henriette  Gauvain. 

30  juillet.  Charlotte-Jeanne,  fille  de  Pierre  Nouet  de  la 
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Boissiëre,  Dégociant,  juge  consulaire,  et  de  Charlotte-Fran- 
çoise-Perrine  Garnier.  Parrain  :  Laurent  Nouet  de  Maulny, 
bourgeois  de  celle  paroisse  ;  marraine  :  Jeanne-Élisabeth- 
Madeleine  Le  Bouc  de  la  Vallée,  veuve  de  M'  André-Louis- 
Viclor  Tiger,  avocat  du  roi  au  siège  présidial  de  cette  ville. 

20  août.  Timoléon-François-Raoul,  tils  de  «  haut  et 
puissant  seigneur  Timoléon-Magdelon-François  marquis  de 
Savonnières,  chevalier,  seigneur  d'Enlre-Deux-Bois,  etc., 
major  du  régiment  de  Navarre,  chevalier  de  Saint-Louis,  et 
de  haute  et  puissante  dame  Anne-Marguerite-Victoire  Nau. 
Parrain  :  haut  et  puissant  seigneur  François-Jacques-René 
de  Fauveau,  ancien  commandant  en  deuxième  de  Saint- 
Domingue,  commandant  pour  le  roi  des  villes  et  châteaux  de 
Bouillon,  lieutenant-colonel  d'infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ;  marraine  :  haute  et  puissante  dame  Marie-Françoise 
de  Savonnières,  femme  de  haut  et  puissant  seigneur  Louis  de 
Maillé,  comte  de  La  Tour-Landry,  baron  d'Entrames.  Cet  en- 
fant est  mort  le  1^'  septembre'.  » 

26  octobre.  Nicolas-Jean-Baptiste,  fils  de  M®  Nicolas- 
Charles  Gasselin  de  Richebourg,  conseiller  du  roi,  contrôleur 
au  grenier  à  sel  de  cette  ville,  et  de  Marie-Anne  Le  Romain. 
Parrain  :  Jean-Baptiste-François  Lehoux,  docteur  en  méde- 
cine ;  marraine  :  Hélène-Françoise-JeanQe  Veron,  femme  de 
Michel  Barbet-Desgranges,  «  officier  commensal  de  Sa  Majesté, 
premier  échevin  de  Thôtel  commun  de  cette  ville  d  (1). 

1780.  —  5  août.  René-Charles,  fils  de  M''  Ballhazar- 
Michel  de  Montesson  (2),  chevalier,  et  de  Marie-Charloiie 
Cureau.  Parrain  :  Charles-Pierre  Cureau,  écuyer,  secrétaire 
du  roi  ;  marraine  :  Margueriie-Renée  Le  Pilleur. 

20  octobre.    Hélène,  fille  du    sieur  François-de-Paule- 

(1)  H.  Hureaa  a  pris  possession  de  la  cure  de  Saint- Nicolas  le 
27  février  1779.  M.  Binet,  curé  de  Saint-Nicolas,  s'était  demis  de  celte 
cure  dont  il  avait  été  titulaire  pendant  vingt-deux  jours,  pour  passer  ù  la 
cure  de  Ghanligné. 

(2)  Voy.  Essai  sur  Varmorialdu  diocèse  du  Mans. 
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Jean  DabaiU  négociant,  et  de  Jeanne-Marie  Garnier.  Parrain  : 
«  Pierre  Garnier,  ancien  juge  consulaire  ;  marraine  :  Made- 
leine Hubert,  femnoe  de  François-de-Paule-René  Dubail,  négo- 
ciant, ancien  juge  consulaire,  grand- père  et  grand'raère.  » 

30  octobre.  Marie-Madeleine,  fille  de  Nicolas  Leconte, 
écuyer,  fourrier  des  logis  du  roi,  et  de  Suzanne-Made- 
leine  Parrain  :  Joseph-Jean-Baptiste  Leconte,  curé  de 

Sillé-le-Pbilippe  ;  marraine  :  Michelle-Françoise  Le  Royer, 
veuve  de  M"  Simon-Louis  de  la  Blanchardière,  maître  des 
eaux  el  forêts  du  comté  du  Maine. 

i781.  —  19  mars.  Nicolas-Charles,  fils  de  Nicolas-Pierre 
Martineau,  avocat  et  procureur  au  parlement  de  Paris,  de- 
meurant paroisse  de  Saint-Méry,  et  de  Marie-Margueriie 
Monnoyer.  Parrain  :  Charles  Monnoyer,  imprimeur  du  roi,  de 
Monsieur  fils  de  France  et  de  Mgr  TÉvéque  du  Mans,  grand- 
père  ;  marraine  :  Marguerite-Jacquine  Trigcr,  veuve  de 
M«  François  Chevalier,  notaire  en  celte  ville,  grand'tanle 
de  Tenfani. 

27  juillet.  Guillaume,  fils  de  Nicolas-Charles  Gasselin  de 
Richebourg,  conseiller  du  roi,  contrôleur  du  grenier  à  sel  de 
cette  ville,  et  de  Anne  Le  Romain ... 

20  septembre.  Marie-Perrine-Célesiine,  fille  de  M*  Pierre- 
François  Raison,  avocat  en  parlement,  conseiller  du  roi, 
président  au  siège  du  grenier  à  sel  de  cette  ville,  et  de  Marie 
Dagues.  Parrain  :  Jacques-Michel  Dagues,  conseiller  du  roi, 
échevin  deThôiel  commun  de  cette  ville  ;  marraine:  Perrine 
Raison,  «  représentés  par  M*  Pierre  Dagues  de  la  Gasserie, 
garde  du  corps  de  Monsieur  frère  du  roi,  et  dame  Cathe- 
rine Raison  de  la  Ferrière,  chargés  Tun  et  l'autre  de  leurs 
procurations.  » 

18  novembre.  Pauline-Bonne-Adélaïde,  fille  de  M'*  Ri- 
chard-Jérôme-Bon de  Fontaine,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Victor  et  autres  lieux,  officier  de  cavalerie  au  régiment 
roval,  et  de  Adélaïde-Vicloire-Daniel  de  Beauvais.  Parrain  : 
M^°  Richard -Jacques -Philippe-Urbain- Marie  de  Fontaine, 
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chevalier,  seigneur  de  Saint-Victor,  grand-père  de  Tenfani , 
marraine  :  Marthe  Plumard  de  Rieux  (1),  veuve  de  W^  Louis- 
François  -  Daniel  de  Beauvais,  écuyer,  seigneur  du  Gros- 
Chenay,  Fiilé,  elc. 

1782.  —  3  mars.  Marie-Marguerile,  fille  du  sieur  Nicolas- 
Pierre  Martineau,  procureur  au  parlement  de  Paris,  y  de- 
meurant paroisse  de  Saint-Méry,  et  de  Marie-Marguerite  Mon- 
noyer.  Parrain  :  M«  René  Chevallier,  conseiller  du  roi, 
notaire  royal,  demeurant  paroisse  du  Crucifix  ;  marraine  : 
Marguerite-Louise  Le  Barbier,  femme  de  Charles  Monnoyer, 
imprimeur  du  roi,  de  Monsieur  fils  de  France  et  de  Mgr  Tévé- 
que  du  Mans. 

17  août.  Àlexandrine,  fille  de  M'°  Balihazar-Michel  de 
Mootesson,  chevalier,  et  de  Marie-Charlotte  Cureau.  Parrain  : 
M*"*  Jean-Louis  de  Montesson,  chevalier  ;  marraine  :  Marie- 
Catherine  Cureau,  femme  de  M^'**  baron  Oegoulet,  maréchal 
de  camp  et  armée  du  roi,  commandeur  de  Tordre  de  Saint- 
Louis. 

8  novembre.  Cécile-Éléonore-Félicitée,  fille  de  M'«  Richard- 
Jérôme-Bon  de  Fontaine  de  Saint- Victor,  chevalier,  officier 
au  régiment  royal  cavalerie,  et  de  Adélaïde-Victoire-Daniel 
de  Beauvais.  Parrain  :  M'®  Louis-Marie-Daniel  de  Beauvais, 
écuyer,  capitaine  au  deuxième  régiment  de  chasseurs  à  cheval  ; 
marraine  :  Pauline-Marie-Perrine  de  Fontaine  de  Saint-Victor. 

1783,  —  28  avril.  Julienne-Reine,  fille  de  M'  Mathurin- 
Louis-Erard  Bizeray,  procureur  au  présidial  de  cette  ville, 
et  de  Marie-Anne  Hubert.  Parrain  :  «  W  Claude-Nicolas  de 
Launay  ;  marraine  :  Marie-Julienne  de  Launay,  fils  et  fille 
de  M''  de  Launay,  avocat  au  siège  présidial  de  cette  ville.  » 

t784.  —  4  mars.  Lamiral,  originaire  du  Sénégal,  15  ans, 
attaché  au  service  de  M.  Paul-Simon-Prosper  de  Blanchar- 
don,  capitaine  de  la  milice  deTlle  de  Saint-Domingue,  époux 
de  Marie-Sophie  Guillon.  —  a  Ledit  Lamiral,  baptisé  ce  jour 

(1)  Voy.  Noies  hist,  sur  Saint-Nicolas,  p.  35. 


—  2  91  — 

à  Saint-Nicolas.  Parrain  :  Paul  Gilbert-Marc  deBlancbar- 
don  fils  :  marraine  :  ladite  dame  Guillon.  » 

15  juin.  Marie-Madeleine,  fille  de  M®  René-Anselme  Né- 
grier de  la  Crocliardière  (1),  conseiller  du  roi  à  la  sénéchaus- 
sée du  Maine  et  siège  présidial  du  Mans,  et  de  Marie-Made- 
leine-Louise Pillon.  Parrain  :  M^  Louis-René  Pillon  de  Saint- 
Chereau,  chanoine  de  Téglise  cathédrale  du  Mans  ;  mar- 
raine :  Renée-Françoise  Négrier  de  la  Crocbardière,  veuve 
M''  René  Leproust,  conseiller  du  roi  au  siège  présidial  de 
cette  ville. 

1785.  —  10  mars.  Renée-Françoise,  fille  de  Louis-René- 
Michel  Le  Romain  de  la  Bretonnière,  négociant  et  juge 
consul  au  Mans,  et  de  Renée-Marie-Jeanne  Pinchinat.  Par- 
rain :  Pierre  Pinchinat,  négociant,  ancien  juge  consulaire  de 
cette  ville  et  administrateur  desdits  hôpitaux  ;  marraine  : 
Françoise  Nouet,  veuve  de  François  Le  Romain,  négociant, 
et  ancien  juge  consulaire  de  cette  ville. 

26  octobre.  Hippolyte-Louis-Joseph,  fils  de  Louis-René- 
Michel-Simon  Dagues  de  la  Hellerie  (2),  officier  d'infanterie, 
et  de  Agalhe-Renée  Négrier  de  Posset.  Parrain  :  Joseph- 
Médard  Dagues,  garde  du  corps  de  Monsieur  ;  marraine  : 
Anne-Louise-Francoise  Morre,  femme  de  M®  René-Clément 
Négrier  de  Posset,  conseiller  honoraire  au  présidial  du  Mans 
et  maire  honoraire  de  l'hôtel  commun  de  cette  ville. 

10  novembre.  Marie-Madeleine,  fille  de  Joseph-ÉIoi  Lenoir, 
marchand -apothicaire,  et  de  Marie  Marteau.  Parrain  : 
Côme-François  Marteau,  négociant  ;  marraine  :  Madeleine 
Lenoir,  femme  du  sieur  Ruillé,  géomètre-arpenteur. 

1786.  —  13  février.  Pierre-Joseph,  fils  de  Pierre-Fran- 
çois  Raison,  président  au  grenier  à  sel  de  celte  ville,  et  de 
Marie  Doyen.  Parrain  :  M'^  Joseph-Marie  Ynard  de  Touche- 
moreau,  avocat  au  siège  présidial  du  Mans,  représenté  par 
l|re  Pierre-François  Ynard    de   Touchemoreau,  chevalier, 

(1)  Toy.  Essai  sur  V armoriai  du  diocèse  du  Mans. 

(2)  ïdem. 
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dameurant  paroisse  de  La  Coulure  ;  marraine  D"^  Frauçoise 
Moreau. 

7  mars.  Jean-Louîs-Joseph,  fils  de  M'*  Jean-Godefroy, 
vicomte  de  Chource,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint- 
Lazare,  capitaine  commandant  un  régiment  de  Tile  de  Fran- 
ce, et  de  Joséphine  Després  de  Montpertuis.  Parrain  : 
W^  Louîs-René-Marie  baron  de  Chource,  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  commandant 
de  grenadiers  royaux  ;  marraine  :  Marie-Joseph  Pechevin 
de  Sainte-Catherine. 

1787. —  l^^mai.  Charles,  fils  de  Charles-François  Le 
Clerc  (1),  écuyer,  et  de  Victoire-Anne  Surgan  de  la 
Courbe  (2).  Parrain  :  5P®  Jean-Ambroise  Le  Clerc,  écuyer, 
procureur  du  roi  honoraire  au  siège  présidial  de  la 
sénéchaussée  de  cette  ville,  époux  de  Louise  -  Madeleine 
Plumard  (3),  grand-père  de  Tenfant;  marraine:  Antoinette- 
Marie  Carrey  de  Bellemare  (4). 

4788.  —  15  octobre.  Jean-Baptiste-Louis,  fils  de  Jean- 
Baplîste-Marie  Pillon  de  Saint-Chereau,  bourgeois,  et  de 
Rose-Charlotte  Cabaret.  Parrain  :  Louis-Claude -François 
Pillon,  conseiller  honoraire  au  siège  présidial  de  cette  ville, 
oncle  de  l'enfant  ;  marraine:  Rose- Elisabeth  Bourgouin, 
veuve  de  Charles  -  Ambroise  Cabaret,  conseiller  du  roi, 
notaire  au  Mans. 

1789.  —  11  janvier.  Joseph-Alexandre,  fils  de  Joseph- 
Éloi  Lenoir  du  Coudrai,  apothicaire  et  marchand-épicier, 
et  de  dame  Marie-Renée  Marteau.  Parrain  :  Guy  Toutain  de 
la  Morinière,  négociant  à  Angers  ;  marraine  :  Françoise- 
Madeleine  Lenoir,  veuve  Ledru. 

22  novembre.  Baptiste-Charles- Louis,  fils  de  Jean- 
Bapliste-Marie  Pillon   de  Saint-Chereau,  bourgeois,  et  de 

{{)  Voy.  Notes  hist.  sur  Saint-SicolaSt  p.  21,  35. 
(3)  Idem,  p.  21,  36. 

(3)  Idem,  p.  33. 

(4)  Idem,  p.  36. 
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Rose-Charloile  Cabaret.  Parrain  :  Charles -François- René 
Cabaret,  bourgeois  ;  marraine  :  Madeleine-Marie-Louise 
Plllon,  épouse  de  Négrier  de  la  Crocbardière,  conseiller  au 
présidial  de  cette  ville. 

1190.  —  30  seplembre.  Toussaint-Pierre,  fils  de  Tous- 
saint Gargatn.  receveur  des  domaines  de  Monsieur,  et  secré- 
taire-greffier du  district  du  Mans,  et  de  Marguerite-Cécile 
Chevreux,  de  la  paroisse  de  Trangé.  Parrain  :  Pierre  Cbe- 
vreux  ;  marraine  :  Marie-Thérèse  Fontenay,  veuve  de  Claude- 
Joseph  Gargam,  de  cette  paroisse. 

29  octobre.  Pierre,  fils  de  Paul  Trolté  de  La  Roche,  bour- 
geois, et  de  Henriette  Marsac,  «  mariés  en  cette  église  ». 
Parrain  :  Jean-Bapliste-François  Lehoux,  docteur  en  méde- 
cine ;  marraine  :  Madeleine  de  la  Cour. 

Mariages 

Tous  ces  mariages  ont  été  célébrés  dans  l'église  de  Saint- 
Nicolas, 

1643.  —  12  mars.  Charles-Michel  Godard  sieur  d'Assé, 
conseiller  du  roi,  président  trésorier  de  France  et  général 
des  finances  en  la  généralité  de  Tours,  fils  de  M*  Charles- 
Pierre  Godard  sieur  d'Assé,  avocat  en  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  du  Mans,  et  de  Marie  Sionnet,  épouse  Marie* 
Anne  Vcjon-Duverger,  fille  de  François-Louis  Veron-Du- 
verger,  bourgeois,  négociant,  et  de  défunte  Anne  Plumard. 

5  août.  Jacques-Marie-Guillaume  Dubois  des  Cours,  che- 
valier, seigneur  de  Letang,  de  Cosme,  etc.,  officier  du  régi- 
ment de  La  Fare-infanterie,  fils  de  défunt  M'*  Jacques 
Dubois  des  Cours  ;  seigneur  de  Saint-Cosme,  et  de  défunte 
Elisabeth  Bazin  du  Fresne,  épouse  Charlolte-Renée  de 
Goibert,  fille  de  M'*^  Etienne  de  Guibert,  écuyer,  conseiller  du 
roi  au  siège  de  Télection  du  Mans,  seigneur  de  la  Chabes- 
sière,  et  de  défunte  Charlotte-Renée  de  Baigneux. 

12   novembre.  Jean-François  Freart,  négociant,  fils  de 
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François  Freart,  négociant,  anden  consul,  et  de  Renée- 
Julienne  Hervé,  épouse  Françoise  Le  Romain,  fille  de  Fran- 
çois Le  Romain,  marchand-cirier,  ancien  échevin  de  Thôtel 
de  ville  et  grand  juge  des  consuls,  et  de  défunte  Anne  Du- 
rand de  cette  paroisse. 

d745.  —  8  mars.  René-François  Le  Romain,  marchand- 
cirier  de  cette  paroisse,  fils  de  défunt  René-François  Le 
Romain  et  de  Marie-Anne  Le  Romain,  épouse  Marie-Anne- 
Catherine  Veron-Duverger 

1746.  —  27  septembre.  Jean-Pierre  Veron,  «  procureur 
au  bailliage,  siège  présidialet  autres  juridictions  royalesd'AIen- 
çon  et  au  bureau  des  finances,  chambre  des  domaines  et 
voyrie  de  la  généralité  dudit  lieu  y  demeurant,  fils  de  Jean 
Veron,  vivant  marchand,  et  de  Marie  Guillon,  sa  veuve, 
épouse  Marie-Anne  Débonnaire,  Tille  de  François-Louis  Dé- 
bonnaire, vivant  négociant,  et  de  Marie  Tousé,  sa  veuve, 
demeurant  paroisse  de  Saint-Nicolas.  » 

1747. —  11  avril.  Jacques  Pinceloupde  laMoustière, 
négociant,  fils  de  M"*  Antoine  Pinceloup,  négociant,  con- 
seiller du  roi,  premier  échevin  deThôtel  de  ville  de  Nogenl- 
le-Rotrou,  et  de  Marie-Louise  Guerrier,  épouse  Charlotte- 
Marie  Cureau  des  Landes,  fille  de  M""  Charles-Dominique 
Cureau,  négociant,  conseiller  du  roi,  échevin  en  titre  de 
Thôtel  commun  de  cette  ville,  ancien  juge  consul  de  la 
juridiction  consulaire  du  Mans,  et  de  Marie  Bodier. 

2  mai.  Pierre-Jacques  Pinchinat, d'Orléans,  filsde  Pierre 
Pinchinat  et  de  Marie  Bienfait,  épouse  Renée  Guilhoumont 
de  cette  paroisse,  fille  de  Jacques  Guilhoumont,  négociant, 
président  en  exercice  du  siège  des  consuls  du  Mans,  et  de 
Renée  Livré. 

27  juin.  Joseph -Marie  Yver,  écuyer,  sieur  de  Touche- 
moreau,  fils  de  défunt  M'^  Joseph-François  Yver,  écuyer,  sieur 
de  Touchemoreau,  conseiller  du  roi,  président  juge  général 
au  siège  royal  de  Sainte-Suzanne,  et  de  Marie-Anne  Hirbetde 
la  Brosse,  épouse  Madeleine  Raison,  fille  de  M"*  Jacques- 
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Christophe  Raison,  avocat  au  siège  présidial  du  Mans,  et  de 
feue  Perrine  Duval  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas. 

18  juillet.  Jacques-Bernard  de  Le  Coifferel,  chevalier,  sei- 
gneur patron  honoraire  de  Mohenden,  Louaz,  Lalande,  etc., 
conseiller  du  roi,  lieutenant  général  civil  et  criminel  du 
bailliage  d'Alençon,  lieutenant  général  de  police  de  la  ville 
d'Argentan,  fils  de  défunt  M^*'  Claude  de  Le  Coifferel,  cheva- 
lier, seigneur  de  Tremont,  et  de  noble  dame  Catherine-Fran- 
çoise-Renée  Dubourg,  épouse  Marie-Jeanne-Catherine  Cu- 
reau,  fille  du  sieur  Charles-Dominique  Cureau,  conseiller  du 
roi,  échevin  en  titre  de  Thôtel  commun  de  cette  ville,  ancien 
juge  consul,  et  de  Marie  Badier. 

5  décembre.  Jean-Louis-François-René  Chauvin-Dupon- 
ceau  sieur  Doigny,  écuyer,  fils  de  René  Chauvin-Duponceau 
sieur  Uoigny,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  roi,  maison 
couronne  de  France,  et  de  Renée  Pinard  de  Bozé,  épouse 
Anne-Thérèse  Guionneau,  fille  de  M^  François  Guionneau, 
conseiller  du  roi,  assesseur  civil  et  criminel  au  siège  prési- 
dial de  cette  ville,  et  de  dame  Anne  Guillemoy. 

1748.  —  10  juin.  Julien  Coigtjard,  notaire,  fils  de  M«  Ju- 
lien Coignard,  notaire,  et  de  Renée  Monerrard,  épouse 
Françoise  Garnier  de  la  Grastière,  fille  de  Jacques  Garnier, 
procureur  à  l'élection,  et  de  Marie  Durand. 

1749.  —  19  mai.  Joseph-René  de  Vanssay,  chevalier, 
seigneur  de  Blavoust,  mousquetaire  noir,  fils  de  M^  René  de 
Vanssay, chevalier,  seigneur  de  Blavoust,  Montoté,  etc.,  et  de 
défunte  Jeanne  Poillet  de  la  Garde,  de  Saint-Jean-de-Mor- 
tagne,  épouse  Françoise  de  Renusson,  fille  de  M®  François  de 
Renusson,  seigneur  des  Hunaadières,  conseiller  du  roi,  juge 
au  présidial  du  Mans,  et  de  Catherine  Boisseau  d*Ëcosse  de 
celte  paroisse. 

1^' septembre.  M"  René-François  de  Renusson  d'Hauteville, 
écuyer,  garde  du  corps  du  roi,  fils  de  M*  René-Simon  de 
Renusson  d'Hauteville,  conseiller  du  roi,  juge  au  siège  pré- 
sidial du  Mans,  épouse  Anne-Calherine  du  Perrier,  fille  de 
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M'^  Jcan-Baptisle  du  Perrier,  conseiller  du  roi  au  conseil 
supérieur  du  Cap  français,  Iles  et  côtes  de  Saint-Domingue, 
et  de  Anne  Guenet,  «  à  présent  femnoe  de  Jean  Dassier,  capi- 
taine de  cavalerie  au  quartier  de  la  Querie.  » 

4  novembre.  Jean-Marie-Michel-Louis  Deshayes,  chevalier, 
seigneur  de  la  Parcone  et  du  Breuil,  lieutenant-colonel  au 
régiment  de  cavalerie  de  Bourbon,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  épouse  Anne-Renée  de  Moloré, 
fille  de  défunt  Gabriel  de  Moloré,  chevalier,  seigneur  de 
Villaineset  chevalier  de  Saint-Michel,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Nicolas,  et  de  dame  Renée  de  Belsyant. 

5  novembre.  Claude-Julien  Baussan,  procureur  fiscal, 
notaire  royal  et  avocat,  fils  de  Paul  Baussan,  notaire,  et  de 
Anne-Thérèse  de  Tahureau,  épouse  Anne  Gousse,  fille  de 
Michel  Gousse,  procureur  à  Bouloire,  et  de  Anne  Gasselin. 

1750.  — 17  février.  René-Jacques  Le  Gaigneur,  écuyer, 
fils  de  René-Jacques  Le  Gaigneur,  de  Laigné,  écuyer,  et  de 
feue  Marie  Genêt,  épouse  Anne-Madeleine  Mortier  du  Rocher, 
fille  de  Joseph-François  Mortier  du  Rocher,  officier  chez  le 
roi,  et  de  Madeleine  Roussel  de  la  Brochardière. 

1751.  —  29  janvier.  —  Louis-Charles  Content,  fils  de  feu 
Hector-Gilles  Content,  procureur  du  roi  des  eaux  et  foriis 
de  Vernon  et  de  Dandely,  et  de  feue  Catherine  Héraut, 
épouse  Françoise  Bouteloup  de  Chauvigné,  fille  de  François 
Bouteloup  de  Chauvigné,  bourgeois,  et  de  Françoise  Triguet, 
de  Saint-Nicolas. 

25  mai.  Joseph-Pierre-Philbert  Petitgars  sieur  de  la 
Garenne,  conseiller  du  roi  et  son  président  en  l'élection  du 
Perche,  fils  de  défunt  Philbert-Joseph  Petitgars  sieur  de  la 
Garenne,  officier  de  «  Son  Altesse  Royale  »,  et  de  Marie-Cathe- 
rine Hulot,  de  Bellesme,  épouse  Marie-Anne-Renée  Moreau, 
fille  de  Charles  Moreau  du  Bignon  et  de  Marie-Joseph  Pen- 
cher, de  La  Ferté-Bernard. 

1732. —  14  février.  M'^Louis-AugusleLeRoy,  chevalier, 
seigneur  de  Montaupin,  Beaumont  et  Yvré-le-Pôlin,  commis- 
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saire  extraordinaire  d'artillerie  au  '  département  ilu  Porl- 
Louis,  fils  de  feu  H^  Louis  Le  Roy,  chevalier,  seigneur  de 
Montaupin,  lieutenant  commandant  Fartillerie  au  déparle- 
ment de  Valenciennes,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie- 
Madeleine  Ruberd  de  Boisquet,  épouse  Marie-Thérèse  do 
Moloré,  fille  de  feu  M^**  Gabriel-René  de  Moloré,  chevalier, 
seigneur  de  Villaines,  président  deTéleclion  du  Mans,  cheva- 
lier de  Tordre  de  Saint-Michel,  etdeÂnne-Renéede  BeisvaQt. 

5  juillet.  Innocent  Paule,  notaire  \k  Beaumont,  épouse 
Anne-Renée  Ignard  de  la  Charbonnière,  bourgeoise. 

1756.  —  7  septembre,  Michel-Louis  Barreau,  fils  de  dé- 
funt Michel  Barreau,  marcliand,  et  de  Madeleine-Marie  de  la 
Cbesnaie,  épouse  Anne-Marguerite  Chevreux,  fille  de  défunt 
Charles  Chevreux,  receveur  au  grenier  à  sel  du  Mans,  et  de 
Marie  Baugin,  de  Saint-Nicolas. 

1787.  —  Louis  Guenif,  fils  de  défunt  Michel  Guenif-Du- 
fresnc,  officier  de  la' Reine,  et  de  défunte  Anne  Rabinant, 
épouse  Anne  Cosson,  fille  de  défunt  Pierre  Cosson,  chirurgien 
juré  a  Confie,  et  de  Françoise  Bonamy,  sa  veuve. 

1760.  —  2  septembre.  René-Henri  Freart,  juge  consul, 
fils  de  Jean  Freart,  en  son  vivant  conseiller  du  roi,  notaire 
en  cette  cour,  et  de  Françoise  Gendrol,  épouse  Louise-Fran- 
çoise-Charlotle  Cabaret,  fille  de  défunt  Charles  Cabaret,  en 
son  vivant  conseiller  du  roi,  notaire  en  celle  cour,  et  de 

Louise  Perillard. 

1762. —4  février.  Gilbert  Thibault  du  Bois,  maître  en 
chirurgie,  fils  de  défunt  Louis  Thibault  du  Bois  et  de  Mar- 
guerite Froger,  épouse  Madeleine  Châteaux,  fille  de  Mathurin 
Châteaux,  marchand,  et  de  Madeleine  Gaston. 

31  août.  François  Reynaud,  notaire  royal,  contrôleur  des 
actes  du  greffier  du  siège  royal  de  Saint-Calais,  y  demeurant, 
fils  de  François  Reynaud,  bourgeois,  et  de  Françoise  Cohîn, 
épouse  Marie-Françoise-Luce  Belot,  veuve  de  M*  François  Riel, 
vivant  notaire  royal  et  greflîer  de  la  ville  de  Saint- 
Calais. 
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1763.  —  S6  juillet.  Hichel-Noël-Jacques  Fay,  avocat  au 
parlement  de  Paris,  fils  de  défunt  M*  Jacques-Jérôme  Fay, 
greffier  du  siège  de  la  sénéchaussée  du  Haine  et  présidial 
du  Mans,  et  de  Marie  Vetillart,  épouse  Marie-Françoise  Le- 
houx,  fille  de  M*  Jean-Baptiste  Lehoux,  docteur  en  médecine, 
et  de  défunte  Marie-Anne  Le  Romain. 

11  octobre.  Pierre  Fauveau  de  la  Touche,  «c  ingénieur  du 
roi  pour  les  ponts  et  chaussées  de  la  généralité  de  Tours  au 
département  du  Mans  »,  fils  de  défunt  Pierre  Fauveau  sieur  de 
la  Haie,  vivant  négociant,  et  de  Charlotte-Catherine  Bignon, 
épouse  Marie- Françoise-Jeanne  Veron-Duverger,  fille  de 
François-Louis  Veron-Duverger,  négociant,  ancien  consul, 
échevin  de  cette  ville,  secrétaire  perpétuel  de  la  société  royale 
d'agriculture  de  la  généralité  de  Tours,  au  bureau  du  Mans, 
et  de  Marie-Renée  Godard. 

1764.  —  1^'  août.  Jean  Sallard-Beauchône,  notaire  h 
Mulsanne,  épouse  Ânne-Loiseau,  demeurant  à  Saint-Nicolas. 

n6S.  —  13  février.  «  Haut  est  puissant  seigneur  René- 
François  de  Champagne,  chevalier,  seigneur  de  Moiré,  La 
Tufade,  Brûlon,  etc.,  capitaine  au  corps  royal  de  Tartillerie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  fils  de  haut  et  puissant  seigneur 
M^'  Guillaume-François  de  Champagne,  chevalier,  seigneur 
de  Moiré,  la  Tufade,  Br&lon,  et  de  haute  et  puissante  dame 
Renée  de  la  Planche  de  Ruillé,  épouse  Jeanne-Françoise  de 
Tahureau,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Etienne  de  Tahu- 
reau,  chevalier,  seigneur  de  Couture  et  Janièrcs,  lieutenant 
colonel  au  corps  royal  de  rartillerie  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  haute  et  puissante  dame  Jeanne-Françoise  Pru- 
dhomme  de  Malle,  demeurant  paroisse  de  Saint-Nicolas.  > 

18  février.  Jean-Baptiste-François  Gousseaull  de  Paluceau, 
conseiller  du  roi  au  siège  présidial  de  Télection  du  Mans, 
fils  de  M*  Thibault  Gousseault,  avocat  au  parlement,  et  de 
Marie  Boussard,  épouse  Marie  Mary,  fille  de  défunt  M®  Daniel 
Mary  la  Ronce,  conseiller  du  roi  et  son  procureur  à  la  mai- 
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trise  particulière  des  eaux  et  forêts  du  Maine,  et  de  Anne 
Pasquier,  demeurant  à  Saint-Nicolas. 

1766.  —  7  janvier.  M*  Charles-Ambroise  Cabaret,  conseil- 
ler du  roi,  notaire  greffier  en  chef  au  siège  présidial  et  séné- 
chaussée du  Maine,  fils  de  défunt  M®  Charles  Cabaret,  en  son 
vivant  conseiller  du  roi,  notaire  au  Mans,  et  de  Louise-Fran- 
çoise Peteillard,  épouse  Ëlisabeth-Renée  Bourgoin,  fille  de 
M*FrançoisBourgoin,  conseiller  du  roi,  notaire  au  Mans,  et 
de  Elisabeth  Fronteau. 

14  janvier.  M^'  Joseph-Guy-François  deLongueval  d'Ha- 
raucourt(l),  chevalier,  seigneur  de  Brette,  Haut-Bois,  etc., 
capitaine  au  régiment  de  Bourbon,  infanterie,  fils  de  feu 
M'«  Charles  de  Longueval  d'Haraucourt,  seigneur  de  Brette, 
Haut-Bois,  etc.,  conseiller  du  roi,  maître  particulier  des  eaux 
et  forêts  de  la  maîtrise  de  Châleau-du-Loir,  et  de  Marie-Anne 
Chesneau,  épouse  Agathe  Desmoutis,  fille  de  M^  Louis- 
Charles  Desrooutis,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche,  la  Bigol- 
tière,  etc.,  et  de  Marie-Agathe  Perrine  du  Guilart,  demeurant 
paroisse  de  Souzaj,  diocèse  de  Tours,  et  de  droit  au 
Mans. 

3  mars.  Claude-Simon-Denis  de  Launaj,  avocat  en  parle- 
ment en  la  sénéchaussée  et  présidial  du  Mans,  fils  de 
M^  Claude  de  Launay,  ancien  syndic  de  Tordre  des  avocats 
dudit  siège,  échevin  de  Thôlel  de  ville,  et  de  Marie  Besnier- 
Desbois,  épouse  Marie-Françoise-Jacquine  Chasseray  ;  <c  son 
père  conseiller  du  roi,  notaire  au  Mans,  et  de  Françoise-Ju- 
lienne Duval,  sa  mère.  » 

1767.  —  16  février.'M'®  Jean-Baptiste-François-Joachim 
Nioche  de  Tournay,  écuyer,  inspecteur,  fils  de  défunt 
M^  François  Nioche,  écuyer,seigneur  de  la  Brosse,  et  de  dame 
Marie-Anne  Pallet-Nioche  de  la  Brosse,  épouse  Marie-Made- 
leine Chesneau,  veuve  de  M*  Louis  Joubert,  conseiller  du  roi, 
notaire  et  receveur  des  décimes,  fille  de  M'  Maihurin-Guy 

(1)  Voy.  E$sai  sur  V armoriai  du  diocèse  du  Mans. 
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Ghesneau- Desportes,   conseiller  honoraire  au  présidial    de 
cette  ville,  et  de  Madeleine  Leprince  de  cette  paroisse. 

28  juillet.  «  Haut  et  puissant  seigneur  M'«  Jean-Philbert 
Olier,  cheyalier,  seigneur  de  Touquier,  Pezarches,  Malvoi- 
sine, etc.,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  de  cara- 
biniers, veuf  de  dame  Marie-Barbe  Ara}  ot,  épouse  Philberte  de 
Tarin,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  W^  Cyprien-Philbert 
de  Tarin,  chevalier,  marquis  de  Ceton,  seigneur  de  la  Molhe- 
Mongateau,  et  de  feue  haute  et  puissante  daaie  Marie-Char- 
lotte deBonvoust  »  (1). 

1768.  —  3  raai.  M*"*  Louis-Auguste  Leroy,  seigneur  de 
Montaupin,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  chef  de  brigade  du  corps  royal  d'artillerie,  fils  de 
défunt  M*"®  Louis  Leroy,  chevalier,  seigneur  de  Montaupin, lieu- 
tenant du  grand  maître  d'artillerie  et  commandant  la  brigade 
d'artillerie  au  parlement  de  Valenciennes,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  damé  Marie-Madeleine  Robert  de  Boisguet, 
épouse  Louise-Marguerite  de  Montesson,  veuve  de  M®  Jean- 
Armand  Régnier,  chevalier,  marquis  de  Rottefauge,  fille  de 
M®  Pierre-Joseph  de  Montesson,  chevalier,  seigneur  de  Douil- 
let, Saint-Aubin-du-Désert,  etc.,  et  de  Marguerite-Renée  Le 
Filleur,  demeurant  à  Saint-Nicolas. 

1710.  —  8  janvier.  M*  Jean-Baplisle-François  Lehoux, 
docteur  en  médecine,  fils  de  M®  Jean-Baptisle-Jacques 
Lehoux,  aussi  docteur  en  médecine,  et  de  défunte  Marie- 
Anne  Le  Romain  de  cette  paroisse,  épouse  Marie-Marguerite 
Trotté,  fille  de  W  Pierre-René  Trotté  de  La  Roche,  avocat  en 
parlement  au  siège  présidial  et  sénéchaussée  de  cette  ville, 
syndic  de  Tordre  des  avocats  audit  siège,  et  de  dame  Marie- 
Marguerite  Le  Maçon. 

19  mars.  M^  Henri-Daniel  Nepveu  (2),  seigneur  de  Neu- 
villelie,  etc.,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 

(1)  Voy.  Essai  de  l'armoriai  du  diocèse  du  Mans. 

(2)  Idem, 
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Louis,  veuf  de  dame  Louise-Françoise-Henrielte  de  Maridort, 
épouse  Anne-Catherine  Bloodeau  des  Ârdrilliers,  fille  de 
Mathurin  Blondeau  des  Ardrilliers,  seigneur  de  la  Masserie, 
et  de  Anne-Charlotte  Taffu. 

9  octobre.  Sinoon-FrançoisTamboy,  commis  receveur  des  ter- 
mes du  roi,  fils  de  défunt  Simon  Tamboy,  sculpteur,  et  de  Anne- 
Rose  Chardonnet,  demeurant  à  Saint-Pierre-la-Cour,  épouse 
Marie  Choplin,  fille  de  Jacques  Choplin  et  de  Anne  Brissard. 

3  décembre.  Vincent-François  de  Leslang,  conseiller  et 
avocat  au  Mans,  fils  de  défunt  M^  Jean  de  Lestang,  bailli  de 
Noyen,etdeMarie  Bletterye,  de  la  paroisse  du  Crucifix,  épouse 
Aone-Henriette-Catherine  de  Ghaisne,  fille  de  défunt  M^  Henri 
de  Ghaisne,  chevalier,  seigneur  de  Classé,  et  de  Legendre  de 
Thomasîn. 

1772. —  30  juin.  Nicolas-Charles  Gasselio  de  Richebourg, 
conseiller  du  roi,  contrôleur  au  grenier  à  sel  du  Mans,  fils  de 
feu  Nicolas  Gasselin  de  Richebourg,  bourgeois,  et  de  Char- 
lotte Le  Maréchal,  demeurant  paroisse  de  la  Couture,  épouse 
en  deuxième  mariage  Marie-AnncLcRomain,  fille  de  feu  René- 
François  Le  Romain,  négociant,  et  de  Catherine  Veron,  res- 
tant au  couvent  de  Tabbaye  royale  du  Pré,  au  Mans. 

4775.  M*  René  Sibon,  maître  chirurgien,  veuf  en  première 
noce  de  Angélique  Dupuy^  fils  de  Jacques  Sibon,  bourgeois,  et 
de  Françoise  Perrin,  épouse  Marie  Lehoux,  fille  de  Lehoux, 
marchand,  et  de  Jeanne  Bouteiller. 

1777.  —  28  janvier.  André-Louis  Tiger  de  Chantclou, 
bourgeois,  fils  de  Louis-Thomas  Tiger  de  Chantelou,  échevin 
de  rhôtel,  et  de  Marie  Renaudin,  épouse  Marie-Anne 
Lalande,  fille  de. . .  Lalande,  négociant,  ancien  consul,  et  de 
Madeleine  Copier. 

6  février.  Jacques-François  Daguin,  huissier  de  la  cour 
souveraine  des  monnaies  de  Paris,  fils  de  défunt  Joseph 
Daguin,  maître  en  chirurgie,  et  de  Louise  Ghedomaire, 
épouse  Jeanne  Rousseau,  fille  de  Nicolas  Rousseau,  boulanger, 
et  de  Jeanne  Legendre. 
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18  février.  M"*  Nicolas  Le  Conte,  écuyer,  fourrier  des  logis 
du  roi,  fils  de  défunt  Pierre  Le  Conte,  conseiller  du  roi, 
garde-marleau  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  du  comté  du 
Maine,  et  de  Marie-Ânne  Brossard,  épouse  Suzanne-Made- 
leine de  Blanchardon,  fille  de. . .  de  Blancliardon,  conseiller 
du  roi,  maître  particulier  honoraire  de  ladite  maîtrise,  et  de 
Mîchelle-Françoise  Royer. 

3  avril.  M^  François-Auguste  RifTault-DupIessis,  seigneur 
de  Tautinniëre,  maître  des  grosses  forges  de  la  Gaudiniëre, 
Saint-Denis  et  la  Bataille,  fils  de  M"'  René  Riffault-Duplessis, 
président,  trésorier  de  France  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  d'Alençon,  et  de  Perrine-Françoîse  Le  Conte  de 
Souvré,  épouse  Françoise-Perrine  Garnier,  fille  de  Pierre 
Garnier,  négociant,  ancien  juge  consul,  et  de  Charlotte  Gille. 

1779. —  9  octobre.  François-de-Paule-Jean  Duhail,  fils  de 
François-René  Duhail,  négociant^  ancien  juge  consulaire  de 
cette  ville^  et  de  Marie-Madeleine  Hubert,  épouse  Marie- 
Jeanne  Garnier,  fille  de  Pierre  Garnier,  négociant,  ancien 
consul  de  cette  ville,  et  de  défunte  Françoise  Fréart. 

19  octobre.  Antoine-Georges-Vincent  Barbeu-Dubourg(l), 
fils  de  Antoine-Vincent  Barbeu-Dubourg,  négociant,  ancien 
consul  et  administrateur  des  hôpitaux  de  celte  ville,  et  de 
Renée-Marie  Morin,  épouse  Agathe-Françoise  Garnier,  fille 
de  Pierre  Garnier,  négociant,  ancien  consul  du  Mans,  et  de  dé- 
funte  Marie-Françoise Nau.  —  (Bureau,  curé  de  Saint-Nicolas.) 

1780.  —  18  janvier.  M"  Pierre-René  Trotté. de  La  Roche, 
avocat  au  parlement  et  au  siège  présidial  du  Mans,  demeurant 
paroisse  de  Saint-Nicolas,  assiste  au  mariage  de  Nicolas  Mi- 
lory  et  de  Jacquine  Bezard. 

23  mai.  Nicolas-Pierre  Martineau,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  y  demeurant,  fils  de  défunt  Nicolas  Martineau,  mar- 
chand, et  de  Marie  Chevallier,  son  épouse,  baptisée  dans 
Téglise  de  Mayet,  épouse  Marie-Marguerite  Monnoyer,  fille  de 

(i)  Voy.  Rech,  hiti.  sur  Saint-Georges-durPlain.p,  S6,  57. 
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Charles  Monnoyer,  imprimeur  du  roi,  de  Monsieur  fils  de 
France,  ei  de  Mgr  TÉvéque  du  Mans,  et  de  Marguerite- 
Louise  Le  Barbier,  demeurant  paroisse  Saint-Nicolas. 

20  novembre.  M'*  Richard-Gôme-Bon  de  Fontaine,  che- 
valier, seigneur  de  Saint-Victor,  officier  de  cavalerie  au  régi- 
ment royal,  demeurant  paroisse  de  Saint-Victor,  épouse  Adé- 
laïde-Victoire-Daniel de  Beauvais,  baptisée  en  l'église  de 
Saint-Nicolas,  fille  de  M***  Louis-Fraoçois-Daniel  de  Beauvais, 
écuyer,  seigneur  du  Gros-Chesnay,  Spay,  Fillé,  Roëzé,  et  de 
Marthe  Plumard-Derieux,de  Saint-Nicolas. 

30  novembre.  Jean-François-Charles  Lebourdais,  écuyer, 
seigneur  de  Chevillé,  résidant  à  Saint-Pierre-de-la-Cour, 
épouse  Charlotte-Jacquine-Monique  Amelloo. 

1781.  —  30  janvier.  M'*  Charles  de  Vanssay,  chevalier, 
officier  de  cavalerie  au  régiment  de  royal-cravate,  fils  de 
M'«  Gharles-Joseph-René  de  Vanssay,  chevalier,  seigneur  de 
Ghëne-de-Cœur,  la  Blinière,  la  Brunaudière,  ancien  capi- 
taine de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Denise- 
Françoise  de  Renusson  de  Vanssay,  demeurant  à  Chëne-de- 
Cœur,  paroisse  de  Saint-Pavace,  épouse  Armande  Taffu  du 
Coudereau  de  cette  ville,  fille  de  défunt  M"  Thomas-Alexandre 
Tairu,  chevalier,  seigneur  du  Coudereau,  ancien  capitaine 
d'infanterie  an  régiment  de  Piémont,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Renée-Henriette-Armande-Eléonore  de  Petit- 
Jean  de  Linière. 

1782.  —  11  juin.  M'""  Charles-François  Le  Clerc  deSainte- 
Croix,  écuyer,  demeurant  à  la  Couture,  fils  de  M***  Charles- 
Ambroise  Le  Clerc,  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Croix,  procu- 
reur du  roi  honoraire  au  présidial  du  Mans,  et  de  Louise- 
Madeleine  Plumard  deRieux  (1),  épouse  Victoire-Anne  Surgan 
de  la  Courbe,  fille  de  Joseph  -  François  Surgan  de  la 
Courbe,  conseiller  du  roi  au  siège  présidial  de  l'élection 
du  Mans,  décédé  le  25  décembre  1775,  et  de  Victoire-Fran- 

(1)  U  signe  :  Piamard  de  Rieux.  On  trouve  souvent  ce  nom  écrit  : 
Plumard-Derieux. 
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çoise  de  Carrey  de  Bellemare,  décédée  le  20  novembre  il! A. 
Les  époux  assistés  de  W^  Jean-ADioine  de  Carrey  de  fielle^ 
mare, chevalier,  seigneur  des  Grandes-Maisons, etc. «chevalier 
de  Saint-Louis,  demeurant  à  Saint-Nicolas,  a  La  mariée  était 
pensionnaire  au  couvent  des  Ursulines  du  Mans.  » 

1784.  — 23  mars.  Jean-Jacques  Cellier  sieur  des  Bois,  fils 
de  Jean*Antoinc  Cellier  sieur  de  Longneuf,  et  de  Jeanne 
Guyart,  épouse  Âdélaîde-Jeanne  Garnier,  fille  de  René  Gar- 
nier,  ancien  contrôleur  des  guerres,  négociant,  et  de  Fran- 
coise-Léon  Freart,  demeurant  à  Saint-Nicolas. 

ii  juin.  Louis-Michel  Le  Romain  de  la  Blatonnière,  juge 
consulaire  du  Mans,  fils  de  défunt  François  Le  Romain,  né- 
gociant, aussi  ancien  juge  consulaire  de  cette  ville,  et  de 
Françoise  Nouet,  épouse  Renée-Marie-Jeanne  Pinchinat,  fille 
de  Pierre  Pinchinat,  négociant,  juge  consulaire  et  adminis- 
trateur des  hôpitaux  de  cette  ville,  et  de.... 

4785.  —  8  juillet.  René-Michel  Delacour,  bourgeois,  fils 
de  René  Delacour,  bourgeois,  et  de  Renée  Oger,  de  Sablé, 
épouse  Marie-Madeleine  Mersent,  fille  de  feu  Michel-Henri- 
Jean  Merseni,  négociant,  ancien  juge  consul  de  cette  ville, 
el  de  Madeleine  Delacour,  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas. 

1786.  —  22  mars.  Louis-Jacques-Désiré  Nadot,  écnyer, 
conseiller  du  roi,  trésorier  de  France  dans  la  généralité  de 
Tours,  fils  de  feu  M^^  Louis-Gabriel  Nadot,  écuyer,  officier  de 
feue  la  Reine,  et  de  Ânnc-Désirée  Pesquinot,  demeurant  à 
Bonnétable,  épouse  Henriette-Adélaïde  de  Chourses,  fille  de 
Louis-René  de  Chourses,  baron  de  Chourses,  chevalier,  sei- 
gneur de  Piacé,  Beschereau  et  autres  lieux,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  commandant  les  grenadiers  royaux  de 
la  Touraine,  et  de  Marthe-Perrîne-Renée  Gauvain,  demeurant 
à  Beaumonl-le-Vicomte.  Les  époux  assistés  de  .Louise-Char- 
lotte de  Chourses,  femme  de  M"  Jean-Charles-Claude  de 
Compéon  de  la  Bourgonnière,  écuyer,  officier  de  dragons  ; 

(1)  Voy.  Essai  sur  V armoriai  du  diocèse  du  Mans. 
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de  Jacques  Lesueur,  conseiller  du  roi  ;  de  M''^  Jean  Godefray 
viconue  de  Chourses,  chevalier  de  Sainl-Louis  et  de  Saint- 
Lazare,  capitaine  commandantau  régiment  de  l*ile  de  France, 
époux  de  Marie-Joseph  Després  de  Monlpertuis,  de  M'^  Jacques 
de  Chourses,  officier  de  dragons  au  régiment  de  Monsieur; 
de  Mlle  Cbarlolle  de  Chourses;  de  M'*  Louis-Chiude  Gauvain 
du  Rancher  (1),  écuyer  ;  de  Marthe  Gauvain  du  Rancher. 

4  juillet.  M*  Pierre-Louis  Auiin,  docteur  en  médecine  à 
Mayenne,  fils  de  défunt  Louis  Aulin,  mailre  en  chirurgie,  et  de 
Julienne  Chauderaanche,  épouse  Anne  Mersent,  fille  de  Jean- 
Henri  Mersent,  négociant,  et  ancien  juge  consul  du  Mans, 
et  de  Madeleine  Delacour,  demeurant  à  Saint-Nicolas. 

34  juillet.  Jes)D-Baptiste-Cbarles  Mareau  du  Genelay,  fils 
de  M*  Jean-René  Mareau  sieur  du  Genetay,  conseiller  au 
siège  présidial  de  Téleciion  du  Mans,épouse  Marie-Constance- 
Adélaïde  Ory,  fille  de  défunt  Charles  Ory,  négociant,  ancien 
juge  consul  de  celle  paroisse,  et  de  Marie-Anne  Le  Romain. 

23  novembre.  M*^*  Louis-Marie-Michel  Glroust  de  Marsilly, 
écuyer,  seigneur  de  Mire,  Radeu,eic.,  lieutenant  d'infanterie 
de  la  compagnie  des  gardes  de  la  porte  ordinaire  du  roi,  fils 
de  feu  M''"  Louis-Charles-Thibault  Giroust  de  Marsilly, 
écuyer,  seigneur  de  la  Terrais,  la  Grande-Maison  et  autres 
lieux,  ancien  garde  du  corps  du  roi,  capitaine  d'infanterie  en 
la  colonie  française  de  Saint-Domingue,  et  de  Maric-Fran- 
çoise-Jacquine  Dupont-Daubevoye,  épouse  Anne-Françoise- 
Eléonore  Taffu  de  Brisson,  pensionnaire  au  couvent  des 
Ursulines,  fille  de  M""® Thomas- Alexandre  Taffu,  chevalier,  sei- 
gneur de  Coudereau,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de 
Piémont,  chevalier  de  Sainl-Louis,  et  de  Ilenrieite-Renoe- 
Armande-Eléonore  de  Petit-Jean  (morts  tous  deux). 

1787. —  18  décembre.  M'*  Antoine-François-Gharles  de 
Saint-Denis,  chevalier,  ancien  officier  du  régiment  du  Berry, 
fils  de  M*"*  François  de  Saint-Denis,  chevalier,  pensionnaire 

(1)  Voy.  Essai  sur  V armoriai  du  diocèse  du  Mans, 
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du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Gilles  de  BouîL 
lemay,  épouse  Marie-Madeleine-Françoise  de  Taliureau,  née 
dans  cette  paroisse,  fille  de  défunt  M'°  Claude-Charles  Rolland 
deTahureau,  chevalier,  seigneur  des  Forges  et  de  Sargillé,et 
de  Madeleine-Françoise-Marguerile  Lefèvre-Dyvry.  La  mariée 
pensionnaire  chez  les  Ursulinesdu  Mans. 

1788.  —  14  janvier,  Pierre-Michel  Barbeu-Dubourg  du 
Rocher,  négociant,  fils  de  défunt  Georges-François  Barbeu- 
Dubourg  du  Rocher,  bourgeois,  et  de  Anne-Claire  Daubichon, 
demeurant  k  Saint-Nicolas,  épouse  Julienne  Barbeu-Dubourg, 
fille  de  Barbeu-Dubourg,  ancien  juge  consul  et  ancien  adminis- 
trateur des  hôpitaux  de  celte  ville,  et  de  Renée-Marie  Morin . 

6  février.  «  Joseph-Charles-Louis  de  Malherbe,  chevalier, 
officier  au  régiment  de  Bessigny,  infanterie,  fils  de  haut  et 
puissant  seigneur  Adam-François-Bonavenlure  de  Malherbe, 
chevalier,  seigneur  dePoillé,  Marçon,Saint-Lezin,  etc.,  ancien 
capitaine  au  régiment  Dauvergne,  chevalier  de  Saint-Louis, 
et  de  défunt  haute  et  puissante  dame  Marguerite  de  Sedillac, 
épouse  Jeanne  De  La  Porte  de  la  Houssaye,  fille  de  Honorat- 
Bonavenlure  De  La  Porte  de  la  Houssaye,  conseiller  du  roî, 
lieutenant  particulier,  assesseur  civil  et  criminel  au  siège 
présidtal  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville,  et  de  Jeanne-Louise 
Hérisson-Damours.  » 

1789.  —  l»r  février.  Jean-Baptîste-René  Dutertre  des 
Aigremonls,  fils  de  Michel  Dutertre  des  Aigremonts,  demeu- 
rant à  Saint-Jean-de-la-Cheverie,  et  de  défunte  Françoise 
Portier,  épouse  Marie-Victoire  Fleury,  fille  de  André- 
Malhurin  Fleury,  bailli  de  Bonnétable,  et  de  Marie  Pineau. 

21  avril.  Michel-Louis  Barreau  de  la  Touche,  avocat  en 
parlement,  bailli  de  la  ville  et  baronnie  de  Sillé-le-Guillaume, 
fils  de  défunt  Michel-Louis  Barreau  de  la  Touche,  seigneur 
de  la  Fresnerie  et  de  Anne-Marguerite  Chevreux,  baptisée 
à  Saint-Nicolas,  épouse  Marie-Marguerite  Chevreux,  fille  de 
défunt  Henri-François  Chevreux,  receveur  des  Gabelles,  et  de 
Marie-Anne-Augustine  Freregeau. 


—  307  — 

1790.  — 19  janvier.  Paul  Trotté  de  La  Roche,  bourgeois, 
fils  de  défunt  Pierre-René  Trotté  de  La  Roche,  avocat  en  par- 
lement à  la  sénéchaussée  de  cette  ville,  et  de  Marguerite  Le 
Maçon,  épouse  Henriette  Mersent,  fille  de  défunt  Micbel-Jean- 
Henri  Mersent,  négociant,  ancien  juge  consul  de  cette  ville, 
et  de  Madeleine  Delacour. 

17  mai.  M'' Pierre-Marie  Couriin-Duplessis,  écuyer,  offi- 
cier au  régiment  d'Ënghien,  fils  de  défunt  Jean-Regnault 
Tourtin-Duplessis,  commissaire  ordonnateur  de  la  marine  du 
roi,  à  La  Flèche,  et  de  Anne-Marie  Maréchale  de  Villiers, 
épouse  Marie-Julienne  Delaunay,  fille  de  M^  Claude-Simon- 
Denis  de  Launay,  ancien  avocat  en  parlement  et  présidial  du 
Mans, ancien  échevin  de  Thôlel  commun,  membre  de  l'assem- 
blée provinciale  du  Maine,  et  de  Marie-Françoise-Jacquine 
Cbasseray  de  cette  paroisse. 
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NOTE  SllB  LA  DIFFÉRENCE 

BES  PIIÏLIODES  B10CALÏPT1IS  GLOiLUS 


ET 


D'ACACIA  MELANOXYLON  r.  br. 


Far    M.    H.    ]Çi'EîYllIi;i;iJ9,     mein]3r9    4iitala^e«  | 


Nous  nous  bornerons  présentement  à  de  simples  considé- 
rations morphologiques.  L^Eucalyptus  et  PÂcacia  Melanoxy- 
Ion  sont  deux  arbres  magniliques,  tous  les  deux  originaires 
d'Australie.  Introduits  depuis  une  cinquantaine  d'années  aux 
Nilgiris,  ils  prospèrent  sous  ce  climat  humide  et  forment  h 
ces  montagnes  une  magnifique  parure.  Ces  deux  arbres  por- 
tent on  le  sait  des  phyllodes.  L'Eucalyptus  globulus  porte 
durant  sa  première  année  des  feuilles,  mais  bientôt  ces  der- 
nières font  place  aux  phyllodes  dont  Tarbre  est  bientôt  entiè- 
rement revêtu,  sauf  sur  quelques  jeunes  ramifications. 
L'Acacia  melanoxylon  lui  aussi  ne  tarde  pas  à  ne  porter  que 
des  phyllodes.  Toutefois,  à  Tépoque  de  notre  dernière  excur- 
sion aux  Nilgiris,  c'est-à-dire  en  février  dernier,  cette  espèce 
d'Acacia  était  en  pleine  croissance  et  de  nombreux  pieds  pré- 
sentaient à  la  fois  de  véritables  feuilles  composées,  les  unes 
sans  phyllodes,  les  autres  entremêlées  de  phyllodes  à  diffé- 
rents états  de  développement,  de  telle  sorte  que  l'on  pouvait 
suivre  sur  un  seul  arbre  toute  la  série  des  phénomènes  de  la 
phyllodination.  Toutefois  les  productions  foliacées  qui  recou- 
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vraient  l^arbre  presque  en  totalité  étaient  encore  des  phylr 
Iodes. 

Les  phyllodes  d'Eucalyptus  globulus  aflectent  la  forme 
d^une  faux.  Leurs  neiTures  sont  divergentes  et  présentent  la 
même  disposition  que  dans  les  feuilles.  Bien  plus,  comme  les 
feuilles,  les  phyllodes  sont  munis  d*une  nervure  qui  suit  tout 
le  contour  de  la  feuille  et  réunit  entre  elles  toutes  les  nervu- 
res secondaires.  Enfin  phyllodes  et  feuilles  sont  marqués  de 
points  translucides. 

Les  phyllodes  d'Acacia  melanoxylon  ont  leurs  nervures 
parallèles,  dont  deux  saillantes. 

Les  phyllodes  d'Acacia  melanoxylon  diffèrent  encore  des 
Phyllodes  d'Eucalytus  quant  à  leur  mode  d'insertion  sur  la 
tige.  Ces  phyllodes  en  forme  de  lames  étroites,  raides  et 
dures,  sont  dirigés  selon  un  pl^in  vertical  non  seulement 
quant  h  leur  partie  élargie,  mais  encore  quant  à  Torigine 
même  du  pétiole.  Chez  les  Eucalyplns  globulus  au  contraire, 
les  phyllodes  sont  aussi  dirigés  selon  un  plan  vertical,  mais 
cette  disposition  est  le  résultat  de  la  torsion  du  pétiole  due  à 
la  forme  du  phyllode. 

Il  résulte  de  ces  différences  que  les  phyllodes  d'Eucalyptus 
globulus  bien  que  différant  des  feuilles  de  cette  plante  ne 
sont  point  de  véritables  phyllodes,  mais  des  feuilles  d'ordre 
différent  constituant  ainsi  une  transition  entre  les  feuilles 
normales  et  les  véritables  phyllodes. 

N.  —  Ces  deux  mêmes  plantes,  Acacia  melanoxylon  et 
Eucalyptus  globulus,  naturalisées  sur  les  Nitgiris,  présentent 
chacune  plusieurs  parasites.  11  serait  intéressant  de  savoir  si 
CCS  parasites  sont  des  espèces  indigènes  qui  se  sont  implan- 
tées sur  ces  arbres  ou  s'ils  ont  comme  les  espèces  dont  ils  sont 
les  hôtes,  une  origine  australienne.  Nous  en  avons  constaté 
^existence,  mais  la  rapidité  de  notre  passage  et  surtout  Tépo- 
que  défavorable  à  laquelle  nous  avons  accompli  notre  excur- 
sion nous  ont  empêché  de  déterminer  leur  espèce,      â.  L 
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CONTRIBUTIONS 


A  L'HISTOIRE  NATURELLE  DE  LA  SARTIIE 


Relevé  des  obsenations  faites  en  1891  (i) 


BOTANIQUE 

RaniincQins  lingna  Linn.  —  Bazouges,  marais  de  la  Yétil- 
lère,  juin.;  M.  Launay.. 

RannncQlns  ophiogiossifolins  Vill.  —  La  localité  de  cette 
espèce  rare,  que  M.  Beaudouin  m*a  fait  visiter  Tannée  der- 
nière et  que  je  croyais  dans  nos  limites,  se  trouve  en  réa- 
lité dans  rOrne,  sur  la  droite  de  la  route  d^Âlençon  à 
Gesnes-le-6andelin,  à  quelques  mètres  du  territoire  d*ÂrçoD- 
nay  (Sarthe).  Amb: Gentil. 

Hjosunis  minimus  Linn.  —  Neuville,  rive  droite  de  la 
Sarthe,  au-dessus  du  pont,  19  avril;  M.  Gentil. 

Adonis  autumnalis  Linn,  —  Bourg-Ie-Roi,  sur  la  gauche 
de  la  route  de  Louvigny,  près  d'une  petite  carrière,  28  juill.; 
M.  Monguillon. 

Helleboros  viridis  Lmn.  —  Crannes,  chemin  des  Grimaux 
aux  Frogeries,  au  bord  d'un  petit  ruisseau,  28  mars  ;  M. 

(1)  Voir  pour  les  années  précédentes  :  tome  XXV,  p.  150;  t.  XXVI, 
p.  il3;  t.  XXVII,  p.  222  et  317;  t.  XXVIII,  p.  405;  t,  XXIX.  p.  407  et 
et  666  ;  t.  XXX,  p.  120  et  382  ;  t.  XXXI,  p.  102,  225  et  611  ;  t.  XXXII, 
p.  265  et  497. 
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MonguiUon.  Le  Lude,  petit  chemin  près  de  la  Papi- 
niëre,  19  mai  ;  M.  Cousiurier.  Âssé-le-BoisDe,  haie 
d'un  pré  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarihe,  entre  le  ruis- 
seau de  Rance  et  la  ferme  de  Bel-Air,  6  mai  1888; 
M.  Rommé  (1). 

Berberis  vnlgaris  Linn.  —  Vemeil-le-Chétif,  petit  che- 
min sur  la  droite  de  la  route  d*Âubigné,  près  de  Le  Rocher, 
3  mai  ;  M.  Gentil. 

Gorydalis  solida  Sm.  —  Sougé-le-6anelon,  rive  gauche 
de  la  Sarthe,  entre  le  Gué-de-Brives  et  le  Gué-de-YauXi 
12  mars  1889;  M.  Rommé. 

Eiysimiun  cheiranthoides  Linn.  —  Le  Lude,  route  de  la 
Cbapelle-aux-Cboux  par  les  Tourelles  et  chemin  de  la  Tou- 
che, juin  ;  M.  Cousiurier. 

Erysimnm  orientale  /?.  Br.  —  Aubigné,  champ  sur  la 
droite  de  la  route  du  Lude,  aux  environs  de  Grand-Hune, 
28  mai  ;  M.  Gentil.  —  N'avait  pas  encore  été  signalé  dans 
la  Sarthe;  n'est  peut-être  qu'adventice? 

Diplotazis mnralis  DC. —  Aubigné,  à  la  gare^  11  juin; 
Vaas,  à  la  gare,  entre  les  rails,  2  août;  M.  Gentil. 

Diplotazis  viminea  DC.  —  Le  Lude,  vigne  au-dessus  de 
rHermenier,  25  juin,  et  aux  Caves,  21  août;  M.  Roquet. 
Cré-sur-Loir,  vignes  des  Roussières,  $  sept.;  Verron,  vignes 
à  gauche  du  pont  du  chemin  de  fer,  3  sept.  ;  répandu 
et  assez  abondant  dans  toutes  les  vignes  de  Bazouges  ; 
M.  Launay, 

Camelina  sativa  Pries.  —  Cré-sur-Loir,  Courtils,  dans 
les  carrés  de  lin  ou  les  moissons  des  terrains  où  il  y  avait 
eu  du  lin,  15  juin  ;  M.  Launay. 

lepidinm  virginicnm  Linn.  —  Fresnay,  près  du  moulin 
de  la  Coursure,  11  juill.  ;  M.  Thérioi. 
Lepidinm  Smithii  Hook.  —  Pincé,  route  de  la  gare;  Pré- 
Ci)  Les  observations  de  H.  Rommô  comprennent  plusieurs  années. 
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cigné.  chemin  dô  ferme  aux  environs  de  Charapgrélé,  17  mai; 
M.  Gentil. 

Viola  mednanensis  Bor.  —  Goudrecieux,  champ  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Semur,  avant  le  ruisseau  de  la  Nogue, 
18  cet.  ;  M.  GentiL 

Parnassia  palustris  Linn.  —  Assé-le-Boisne,  marécage 
près  de  la  Noë-Pourrie  de  TOsier,  31  août  1890  ; 
M.  Rommè. 

Gypsophila  mnralis  Linn. —  Voivrcs,  champ  sur  la  droite 
de  la  route  de  Spay,  vis  h-vis  de  Le  Broussin,  10  sept.; 
M.  GentiL 

Saponaria  vaccaria  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  dans  les  mois* 
sons  des  Courlils,  26 juin;  M.  Launay. 

Silène  nutans  Linn.  —  St-Léonard-des-Boîs,  val  des 
Echameaux,  30  mai  1890;  M.  Itommé.  La  Çhapelle-aux- 
Clioux,  chemin  de  la  Fosse  à  la  route  nationale;  LeLude, 
côte  des  Bournais,  22 juin; M.  Cousturier. 

Holostenin  nmbellatam  Linn.  —  Cballes,  route  d'Âr- 
denay,  en  différents  endroits,  31  mai;  M.  Monguillon.  St- 
Denis-du-Tertre,  talus  de  la  roule  de  Sainl-Mars-la-Bruyère, 
près  des  Sablons,  4  juin  ;.  M.  Gentil. 

Âlthsa  hirsata  JLinn.  —  Vresnay,  chemin  du  Bourgneuf 
aux  rochers  de  Grateil,  14juill.;  M.  Gentil. 

Hypericum  hnmifasaoi  p  Liottardi  Vill.  —  Voivrcs, 
champs  sur  la  droite  de  la  route  de  Spay,  vis-à-vis  du  Brous- 
sin et  près  derÉloile,  10  sept.  ;  M.  Gentil.  —  Cette  inté- 
ressante variété  n'avait  pas  encore  été  signalée  dans  la 
Sarlhe. 

Hyperienm  montanmn  Linn.  —  Parigné-rEvcque,  bois  de 
la  Cassine,  près  de  Loudon,  31  mai  (non  fleuri)  ;  M.  Mon- 
guillon. 

Genista  sagittalis  Linn.  —  Savigné-sous-le-Lude,  près 
de  La  Grange,  4  juin;  M.  Cousturier. 

Ononis  natrix  Linn.  —  Le  Lude,  à  Gherbon  ;  Mansigné 
au  Grand-Poyer,  17  juill.;  M.  Cousturier. 
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Hedicago  minima  Lam.  —  Âubigné,  pâturage  sec  sur  la 
droite  du  chemin  conduisant  h  la  Morinière,  28  mai; 
M.  Gentil. 

Helilotns  alba  Lam.  —  Assé-le-Boisne,  marniëre  sur  la 
gauche  de  la  route  deSougé-le-Ganelon,  h  rentrée  du  che- 
min du  Trépied,  4  août  ;  M.  Rommé. 

Trifolinm  rabens  Linn.  —  Savigné-sous-Ie-Lude,  route 
du  Lude,  près  de  la  Grange  et  à  Ferdouteau,  25  juin  ; 
M.  Cousiurier. 

Tetragonolobns  siliquosus  Rofh.  —  Coulongé,  chemin 
traversant  le  bois  des  Aiguebelles  et  les  vignes  de  Briolon^ 
en  différents  endroits,  11  juin;  M.  Gentil.  Le  Lude,  chemin 
et  pàtis  entre  la  Gannetiëre  et  la  Touche,  So  juin  ;  M,  Char- 
lier. 

Hippocrepis  comoia  Linn.  -  Le  Lnde,  à  Roche-Bandée 
2S  juin  ;  M.  Roquet.  Assé-le-Boisne,  butte  de  Foltoo, 
4  août;  M.  Gentil. 

Vicia Lathyroides  Ltnn .  —  Guécélard,  fossés  du  chemin, 
entre  Buffart  ei  CbAteau-Gaillard,  3mai;  M.  Roquet, 

lathyraa  kirsitiis  fÀnn.  —  Saint-Gervais-en-Belin,  bords 
de  la  route,  entre  Morlrais  et  Rouperroox,  20  juill.; 
M.  Roquet. 

FatentiUa  Vaillantiî  Nestl.  —  Le  Lude,  route  du  Haas, 
côte  du  Vau-Benard,  13  mai  ;  M.  Cousturier. 

Epilobinm  rosenm  Schreb.  —  Saini-Léonard-des-Bois, 
sentier  conduisant  des  Echameaux  à  la  butte  de  la  Bruyère, 
30  juill.;  M.  Monguillon.  Neufcbâtel,  sur  la  droite  de  la 
roule  conduisant  à  Perseigne,  7  sept.;  M.  Gentil. 

bnardia  palnstris  Linn.  —  Coulans,  étang  près  du  châ* 
teau  de  Vendœuvre,  1*'  août;  M.  Monguillon.  Assé*le- 
Boisne,à  TEtang-Neuf,  4  août;  M.  Gentil. 

Sedam  dasyphyllim  Linn.  —  Sougé-le-Ganelon,  ruelle  de 
TEcoIe  Corbin,  sur  un  mur  h  droite  de  l'entrée  du  jardin  de 
Grandchamps,  16  août  ;  M.  Rommé. 
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Seseli  montanam  Linn.  —  Fresnay,  rochers  près  de  la 
Coursure,  14juill.;  M.  Thériot. 

Bnplevrom  rotandifolium  Linn.  —  Aubigné,  champs 

entre  la  Martiniëre  et  Mazoué,  2  août  ;  M.  Gentil. 

Baplevnim  ^protractruin  Link.  —  Foulletourte,  champs 
près  de  la  Soultière,  2juill.;  M.  Lemée.  Bequeil,  champs 
de  laGouétrieet  delà  Grande-Cou perie,  7  août;  Âubigné, 
près  de  Grand-Hune,  21  août  ;  M.  Roquet. 

Lonicera  xylostenm  Linn.  —  Dissé-sous-le-Lude,  petit 
chemin  montant  h  Mousseau,  19  mai  ;  M.  Gentil. 

Galmm  saxatile  Linn.  —  Sougé-le-Ganelon,  sur  les  ro- 
chers de  Roche-Moignon,  14  juin  ;  M.  Bommé. 

Galinm  tricorne  With.  —  Aubigné,  route  du  Lude, 
champs  sur  la  droite,  près  de  Grand-Hune,  11  juin; 
M.  Gentil. 

Dipsacns  pilosns  Linn.  —  Sougé-le-Ganelon,  roule  de 
Saint-Léonard  des-Bois,  au  bas  du  remblai  à  gauche,  avant 
le  pont  de  Roche-Moignon,  et  au  bas  des  rochers  des  Guer- 
ches,  16  août;  M.  Rommé. 

Senecio  viscosns  Linn.  —  Sougé-le-Ganelon,  à  la  Gaudi- 
niëre  et  sur  les  murs  du  pont  de  Moné  ;  M.  Rommé. 

Innla  Helenium  Linn.  —  Auvers-sous-Montfaucon,  sur 
la  gauche  du  tramway  en  allant  vers  Brains,  b  août;  M.  Mon- 
guillon.  Assé-le-Boisne,  dans  la  cour  de  la  ferme  de  Cour- 
tanvaux,  à  droite  du  chemin,  près  des  écuries,  30  août; 
M.  Rommé. 

Kentrophyllun  lanatun  DC.  —  Crannes,  aux  Rigau- 
dières,  champs  a  gauche  du  chemin  conduisant  au  bourg, 
14  août;  M.  Monguillon.  Le  Lude,  aux  Caves,  21  août; 
M.  Roquet. 

Barkhansia  setosa  DC.  —  Bourg-le-Roi,  petit  chemin  de 
la  gare  à  la  Cour-de-Gesnes,  28  juill.;  M.  Monguillon. 

Grepis  pnichra  Linn.  —  Aubigné,  roule  du  Lude,  vigne 
sur  la  droite,  en  face  de  Grand-Hune  ;  Coulongé,  vignes  des 
Briolons,  11  juin;  M.  Gentil. 
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Phyteuna  spioatom  Linn.  —  Soogé-le-Ganelon,  bords 
du  ruisseau  de  Poot-Béhier,  au  bas  du  bois  de  pins  et  au- 
dessus  de  la  ferme  de  la  Vallée,  20  juin  1889  ;  M.  Rommé . 
SaiDt-Léonard*des-Bois,  sur  la  gauche  de  la  route  de  Gesvres, 
9  juin.;  M.  Gentil. 

Gampanla  glomerata  Linn.  —  Bourg-le-Roi,  bords  des 
chemins,  28  juill.  ;  M.  Monguillon.  Âssé-le-Boisue,  butte 
de  Folton,  4  août;  M.  Rommé. 

Specnlaria  hybrida  DC. —  Saint-Mars-Ia-Bruyère,  champs 
de  seigle,  vis-à-vis  du  chemin  qui  conduit  à  la  gare,  4  juin  ; 
M.  Gentil. 

Asclepias  TOcetoxicain  Linn.  —  Assé-le-Boisne,  au  bas 
de  la  butte  de  Folton,  26  juill.  ;  M.  Rommé. 

Villarsia  nymphoides  Vent.  —  Sougé-le-Ganelon,  dans  la 
Sarthe,  à  Remon,  en  face  du  village  des  Roches,  15  aoât  1888  ; 
H.  Rommé.  Saint-Léonard-des-Bois,  dans  la  Sarthe, 
au-dessus  du  Moulin  de  Linthe,  29  juill.  ;  M.  Mon- 
guillon. 

Gentiana  pnenmoDanthe  Linn.  —  Savigné-sousle-Lude, 
lande  avant  le  chemin  de  la  Veliniëre,  15  octob.  ;  M.  Coustu- 
rier.  Dissé-sous-le-Lude,  près  de  Laurière,  H  octob.  ; 
M.Ltibtneau.Àubigné,  entre  Grand-Hune  et  le  bourg,  21  août; 
Goulongé,  aux  Maisons-Rouges,  22  août  ;  M.  Roquet. 

Gentiana  amarella  Linn.  —  Le  Val,  environs  de  Chau- 
miton,  au  bas  des  coteaux  près  de  la  Briëre,  7  septemb.  ; 
M.  Gentil. 

Gentiana  germinaca  Willd.  —  Cette  espèce,  omise  dans  la 
2®  édition  de  la  Flore  Mancelle,  est  à  rétablir.  Elle  existe  à 
Contilly,  butte  de  la  Nue,  en  compagnie  de  G.  amarella 
Linn.,  et  non  moins  abondante,  12  septemb.  ;  M.  Gentil. — 
Le  23  septemb.,  M.  Cousturier  Ta  trouvée  à  Genneteil 
(Maine-et-Loire),  dans  le  fossé  de  la  route,  près  des  Girauds, 
sur  les  confins  de  notre  département. 

Cnacuta  major  DC,  —  Saint-Léonard-des-Bois,  route  de 
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Sovgé-le-Gdflelôn,  su  bord  de  la  Sftrtbe,  3t  joill.  ;  M.  Mon- 
guillon, 

Anchnsa  italioâ  Rett.  *—  FovHetourte,  champs  près  de  h 
Soultière,  2  juill.  ;  M.  Lemée.  Brains,  ligne  du  tramway  vers 
Auvers-sous-Montfaucon,  5  aoû(;  M.  Monguillon. 

Lithospemnm  ^vrpiutto-cttraletti  Linn.  —  Gotilongé«  au 

Vau,  17  mai;  M.  Couslurier,  Coulongé,  haie  d'un  pâlis  près 
des  Aiguebelles,  11  juin;  M.  Gentil. 

Verbascmn  nigmm  Linn.  —  Songé-le-Ganelon,  près  du 
moulin  du  Gué-Ory,  21  juill.  1890  ;  M.  Rommé. 

Linaria  ochrolenca  Bréb.  —  Grannes,  à  la  Groix-Rouge, 
route  de  Fay,  15  août;  M.  Monguillon.  Précigné,  bord  de 
la  route  de  Pincé,  vis-à-vis  de  la  gare,  16  septemb.  ;  Saint* 
Mars-Ia-Bruyère,  roule  conduisant  de  la  gare  aux  étangs, 

27  septemb.  M.  Gentil. 

Veronica  montana  Linn.  —  Sougé-le-Ganelon,  pâtis  des 
Petits-Ghamps,  21  juill.  1890  ;  M.  Rommé. 

Orobanche  heredsD  Vauch.  —  Fresnay,  au  pied  des 
rochers,  près  du  moulin  de  la  Goursure,  14  juill.;  M.  Gentil. 

Salvia  sclarea  Linn.  —  Le  Lude,  chemin  au-dessus  de  la 
Ghartrie,  21  août;  M.  Roquet. 

Helissa  ofBcinalis  Linn.  —  Le  Mans,  chemin  du  Petit- 
Vau-Rozé,  19  juill.  ;  M.  Monguillon. 

Stachys  germanica  Linn.  —  Assé-le-Boisne,  butte  de  la 
Pelouse,  19  août  1890  ;  M.  Rommé. 

Stachys  alpina  Linn.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  bords 
d'un  sentier  au  delà  de  la  ferme  des  Echamcaux,  9  juill.  ; 
M.  Beaudouin. 

Stachys  recta  Linn.  —  Dissé-sous-Ie-Lude,  à  Ghantepie> 
près  de  Laurière,  9  juill. ;  M.  Luhineau;  Goulongé,  entre 
Clierbon  et  la  Groix-Pommier,  juill.  ;  M.  Cousturier. 

Stachys  annna  Linn.  —  Aubigné,  entre  Grand-Hune  et 
le  bourg,  31  août  ;  M.  Roquet. 

Lamiom  iocisum  Willd.  -^  Gré^sur-Loir,  dans  les  Courtlk, 

28  avril  ;  M*  Ittunay. 
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Umviui  oardiaca  Linn.  -^  SaintrLioDard-des-Bois,  der- 
rière la  grange  de  la  ferme  de  la  Beaumerie,  i\  aoû4  1889  ; 
M.  Botnmé. 

Teicrinm  scordiam  Linn.  —  Le  Lude,  bords  d'un  petit 
ruisseau,  sur  la  route  des  Caves,  à  300  mètres  au  sud  de  ce 
hameau,  21  août;  M.  Hoquet. 

Lysimachia  nemonim  Linn,  —  Sougé-le-Ganelon,  rive 
droite  du  ruisseau  de  Pont-Béhier,  au  bas  du  bois  de  pins, 
14  juin.  1889;  M.  Rommé. 

Primula  elatior  Jacq.  —  Laigné-en-Belin,  bords  du  ruis- 
seau entre  la  Malitière  et  Sormigné,  13  avril  ;  M.  Roquet. 

Globniaria  vulgaris  Linn.  —  Savîgné-sous-le-Lude,  route 
de  Luché,  14  mai  ;  près  de  la  Noue,  sur  le  bord  des  Carriè- 
res, 18  mai  ;  M.  Cousturier, 

Armeria  plantaçuea  Willd.  —  Le  Lude,  champs  en  face 
de  Vaunaval,  21  août  ;  M.  Roquet. 

Am^rantos  retrofleziis  Lïnn.  —  Cré-sur-Loir,  près  du 
bourg,  sur  la  route  des  Rairies,  août  ;  M.  Launay. 

Stellera  passerina  Linn.  —  Brains,  champs  entre  le  chà^ 
teau  des  Touches  et  la  ligne  du  tramway,  5  août  ;  M.  Mon- 
guillon.  Aubigné,  champs  entre  la  Martinière  et  Chahoiié, 
2  août  ;  Vezot,  champs  près  de  la  gare,  7  septemb..;,  Condre- 
cieux,  champs  sur  la  gauche  de  la  roujl^e  de  Semur>  avant  le 
ruisseau  delà  Nogue,  18  octob.;  M.  Gentil.  Oizé,  champs 
de  la  Petite-Barre,  18  août;  Aubigné,  entre  Grand-Hune  e( 
le  bourg,  2  [  août;  M.  Roquet. 

Aristolochia  cleaut^Us  Linn,^  SoHgjé-le-Gaoelpn^  haies 

des  jardins  du  bourg,  7  juill.  1339  ;  iH^  Rommé- 

Enpborbia  dnlcis  Linn.  —  Sougé-le-Ganeion,  à  TÉtang, 
et  sur  les  deux  rives  du  ruisseau  de  Pont^Bébier,  12  mai  1889  ; 
M.  Rommé. 

Enphprbia  lathyria  Linn,  —  Saint-Pavace,  chainires  d'un 
champ  près  de  Chéne^de-Cœurt  abondant  et  paraissant  bien 
spontané,  28  waî  ;  U-  Gentil. 


~  318  — 

Damasoninm  steUatnin  Pers.  —  Saint-Denis-d^Orqoes, 
étang  des  Perrières,  38  août  ;  M.  Monguillon. 

Colchicum  veninm  Bauh.  —  Assé-le-Boisne,  pré  au- 
dessous  et  près  de  la  butte  de  Poitou,  4  mai  1888  ; 
M.  Rommé. 

Scilla  antumnalia  Lînn.  —  Âssé-le-Boisne,  butte  de 
rOsier,  23  août  ;  M.  Prud'homme.  Saint-Léonard-des-Bois, 
rochers  de  la  Vigne  et  buttes  de  Narboone  dans  Tangle 
formé  par  la-  vallée  de  la  Sarthe  et  celle  des  Echameaux  ; 
Sougé-le-Ganelon,  buttes  à  partir  des  Hayes,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sartbe,  jusqu^au  moulin  des  Suardiëres  ;  Assé- 
le-Boisne,  butte  de  la  Cohue  et  butte  des  Rochers  près  du 
bourg  ;  Saint-Oueo-de-Mimbré,  dans  les  communs,  landes 
entre  le  château  de  Mimbré  et  Saint-Victeur,  septembre  ; 
M.  Rommé. 

AUinm  sphcBrocephalmn  Linn.  —  Aubigné,  champs  entr 
la  Martinière  et  Mazoué,  2  août;  M.  Gentil. 

Paris  qaadrifolia  Lînn.  —  Le  Val,  partie  humide  du 
bois  au-dessous  de  Chaumiton,  sur  la  gauche  de  la  route 
de  Mamers  à  Alençon,  7  septemb.  en  fruits  ;  M.  Gentil. 

Orchia  coriophora  Linn.  —  Sougé-le-Ganelon,  pré  du 
Chêne,  sur  le  ruisseau  de  Pont-Béhier,  6  juill.  1889; 
M.  Rommé. 

Elodea  canadensis  Rich.  —  Le  Mans,  dans  la  Sarthe,  au- 
dessus  du  barrage  de  Moulin-l'Evéque,  8  sept.  ;  M.  Gentil . 
Se  répand  rapidement  dans  le  Loir  et  les  fossés  qui  y  abou- 
tissent ;  M.  Launay. 

Potamogeton  Berchtoldi  Bor.  —  Crannes,  dans  la  Gée, 
au-dessus  du  Moulin-Neuf,  18  août;  M.  Monguillon. 

Zannichellia  palastris  Linn.  —  Le  Mans,  dans  la  Sarthe, 
près  du  Pont-Yssoiret  du  square  voisin,  18  juill.  ;  M.  Mon-^ 
guillon. 

Rayas  major  Roth.  —  Le  Mans  dans  la  Sarthe,  au-dessus 
du  barrage  de  Moulin-FEvêque,  8  sept.  ;  Pincé,  dans  la 
Sarthe,  au-dessus  du  canal,  16  sept.  ;  M.  Gentil. 
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Jnncu pygmons  7Aui7{.  —  Sillé-leGuillaume,  bords  do 
grand  étang,  22  août;  Saint-Denis-d*Orque$,  bords  de  Tétang 
de  TEcotey,  28  août;  M.  Monguillon.  Ruillé-sur-Loir,  étang 
de  la  Chevalerie,  il  juillet  ;  M.  Légué. 

Cypenis  fascus  Linn.  —  Yvré-rÉvèque,  pâtis  des  Rochers, 
8  oct.;  M.  Gentil. 

Gypenis  flavescens  Linn.  —  Yvré-rËvêque,  pâtis  des  Ro- 
chers, 8  oct.;  M.  Gentil. 

Bynchospora  fasca  Roem.  et  Sch.  —  Yvré-rÉvëque,  route 
d*Ardenay,  marécages  du  polygone  d'Auvours,  à  côté  de  Tabri 
n»  1^  13 oct.;  M.  Monguillon. 

Scirpns  compressas  Pers.  —  La  Flèche,  étangs  de  Méli- 
nais,  18 juin;  M.  Launay.  Aubigné,  route  du  Lude,  sur 
la  gauche,  à 500  mètres  de  la  gare,  11  juin  ;  M.  Gentil. 

Eleocharis  ovata  R.  Br.  —  Ruillé-sur-Loir,  étang  de  la 
Chevalerie,  11  juill.;  M.  BourmauU. 

Eleocharis  acicalaris  Roem  et  Sch.  —  Saint-Denis-d'Or- 
ques,  étangs  des  Perrières,  S8  août  ;  M.  Monguillon. 

Eriophonim  latifolimn  Boppe.—  Sougé-le-Ganelon,  pré  au 
bas  de  Brousse-Cource,  à  gauche  de  Tancienne  route  de 
Saint-Léonard-des-Bois,  23  avril  1889;  M.  Rommé. 

Alopecums  ftilvus  Sm.  —  Bazouges,  étang  de  la  Barbée 
et  mare  près  de  la  Lande-Rouge,  19  mai;  M.  Launay. 
Précigné^  mare  dans  les  Brossillaux,  14  juin  ;  Yvré-rEvê- 
que,  étang  de  Bordebeurre,  31  juill.;  Assé-le-Boisne,  à 
TEtang-Neuf,  4  août  ;  M.  Gentil. 

Aira  oœspitosa  Linn.  —  Chemiré-en-Charnie,  bois  du 
Maine  (Petite-Charnie),  28 août;  M.  Monguillon. 

Kaleria  cristata  Pers.  —  Luché,  bords  de  la  route,  entre 
la  Grifferie  et  Roche-Bandée,  25  juin  ;  M.  Roquet. 

Eragrostis  megastachja  Link.  —  Le  Mans,  vigne  sur  la 
droite  du  chemin  qui  conduit  de  TËpau  à  la  vallée  Saint* 
Biaise,  19  juill.  ;M.  Gentil. 

Braohypodimii  loUaceniii  Pries.  —  Gré-sur-Loir,  marais 
des  bords  du  Loir,  19  juin  ;  M.  Launay. 
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I4rdnni8  teneUng  Reich.  —  Fresnay,  mare  près  d'ane 
ferme,  en  allant  au  moulin  de  la  Coursure,  14juill.; 
M.  Gentil. 

Asplenium  lanceolatnm  Huds.  —  Saint -Léonard -des- 
Bois,  rochers  de  la  Vigne,  au  bord  de  la  route  de  Sougt^,  en 
face  de  Tendroit  où  la  Sarthe  affleure  la  route,  30  juill.; 
M.  Monguillon. 

Pilnlaria  globnlifera  Linn,  —  Saint-Denis- d'Orques, 
étangs  des  Perrièrcs  et  de  TEcoley,  28  août;  M.  Mon- 
guillon.  Yvré-rEvéque,  bords  d'une  petite  mare  dans  le 
pâtis  des  Rochers,  8  oct.  ;  M.  Gentil. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS -VERBAUX 

DES  SÉANCES 


e      l'stxxxxée      X^^l 


Séance   du    14   janvier   1891. 

Présidence  de  M.  Gentil, 
Président, 

M.  BELOT,   SEÇRÉTAinE. 

M.  le  Df  Ambroisc  Mordrot  continue  la  lecture  de   son  mtcressanle 
élude  sur  la  ïtnnn<jrophie  de  la  Snrihe. 

Il  est  ensuite  proci^dé,  par  voie  de  scrutin  secret,  à  lYlection  d'un 
archiviste-adjoint  ainsi  qu'an  renouvellpuient  de  la  Commission   des 
Finances  et  de  la  Commission  de  RcVlaclion. 
Sont  (Mus  : 

Archivistc-ndjoini  :  M.  Hublin. 

Membres  de  la  Commissijn  de  Rédaction:  MM.  Faucon,  Guérin,  Leca- 
der,  Lcfçcay. 

Membres  de  la  Commission  des  Finances  :  MM.  Buttncr,  Etienne,  Perrin, 
Surmont  Armand,  Tenot,  Trimer  Gustave. 


Séance    du    \  1    février    j  89 1 . 

Présidence  DE  M.  Gentil, 
Président. 

M.    Robert   Triger,   Secrétaire. 

M.  le  Présiiient  dépose  une  brochure  ayant  pour  titre  :  Uerhorisations 
hryologiques  dans  les  vallées  Suint- Aubin-Roulot  et  d'Oudalle^  par 
M.  Thériot. 

M.  le  D'  Ambroise  Mordret  communique  à  la  Société  la  dernière  par- 
lie  de  son  étude  sur  la  Démographie  de  la  Sartlie. 

M.  Tenot,  membre  rapporteur  de  la  Commission  des  Finances,  donne 
lecture  de  son  rapport  sur  les  comptes  de  l'exercice  1890.  Les  conclu- 
sions de  ce  rapport  sont  adoptées  à  Vunanimilé. 

M.  le  Président  propose  au  nom  du  Bureau  et  la  Société  adopte  le 
projet  de  bud^'el  pour  1891. 

T.  xxxn.  1891.  2*  fascicule  21. 
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Séance  du  11  mars  1891. 

Présidence    de    M.    Gentil, 
Président. 

M.  Belot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  la  broclrjrc  suivante  :  Rapport  sur  les  récom- 
penses ouvrières^  par  M.  Hery. 

Lecture  est  donnée  d'une  Note  sur  les  plantes  curieuses,  utiles  médi- 
cinales de  l'Inde,  par  M.  Léveiiié. 

M.  Gentil  présente  la  première  partie  d'un  travail  ayant  pour  titre  : 
Inventaire  général  des  plantes  phanérojames  de  la  Sarthe, 


Séance  du  8  avril  1 89 1 . 

Présidence    de    M.    Gentil, 
Président. 

H.  Belot,  Secrétaire. 

M.  Nano  présente  une  Note  sur  les  observations  météorologiques  de 
l'année  1800. 

M.  Léon  BoIIée  fait  une  conférence  très  intéressante  sur  les  appareils 
calculateurs  et  met  sous  les  yeux  de  la  Société  différents  modèles,  dont 
plusieurs  sont  de  son  invention. 


Séance  c2u  13  mai  1891. 

Présidence    de    M.    Gentil, 
Président. 

H.   Descq.vmps  Lv  Rivière,  Secrétaire. 

M.  Côme  donne  lecture  d'un  Rapport  sur  Mat  sanitaire  des  viandes 
et  denrées  alimentaires  consommées  au  Mans  pendant  Vannée  1890.  Cette 
communication  est  écoutée  avec  un  vif  intérêt. 


Séance  du  i  3  juin  1891. 

Présidence    de    M.    Gentil, 
Président. 

M.  Robert  Triger,  Secrétaire. 
Lecture  est  donnée  d'un  travail  ayant  pour  titre  :  Analyse  des  régis- 
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très  de  naissances ,  mariages  et  sépultures  de  C ancienne  paroisse  de  Saint' 
Nicolas  du  Mans,  par  M.  LegCiiy.  Les  registres  commencent  en  id43  et 
fournissent  d'intéressants  documents  sur  bon  nombre  de  familles  célè- 
bres du  Mans.  Ils  permettent  en  outre  de  constater  que  la  paroisse  de 
Saint-Nicolas  était  plus  spécialement,  avant  la  Révolution,  celle  du 
u  gros  commerce  »  du  Mans.  Les  juges-consuls  et  la  plupart  des  princi- 
paux négociants  s'y  trouvaient  groupés.  Le  travail  de  M.  Legeay  donne 
de  très  utiles  indications  pour  Thistoirc  du  commerce  manceau,  si 
prospère  auxxvn«  et  xviii«  siècles. 


Séance    du    8    juillet    1891. 

PnÉSIDI£NCE  DE  M.  GEr^TlL, 

Président. 

M.  Valençon  faisant  fonctions  de  secrélaire. 

Lecture  est  donnée  d'une  Noie  sur  If^s  artistes  de  la  Sarthê  au  Salon 
en  1891,  par  M.  Legeay. 

M.  Léon  BoUée  présente  la  grande  machine  à  calculer  dont  il  est  Tin- 
venleur.  Il  explique  en  détail  le  mécanisme  de  ce  remarquable  appa- 
reil qui  permet,  comme  il  le  prouve  par  des  exemples,  d'effectuer  sans 
erreurs  possibles,  les  plus  longues  opérations  avec  une  incroyable  rapi- 
dité. M.  le  Président  se  fait  rinlerprcle  de  tous  pour  féliciter  M.  Léon 
Bollée  et  le  remercier  de  son  inlércssanle  communication. 


Séance    du    14    octobre    1891. 

Paésidence  de  m.  Gentil, 
Président. 

M.      ROBKRT     TniGER,     SECRÉTAIRE. 

M.  le  Président  dépose  un  récent  ouvrage  de  M.  le  colonel  Basserie  : 
Le  cheval  comme  il  le  faut,  offert  par  l'auteur,  excellent  travail  très 
apprécié  par  les  critiques  les  plus  compétents. 

Lecture  est  donnée  d'un  travail  ayant  pour  titre  :  Contributions  à  la 
flore  de  Vlnde  française,  par  M.  Léveiilé. 


Séance    du    11    novembre    1891 

PnÉsiDESCE  de  m.  Gentil, 

Président. 

H.    Robert  Triger,    Sccrétairb. 

■ 

M.  le  Président  dépose  les  publications  suivantes  : 
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Rapports  sur  los  travaux  du  Con^oif  d'hyîïu»nc  rie  la  Sarllic  pendant 
les  annéos  1888,  1889  cl  1890,  par  M.  Rrûlé; 

Conseil  jTéiKM-al  de  la  Sarlhe;  douxiiMne  session  ordinaire  de  1891  ; 

Le  .Vonde  des  piaules,  revue  mensuelle  de  bolaniciuc,  par  M.  H. 
Léveilié,  n"  1  et  2. 

Armuaire  administyaiif  de  la  Sarihf*,  1891. 

Le  Grand  Almanach  monceau  j)()ur  l'année  1892,  contenant  plusieurs 
articles  nécroloj;i(iues,  par  M.  Le^jeay. 

M.  r.enlil  donne  «omniunicnlion  du  Relève  des  observations  hoianiques 
faites  dans  la  Sarthe  en  1891. 


Séance    du    0     décembre    1891. 

Présidence  de  M.  Gemil, 
Président, 

M.   BkLOT,    SECRKTAinE. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvnii^'cs  suivants  oiïerls  par  leurs  auteurs  : 

Les  Empereurs  provinciaux  de  la  Caule,  j)ar  M.  Ualjillon  ; 

Caliihgue  des  plantes  vasculaires  du  canton  de    Mondouhleau^    par 
M.  Lejîué. 

Sur  la  proposilion  de  M.  le  Président,  la  Soc'élé  déclare  adhérer  à 
la  pétition  de  la  Société  d'iiorlicullure  de  la  Haute-Marne,  réclamant 
l'inlerdiclion  de  la  chasse,  de  la  vente  et  <lu  coiportajîe  des  petits  oiseaux. 

Lecture  est  donnée  d'un  travail  ayant  i)Our  titre  :  Analyses  de  vins  et 
de  cidres,  par  M.  de  Vilhers  de  l'IsIe-Adani. 

•  M.  le  Président  expose  à  la  Société  (pie  noire  honorable  collègue, 
M.  Sin;:her,  a  fait  dernièrement  a('<|uisilion  de  la  Maison  de  la  heine 
B(*ranff('re,  dont  il  j)Oursuit  la  restauration  avec  un  désintéressement 
au-dessus  de  tout  éloj:^o,  dans  le  but  de  sauver  dune  ruine,  (|ui  n'était 
que  trop  prochaine,  un  des  édilices  les  ])lus  remarquables  de  notre 
ancienne  cité.  La  Société  lélicile  vivement  .>L  Siuj^^her  et  s'empresse  de 
lui  témoi^Mier  toutes  ses  sympathies  j)0ur  l'œuvre  pleine  d'iniérét  qu'il 
vient  d'enlrei)rendre  el  que  son  zèle  et  son  j;oùt  éclairé  mèneront  à 
bonne  On. 


Tyiicjirjphic  Eil.  .Moiuioycr.  —  Dec.  Ï>1, 


E2TIP«J 
DE    LA    COMMISSION    MÉTÉOROLOGIQUE    DE    LA    SARTHE 

(Pibli*  ^tBi  l«  Bull«(ia  de  la  SMÏttc  ^'Ajrrienltora,  SeiéBeai  ai  Aru  it  fa  Sarlbi) 

JANVIER     1891.. 


Observations  météorologiques  laites  au 

1  Mans,  à  l'École  normale. 

Jttn 

THERMOMÈTUE 

BAROlèTtl 

^  zéro 

et  an  niveau 

de  la  mer 

à  midi 

• 
PLUIE 

en  $4 
lieurcs 

Milliin 

Evapo-I 
ratiun]  état 

YBNT 

à 
uiidi 

tXkt 

du  ciel 

à  midi 

1  ik 

6lie«m 
in 

Biiii 

Ifi4i 

SiMini 

du 
•oir 

a 

S 
•a 

s 

S 

m 
«* 

m 

en  24 
heuris 

Miliim 

hypro 
nii^lri  • 

que 
à  midi 

1 

S 

3 

4 

5 

8,7 

6 

0,» 

t 
2.9 

6 

9 
4,5 

10 

11 

93 

i9 

13 

1 

2,7 

4,8 

0,1 

763,7 

E 

3 

2 

-2.» 

-2.8 

8,8 

3,1 

.2.8 

l.l 

765,4 

» 

B 

90 

Pï 

® 

3 

1,5 

5,3 

3,1 

5,8 

-1,» 

2.3 

768,9 

» 

)> 

78 

£ 

d 

4 

1,8 

«,7 

0,0 

3,8 

-1,2 

1.3 

766,5 

» 

» 

96 

S  E 

e 

5 

0,9 

.3,8 

-2,8 

4,5 

-0,1 

2.2 

765.3 

» 

» 

70 

N  E 

3 

6 

-4,5 

-3,2 

-3,9 

-0.1 

-4.6 

-2,4 

767,7 

» 

» 

81 

E 

3 

7 

-5,» 

-3,3 

-4,1 

-J.8 

-6.» 

-3,7 

765,9 

D 

>» 

55 

N  E 

® 

8 

-2,2 

0,3 

-4.» 

1,3 

-4,5 

-1,6 

764.3 

» 

» 

97 

N 

e 

9 

-4,» 

-4,3 

-7,6 

-3,» 

-6,5 

-4.8 

765.5 

» 

» 

97 

S 

• 

10 

-10,1 

-1,5 

-1,2 

0,4 

-10.3 

-4,9 

773,3 

» 

» 

77 

N  E 

® 

11 

-6.7 

-1,2 

-4.4 

0.» 

-7,4 

-3,7 

777,2 

)> 

» 

96 

NE 

® 

12 

-5,9 

-i,s 

0,8 

1.» 

-8,» 

•3,5 

778,6 

m 

» 

96 

NE 

d 

13 

3,8 

3,» 

2.4 

3,9 

-0,4 

1.7 

774^ 

0,7 

9 

93 

EN  E 

• 

U 

0.4 

4,5 

2.4 

5.6 

0,3 

3.» 

773,1 

0.2 

» 

80 

N  E 

d 

15 

0,6 

1,9 

0.3 

4.» 

-0.2 

1,9 

772,8 

» 

» 

70 

E 

9 

16 

0,1 

2.3 

-5,8 

2.7 

-1.» 

0,8 

759.7 

» 

» 

61 

N  E 

(» 

17 

-6.6 

-4,6 

-8,8 

-2.» 

-7.» 

-4.5 

767.5 

» 

J» 

81 

N  E 

3 

18 

-11,5 

-4,7 

-4,6 

-2.. 

-12,5 

-7,2 

770,1 

D 

» 

86 

N  E 

d 

19 

-7,5 

-2,» 

-6,» 

-0.7 

-7,6 

-4.2 

768,8 

r> 

» 

90 

NE 

® 

20 

-8,0 

-1,S> 

-0,3 

0,. 

-9,6 

-4,8 

769,6 

B 

)» 

78 

SW 

2i 

4.3 

3,8 

1.3 

S.» 

-2,7 

1.2 

752,7 

)» 

)» 

92 

» 

îi 

1,3 

5,5 

4,4 

7,4 

1,.. 

4.2 

756,4 

8,5 

» 

88 

B 

23 

6,5 

7,2 

7,7 

9,2 

4,2 

6.7 

762,1 

1,8 

» 

OT 

>» 

24 

7,3 

8,5 

7,4 

10,5 

7.» 

8,7 

761.6 

0.7 

» 

^ 

S  w 

25 

3.1 

7,7 

2,5 

8,8 

-1,1 

3,9 

769,9 

6.2 

» 

65 

wsw 

(B 

26 

-0,7 

6,3 

1.2 

8,C 

-2,. 

3,3 

768,1 

» 

» 

74 

s  s  w 

® 

27 

0,4 

2,9 

4,4 

5,1 

-0.0 

2.1 

765,8 

» 

» 

83 

s  s  w 

• 

28 

3,1 

8,1 

5.9 

11.1 

1,6 

6.3 

768,4 

» 

» 

67 

s  w 

3 

29 

5,4 

9,» 

7,1 

11.» 

1,8 

6,4 

766.4 

» 

» 

61 

s  s  w 

3 

'30 

7.1 

10,5 

7,» 

15.» 

6.8 

10.8 

769,8 

3,7 

» 

84 

w 

3 

31 
ftlaii 

5.8 
-17,5 

10,8 
77,4 

7,7 
16.2 

13,2 
139.1 

1.» 

-74,» 

7.1 
32.6 

768,6 

0,7 

27,» 

9 

77 

w   . 

3 

23788,5 

»     2538 

Vaiis 

7,3 

10,8 

7,7 

15.» 

7,» 

10.8 

778.6 

» 

» 

97 

HiBlB 

-11,6 

-4,7 

-8,8 

-3.» 

-12,5 

-7.2 

752,7 

» 

» 

55 

layii 

•0,6 

2,5 

0,8 

4,5 

-2.4 

1.1 

767,4 

0,0 

f 

82 
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Observations  météorologiques  laites  ao 

i  Maa 

is.  à  l'Êool< 

B  normaiô. 

1 
1 

THERMOMÈTRE 

lAROMÉni 

à  zéro 
à  midi 

ramené  au 
niveau 

de  la  mer 
8 

PLITIB 

en  24 
heures 

MiÏÏim 
9 

2,5 

Kvapo- 

ration 

en  S4 

heures 

Milliio 
10 

ÉTAT 

hygro- 
mélri  • 

que 

à  midi 

11 

88 

VBNT 

à 

midi 

12 

ÉTiT 

du  ciel 
à  midi 

13 

Shcarei 
4a 

■slia 
5 

3.9 

Midi 
3 

6,5 

9heorci 
du 
soir 

4 

5,9 

J 
5 

9.8 

■ 
■ 

6 

2.8 

• 

7 

6.3 

766,7 

N  W 

e 

t 

1.» 

.2,5 

1,» 

a.2 

0.1 

2.6 

781,4 

0,9 

» 

93 

N  N  E 

e 

3 

-0,2 

-0.3 

0,8 

1,2 

-0.4 

0,4 

782,8 

» 

» 

97 

E  N  E 

e 

4 

1,3 

5,6 

6,8 

8.7 

0.1 

4,4 

719,9 

» 

» 

87 

WSW 

• 

5 

-0,1 

2,1 

4,2 

6^ 

0.2 

3,5 

780.5 

» 

» 

85 

Ë  N  E 

3 

6 

3,4 

4,5 

3,4 

8.2 

1,3 

3,3 

778,6 

» 

» 

77 

N  NE 

e 

7 

2,8 

3^,8 

3.4 

8.2 

2.7 

3,9 

784,9 

» 

n 

73 

£ 

e 

8 

-0.1 

5,3 

0,4 

8,6 

-0.2 

2,7 

772,1 

» 

» 

68 

E 

a 

9 

-1,4 

-0,1 

-2,2 

1,9 

-2.t 

-0,1 

770.4 

» 

» 

87 

SE 

9 

10 

-53 

-2,» 

-4,5 

-1.7 

-6.» 

-3,8 

773,6 

» 

X) 

92 

SE 

® 

11 

-3,3 

-0,2 

-0,8 

2,8 

-8,» 

-l.l 

77M 

i> 

» 

97 

S 

3 

12 

i.» 

*,3 

4,5 

7,3 

-2.» 

2,6 

771,6 

» 

X) 

80 

W 

e 

13 

t,5 

5,4 

1,5 

8.4 

0,9 

4,7 

774^ 

0,8 

» 

97 

NE 

(» 

U 

-3,2 

4,» 

-0,4 

8.6 

-3.4 

l.l 

779,3 

» 

» 

44 

S 

® 

15 

-3,2 

4,6 

1,2 

8.8 

-3.7 

0,9 

77^,4 

» 

» 

32 

NE 

(3 

16 

0,2 

5,9 

3,4 

10,4 

.03 

5,6 

777,8 

» 

» 

88 

N  E 

® 

17 

1.6 

12,1 

M 

14.9 

■0,7 

7.1 

777,2 

» 

1 

59 

E 

9 

18 

0,8 

11,5 

6.8 

14,3 

-0.7 

6,8 

775,6 

» 

» 

65 

E 

® 

19 

-0,1 

7,2 

3,7 

14.2 

-0.2 

7,« 

771.7 

» 

» 

6i 

E 

® 

20 

-0,3 

9,6 

4,2 

14,1 

-4.» 

5,» 

771,» 

9 

» 

69 

S 

® 

21 

-0.1 

11,7 

5,9 

15,4 

-0.4 

7,5 

770,7 

» 

» 

76 

S  E 

® 

22 

1.» 

11,» 

6,5 

15,» 

-0.8 

7,1 

771,1 

9 

» 

59 

S  E 

® 

23 

-0,5 

10,1 

6,8 

15,4 

-1.3 

7,1 

774,3 

» 

9 

64 

E  N  E 

® 

24 

-0,1 

12,3 

7,3 

16,9 

-0,3 

8,3 

767,4 

,> 

» 

54 

E  S  E 

® 

25 

0.6 

12,4 

5,9 

15,1 

-0.1 

7.5 

767.6 

• 

9 

47 

S  S  E 

® 

26 

0,5 

12,8 

8,9 

17,1 

-0,8 

8,3 

761,5 

» 

9 

29 

S  S  W 

® 

27 

1,7 

13,4 

8,4 

16,8 

0.» 

8,4 

764,4 

m 

9 

39 

S  S  E 

0 

28 

2,5 

13,5 

6,5 

17,1 

2,2 

.   9,6 

760,3 

» 

9 

53 

£ 

® 

fMaai 

6,2 

189,5 

103,7 

274.2 

-20,7 

126,7 

21669.8 

4,2 

9 

1963 

liitm 

3,9 

13.5 

8.9 

17.1 

2,8 

9,6 

784,9 

» 

9 

97 

liais 

-5,8  1  -2,» 

-4,5 

-1.7 

-6.» 

-3,8 

761,5 

» 

9 

29 

ll|«JCi 

0,2 

1    6,8 

3,8 

9,8 

-0,7 

4,5 

773,9 

0,2 

9 

70 

ObseryaUons  f aitas  à  l'Oslna  à 

gas  da  Mana  à  7  h.  du  matin 

Jiin 
1 

BAROliîRS 

k  zéro 

et 

au  niven 

de 

la  mer 

TU 

i 

a 
3.7 

IPBRATI 

a 

3,6 

ilRB 

S 

s 
m 

7.1 

PLUIE 
ou 

NBI6B 

en 
84h. 

lillia. 
2,3 

Brapo- 

riti«o 

en 

84  b. 

lilUa. 
1,3 

DiraetifB 

i^ENT 
=   1 

n 

0>9 
0 

Partaan 

• 

en 

S4b 

KilMB. 

310,4 

DiNMira 
des 

NUA0I8 

ETAT 
du  de! 

Il 

0  k  9 
0 

BTAT 

de 
l'aii 

OàlOO 

98 

ÉTAT 

OZOD. 

de 
l'Aia 

OàSl 
0 

765,8 

S  W 

» 

2 

779,6 

1.4 

1,3 

3.6 

i.» 

0,5 

N 

0 

244,8 

» 

1 

96 

0 

3 

781,4 

0,1 

-1,8 

1.7 

» 

» 

N  W 

0 

81.» 

n 

8 

97 

0 

i 

779.6 

1.4 

-0,3 

8,1 

» 

n 

N 

0 

63,2 

» 

4 

92 

0 

5 

780,1 

1,1 

1.» 

4,4 

n 

0,5 

N 

1 

151,8 

» 

4 

94 

2 

6 

779,1 

2,4 

-0,3 

S.1 

» 

0,7 

W 

0 

105.8 

» 

4 

93 

1 

7 

775,5 

3,1 

2.5 

4.3 

» 

0,5 

N  E 

1 

88,5 

» 

4 

8i 

1 

8 

771,7 

0,9 

-0,6 

4.9 

» 

1.» 

N 

0 

177,« 

B 

4 

» 

1 

9 

770,8 

-2.1 

-2,3 

2.1 

» 

1,3 

N 

0 

238,1 

» 

0 

» 

3 

10 

772,6 

-4,9 

-5,» 

-0.9 

» 

» 

N 

0 

67.5 

» 

8 

» 

0 

11 

774,8 

-2,» 

-5.3 

2.4 

» 

^ 

S  W 

0 

23,1 

» 

4 

0 

12 

773.6 

0,4 

-2.1) 

7.1 

» 

» 

S  w 

0 

121,1 

» 

4 

» 

2 

13 

773,8 

1,2 

0,2 

7,5 

0.5 

» 

N  W 

1 

144.6 

» 

8 

97 

0 

14 

780,4 

-1.9 

-2.» 

4.8 

» 

0.8 

N 

0 

127,5 

9 

0 

» 

1 

15 

779,6 

-2,9 

-3» 

6.1 

» 

» 

N  Ë 

96,8 

» 

0 

9 

0 

16 

778,4 

0,3 

-3.7 

9,5 

» 

» 

N 

106.» 

» 

4 

V 

0. 

17 

777,6 

1,3 

0.1 

13.9 

» 

» 

N 

245,8 

» 

1 

96 

4 

18 

776.9 

0,6 

0,5 

13.3 

» 

» 

N 

230,6 

» 

0 

95 

0 

19 

773,»» 

0.2 

0,i 

8.8 

» 

«,5 

N 

251.3 

» 

0 

97 

2 

20 

771,» 

-1,» 

-1,2 

12,6 

» 

1.5 

NE 

0 

179,3 

» 

0 

94 

0 

21 

770,9 

^,8 

-1.7 

13,8 

» 

0.8 

N 

i 

78,7 

» 

0 

95 

0 

22 

771,» 

-0,7 

-1.» 

13,6 

» 

«,3 

N 

0 

121,7 

» 

0 

95 

0 

23 

773,5 

-1.2 

-1,3 

13,6 

w 

1.2 

N 

0 

72,1 

M 

0 

97 

0 

24 

774,9 

-0,9 

-1.8 

14.9 

» 

1,8 

N 

0 

80,3 

» 

0 

100 

0 

25 

769,8 

-0,1 

-1,1 

14,3 

» 

1,5 

N 

0 

107,2 

» 

0 

98 

1 

26 

762,5 

-1.1 

-1,2 

15,1 

» 

1.» 

N 

0 

92,9 

» 

0 

» 

0 

27 

703,8 

-0,1 

-1.1 

15,2 

» 

3,S 

N 

0 

65,1 

» 

0 

98 

0 

28 

769.» 

1,» 

-0,8 

15,6 

» 

2.5 

NE 

0 

170,» 

» 

0 

90 

0 

Titiu 

21670,7 

-0,6 

-28,2 

242.5 

3,8 

24,5 

» 

9 

3841,2 

» 

58 

1815 

18 

Lya. 

773,9 

-^,02 

-1,» 

8,6 

0.1 

0,9 

» 

0 

137.2 

» 

2 

96 

0 

FEi 


ObMrratieBi  pluTienétriqu»!  faitêi  dut  1»  département  de 

la  Sarthe. 

• 

• 

Nombre 

Hauteur 

la 

LIEUX 

NOMS 

1»  SL 

a 

de  jours 

d  ean 

tombée 

en 

s 

DU  OB8IRVATI0RS. 

DIS  0UBIV4TBUBB.            • 

m. 

de  pluie 

millimè- 
tres. 

BASSIN    DU    LOIR. 

MM. 

1 

Montmirail. 

Lefeuvre.  instituteur. 

P.G. 

232 

0 

0 

2 

JupiUes. 

Lefeuvre,      d» 

d» 

150 

0 

0 

3 

Grand-Lucé. 

Gordier,        d« 

A.S. 

124 

» 

0 

4 

Saint-Calais. 

Gaudry,  cond'  des  P««  Gh*«. 

r.G. 

121 

1 

3 

5 

Ëcommoy. 

Renard,  Instituteur. 

d» 

97 

0 

0 

6 

La  Ghartre. 

Lunelj          d« 

d» 

72 

» 

» 

7 

ChAteau-du-Loir. 

Jousset,        d* 

d* 

70 

1 

2 

8 

Dissay-s-Gourcillon . 

Delas,           d* 

A.S. 

70 

3 

4 

9 

Chapelle-d'Alignè. 

VIvet,           d» 

d* 

61 

» 

1) 

10 

Vaas. 

Beauté,         d« 

P.C. 

58 

2 

3 

11 

Ponlvallain. 

Drouault.     d» 

A.S. 

52 

0 

0 

li 

Le  Lude. 

Chartier,       d« 

d* 

45 

0 

0 

13 

La  Flèche. 

BASSlff  DB  LA  8ABTBB. 

Riandière,     d* 

P.C 

45 

3 

3 

14 

Sillè-le-Guillaume. 

M»*  Royer,  institutrice. 

P.C. 

198 

» 

)/ 

15 

Neuvillette. 

Doussard,  instituteur. 

A.S. 

169 

» 

» 

16 

Neufchâtel. 

Leguey,        à* 

PC. 

159 

» 

» 

17 

La  Fresnaye. 

Lion,            d« 

d» 

156 

» 

» 

18 

Mamers. 

Mauboussin,  d* 

d^ 

145 

D 

>i 

19 

Sougé-le-Ganelon. 

Rousseau,     d* 

A.S. 

144 

2 

5 

20 

Petit-Oisseau. 

Miton,           d« 

A.S. 

135 

M 

» 

âl 

Bouioire. 

Loison,        d* 

d<» 

135 

1 

4 

22 

Monhoudou. 

Aubry,         d« 

d» 

130 

• 

» 

23 

Gonlie. 

Péan,           d* 

do 

127 

0 

0 

24 

Saint-Lèonard-d-Bois. 

Leroy,          d» 

d* 

127 

» 

» 

25 

Parigné-l^Ëvéque. 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

d* 

124 

l 

3 

26 

Bonnètable. 

Garreau.cond'des  Pi«etGli*«» 

A.S. 

120 

3 

3 

27 

Sargé. 

Martin,  instituteur. 

P.C. 

107 

1 

3 

28 

La  Fertè-Beroard. 

Potlier,  garde-pécbe. 

do 

90 

1 

3 

29 

Ballon. 

Aubry,           d« 

A.S. 

98 

1 

6 

30 

FouUetourte. 

Faribault,  instituteur. 

P.C. 

84 

» 

n 

31 

Beaumont-sur-Sarthe 

Lermenier,  garde-péche. 

A.S. 

83 

0 

6 

32 

Connerré. 

Torchei,  instituteur. 

P.C. 

82 

1 

4 

33 

Loué. 

Dhommée,  instituteur. 

do 

80 

0 

0 

34 

Souligné-sotts-Yallon. 

Lebreion,        d» 

A.S. 

72 

3 

5 

35 

(École  normale. 

Tenot,dir.,  Lemarchand,  prif. 

P.C. 

101 

4 

5 

36 

1      fllV^M  ^^  W  ^pr           W  ^^  •    m^^^^^^^W 

ei  Bodin,  élëve-maltre. 

B. 

79 

3 

4 

37 

Lfl  laii|h|fiiflar  frdiuiri. 

Besnard,cond'  d.  P"  et  Ch*w 

P.C. 

66 

2 

3 

38 

rDirieiMr  di  €«. 

Séguin. 

do 

51 

3 

4 

39 

VPoDtlieae. 

Beloin. 

d- 

51 

6 

4 

40 

Jttillé. 

Labbé,  propriétaire. 

A.S. 

67 

2 

3 

41 

Amné. 

Provost.  cultivateur. 

P.C. 

66 

1 

3 

42 

La  Guierehe. 

Durand,  instituteur. 

d* 

62 

» 

» 

43 

Ghantenay. 

Hardouin,     d« 

AS. 

60 

1 

3 

44 

Fillé-sur-Sarthe. 

Goupille,       d' 

P.C. 

50 

1 

» 

45 

Malicorne. 

Fortin,         d« 

A. S. 

4U 

2 

3 

46 

Sablé.                           Biais.           d* 

P.C. 

Haiia. 

37 
232 

0 

0 

P.C.  désigne  le  modèle  4n  Ponts  et  Cb^  «■  Hervé-Mangon 

0 

6 

A.  S.            d«           de  rA}U>ociation  scienlifique. 

liBiai. 

37 

0 

0 

B. 

d«           Babil 

let. 

Iljlio 

1 

97 

2 

3 
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Observations 'météorologiqaes  faites  a  a  Mans,  4  l'Ccole  normale 


i«an 

1 
1 

i 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

2i 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

[Tttau 
luis 
liais 


THERMOMETRE 


Shcam 
ëa 

■aiia 
3 


0,8 
7,6 
5,5 
2,5 
6,8 
3,6 
0,4 
5,4 
9,4 
8,3 

3,» 
0,» 
2,8 
2,8 

-0,1 
3,5 
3.5 
3,4 
5,» 

-1,2 
0.2 

-0,4 

-0,2 

0,2 

7.1 

7,5 

0,9 

1,3 

1,4 

5,1 
1,2 

97,3 
9,4 

-1,2 
3,1 


Midi 
3 

9benrM 

du 

soir 

4 

14,7 

10,3 

13,1 

9,» 

10,2 

4.4 

10,4 

7,8 

12,1 

7,2 

^^,1 

4,1 

9,8 

6,3 

0,3 

9,5 

11,3 

13,8 

10,9 

6,4 

4,2 

1,» 

5,1 

6,4 

8,9 

7,7 

8.7 

5,9 

7,8 

7,1 

7,9 

5,5 

7,8 

6,5 

12,4 

6,» 

8,1 

4,9 

7,3 

3,9 

4,5 

1.8 

4,» 

0,2 

5,5 
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Lunel^  d(» 

Jousset,  d« 
Deias,  d* 

Vivet,  d« 

Beauté,  d* 
DrouauU.  d* 
Chartier,  d« 
Riandière,     d^ 

M"**  Royer,  inslitutrioei 
Doussard,  instituteur. 
Leguey,        d* 
Lion,  d* 

Mauboussin,  d» 
Rousseau,     d« 


M  itou, 

LoisoQ, 

Aubry, 

Péan, 

Leroy, 


d 

d« 
d« 
d» 
d« 


Derouard,  secret,  de  Mairie. 
Garreau,cond'dcs  P"etClié«» 
Martin,  instituteur. 
Poltier,  garde-pôche. 
Aubry,  d« 

Faribault,  instituteur. 
Lermenier,  garde-péche. 
Torchet,  instituteur. 
Dbommëe,  instituteur. 
Lebreton,        d« 
Tenot,4ir.,  Lemarcband,  prtf. 

et  Nageotte,  élm-mîlrt. 
Besnard.cond'  d.  P"  et  Ch*w 
Séguin. 
Beioin. 

Labbé,  propriétaire. 
Provost,  instituteur. 
Durand,  d* 
Hardouin,  d« 
Goupille,  d* 
Fortin,  d» 
Biais.  d* 


e© 
EU 
-Sis 


P.C. 

d* 

A.S. 

P.C. 

a« 

d* 

do 
À.S. 

d« 
P.C. 
A.S. 

d» 
P.C. 

P.C. 
AS. 
PC. 

do 

d- 

A.S. 
A.S. 
P.C. 

d» 

d» 

do 

d» 
A.S. 
P.C. 

d» 
A.S. 
P.C. 
A. S. 
P.C. 

A.S. 
PC. 

B. 
P.C. 

do 

d* 

AS. 
P.C. 

d- 

AS. 
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12.4 

8,1 

2,7 

wsw 

0 

104,3 

» 

4 

97 

5 

4 

757,8 

10,3 
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• 

LUCX 

NOMS 

rament 
ployé 

Nofflbre 
de  jours 

Hauteur 

d'eau 

tombée 

en 

8 

Dit  OMIMTATIOM. 

ou  oMi«V4rio»i. 

m  B 
B  « 

m. 

de  plaie 

uiniimè- 
très. 

BASSIN    DU    LOIS. 

MM. 

l 

Moptmirail. 

Lefeuvre.  insUluiaur. 

P.C. 

232 

» 

» 

2 

Jupilles. 

Lefeuvre,      d« 

d* 

150 

5 

20 

3 

Grand-Lucé. 

Cordier,         d« 

A.S. 

134 

» 

ji 

4 

Saini-Calais. 

Gaudry,  cond'  des  P«»  Ch*«. 

P.C. 

121 

7 

61 

5 

Ëcommoy. 

Renard,  instituteur. 

d« 

97 

» 

v 

6 

La  Cbarire. 

Lunelj          d« 

d* 

72 

» 

» 

7 

Cbftieau-du-Loir. 

Jousset,        d* 

é^ 

70 

6 

83 

8 

Dissay-s-CourcilIon . 

Delas,            d« 

A.S. 

70 

^k  m 

7 

46 

9 

Chapelle-d^Aligné. 

Vivet,           d* 

d^ 

61 

b 

» 

10 

Vaas. 

Beauté,        d« 

P.C. 

58 

6 

40 

11 

Ponivallsin. 

Orouault.     d« 

A.S. 

52 

6 

36 

M 

Le  Lude. 

Chartier,       d« 

d« 

45 

7 

16 

13 

La  Flèche. 

BASSIN  DB  LA  SARTHB. 

Riandière,     d« 

P.C. 

45 

11 

46 

14 

Siliè-ie-Guillaume. 

W^  Royer,  Inslituirloe. 

P.C. 

198 

» 

» 

15 

Meuvilleue. 

Ooussard,  instituteur. 

AS. 

169 

» 

» 

16 

NeurchStel. 

Leguey,        à* 

P.C- 

150 

• 

» 

17 

La  Fresoaye. 

Lion,            d* 

do 

156 

» 

» 

18 

Mamen. 

Mauboussin,  d* 

d* 

145 

9 

m 

10 

Sougé-rie-Ganelon. 

Rousseau,     d* 

A.S. 

8 

27 

90 

Pelil-Oissesu. 

Miton,          d» 

A.S. 

135 

» 

9 

31 

Bouloire. 

Loison,        d* 

P.C. 

135 

7 

67 

31 

Monhoudou. 

Aubry,         d* 

d* 

130 

• 

» 

23 

Coolie. 

Péan,           d» 

d* 

127 

3 

14 

34 

.  Salnl-Lèonard-d-6ois. 

Leroy,          d« 

d^ 

127 

» 

• 

25 

ParigDé-rÉvèque. 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

d* 

124 

8 

82 

26 

Bonnètabla. 

Garreau,cond'des  P*«et  Ch*«« 

A.S. 

120 

7 

56 

27 

Sargè. 

Martin,  instituteur. 

P.C. 

107 

5 

34 

28 

La  Fertè-Bernard. 

Pottier,  g^rde-péche. 

d« 

99 

9 

45 

29 

Ballon. 

Aubry,           d» 

AS. 

98 

10 

63 

30 

FottUelourte. 

Faribault,  instituteur. 

P.C. 

84 

m 

t» 

31 

Beamnoni-sur-Sarlhe 

Lermenier,  garde^péétae. 

A.S. 

83 

9 

37 

32 

Connerré. 

Torebet,  instituteur. 

P.C. 

82 

9 

55 

33 

Loué. 

Dhommèe,  insUtuieur. 

d» 

80 

9 

55 

34 

Soulignè-sons-Vallon. 

Lebreton,        d* 

A.S. 

72 

10 

48 

35 

/Ëeole  normale* 

Tenot,dir.,  Lemarcband,  pnf. 

et  Nageotte,  Aivi-Baltri. 
Be8nard,cond'  d.  ?••  ei  Ch*~ 

P.C. 

101 

7 

23 

36 

B. 

79 

6 

22 

37 

U  laBilbif liiir  ardluin. 

P.C. 

66 

9 

43 

38 

f  MnctMT  di  Cai. 

Séguin. 

d* 

51 

10 

45 

39 

NPontlieue. 

Beloin. 

d* 

51 

10 

55 

40 

Jnillé. 

Labbé,  propriétaire. 

A.S. 

67 

8 

27 

41 

Amné. 

Pro708t.  instituteur. 

P.C. 

.66 

52 

« 

La  Guierche. 

Durand,       d» 

d* 

62 

» 

43 

Cbanienay. 

Hardouin,    d* 

AS. 

60 

» 

44 

Fillé-sar-SarUie. 

Goupille,       d* 

P.C. 

50 

» 

45 

Malicorne. 

Fortin,         d« 

A.S. 

40 

M 

9 

46 

Sablé. 

Biais.           d* 

P.C. 
HaiÎM. 

37 
333 

6 

27 

f*.G.  désigne  le  modèle  dn  P^ 

onis  et  Ch«M  «i  Hervé-Mangon 

11 

83 

A    m 

A.  S.            d»           de  Vi 

Association  scienlitique. 

liiiii. 

37 

3 

14 

B. 

d*           Babîi 

let. 

■•yen^ 

97 

8 

44 
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9,6 

13,7 

«2,4 

15,4 

95 

12.5 

757,9 

1.4 

» 

69 

S  w 

e 

3 

5,5 

12,9 

9,9 

15,2 

4.6 

9,9 

763,7 

2.7 

» 

53 

NW 

3 

4 

8.» 

13,9 

13,1 

17,1 

6>9 

11,9 

763,3 

» 

» 

56 

N  N  E 

3 

5 

9.i 

15,» 

13,» 

174 

9,» 

13,3 

763.3 

» 

» 

47 

NE 

3 

6 

10,6 

15,4 

12,3 

17,» 

10,7 

13,8 

763,0 

» 

» 

52 

NE 

e 

7 

9,8 

17,4 

13,6 

19,6 

9,3 

14,5 

761,1 

M 

» 

46 

N  W 

3 

— 

8 

10,3 

14,5 

9,9 

18,» 

8,7 

13,4 

752,6 

» 

» 

61 

S  W 

9 

9 

8,7 

15,5 

13,5 

18,2 

8,» 

13,1 

751.6 

2,6 

» 

72 

E  N  E 

3 

10 

103 

13,3 

11,6 

16,» 

10,2 

13,1 

7o5,5 

0,3 

» 

79 

N  N  E 

• 

11 

10,6 

12,9 

12,6 

15,» 

10,4 

12,7 

761,» 

8.» 

» 

90 

» 

^ 

13 

10,3 

23,2 

16,» 

25,» 

9.7 

17,3 

765,4 

1.0 

» 

77 

N 

® 

13 

11,3 

24,8 

18,3 

27,5 

10.3 

18,9 

7643 

» 

» 

45 

N  E 

9 

U 

12,6 

25,» 

13,5 

25.8 

11,5 

18,7 

761,4 

» 

» 

46 

» 

3 

15 

9,8 

17,3 

8,7 

17,7 

8,2 

12,9 

757,4 

0,3 

» 

49 

NNW 

3 

10 

6,7 

11,» 

5,5 

13,» 

5,2 

9,1 

1 56,8 

» 

» 

75 

NNW 

3 

17       4.9 

10,3 

7.3 

12,2 

1.5 

6,9 

750,3 

1.2 

» 

56 

W 

3 

18       8»4 

9,7 

8,» 

11,5 

7.» 

9,2 

749,9 

0,3 

» 

80 

WSW 

e 

19       0.8 

12,8 

8.2 

14,7 

6.7 

10,7 

756,5 

10,2 

» 

55 

W 

3 

20 

8,» 

10,8 

12,4 

15,3 

9,2 

12,3 

756,7 

0,1 

» 

86 

S 

3 

il 

12.0 

15,8 

10,» 

18,3 

10,4 

14,3 

747,6 

7,9 

» 

77 

WNW 

3 

a 

7.1 

14,6 

U,» 

15,4 

5,7 

10,6 

756,1 

1,6 

» 

52 

W 

3 

23 

8,7 

10,7 

9.7 

11,5 

8,2 

0,8 

755.8 

0,5 

» 

86 

N  N  E 

3 

24 

8,5 

12,7 

9.2 

15,1 

U,» 

13,1 

734,» 

5,8 

» 

8:) 

S  W 

e 

i5 

8,» 

14,2 

6.5 

14,5 

7.2 

10.8 

756,^ 

8,5 

» 

55 

W 

3 

26 

4>7 

14,1 

9,1 

14,8 

3.2 

9,» 

757,9 

» 

» 

53 

WNW 

3 

27 

7,6 

13,3 

8,9 

15,8 

2.6 

9,2' 

755,4 

0,4 

» 

57 

WNW 

3 

28 

7,9 

14,9 

10,9 

16,» 

1,5 

8,8 

757.6 

2,2 

» 

78 

» 

® 

29 

8,2 

15,6 

11,2 

17,- 

2.5 

9,7 

758,» 

10,5 

» 

76 

S 

e 

30 

12,4 

16,7  1  13,» 

19,8 

5,2 

12,5 

757,8 

4,8 

» 

73 

WNW 

3 

31 
Titau 

11,2     21.4 

16,7 
348,4 

24,» 

^■^^^ 

534,3 

8^5 
234,3 

16,3 
384,3 

758,4 

• 
71.7 

» 
» 

48 
1907 

S  E 

3 

1  "1^^^^ 
L  283,4 

471,3 

23493.4 

liiia 

1    12,9 

25.» 

18,3 

27,5 

11,7 

18,0 

765,4 

» 

» 

90 

liiin 

1      4,7 
9,1 

9,7 

15,2 

5,5 
l  11,2 

11,5 
17,2 

1.5 

7.6 

6,9 
12,4 

747,6 
757,9 

» 
•  2.3 
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» 
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759,3 
750,9 
753,5 
758,5 
746,4 
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755,2 
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756,8 
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759,6 
757,4 
759,5 
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12,1 

10,1 

6,1 

%\ 
9,1 

10,1 
9,» 
9,9 
8.1 
9,9 

10,1 
9,1 

lU 
12,7 
9,3 
6,8 
3,2 
8,4 
9,1 
8,1 
13.>» 

7,1 

8,4 

8,7 
8,1 
4,1 
7,4 
7.4 
7,8 

9,1 
9>3 

270,8 
8.7 
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8,1 
2,6 
3,3 
5,8 
6,6 
6.9 
6,4 
6,» 
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9,» 
6,1 
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3,9 
1,3 
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16,6 
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17,3 
17,» 
14,» 
14,7 
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26,4 
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12,5 
12,1 
li,7 
15,» 
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0,5 

1.» 
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3^5 


69,4 
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MiiliD> 


2,2 
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3.6 
4.6 
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0,8 
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1.9 

66,1 

2,i 


S 

S 
N  W 
N  W 
N  W 
N  W 

N 
S  W 
N  N  W 
N  W 
N  W 
N  W 
N  W 

W 

WNW 

N  W 

N  W 

ss  w 
w 

s 

s  s  E 

S 

N  W 

W 

W 

S 

s  w 

s  w 

s 

s  w 

N  E 


1 
1 
0 
0 

1 

0 
0 

1 

0 

1 

0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

4 
1 
0 
1 
0 
0 

1 

0 
0 

1 

0 
0 

1 

0 
17 


BTAT 

du  ciel 


0  k  9  •"» 


256,» 

W 

320,« 

n 

240,9 

» 

82,1 

N  W 

110,9 

N 

138,6 

» 

100,5 

» 

130,5 

» 

253,5 

SE 

219,1 

» 

175,3 

» 

60,9 

» 

215.6 

n 

194,5 

» 

117,5 

N  W 

278,5 

N  N  W 

228,» 

» 

2^5,7 

S  W 

286,4 

w 

256,9 

» 

118,2 

» 

252,6 

w 

178,8 

B 

205,5 

» 

174,5 

» 

187,». 

» 

190,9 

w 

186,8 

w 

147,1 

n 

112,» 

» 

75,5 

> 

5829,1 

188,» 

4 

4 
0 
4 

2 
4 
4 
4 


95 

98 
97 
83 
83 
88 
92 
90 


4 

93 

4 

90 

4 

94 

0 

97 

0 

92 

0 

91 

3 

89 

2 

K3 

0 

97 

4 

83 

3 

87 

4 

8:1 

5 

93 

0 

87 

5 

89 

5 

95 

4 

86 

0 

90 

4 

94 

3 

89 

8 

91 

3 

92 

0 

87 

91 

2798 

3 

90 

oïn 

0 
4 
2 
4 
2 
2 
2 
4 
5 
6 
6 
4 
7 
4 
6 
4 
5 
4 
2 
2 
1 
3 
3 
2 
0 
3 
5 
7 
9 
5 
3 

116 
4 


ObMfTfttiMil  pltorioméiriqvet  àdtai  dut  11  département  de  la  Marthe. 
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Nombre 

Hauteur 

d'eau 

tombée 

en 

LUUX 

NOMS 

il 

4> 
B 

de  jours 

f 

2 

DIS  OUnVATIOlIft. 

DU  ounriTBOifl. 

m. 

de  pluie 

milUmè- 
très. 

BASSIN    DU    LOIR. 

MM. 

» 

» 

! 

Hontmirail. 

Lefeuvre.  insli  tuteur. 

P.C. 

232 

« 

» 

2 

Ju  pilles. 

Lefeuvre,      d« 

d» 

150 

8 

38 

3 

Grand-Lucé. 

Cordier,        d« 

A.S. 

121 

» 

» 

4 

Saint'Calais. 

Gaudry,  cond'  des  P«»  Ch*«. 

wc. 

121 

15 

68 

5 

Écommoy. 

Renard,  instituteur. 

d<» 

97 

» 

i> 

6 

La  Chartre. 

Lunel,           d« 

d« 

72 

w 

» 

7 

Chftieau-du-Loir. 

Jousset,        d*» 

do 

70 

10 

25 

8 

Dissay-s-Courcillon . 

Delas,           d* 

A.S. 

70 

14 

57 

9 

Chapelle-d'Aligné. 

Vivat,           d« 

d» 

61 

» 

11 

10 

Vaas. 

Beauté,         d* 

P.C. 

58 

15 

61 

11 

Ponivallain. 

Drouault,      d« 

A.S. 

52 

16 

69 

li 

Le  Lude. 

Charlier,       d« 

d« 

45 

11 

54 

13 

La  Flèche. 

BASSIN  DE  LA  8ARTUE. 

Riandière,     d« 

P.C. 

45 

15 

6i 

14 

Sillé-le-Guillaume. 

W*  Royer,  institutrice. 

P.C. 

198 

0 

» 

15 

Neuvîlleite. 

Doussard,  instituteur. 

A.S. 

169 

» 

» 

16 

Neurchâlel. 

Leguey,        d* 

PC. 

159 

0 

» 

17 

La  Fresnayc. 

Lion,            d* 

d« 

156 

» 

» 

18 

Kamers. 

Mauboussin,  d» 

d* 

145 

» 

n 

19 

Sougé-lc-^aneloD. 

Rousseau,     d« 

A.S. 

lii 

16 

83 

20 

Pelil-Oisseau. 

Milon,           d** 

do 

135 

» 

» 

21 

Bouloire. 

Loison,        d* 

P.C. 

135 

10 

56 

90 

Monhoudou. 

Aubry,         d» 

do 

130 

• 

» 

23 

Conlie. 

Péan,            d» 

do 

127 

11 

eo 

24 

Sainl-Lèonard-d-Bois. 

Leroy,          d» 

do 

127 

» 

» 

25 

Parigné-rÉvèque. 

Dcrouard,  secret,  de  Mairie. 

do 

124 

10 

101 

26 

Bounèlable. 

Garreau,condMes  pt»elCli*" 

A.S. 

120 

16 

63 

27 

Sargé. 

Martin,  instituteur. 

P.C. 

107 

11 

59 

28 

La  Ferlé- Bernard. 

Poltier,  garde-péchc. 

do 

99 

19 

113 

29 

Ballon. 

Aubry,            d» 

A.S. 

98 

11 

79 

30 

Foulleiourie. 

Faribault,  instituteur. 

P.C. 

84 

» 

» 

31 

Beaumonl-sur^Sarilie 

Lermenier,  j^arde-péclie. 

A. S. 

83 

19 

72 

32 

Coonerré. 

Torchel,  instituteur. 

P.C. 

82 

*3 

153 

33 

Loue. 

Dhommée,  instituteur. 

do 

80 

24 

90 

34 

Souiijîné-sous-Vallon. 

Lebreton,        d» 

A.S. 

72 

18 

93 

35 

1  École  normale. 
U  laof\li|:ciic0r  •ràiïïtm. 

TenoL^ir.,  Lemarchand,  pnf. 

P.C. 

101 

17 

67 

36 

et  NageOtte,  élè\e-«ailre. 

B. 

79 

21 

72 

37 

Besnard,cond'  d.  P'»  et  Cli«"» 

P.C. 

66 

17 

72 

38 

rDireeieur  de  Gai. 

Seguin. 

do 

ol 

20 

69 

39 

VPoutlieue. 

Beloin. 

d* 

51 

20 

81 

40 

Juillé. 

Labbé,  propriétaire. 

A.S. 

67 

>i 

n 

41 

Amné. 

Provost,  instituteur. 

P.C. 

66 

15 

101 

42 

La  Guierche. 

Durand,       d* 

d* 

6i 

» 

» 

43 

Chanlenay. 

Hardouin,     d* 

X  S. 

00 

n 

» 

44 

Fillé-siir-Sarthe. 

Goupille,       d* 

p.i:. 

50 

» 

u 

45 

Maltcorne. 

Fortin,          d» 

A.S. 

40 

» 

» 

46 

Sablé. 

Biais.            d» 

P.C. 
aiiim. 

37 
232 

14 

100 
153 

P.C.  désigne  le  modèle  dn  P 

onts  et  Ch*««  •■  Herve->!an;,'on 

24 

A.  S.            à*           de  n 

Association  scientilique. 

liaiD. 

37 

8 

25 

B. 

d»            Babit 

ïPt. 

leyfft» 

97 

15 

72 

station   du    Mans.    —  MAI     1891.    —    École    normale. 
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Écommoy. 

La  Charlre. 
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Le  Lude. 
La  Flèche. 
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Lefeuyre.  insiftuiaur. 
LereuYre,      d» 
Cordier.        d« 
Gaudry,  cond'  des  P«»  Ch*«». 
Renard,  institntear. 
Lunel«  d* 

Jousset,  d* 
Delas,  d* 

VIvet,  d» 
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Poitier,  garde-péche. 
Aubry,  d» 

Rcnou,  propriétairet 
Faribault,  iaslUuteur. 
Lermenicr,  garde-pêche. 
Torchet,  instituteur. 
Dhommée,  instituteur. 
Lebreton,        d* 
Tenot.dir.,  Lcmarchand,  pnf. 

Il  Nageotte,  éIèTe-«»Urt. 
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Labbé,  propriétaire, 
provost,  instituteur. 
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05 
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10 
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97 

» 

» 

d* 

72 

» 

» 
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21 

A.S. 
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7 

20 
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61 

» 

» 
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» 
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10 
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» 

B 
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135 

9 

49 

d« 
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» 

B 
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11 

103 

d» 
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• 

» 

d» 
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A.S. 
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10 

27 
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107 

6 

30 

d» 

.99 

9 

37 

A.S. 
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12 
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30 

P.C. 
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B 
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16 

44 

P.C, 
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10 

37 

B. 
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13 
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P.C. 
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10 

43 

d» 

51 

U 
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d* 
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14 

48 

A.S. 
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P.C. 

66 
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70 

d* 
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» 

A  S. 

60 

« 

» 

P.C. 

50 

> 

» 

A.S. 

40 
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B 

P.C. 
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ANALYSES  DE  TINS  ET  DE  CIDRES 


Par  IC.de  VIUJER8  de  L'IBLE-ADAÏC»  membre  honoraire 


Les  deux  opérations  les  plus  importantes  de  Tanalyse  des 
boissons  alcooliques  sont  incontestablement  le  dosage  de 
Talcool  et  le  dosage  de  Textraii  sec.  L*influence  digestive 
d*aoeboisson  est  à  peu  près  proportionnelle  àsa  richesse  alcooli- 
que, mais  Talcool  n'est  pas  tout  et  chacun  sait  par  sa  propre 
expérience  que  Teau,  additionnée  de  quelques  centièmes  d'eau- 
de-vie,  ne  produit  point  du  tout  sur  Testomac  le  mémeefTet 
que  du  vin  ou  du  cidre.  Il  convient  donc  de  doser  aussi  les 
éléments  solides  contenus  dans  la  boisson. 

Ce  double  dosagejoint  à  la  dégustation,  donne  la  mesure 
aussi  exacte  que  possible  de  la  boisson  analysée,  et  s'il  ne 
suffit  pas  toujours  pour  démontrer  la  fraude,  il  en  donne  du 
moins  Tindice  dans  presque  tous  les  cas.  Lorsque  le  vendeur 
s'est  borné  à  ajouter  de  Teau  àsa  marchandise,  ce  qui  est  très 
fréquent  pour  le  cidre,  Talcool  tombe  au-dessous  de  la  pro- 
portion normale;  mais  il  arrive  très  souvent,  en  ce  qui  con- 
cerne le  vin,  que  le  vendeur  en  a  remonté  le  titre  par  une 
addition  d'alcool  d'industrie  pour  compenser  l'addition  d'eau  ; 
dans  ce  cas  l'extrait  sec  tombe  au-dessous  du  chiffre  normal, 
puisque  Ton  n'a  ajouté  au  vin  que  des  liquides. 

Les  fraudeurs  sont  habiles  ;  il  arrive  assez  souvent  que, 
pour  dérouter  l'analyste,  ils  ajoutent  des  matières  non  vola- 
tiles à  leur  vin  préalablement  mouillé  et  remonté  par  l'alcool, 
mais  ils  parviennent  difficilement  à  réaliser  les  proportions 
exactes  et  l'aspect  de  l'extrait  du  vin  naturel,  et,  lorsqu'il  surgit 
un  doute,  le  chimiste  a  la  ressource  de  procéder  à  l'analyse 

T.  XXXU.  1881  S*  PASaCULB  31. 


—  888  - 

détaillée  de  tous  les  éléments  qui  composent  Textrait  :  c*est 
un  travail  long  et  difficile  qui  se  trouve  récompensé  par  la 
découverte  et  par  la  démonstration  de  la  fraude. 

J'ai  eu  Poccasion  d'analyser,  depuis  quelque  temps,  une 
centaine  d'échantillons  de  vinà  et  de  cidres  ;  je  viens  com- 
muniquer à  la  Société  les  résultats  de  ces  analyses. 

Les  vins  de  Bordeaux  m'ont  donné  de  9  à  10  p.  100  d'al- 
cool, quelquefois  jusqu'à  10,5,  et  de  23  à  24  gr.  d'extrait  sec 
par  litre  :  ces  chiffres  sont  ceux  indiqués  par  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  snr  celte  matière. 

Le  commerce  vend  au  Mans,  depuis  quelques  années,  une 
très  grande  quantité  de  vins  dAlgérie;  les  analyses  assez 
nombreuses  qne  j'en  ai  faites  m'ont  donné  de  9  à  11,8  p.  100 
d'alcool  et  de  20  à  2â  gr.  par  litre  d'extrait  sec;  la  richesse 
alcoolique  coïncide  ordinairement  avec  la  richesse  en  extrait 
selc;  deux  échantillons  de  vin  de  Salda  qui  m'ont  été  adressés 
par  nn  de  mes  fils,  en  garnison  en  Algérie,  m'ont  donné 
l'un  13  et  l'autre  13,8  p.  100  d^Icool. 

!1  serait  très  intéressant  d'analyser  les  vins  de  la  Sarthe, 
Mis  je  n'ai  pu  m'en  ]|)rocarer  qu'un  très  petit  nombre  d'é- 
chantillons. Un  vin  de  G^àteau-du-Loir,  récolte  1887,  m'a 
donné  11  p.  100  d'alcool;  —  du  yïû  de  même  provenance, 
récolte  1888,  n'en  renfermait  que  8,3  ;  —  enfin  dans  celui  de 
la  récolte  1889,  la  proportion  d'alcool  descendait  à  8  p.  100. 
Ce  dernier  échantillon  dosait  21  gr.  d'extrait  sec  par  litre. 

Un  vin  des  environs  de  la  Ghartre,  récolte  1888,  dosait 
10  p.  lOOd'alcdoL 

On  voit  par  ces  quelques  analyses  que  la  ricbes&e  alcooli- 
que de  nos  vins  atteint  le  même  chiffre  que  celui  des  vins  de 
Bordeaux,  du  moins  dans  le^  bonnes  années.  Ce  résultat  ne 
fait  que  confirmer  celui  qui  a  été  obtenu  et  communiqué  à  la 
Société  II  y  a  quelques  années  par  âotre  collègue  M.  Sœure. 

Je  tâcherai  de  me  procurer  des  échantillons  de  vins  des 
enVîrods  dn  Mans,  afin  d'en  faire  l'analyse. 

Les  chimistes  parisiens  paraissent  mal  connaître  le  cidre  : 
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Peligot  indicjfiie  $a  force  alcooh'quê  comme  variant  entre  4  et 
6  p.  100  ;  d'autres  loi  attribuent  une  richesse  moindre  encore. 
Or  il  résulte  de  mes  analyses  que  le  cidre  pur,  bien  fermenté, 
renferme  de  6  à  8  p.  d*alcool,  le  plus  généralement  7.  Du 
cidre  acheté  par  moi  chez  un  petit  fermier  des  environs  du 
Mans  m'a  donné  8  p.  100  ;  du  cidre  fabriqué  au  Mans  avec 
des  pommes  de  Normandie  a  donné  7  p.  100;  d'autres  échan- 
tillons fabriqués  avec  des  pommes  du  pays  contenaient 
6,Sp.  100,  et  6  p.  100.  Le  seul  échantillon  de  cidre  certai- 
nement pur  ayant  donné  un  titre  inférieur  provenait  de 
pommer  de  Bretagne,  il  ne  renfermait  que  4  p.  100  d'alcool, 
mais  sa  fermentation  n'était  pas  complète. 

Beaucoup  d'autres  échantillons  dosaient  de  3  à  8,8  p.  100  ; 
c'étaient  des  cidres  dits  de  ménage,  vendus  comme  additionnés 
d'eau;  le  plus  souvent  leur  dosage  varie  entre  4et8  p.  100. 
Il  est  clair  que  les  cidres  purs  doivent  être  beaucoup  plus 
riches. 

Mes  analyses  ne  peuvent  pas  être  considérées  comme 
inexactes  ;  elles  ont  été  faites  avec  beaucoup  de  soin,  sans 
parler  d'une  expérience  pratique  qui  compte  40  années  d'exer^ 
cie.  Si  j'avais  commis  quelque  négligence  de  manipulation, 
je  pourrais  trouver  moins  d'alcool,  mais  je  n'en  trouverais 
pas  plus  que  n'en  contient  le  liquide  analysé.  En  outre  et  par 
surcroît  de  précaution,  je  répète  deux  fois  dans  certains  cas 
mon  analyse  et  je  trouve  toujours  des  résultats  qui  coïnci- 
cident.  Ce  qui  a  pu  induire  en  erreur  les  chimistes  de  Paris, 
c'est  qu'ils  ont  eu  à  analyser  des  cidres  étendus  d'eau  et 
incomplètement  fermentes.  Il  est  à  remarquer  que,  dans 
toutes  les  villes,  les  consommateurs  tiennent  à  avoir  du  cidre 
doux,  c'est-à-dire  dans  lequel  une  partie  seulement  du  sucre 
s'est  transformée  en  alcool,  et  les  marchands  sont  obligés  de 
faire  tout  leur  possible  pour  entraver  la  fermentation.  Ce 
cidre  doucereux  peut  être  agréable  à  boire,  mais  il  n'a  pas 
les  qualités  digestives  du  cidre  bien  fermenté  et  il  est  débili- 
tant. 
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Le  dosage  de  Texlrait  sec  du  eidre  ne  paraît  pas  avoir  été 
très  fréquemment  opéré  ;  les  renseignements  me  manquent 
sur  ce  sujet.  Voici  les  résultats  que  j'ai  obtenus. 

Le  seul  échantillon  de  cidre  certainement  pur  que  j'ai  pu 
me  procurer,  provenait  de  pommes  de  Bretagne  ;  il  dosait 
4  p.  100  d'alcool  et  54  gr.  d*extrait  sec  par  litre;  je  suis 
convaincu  quMl  était  incomplètement  fermenté  et  cela  s'expli- 
que par  cette  raison  que  l'analyse  a  été  faite  au  mois  de  mai 
dernier  et  que  cette  année  (1890-91)  la  fermentation  a  été 
très  lente  à  cause  de  la  précocité  et  de  la  longueur  de  Thiver. 

D'autres  échantillons,  plus  ou  moins  mélangés  d'eau,  ont 
donné  de  4  à  4,5  p.  100  d'alcool  avec  de  17  à  36  gr.  par 
litre  d'extrait  sec. 

Je  me  propose  de  profiter  de  l'abondance  relative  des 
pommes  cette  année  pour  multiplier  les  analyses  de  ce  genre, 
il  sera  plus  facile  de  trouver  du  cidre  pur.  J'aurai  l'honneur 
de  communiquer  à  la  Société  le  résultat  de  mon  travail. 
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BSPÈCBS  VEGETALES  COMMUNES 

A  LA  FRANCE  ET  A  UINDE 
Far  H.    LÉVXSXUiÉi  membre  titulaire 


Anémone  narcissiflora  L. 
Thalictrum  alpinum  L. 

—  minas  L. 
Adonis  aestivalis  L. 
Ranunculus  aqaatilis  L. 

—  falcalus  L. 

—  Lingua  L. 

—  Chaerophyl- 

los  L. 

—  sceleratas  L. 

—  muricatas  L. 

—  arvensis  L. 

—  glaciaUs  l. 
Galtha  palustris  L. 
Isopyrum  thalictroîdes  L. 
Aquilegia  vulgaris  L . 
Delphinium  elatum  L. 
Aconitam  Lycoctonam  L. 

—  NapellosA. 
Actaea  spicata  L. 
Berberis  vulgaris  l. 
Nymphaea  alba  L. 
Papayer  hybridum  L. 

—  dubium  L. 


PapaverRhœasL. 

—  somniferam  L. 
Hypecoum  procombens  L. 
Famaria  parviflora  Lam. 
Nasiurtium  officinale  A.  Br. 

— *       palustre  DC. 
Barbarea  valgaris  A.  Br. 
Turritis  glabra  L. 
Arabis  auricalata  DC. 

—  alpina  L. 
Cardamtne  hirsuta  L. 

—  impatiens  L. 

—  pratensis  L. 
Alyssum  minimum  WiM. 
Draba  incana  £r. 

—  helvetica  Sehleich. 

—  muralis  L. 
Erophila  vulgaris  DC. 
Malcolmia  africana  A.  Br. 
SisymbriumThalianumGay. 

—  Sophta  L. 

—  Golumn»  Jacq. 

—  Pannonicom 

Jacq. 
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Sisymbrium  Irio  L. 

—       Alliaria  Scop. 
Erysimum  hieraciifolium  L. 
Brassica  nigra  Koch, 

—  campeslris  L. 

—  rapa  L. 

—  Napas  L. 
Sinapis  alba  L. 
Eruca  sativa  Lam. 
Moricandia  arvensis  DC. 
Gapsella  Bursa-pastoris 

MoBTiCh. 

Hutchinsiaprocumbens 

Desv. 
Lepidium  salivum  I. 
Lepidium  draba  L 

-*-      latifolium  L. 

-^     ruderale  I. 
Thiaspi  arvense  L 

—  alpestre  L 
Isatis  tinctoria  L. 
Neslia  paoîculata  Dèav. 
Raphanus  sativas  L. 

— >      rapbanîstrum  L. 
Gapparis  spinosa  L . 
Viola  biflora  L. 

—  odorata  L. 

—  Sylva tica  Pries. 
Frankenia  pulverulenta  L. 
Dianthas  caryophyllus  L. 

-—  deltoïdes  L. 
SapoDaria  Vaccaria  L. 
Silène  ioflataDC. 

—  cofioîdea  L. 

—  galiica  L. 


Cacubalus  bacciferus  L. 
Lycbnis  Goronaria  Lam. 
Holosteum  umbellatum  L. 
Cerastiumtryginum  Villars. 

—  valgatum  L 
Malachium  aquaticum  Fnes. 
Stellaria  média  L. 

—  graminea  L. 

—  glauca  Withering. 

—  aquatica  DC. 
Arenaria  serpyllifolia  L. 
Sagina  procumbens  I. 
Spergula  arvensis  L. 

—  pentandra.  L. 
Spergularia  rùbra  Pers. 
Portulaca  oleracea  L 
Tamarix  galiica  L, 
Myricaria  geitnanica  Desv. 
Hypericvm  perforatum  L 

—      humirusum  L. 
Altkaea  officinalis  L. 
Malva  sylveslris  L. 

—  rotandifolia£. 

—  pârviflora  L. 
SidaAbutilonX. 
Hibiscus  Trionuml. 

—  Syriacus  L. 
lAûum  perenne  L. 

—  sirietttQi  i. 
Géranium  praten$e  L 

—  aconitifoUuBi/iA«r. 

—  palustre^. 

—  pusilluni  L 

—  reiuadîlrimm  i. 

—  moUe  Z.. 
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Géranium  Robertianom  £• 

—  lucidum  L. 
Erodiom  cicutarium  Lhfir. 

-«      ciconium  Willd. 

—  malacoïdes  Willd. 
Oxalis  cornicalata  l. 

—  aceloselia  L. 
ImpatieDs  balsamioa  £. 
Tribulus  terrestrisZ. 
Ruta  graveolens  X. 
Dictamnusalbus  L 
Pitrus  médical. 

—  Limooium  Ris&o. 

—  Limelta  Risso. 

—  Vulgaris  Risso. 

—  Aurantium  L. 
Melia  Azedarach  L 
Ziiyphus  Vulgaris  Ijim. 
Vitis  vinirera  L. 
^culus  Hippocastanum  L. 
Rhas  cotinus  L. 
Trifolium  pratense  L 

—  repens  L 

—  fragiferum  L. 
Trigooella   Fœnum    Gra* 

cum  L. 

—  polycerata  L 

—  corniculala  L. 
Melilotus  parviflora  Desf. 
Melilotas  alba  L. 

—  officinalis   Willd, 
Medicago  faleata  L. 

—  lupulina  L, 

—  orbicularis  AU. 

—  lacîjiiata  AU. 


MedicagodeoticulaU  WMd. 

—  minima  Lam. 
Lotus  cornicqlatu^  L. 
Colectea  arborescens  L. 
Astragalushaq^osus  L. 

—  alpinus  L 
Gicer  arieiiDum  L. 
Vicia  letrasperma  Mcmçh. 

—  birsuta  Koch. 

—  sativa  L. 

—  peregrioaL. 

—  sepium  L. 

—  Narboueusis  Zr. 
Lathyrus  Apbaca  L 

—  sativus  L. 

—  sphsericus  R$f9. 

—  pratensis  L. 

—  incoDspicuus  Z. 
Pisum  sativum  L. 

—  arveuse  L. 
Phaseolus  vulgaris  (j. 
Aœygdalus  commuDis  £, 
Persica  vqlgaris  ÛC- 
Gerasus  avium  L. 

—  padus  DC. 
Prunus  insititiaZ. 
Armeuiaca  vulgaris  T. 
Spiraea  Aruncus  L. 
Rubus  saxatilisL. 

—  frulicosus  L. 
GeuiQ  urbanum  L. 
Fragaria  vesca  L. 
Potentilla  fruticosa  L. 

—  anserina  L 

—  QiuUifida  L. 


Potentilla  argentea  L. 

—  reptans  L. 

—  DiveaL. 

—  supina  L. 
Alchemilla  vulgaris  L. 
Agrimonia  Eupatoria  L, 
Poterium  Sanguisorba  L. 
Rosa  ceDtifoIia  L. 

—  gallicaL. 

—  indica  L, 

—  albaZf. 

Gydonia  vulgaris  Pers. 
Malus  commuais  lAim. 
Pyrus  communis  L. 
Sorbus  Aucuparia  L. 
Gratœgus  oxyacaotha  L. 
Gotoneaster  vulgaris  Lindl. 
Saxifraga  hirculus  L. 

—  oppositifolia  L. 
Gbrysosplenium    alternifo- 

lium  L. 
Philadelphus  coronarius  L. 
Ribes  grossularia  £. 

—  nigruml. 

—  rubrum  L. 
Sedum  Rhodiola  DC. 
Parnassia  palustris  L. 
Aldrovanda  vesiculosa  L. 
Hippuris  vulgaris  L. 
Myriophyllura     Verticilla  - 

tumZr. 

—         spicatum  L. 

Callitriche  siagualis  Scop. 

—  verna  L. 
Puoica  Granatum  L. 
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Epilobium  angustifolium  L. 

—  hirsutum  L. 

—  parviflorum  Schreb. 

—  roseum  Schrêb. 

—  palustre  £. 

—  origanifolium  /Mm. 

—  alpinum  L 

—  tetragODum  L. 
GircdBa  lutetiana  L. 

—  alpina  L. 
Trapa  nataus  L. 

.  Lagenaria  vulgaris  Sering . 
Gucumis  MeloZr. 

—  sativus  L. 
Gncurbita  maxima  DC. 

—  Pepo  DC. 
Sanicula  Europsa  L. 
Buplevrumdiversifolium  ffo- 

chel. 

—  falcatum  L . 
Apium  graveolens  L. 
Cicuta  virosa  L 
Garum  Garvi  L. 

—  bulbocastanum  i^ocA. 
Pimpiuella  Saxifraga  L. 
Scaudix  Pecten-Veneris  L. 
Fœniculum  vulgare  Gosrtn. 
Goriaudrum  sativum  L. 
Daucus  carota  L. 

Torilis  Anihriscus  L. 
Gaucalis  leptopbylla  L. 

—  latifolia  L. 
Hedera  hélix  L. 
Gornus  sauguinea  L. 
Adoxa  Moschatellina  L. 


Sambucus  Ebulus  L. 
Lonîcera  alpigena  L. 
Rubia  tinctoruin  L. 
Galiam  rotuDdifoHum  L. 

—  boréale  L. 

—  aparine  L. 

—  HoUugo  L. 

—  tricorne  Wiîh. 

—  sparium  L. 

—  verum  L. 

—  setaceom  Lam. 

—  vemum  Seop. 
Asperala  cynanchica  L. 
Vateriana  dioîca  L. 
Valeriana  ofScinalis  L. 
Valerianella  microcarpaZi^w. 
Eupatoriam  cannabiDum  L. 
Solidago  Virga-Aarea  L. 
Erigeron  canadensis  L. 

—  alpinos  L. 
Filago  germanica  L. 

—  arvensîs  L. 
LeontopodiumalpinomCaM. 
Gnaphaliam  loteo-album  I. 
Inula  graveolens  Desf. 
Pulicaria  vulgaris  Gœrtn. 

—  dysenterica  Gcertn» 
Garpesiam  cernuum  L. 
Bidens  cernna  L. 

—  tripartita  L 
Achillœa  millefolium  L. 
Anthémis  Gotula  L. 
Matricaria  chamomilla  L. 
Arlemîsia  maritioia  L. 

—  valgaris  L. 


333  — 

Artemisia  absinthium  L. 
Tussilago  Parfara  L . 
Galendula  officinalis  L. 

—  arvensis  L. 
Gardons  nntans  L . 
Girsium  arvense  Scop. 
Silybnm  Harianum  Gœrin. 
Gentanrea  Gyanus  L. 

—  melitensis  L. 

—  calcitrapa  L. 
Garthamus  tinctorins  L. 

—  lanalus  L. 
Gichorinro  Intybns  L. 
Lampsana  communia  L. 
Picris  bieracioidesL. 
Crépis  blattarioides  JVilL 
Barkhausia  fœtida  DC. 
Hieracium  sylTaticum  Lam. 

—  prenanthoides  Vill. 

—  umbellatum  L. 

—  villosum  Pall. 
Hypochœris  glabra  L . 
Taraxacum  officinale  Wigg. 
Lactuca  sylvestris  Lam. 
Sonchos  asper  Vill. 

—  oleraceus  L. 

—  arvensis  L. 

—  maritimus  L. 
Tragopogon  pratense  L. 

—        porrifolium  L. 
Scorzonera  purpurea  L. 
Gampanula  latifoliaL. 
Pyrola  rotundifolia  L . 
Primula  farinosa  L. 
Androsace  villosa  L. 


Artemisia  chamaejasmeAC? 
Gortusa  Malthioli  L. 
Glaux  mariUma  X. 
AnagallisarvensisL. 
Samolus  Valerandi  L . 
Diospyros  Lotos  Z. 
Jaaminum  officioale  X^. 
Fraxinus  excelsior  L. 
Gynanchum  aculum  L. 
ViDcetoxicum  officinale 

Mœnch. 
Ery  thr»a  ramosissima  Pers. 
GeDliana  teoella  Fries. 
Menyanlhes  trifoliata  L» 
LiniDauthemum  nymphoides 

Link. 
Polemonium  cxruleom  L* 
HelioiropiuiD  supioum  L. 
Asperugo  procumbens  £,. 
Lycopsis  arvensis  L> 
Nonnea  puUa  DC. 
Hyosolis  c^espitosa  Sch. 

—  sylvalica  Bojjfm. 

—  îDUrmedia  link. 

—  siricta  Link. 
Lithospermum  arvense  L. 

—         officinale  Zr. 
Onosma  ecbioidesL. 
Gonvolvulus  arvensis  L> 
Gressa  cretica  L. 
Solanum  nign^mz». 

—  dolcamara  L. 
Lycopersicom     esculentum 

Miller. 
Lycium  Europs&um  L. 
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Lyciam  barWumL. 
Atropa  belladooa  Z. 
Datura  Stramonium  L.    ' 

—  MelelL. 
Hyoscyamas  niger  L. 
Nicotiana  Tabacum  L . 

—  rusUca  L. 
Verbascum  Thapsus  L. 
Virgatum  Wiih- 
Linaria  minor  Desf. 
Antirrbioiim  Orontium  L. 
Scrophularia  Scopolii  DC. 

—       lucida  L. 
Limosella  aquatica  L.     . 
Veronica  Anagallis  L. 

—  beccabupga  L. 

—  bederafolia  L. 

—  agrestis  L. 

—  persica  Poir. 

—  verna  L. 

—  arvensis  L. 

—  serpyllifolia  L. 
Eupbrasia  officinalis  L* 
Odontites  rubra  Pers. 
Pedicularis  verticillata  L* 

r-      versicolor  Wahl. 
Latbrœa  squamaria  L. 
Orobancbecernua  Lc^. 

—  epiihymum  DC. 

—  ramosaL. 
Utricularia  minor  L. 
Pinguicula  Alpina  L. 
Verbena  officinalis  L. 
Mentha  sylveslris  L. 

—  arvensis  L . 


Lycopiis  europaeus  L . 
Origaoum  vulgare  L. 
Thymus  serpyllumL. 
Hyssopus  officioalis  L. 
Calamintha      Clinopodium 

—  umbrosa   Benth? 
Salvia  glutinosa  L. 
N^peta  cataria  £. 
Scutellaria  galericulata  L. 
Brunella  vulgaris  L. 
Marrubium  vulgare  L. 
Stachys  palustris  L. 

—  sylvatica  L. 
Galeopsis  Tetrahit  L . 
Leonurus  Gardiaca  L. 
LamiuiQ  amplexicaule  L. 

— T      album  X. 
Teucrium  scordium  /^. 
Plantago  major  L. 
^      lanceolata  L. 

—  Psyllium  L. 
Herniaria  hirsuta  L . 
AmaraDtusviridisL. 

—  Blitum  L. 
Cbenopodium  album  L. 

—  opulifolium  Schrad. 

—  bybridnm  L. 

—  murale  L. 

—  glaucum  L. 

—  Bolrys  L. 

—  ambrosioides  L. 
Blitum  virgatum  L. 
Beta  vulgaris  L. 
Spiuacia  oleraceaL. 
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Atriplex  hortensis  t. 

—  çrassifolia  M.  T. 

—  rosea  L* 
Gorispermum       hyssopifo* 

lium  l. 
Kocbia  prostrata  Schrad. 
Suœda  fruticosa  Forsk. 

—  maritima  Dum. 
Salsola  kali  L. 
Polygonum  aviculare  L. 

—  viviparum  L. 

—  ampl^ibium   L. 

-^  lapathifolJumL. 

—  Persicaria  L. 

—  minus  Huds. 
7-  serrulatamLojjr. 

—  Hydropiper  I. 

—  alpioum  AU. 

—  convolvulus  L. 
-^  dumetorum  l. 

Fagopyrum  esculentum 

McBfich, 

—  tataricum  G(Br/n. 
Oxyria  digyna  Bill. 
Rumex  maritimus  L. 

—  scutatus  L. 

—  acetosa  L. 
^-    acetosella  L. 

Hippophaee  rhamooides  L. 
Viscum  album  L. 
Euphorbia  pilosa  L. 

—  helioscopia  L. 

—  falcata  L. 
Buxus  sempervirens  L. 
Ricinus  commuais  L. 
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Geltis  aastralis  L. 
Humulus  Lupulus  L. 
Cannabis  salivai. 
Urtica  dioica  L 
Parietaria  judaica  DC? 
Juglans  regia  L. 
Quercus  ilex  L. 
Salix  caprea  L 

—  alba  L. 

—  babylonica  L 

—  fragilis  L. 

—  hastata  L . 

—  daphnoides  VilL 

—  viminalis  L. 
Populus  alba  L. 
Geratophyllum  demersom  L. 
Ephedra  vulgarisAtcA. 
Juniperus  communis  L. 
Taxus  baccata  L. 
Spiranthesautumnalis  Rich. 
Listera  ovata  A.  Br. 


Goodyera  repens  R.  Br. 
Epipogiam  apbyllum  Gm. 
Cephalanthera  ensirolia  Rich 
Epipactis  latifolia  AIL 
Orcbis  latifolia  L . 
HerminiumMonorchisA.Ar. 
Gorallorhiza  innata  R.  Br. 
Vallisneria  spiralis  L . 
HydrocharisMorsus-RanaeL. 
Lemna  trisulca  L. 
Typba  augustifolia  L. 
Scirpus  mucronatusL. 
—      marititnus  L. 
Oryza  sativa  L . 
Panicum  crus-galli  L. 

—  glaucum  L. 

—  ciliare  Retz» 

—  verticillatum  h. 
Gynodon  dactylon  Pers. 
Àndropogon  cootortumZ)es/I 
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LÉPIDOPTÈRES  DU  MANS. 

Par  M.  O.  GNOCSKAERT  membre  asMoU. 

DROXIÉMB  PARTIS. 

MICROLEPIDOPTERA 


OBCUiMB  UGION. 

HETEROCERA 

(DumérU) 
(Sttîte)(l). 

Ckt  lit  opter  t,  Blanchard. 

E.   Deltoïdes  (2),  Loir.  Gn. 

HTPENIDiB,  HS. 

I.    —    HTPIIA,    Schr. 

i.  —  Piobofcidalis,  L.  Dup.  Gn.  —  T.  G.  Partoat;  au 
bas  des  haies,  dans  les  fossés,  le  long  des  chemins.  Mai  et 
Août.  Gh.  en  Avril  et  Juillet,  sur  les  orties. 

2.  —  lOiblUl,  L  Dup.,  Gn.  —  A.  G.  Avec  le  précé- 
dent. Dans  les  haies.  Pénètre  souvent  dans  les  hangars,  les 
maisons,  oh  il  repose  sur  les  murs.  Gh.  en  Mai,  Août  et 
Septembre  sur  la  vigne-vierge,  le  houblon. 


(1)  Voir  BuMin  de  la  SociéU.  Tome  XXXI.  p.  m. 

(3)  Dans  le  catalogue  des  p.  d*Europe  des  Allemands  Wocke  et 
Staudinger,  presque  généralement  suivi  aujourd'hui,  les  Deltoïdes  sont 
elassées  parmi  les  NoctneUides  (Ifoctaie)  à  cause  de  leurs  ailes  légère- 
ment en  toit  dans  le  repos. 
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HERMINIDiE,  Dup.  Gn. 

II.  —  UTOLA^Gd. 

3.  —  Sericealis,  Scop.,  Dup.,  Gn.  -  T.  G.  Dans  les 
lieux  herbeux  et  humides.  Juillet  et  Août.  Gh.  eu  Été  et  en 
Auiomoe,  sur  les  plantes  basses  au  bord  des  fossés. 

IIL  —  HERimi,  Lat.  Gn. 

4.  —  DeritaliB,  Hb.^  Ouip.%  Gn.  -*  A.  C.  Dans  les  lieax 

boisés.  Forêt  de  Ghapeau.  Juin  et  Juillet.  Gb.  au  Printemps  ; 
sur  Taubépine  d'abord,  dît-oo»  el  plus  tard  sur  les  plantes 
basses. 

(Zuclognatha.) 

5.  —  TAnipluialis,  Hb.,  Dup.,  Gfii.  —  M.  G.  Dans  les 
buissons  et  les  hautes  herbes.  Juin  et  Juillet.  Gh.  dans  les 
feuilles  sèches,  au  Printemps. 

IV.  —  BUA,  Gn. 

6.  —  Caltaria,  SV.  Calvarialis,  Dup.,  Gn.  —  R.  Se 
trouve  en  Été  sur  lesvnirs  et  kê  cMltres.  Gh.  Mai  et  Juin, 
sur  les  Rumex. 

T.  Pyralidlna. 
ODONTIDiC.   Gn. 

V.  —  OBOlTIi.  Dup. 

7.  *—  DSDttHS)  SV.,  Dup.  Gn.  -^  R.  Bn  loillet.  Trouvé 
{K)ttr  la  première  fois  plusieurs  exemplaires  dans  un  fait 
pré,  ou  champ  ineaUe,  le  long  du  chemfn  ^ui  prend  k  'gatfche 
un  peu  après  Ven<trée  de  la  route  de  <]!bangé,  par  Pontlieue, 
en  avant  4e  la  ferme  à  gauche. 

PYRALIDJE,  Gn. 

VI.  —  PTRAUS.  Lin.,  Dup.,  Gn.  (Asopia,  Tr.) 

8.  —  Farinaltl,  L.,  Gn.  —  T.  G.  Dans  les  maisons,  sur 
les  murs  et  les  plafonds.  Mai  à  Septembre.  Gh.  dans  le  son, 
en  Mai.  Hiverne  dans  la  paille. 

9.  —  Glaacinalis.  L.   etc.  —  R.  Au  Printemps  et  de 
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Joillet  à  Septembre.  Dans  les  baies  et  les  jaiMins.  Gb .  eti 
Avril  et  en  Mai  dans  les  feuilles  pourries. 

VII.  —  AfilOSSA.  Latr. 

10.  —  PiDgalnalis.  L.  etc.  — *  T.  G.  Dans  les  maisons  et 
les  banf^rs,  sur  les  murs,  en  Été  et  principalemenl  en  Juin. 
Gb.  de  Mars  à  Mai,  dans  les  cuisines,  et  les  lieux  sales,  où 
elle  vit  de  corps  gras,  de  matières  animales  en  décomposition, 
graisses  et  détritus  de  végétaux. 

il.  —  CspreaKs,  Bb.  etc.  —  A.  G.  Dans  les  mêmes  lieux, 
de  Juin  à  Septembre.  Gb.  passe  pour  vivre  dans  le  son,  dans 
les  greniers  à  foin,  sous  les  écorces  des  bois  morts. 

GLÉDEOBIDiB.  Dup.  Gn. 
VIII.  —  OEDEOUA.  Dup. 

12.  —  Angnstalis.  SF.,  Dup.,  Gn.,  MilL-lco.  —  (Enga- 
lis,  F.  Gurtàlis,  F.  Bombycalis,  Hb.)  —  T.  G.  Un  peu  par- 
tout, dans  les  prés,  les  sapinières,  les  endroits  berbèux  et  secs; 
luillet  et  Août.  Gb.  sons  les  pierres,  dans  des  galeries  de 
terre  et  de  soie. 

ENNTtlHtDA.  Dup.  On. 

IX.  —  mAUSTA.  Seb. 

13.  —  Anrata.  Sœp.  Punicealis.  SV.  Dup.  Gn.  —  A.  G. 
Dans  les  prés  et  les  endroits  garnis  de  plantes  basses.  Août 
et  Octobre.  Gb.  sur  les  mentbes,  Torigan  vulgaire,  etc.  Mai  à 
Juillet. 

14.  —  Pupuilis.  L.,  D^,  Gfn.Pniiceâfii.  Hh.  —  T.  G. 
Dans  les  mémos  lieux,  en  Avril  et  pendant  presque  toute  la 
belle  saison.  Gb.en  Juin,  Juillet  et  en  Automne  sur  les  ooêmes 
plantes. 

X.  —  IHODABU.  Gn. 

18.  —  Sttg^ùalis.  £.,  etc.  —  T.  B.  Capturé  un  seul 
exemp  aire  sur  les  buttes  de  l'Avettue  de  Paris,  k  rentrée  ëe 
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la  carrière,  en  Août.  Gh.  sur  les  Labiées  (Thym,  Serpolet  el 
autres.) 

XI.  —  HEBBDLA.  Gn. 

16.  "  Cespitalis.  5F.,  Duf.  —  Sordidalii.  Hh.  —  G. 
Dans  les  prés  et  les  lieux  herbus.  Mai,  Juin,  Août  et  Septem- 
bre. La  Gh.  vit  sous  les  pierres,  d'après  M.  Goossens. 

ASOPIDiE.  Gn. 
XII.  —  EIDOTBICHA.  Zell.  (Asopia,  Tr.,  Dup.) 

17.  —  Flammealis.  5K.,  Dup.  etc.  —  T.  G.  Dans  les 
bois  de  jeuues  chênes  et  les  sapinières.  Juillet  et  Août.  Gh. 
sur  le  troène,  dit-on. 

HTDROGAMPIDJE.  Gn. 

XIII.  —  CATAaTSTA.Hb.,  Gn. 

i8.  —  Lemuta.  L.  —  Lemaalis.  SV.  Dup.,  Gn.  —  A.  G. 
Sur  les  arbustes  autour  des  mares  et  le  long  des  fossés. 
Route  d'Isaac,  de  Prémartine,  d'Arnage.  Mai,  Juin  et  Août. 
Gh.  sous  les  feuilles  de  la  lentille  d*eau.  Avril. 

XIV.~PABAPOm.  Hb. 
19.  —  Stratiotata,  L  —  Stratiotalis,  SV.  Dup.,  Gn.  ^ 

R.  Dans  les  lieux  humides  et  marécageux.  A  l*Epau,  le  long 
du  mur  et  dans  le  fossé  en  face.  12  Août.  Gh.  en  Mars  el  en 
Avril  sur  les  plantes  aquatiques. 

XV.  —  HTOEOCAIPA.  Latr. 

SO.  —  IjmpkMta.  L.  —  lymplMlis.  5K.,  Gn.  —  Pfr- 
tamogalia,  Dup.  —  A.  G.  Le  long  des  ruisseaux,- sur  les 
plantes  aquatiques  et  les  arbustes  le  long  des  fossés,  en  Août 
et  Septembre.  A  TÉpau,  route  d'Arnage,  dans  les  sapinières 
aux  abords  des  mares  et  des  fossés  remplis  d'eau.  Gh.  au 
Printemps  sur  les  feuilles  Immergées  des  Nymphœa  alba  et 
lutea  et  du  Potamogeton  natans. 
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BOTTDiB,  Gn. 

XVI.  —  BOm.  Latr. 

21.  —  Repand&lis,  SV.,  Gn.  —  PtUidiUs,  Tr.  Dup.  — 
A.  G.  Par  endroits.  Jardin  place  St-Vincent;  chemin  de 
St-Pavace,  etc.  Juin,  Juillet.  Ch.  en  Juillet  et  en  Automne. 
Sur  le  Bouillon  blanc,  par  groupes. 

22.  —  Hyalinalis.  Hb.,  Dup.  On.  —  A.  G.  Dans  les  prés 
et  lieux  herbus  ;  sur  les  ronces.  Gh.  ? 

23.  —  RualiS;  Scop.,  VerUcalis.  SV.  Dup.,  On.  —  T,G. 
Pullule  te  soir  dans  les  touffes  d'orties.  Juin  et  Juillet.  Gh. 
en  Mai  sur  les  orties,  sur  Y Urtica  diùtca^  dont  elle  roule  les 
feuilles. 

24. — Foscalis.  SV.,  Gn.  —  Oineralis.  Bb. , Dup.  —  M.  G. 
Trouvé  en  Mai  et  fin  Août.  Jardins  en  ville;  Terire-Rouge ; 
à  la  Foréterie.  Ch.  sur  la  Verge  d*or  et  autres  plantes;  en 
Septembre. 

(lunliypaTa,  ^6.) 

25.  —  Urticata.  L.  —  Drticalia.  SV.  etc.  —  T.  G.  Un  peu 
partout,  dans  les  touffes  d'Orties.  Mai  à  Juin,  Juillet.  Gh. 
sur  rOrtie,  dans  des  feuilles  roulées.  Avril  à  Septembre. 

XVII.  -EBOlEA.Gn. 

(Botys.  Tr.,  Dup.,  H.  S.) 

26.  -  Sambacalii.  SV.,  Bb.,  Dup.  Gn.  —  A.  G.  Fré- 
quente le  voisinage  du  Sureau.  Mai,  Juillet  et  Août.  Gh.  en 
Septembre  et  en  Octobre;  sur  le  Sureau. 

27.  —  Verbascalia*  SV.,  Dup.,  Gn.  —  Arcoalis.  Bb.  — 

M.  R.  Dans  les  terrains  incultes.  Route  de  Tours,  à  Bel-Air. 
6  juillet.  Ala  Pointe,  près  le  Ghamp-de-Mars,  chemin  d'Ar- 
nage.  23  août.   Gh.  peu  connue.  Sur  le  Bouillon  blanc, 

dit-on. 

XVIII.  —  PIOIEA.  Gn. 

(Botys.  Tr.  et  Scopula,  Auct.) 

28.  —  Forilcalis,  L.  etc.  —  T.  G.  Se  rencontre  partout  : 

T.  XXXU.  1801.  2"  FASCICULE  23 
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dans  les  prés,  le  long  dâs  cbenins^,  les  jardins,  en  ville  ; 
7,  27  Juin.  Chemin  de  St-Pavace,  21  Mai.  Vallée  St-Blaise, 
27  août.  Foréterie,  28  août.  Gh.  sur  les  Crucifères;  très- 
nuisibles  aux  choux  quelquefois  ;  sur  lesquels  elle  se  cache 
entre  deux  feuilles  ou  sur  le  bord  replié.  Juin,  Juillet,  Sep- 
tembre et  Octobre. 

29.  —  Eztimalis  (1),  Scop.  —  largarital».  SV.  Dup., 

Gn.  —  A.  R.  Dans  les  champs  et  les  jardins  vers  le  railieo 
de  l'Été.  Gh.  sur  diverses  Crucifères,  notamment  sur  le 
Sisymbrium^  en  petites  sociétés,  dans  une  toile  entre  les  ra- 
meaux. En  Août. 

30.  —  Portalis.  SV.  Dup.,  Gn.  —  A.  R.  Dans  les  prés  et 
les  lieux  herbus.  Banjan;  Butte  de  l'avenue  de  Paris.  Dans 
la  deuxième  quinzaine  de  Juin.  Gh.  ? 

31.  —  Straminalii.  Bb.;  StiamentaliB.  Hb.  Dup.,  Gn.  — 
M.  R.  Prairies  humides;  bord  des  cours  d'eau.  Le  long  de 
THuisne,  entre  TËpau  el  Pontlieue  ;  Bel-Air,  route  de  Tours. 
Juillet  et  Août.  Gh.,  dit-on,  dans  les  tiges  des  graminées  et 
quelquefois  nuisible  au  blé.  Janvier  à  Avril. 

XIX.  —  SPUODES.  Gn. 
(Eorycreon.  Led.,  Botys  et  Soopob.  Tr.  Dup.) 

32.  —  Sticticalis.  S.,  Dup.,  Gn.,  HS.  —  Fosctlis.  Hb. 
—  Pas  G.  Dans  les  prés,  de  Mai  à  Juillet.  Gh.  mv  V Ariemisia 
campestris  et  vulgaris,  en  Oct.  et  on  présume  aussi  en  Juin, 
dans  une  toile  en  entonnoir. 

33.  Palealis.  SV.^  Dup.  etc.;  variété  Selenalis  Dup.  — 
A.  C.  Dans  les  endroits  herbus  et  élevés.  Aux  Oiselières, 
7  août.  Gh.  en  Septembre  dans  les  ombelles  de  la  Carotte  el 
duPeucédane  ;  dans  un  tube  en  soie. 


(i)  M.  Berce,  je  ne  sais  pourquoi,  place  cette  espèce  et  les  deux 
suivantes  dans  le  genre  Pionea,  quoiqull  donne  aussi  le  genre  Orobena 
sous  lequel  elles  figurent  dans  le  grand  catologue  de  MM.  Wocke  et 
Staudinger  et  non  sous  le  genre  Pionea. 


—  943  — 

XX.  -  SCOPDIA.  Schr. 
34.  —  Pnmalis.  SV.,  Dup.  —  Uacophmlis.  Bh.  ~ 

lebiIalU.  Haw.  —  M.  G.  Daos  le»  l^ois  et  lieux  boisés;  le 
long  des  haies  et  dans  les  buissons.  Juin  et  Juillet.  Gb«  siic  le 
prunier^  le  prunellier,  la  ronce  et  autres  arbustes  ;  même  sur 
l'ortie.  Mai. 

38.  —  Fermgilit.  Bb.,  Dup.,  BS.;  Gn.  —  A.  G.  Dans 
les  prairies,  allées  ombragées;  lieux  herbus.  Août  et  Octobre. 
Se  trouve  souvent  en  Automne  au  bas  des  murs.  Avenue  de 
Paris.  Gh.  sur  les  plantes  basses  et  herbacées,  les  orties, etc., 
eu  Juin  et  en  Automne. 

SGOPARIDJB.  Gn. 
XXI.  -  tmOPTIITZ.  Gn.  (lomophUa.  Hb.) 

3e.  —  ffoctneUa.  SV.  ^Hybridallf,  Hb,;  Dup.,  Gn.  — 
T.  G.  Dans  les  champs,  lieux  secs  et  incultes,  bois  et  sur  les 
bruyères.  Juillet  et  Août. 

XXII.  -  8G0PAUA.  Haw  (Morea.  Gurt.  Dtop.) 

37.  —  Ambignalis,  7V.,  Gn.  Dnbitalis,  Stph.  hcertaHs, 

Gn.  —  T.  G.  Un  peu  partout,  an  bas  des  haies,  le  long  des 
routes;  vers  le  milieu  de  TËté.  Gh.  sous  les  mousses,  de  même 
que  celles  des  espèces  suivantes. 

38.  —  beertalli.  Dup.  —  Pyieasdis.  Dup.  —  Fyreiial. 

•alk.  Gn.  —  M.  G.  Dans  les  bois  de  chênes,  les  sapinières 
routes d'Arnage et  deLaigné.  Ghemin  delà  Mue,  à  Goulaines, 
aux  Oiselières,  etc.  Juin  et  Août. 

89.  —  Mitalte.  Bb. ,  Dup.  Pyraldis.  Gn.  —  A.  G.  Dans 
les  haies,  sur  les  chênes.  Mai  à  Juillet. 

40.  **  TrueicoleHa.  Si.  —  lercnrallB.  Gn.  —  Ambigna- 

lis.  Dup.  —  T.  G.  Dans  quelques  jardins  en  ville;  dans  les 
sapinières.  Battre  le  tronc  des  sapins  sur  lesquels  cette  espèce 
se  pose  en  abondance.  —  Il  est  à  remarquer  que  dans  les 
sapinière»  les  individus  sont  de  teinte  beaucoup  plus  foncée 
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que  ceax  des  champs  et  des  jardins.  Leur  teinte  se  confond 
avec  celle  de  récorce  des  sapins  et  delà  terre  de  bruyère. 
Depuis  Mai  jusqu'en  Août. 

41.  —  Gratsgella.  Hb.,  Cratsgalis.  Dup,.  Gn.  —M.  G. 
Dans  les  bois  et  les  baies.  Juillet  et  Août.  Ch.  en  Mars  et 
Avril,  sous  les  mousses  dans  des  tubes  de  soie. 

GHILONIDiE.  Hdgr. 
XXIII.  —  SGHŒIOBIDS.    Dup. 

42.  —  lacronellas.  SV.,  Tr.,  ES.,  Dup.  —  A.  R. 
Dans  les  prés.  Juin  et  Juillet.  Gh.  dans  les  tiges  des  Garex, 
en  Mai. 

GRAMBIDiE.  Lat. 

XXIV.  —  CBAIBD8.    Fab. 

43.  —  Pascaellns.  L.  Hb.,  Dup.  —  T.  G.  Dans  tous  les 
prés  et  lieux  herbus,  de  Mai  à  Juillet.  Gh.  dans  les  mousses 
et  dans  les  racines  des  graminées,  dit-on. 

44.  —  Pratellua.  £>.,  Dup.  Pratonm.  F.  Angnstelliu 
Siph.  —  T.  G.  Avec  l'espèce  précédente,  du  milieu  de  Mai 
jusqu'en  Juillet. 

45.  —  DnmeteUlU.  Hb.  Dup.,  Tr.  HS.  —  M.  G.  Dans 
quelques  prairies. 

46.  —  HortneUu.  Hb.,  Dup.  Tr.  HS.  —  Peu  G.  Dans 
quelques  lieux  secs  garnis  d'herbes.  Juin  et  Juillet.  Gapturé 
le  16  juillet.  Ghemin  derrière  les  Jésuites.  Gh.  en  Mars  et 
Avril,  dans  la  mousse  des  pierres. 

47.  —  CratereUu,  Scop.  —  Burellu.  L.,  Dup.,  Tr.  BS. 
—  Pas  plus  G.  Dans  les  mêmes  endroits  et  dans  les  bois. 

48.  —  OuysonuclieUas.  Se,  Tr..  HS.,  Dup.  —  Can- 
pella.  Hb.  —  Aussi  peu  G .  Dans  les  prés,  les  bois,  les  lieux 
arides,  etc.  A  partir  de  Mai  jusqu'en  Juillet. 

49.  —  Falsellu.  SV.  Hb.,  Tr.,  Dup.  —  AbnptelU, 
Thub.  —  P.  G.  Se  rencontre  par  ci  par  là,  sur  les  murs  des 
vieux  bâtiments  et  les  troncs  d'arbres  garnis  de  mousse.  De 
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Juillet  k  Septembre.  Pris  les  SO  et  97  août.  Gh.  dans  la  mousse 
des  pierres  et  des  lieux  rocheux,  au  Printemps. 

80.  —  PineUis,  L.  finetella,  L.,  Dup.  —  Gonckilla.  Bb. 

—  Dans  les  sapinières  et  les  endroits  secs  garnis  d*herbes. 
Fin  Juin  jusqu'en  Août. 

81.  —  Ciilmelliis.  /..,  Tr.,  Dup.  Strigella.  F.  Straminella. 

Bb.  —  Trop  G.  Pullule  partout,  dans  les  prés,  les  champs, 
le  long  des  chemins,  partout  ob  il  y  a  de  Therbe  ;  et  cependant 
la  chenille  est  inconnue.  Depuis  Juin  jusqu'en  Août. 

8:2 .  —  DelicatelliiB,  ZelL  —  A.  R.  Ressemble  au  précé- 
dent, quoique  plus  grand.  Capturé  route  de  Changé. 
30  juillet. 

83.  —  Inqninttellis,  SV.,  Bb.^  Dup.  Inteelliu.  Stph.— 

T.  C.  Dans  les  prés  et  lieux  secs  ou  incultes;  de  Juillet  à 
Septembre.  Ch .  dans  la  Barbula  muralis  en  Juin  et  Juillet. 

84.  —  Genicnleiis.  Baw.  Angulatellns.  Dup.  Snspectelliii. 

ZelL  —  A.  C.  Prairies,  jardins,  etc.  en  Automne.  Ch.? 
88.  —  Triitellas.  SV.  Cidmella.  Bb.  AqaileUns.  Tr.  Dup. 

—  M.  C.  Lieux  herbus,  Gazonfier,  7  août.  Ch.? 

86.  —  Selacellns.  Bb.,  Tr.,  Dup.,  Stph.  —  Encore  M. 
C.  Dans  les  clairières  des  bois,  la  Foréterie.  16  août.  Gh.  ? 

87.  —  Uteellns.  SV.,  Dup.,  7r.,i:zoletella.  Hb.  Ochrella 
Bb.  —  A.  R.  —  Dans  les  endroits  et  prés  ombragés  et  humi- 
des; bords  des  chemins.  Juin  à  Septembre.  A  la  Pointe,  par 
le  pont  de  l'Abattoir,  près  le  Champ  de  manœuvres.  23  août. 

88.  —  Perlellua.  Scop.,  Bb.,  Tr.  Dup.  Argentolla.  P.  — 

Pas  G.  Dans  les  prés,  le  long  des  chemins  herbus.  Depuis 
Juin  jusqu'en  Août,  un  peu  de  tous  les  côtés. 

PHTGIDEJE.  Str. 
XXV.  —  lEPHOPTERn.  Hb. 
89.—  Spissicella.  F.,  Legatella.  Stph.  HoboreUa.  5K., 

Dup.  BS.  —  Pas  G.  Dans  les  bois  et  lieux  plantés  de  chênes 
en  Juillet  et  Août.  Se  trouve  quelquefois  sur  les  murs  dans  les 
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hangars  et  dans  les  appartemeDts.  Gk.  ea  Mai  sur  le  chèoe^ 
daus  les  feuilles  roulées  ei  rapprochées  par  louffes. 

60.  —  Hhenella.  Zk.  Tr.,  Dup.,  BS.  PalnmbelU.  Hb. 

—  Le  pap.  est  assez  difficile  à  trouver  et  je  ne  Tai  jamais 
obtenu  que  par  chenilles.  Celles-ci  courent  le  bas  des  murs 
tout  le  long  de  TAvenue  de  Paris,  en  Automne  et  dès  le  com- 
mencement de  Septembre.  Elles  viennent  très  probablement 
des  peupliers.  HM.  Berce  et  Foucault  la  placent  sur  les  saules 
et  les  peupliers;  mais  MM.  Maurice  Sand  et  Jourdheuille  l'in- 
diquent comme  se  trouvant  sur  la  bruyère.  Je  ne  Pai  jamais 
rencontrée  en  fauchant  sur  cette  dernière. 

D*après  M.  de  Tischer,  que  cite  M.  Berce,  la  Chenille  est 
d'un  vert  blanchâtre,  avec  des  lignes  longitudinales  et  Ondu- 
lées plus  claires  et  des  points  verruqueux  noirs.  Celles  que 
j'ai  trouvées  ici  de  l'espèce  ont  en  efTet  des  points  trapézoïdaux 
et  latéraux  noirs  et  verruqueux,  mais  ils  sont  très  petits  et 
ne  se  voient  guère  qu'avec  une  forte  loupe .  Ces  points  sont 
ciliés  de  gris.  Quant  à  la  couleur  verte  elle  n'a  d'apparence 
fort  peu  blanchâtre  qu'en  dessous  de  la  chenille.  Le  dessus 
est  généralement  assez  fortement  teinté  de  rougeâtre  et  les 
fines  ligues  longitudinales,  souvent  fort  peu  apparentes  k  l'œil 
nu,  de  vert  plus  clair,  sont  interrompues  tout  du  long  par 
cette  teinte  qui  les  couvre  un  peu  irrégulièrement  et  qui  les 
fait  paraître  ondulées.  Chez  les  chenilles  plus  jeunes  cette 
teinte  rougeâtre  est  très  faible  et  souvent  nulle.  Cette  petite 
chenille,  qui  a  22  mm.  de  long,  sur  3  mm.  de  large,  parait, 
en  somme  et  à  première  vue,  comme  une  petite  chenille  verte 
plus  on  moins  rembrunie  supérieurement  par  la  teinte  rou- 
geâtre. Elle  frétille  fortement  quand  on  la  touche  en  la  tenant 
sur  la  pomme  de  la  main,  et  file  très  bien  son  cocon  quand 
on  l'enferme  dans  un  petit  cornet  de  papier. 

6l.—àXfjnl&tySV.Eb.,Tr.,HS.^  Dup.  —Peu  C.Daas 
les  prés  secs  et  les  clairières  herbues  de  quelques  sapinières, 
notamment  au-dessus  de  Bel-Air,  route  de  Tours  par  le 
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chemin  de  Vert-^Galaot.  Trouvé  aussi  sur  les  biUtes,  Ayenue 
de  Paris,  vers  le  milieu  de  VÈié. 

XXVI.— rOPEUi.  Hb. 
(Pliycis,  Aiiot.  nithra.  Dup.) 

6S.  -SiBMiella.  Scop.  GaoïeUi.  L.  Dup.  —  A.  €. 
Dans  beaucoup  de  prés  el  champs.  Juin  k  Septembre.  €h.  sur 
les  racines  des  graminées.  Mai. 

1.  —  Yar.  A.  SaBgliaella.  Hb.,  Dup.  flMtabernelU. 
Bb.  —  Avec  le  type  et  presque  aussi  G. 

63.  —  Palnmkelli.  SV.,  BS.,  Dup.  —  GontubenieUt. 

Hb.  —  M.  G.  Dans  les  allées  herbues  des  bois  el  sur  les 
bruyères.  Avril  et  Juillet.  Forêt  de  Chapeau,  sapinière  de 
Bel- Air,  roule  de  Tours  ;  Hunandières. 

XXVII.  <>  EDCiKPHIA.  Hb.  (Hithya.  Dup.) 

64.  -  Ripportella. Ze/i.,  Bb.,  BS.  Prodremella.  Dup.  — 

T.  R.  Un  seul  exemplaire  en  collection  et  dont  je  ne  saurais 
me  rappeler  Tendroit  où  je  Tai  pris. 

XXVIII.  —  ACROBASIS.  Zell.  (Phycia.  Dup.) 

65.  —  Consociella.  Bb.,  Tr.,  BS.  —  Tmaidella,  Dup.  — 

Peu  G.  Dans  les  bois,  les  haies,  les  sapinières.  Juin  et  Juillet. 
Gh.  sur  le  cbéne,  au  Printemps. 

66.  —  Tumidella.  Zell.  Tr.,  Dwp.  —  Vemcella  Bb.  — 

Pas  plus  G.  Se  trouve  avec  le  précédent.  Forêt  de  Ghapeau. 
28  Juin,  9  Juillet. 

XXIX.  —  AKTUSS.  Zell.  -  Pkjrcu.  Dvp. 

6'7.—Giii]iaiB«mell&.  Duf.Z.,  BS.  Mill.-tco.  —  DitatdU, 
Tr.  —  R.  Dans  les  lieux  secs,  en  Avril  Ch.  en  Automne.  Se 
nourrit  la  nuit  et  se  cache  le  jour  dans  le  sable,  sous  un 
long  fourreau. 

XXX.  —  HOKEOSOIi.  Gurt.  (lothria.  Gn.) 

68.  —  lebilella.  SV.,  Hb.,  Z.,  HS.  —  losoMdalis.  Sb. 
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—  T.  C.  Dans  les  maisons,  au  repos  snr  les  plafonds.  Au 
Printemps  et  en  Juin  et  Juillet.  On  le  trouve  aussi  à  la  cam-* 
pagne  dans  les  lieux  arides^  les  prés.  A  TÉpau,  16  juillet. 
Chenille  dans  les  tètes  des  chardons.  Août  et  Septembre. 

69.  —  limbella.  Zell.,  BS.,  Dup.  -  lebnleUa.  Dup.  — 
PlusR.  Dans  les  lieux  secs,  les  bruyères,  les  terrains  incultes. 
De  Juin  à  Septembre.  Champ  de  courses  des  Hunaudières, 
6  Juillet.  Ch.  dans  les  fleurs  des  chardons  et  d'autres  plantes. 

70.  —  Sûmella.  P.;  ZclL;  BS.  fiemina.  Baw.  —  Elongella 

Bb.  ;  Dup.  Tr.  —  FlaYella.  Dup^  —  Pas  G.  Dans  les  endroits 
secs,  snr  les  coteaux*  dans  les  terrains  herbus.  Mai  et  Août. 
Ch.  dans  les  tiges  des  Chenopodium^  en  Septembre. 

OALLERIiB 
XXXI.  —  APHODi.  Hb. 

71.  -  Sociella.  L.;P.;  Cl.Z.  cf.  —  (Musdla.  L.P;SV. 
Dup.  ;  BS.  GoloBom.  P.;  Socia.  F.  ;  Golonatia.   Bw.; 

Tribuella.  SV.;  Bb.  —  A.  C.  Dans  les  maisons,  de  Mai  à 
Juillet.  Ch.  dans  les  nids  de  guêpes,  bourdons,  etc.  ;  dans  le 
liège,  les  vieux  livres,  etc.,  en  Automne. 

G.     TORTRIGINA 

XXXII.— lERAS.Tr. 

72.  —  Variegana.  SV.  —  A.  C.  Dans  les  jardins;  sur  les 
haies  de  prunellier  et  d'aubépine.  Juin,  Juillet  et  Septembre. 
Ch.  sur  le  rosier,  Téglantier,  la  ronce,  Taubépine,  le  prunel- 
lier, Tabricoiier.  Mai,  Juin,  Septembre. 

2.  Ab.  Asperua.  F.  —  Beaucoup  M.  C,  et  avec  le  type. 

.  73.  -  Boscau.  P. —  A.  R.  Dans  les  prés,  chemins  herbus, 
les  haies.  Chemins  de  St-Pavace,  15  Juillet,  3  Août.  Ch.  sur 
Forme,  Mai  et  Septembre. 

74.  —  Parisiana.  Gn.  —  R.  Dans  les  mêmes  lieux  :  à 
Tarrière-saison  et  au  milieu  de  PÉté.  Ch.  sur  Forme.  Juillet 
et  Septembre. 
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75.  —  UtNUft.  L.  —  T.  R.  Capturé  no  seul  exemplaire 
à  rentrée  du  pelit  chemin  à  côté  des  Oiselières,  route  de  Pré- 
martine;  sur  les  broussailles,  le  15  août.  Gh.  sur  le  cbéne  en 
Mai. 

76.  —  M?MU.  F.  —  TrOfiriiBa.  Bb,;  Dup.  —  T.  R. 
Sur  le  tronc  des  bouleaux.  D'Octobre  k  fin  Mars.  Gh.  dans 
les  feuilles  plîées. 

77.  —  GoBpaïua.  Bb.  —  A.  R.  Pap.  en  Mars.  Gh.  en 
Septembre,  sur  Tosier  et  le  saule,  d*après  Maurice  Sand.  Un 
exemplaire  a  été  pris  par  moi  sur  le  chêne.  La  Gli.  a  tourné 
dans  la  feuille  pliée  et  le  pap.  est  sorti  le  30  juin . 

78.  —  Holiiliiii.  L.  —  A.  G.  Dans  les  haies,  le  long  des 
chemins.  Route  de  St-Pavace,  SO  juin.  Aux  Oiselières,  29  juil- 
let. Gh.  sur  les  rosiers,  l'aubépine,  entre  les  feuilles  rappro- 
chées, en  Mai. 

79.  —  GoBUmiuna.  Bb.  —  M.  G.  Dans  les  haies  d'aubé- 
pineet  de  prunellier,  en  Septembre  et  Octobre.  Gh.  sur  les 
mêmes  arbustes,  et  sur  le  poirier  sauvage  en  Juin. 

XXXIII.  -  TORTRIX.  Tr. 

80.  —  Poditt.  Se.  Ameriau.  Tr.  —  A.  G.  Dans  les 
haies  et  les  bois  de  chêne.  Juillet.  Septembre.  Gh.  sur  le 
chêne,  Mai. 

81.  —  Xyloataaaa.  L.  —  M.  G.  Dans  les  bois  et  les  plan- 
tations de  chênes.  Juin  et  Juillet.  Pris  à  Bel<-Air,  route  de 
Tours;  chemin  de  St-Pavace;  forêt  de  Ghapeau;  bois  de 
TAngevinière.  Gh.  en  Mai,  sur  le  chêne  et  le  chèvrefeuille. 
J*ai  même  trouvé  un  exemplaire  sur  le  Bromus,  sur  lequel 
elle  s'est  métamorphosée . 

82.  —  Roiaiia.  L.  —  Lorigaïu.  SV.  —  Oj^acanthana. 

Dup.  —  G.  Dans  les  haies,  mi-Juin  à  mi-Juillet.  Gh.  surl'au* 
bépine,  les  arbres  fruitiers  et  le  millepertuis.  Mai. 

8«3.  —  Goiybuia.  F.  —  A.  G.  Dans  les  jardins  en  ville. 
Mi-Août  et  Septembre.  Aux  Oiselières,   11  juin.  Gh.  sur 
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beaucoup  d'arbres  et  d'arbustes.  Mai  et  sans  doute  4iussi  en 
Juillet. 

84.  —  libeana  Bb.  —  M.  G.  Dans  les  haies  d^aubépioe; 
dans  les  jardins.  Mai  et  Juin.  Ch.  sur  Taubéplue^  le  groseil- 
lier, Terme,  le  bouleau  ;  eu  Mai. 

85.  —  Ceraïana.  Eb.  —  M.  C.  Da«B  les  jardius,  les.  ver- 
gers,les  bois.  Forêt  de  Ghapeau.Juin.Ch.sur  le  chêne, en  Mai. 

86.  —  Heyarana.  5F.  —  G.  Dans  les  haies  des  jardins, 
chemins  boisés.  Août.  Gb.  sur  les  arbres  fruitiers,  le  frêne, 
le  hêtre  en  Mai. 

87.  —  Lecheana.  £.  —  A.  R.  Fin  Mai.  Forêt  de  Chapeau,^ 
iO  Juin.  Gh.  en  Avril  sur  les  arbres  fruiiiers.  Trouvé  aussi 
sur  le  chêne. 

88.  —  QalfasciaDa.  Dup.  —  A.  R.  Dans  les  haies.  Juin. 
ATÉpau,  16  Juillet.  Gb.sur  Torme,  en  Mai  (d'après  G. 
Jourdbeuillo). 

89.—  Oohreaaa.  Hb.—  A.  R.  Dans  les  lieux  boisés,  en  juin. 

90.  —  Coawayana.  F.  —  T.  R.  —  Je  n'ai  jamais  trouvé 
cette  espèce  que  dans  un  seul  endroit  :  chemin  de  Prémartine, 
un  peu  en  avant  des  Oiselières,  k  gauche  du  chemin,  en  face 
et  quelque  peu  en  deçà  et  au  delà  d'une  ferme  à  droite;  du 
4  Juin  à  la  mi-Juillet.  Elle  était  là  en  assez  grand  nombre 
dans  les  broussailles  an  bas  de  la  haie.  Gh.  en  Octobre,  sur 
le  troène  et  Tépine-vinette  ou  Berberis. 

91.  —  lergnaBBiiii.  L.  —  T.  G.  Dans  les  jardins  sur 
les  rosiers  et  dans  les  haies  garnies  d'églantiers.  Mai  jusqu'en 
Juillet.  Gh.  sur  les  arbustes  cités  où  elle  se  métaaaorpbose 
dans  la  feuille  pliée.  Avril  et  Mai. 

92.  —  Reticnlana.  Bb.  —  R.  En  Juin  et  Juillet.  A  TËpaa 
et  autres  endroits  herbus.  Gh.  sur  le  chèvrefeuille. 

93.  —  Loflingiana.  L.  A.  G.  En  Juin.  Dans  les  lieux  her- 
bus ;  les  haies  de  troène. 

94.  —  Tiridana,  L.  —  T.  G.  En  Juin.  Presque  partout 
oh  il  y  a  des  chênes.  La  ch.  se  nourrit  de  la  feuille  qu'elle  plie 
et  dans  laquelle  elle  se  métamorphose. 
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05.  —  PraMb«U<  Bb.-^a.  G.  Avril,  Mai  ei  Septembre. 
Gh.  polyphage.  Sur  le  tbym,  Tasphodèle,  le  leoiisque,  les 
euphorbes,  etc.,  d*Octobre  à  Mars. 

96.  —  FonUnu.  P.  —  A^uotaiia.  TV.  —  Laviociit. 

Dup.  —  A.  R.  En  Juin»  dans  certains  prés  ei  au  bord  des 
chemios  garnis  d'herbes. 

97.  —  Angastionaa.  Baw.  A.  R.  Avril  et  Juillet.  Gh. 
sur  le  Laurier  commun. 

98.  —  FafUkceani.  Hb.  —  R.  En  Juin?  Septembre  et 
Octobre.  Gb,  sur  le  saule  en  Septembre. 

XXXIV.  —  SdAPHIU.  Tr. 

99.  —  WAhlboBiiana.  L.  —  A.  G.  Dans  les  prairies,  lieux 
herbus  et  sapinières.  Route  de  Tours»  à  Bel-Air,  dans  les 
sapinièrespar  le  chemin  du  Vert-Galant;  à  Goulaines;  aux 
Oiselières,  etc.,  de  Mai  jusqu'en  Juillet.  Gh.  en  Avril  et  Juin 
dans  les  herbes. 

3.  Var.  Virgaareana.  Tr.  En  Juin. 

100.  —  liibilaiia.  Bb.  — A.  G.  Chemin  de-  Goulaines  à 
St-Pavace.  Ghemin  des  Oiselières  etc.  Mai  et  Juin.  Gh.  en 

•Avril  sur  les  Aster. 

XXXV.  —  ttiniA.  On. 

401.  ---  Ijbridiot.  Hb.  —  A.  G.  Dans  les  haies  et  les 
buissons.  Mai  et  Juin. 

XXXVI.— OOŒTUS.Tr. 

102.  —  Hanaaa.  L  —  A.  G.  De  Mai  \  Juillet.  Dans  les 
endroits  herbus,  les  prairies  sèches.  Buties  de  TAvenue  de 
Paris.  Gh.  en  Septembre  et  Octobre  dans  les  fleurs  de  la  Gar- 
dère,  des  Ctrsium,  de  la  Bugrane.  4.  Var.  avec  le  type. 

103.  —  ZogftM  L.  —  A.  G.  Même  babiut,  en  Juin  et 
Juillet  :  Gh.  en  Avril  et  Mai  dans  la  racine  de  hi  Centaurea 
jaeea  et  de  la  Scabieuse. 

i04.  —  Zateau.  Hb.  —  P.  G.  Dans  les  prés  arides;  fo- 
rêt de  Ghapeau  et  buttes  de  l'Avenue  de  Paris,  en  Mai.  Gh.? 
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105.  —  Graentaiia.  Proël.  —  Angiutana.  Dup.  —  A.  R. 

Sur  les  bruyères,  vers  le  milieu  d'Août.  Bois  de  Chapeau  et 
de  Chëue-de-Cœur,  et  dans  les  sapinières  de  Pontlieue. 

106^  —  Ambignella.  Bb.  —  Roseran*.  FrM.  —  R.  Pris 
un  exemplaire  dans  an  jardin.  7  Mai.  Ch.  en  Juin  el  Août, 
sur  la  vigne,  dans  les  fleurs,  les  grains  de  raisin  et  les 
feuilles. 

107.  —  Dipoltalla.  Bh.  —  M.  R.  Dans  les  prés  secs,  vers 
le  milieu  de  Mai.  Gh.  en  Janvier,  dans  les  ombelles  sèches 
de  VAohillea  millefolium. 

108.  —  Zephiraaa.  TV. 

8.  Yar.  Dubrisaiia.  Curt.  — Peu  G.  Dans  les  prés  arides, 
aux  mêmes  endroits  et  en  même  temps  que  Zebrana. 

109.  —  Hartmanniaiia.  CL  leaumaiiiaiia.  SV.  —  A.  R. 
1t3  Mai,  autour  des  vignes  de  Gazonfier,  buttes  de  Tavenue  de 
Paris  ;  9  juillet,  dans  les  allées  des  bois  de  Ghêne-de-Gœur. 

110.  —  Alleella.  SoA/utj.  Tessenua.  SV.  —  A.  R.  Dans 
les  mêmes  endroits,  en  Mai  et  Juillet. 

111.—  Dnbitana.  Hb.  —  R.  A  TÉpau,  12  Août.  Aux 
Oiselières,  29  Juillet. 

XXXYII.  —  PHTEKOCHBOA.  Stph. 

112.  —  Rngoiana.  JBb.  —  R.  A  Halpalu»  derrière  le  col- 
lège de  Ste-Groix. 

m 

XXXVIIl.  -  EETHIA.  Gn. 

113.  -  Dltplaiia.  Bb.  —  A.  G.  Dans  les  sapinières,  forêt 
de  Chapeau,  12  Mars. 

114.  — BnoliaBa.  SV.  —  T.  G.  Dans  les  sapinières,  en 
Juin.  Gh.  dans  les  pousses  des  pins,  à  Pextrémité  qu'elle  courbe 
fortement.  La  courbure  de  ces  pousses  est  Tindice  certain  de 
sa  présence  à  l'intérieur.  Avril  et  Mai,  route  de  Tours,  chemin 
du  Vert-Galant;  nouvelle  route  d'Arnage,  passé  la  Renar- 
dière. 
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XXXIX.  -  PERmiA.  Tr. 

118.  —  Proftmdana.  SV.  —  A.  G.  Dans  les  haies  et  les 
buissons.  Route  de  Laval  ;  forêt  de  Chapeau  ou  bois 
d'Aiilandes.  À  la  Pointe,  près  le  Champ-de-Mars,  en  Août. 
Ch.  sur  le  chêne,  en  Mai. 

116.  -  Salicella.  L.  -  Salicana.  BS.  —A.  G.  De  côté 
et  d'autre,  où  poussent  le  saule  et  le  peuplier.  Juin  et  Juillet. 
Gh.  en  Mai,  dans  les  feuilles  roulées,  surtout  des  jeunes  pous- 
ses de  peuplier,  dans  les  haies. 

117.  —  Variegaoa.  Bb.  —  T.  G.  Partout  dans  les  haies 
et  lieux  boisés,  le  long  des  routes.  Mai,  Juin  et  Août.  Gh.  en 
Avril  et  Mai,  sur  divers  arbres  fruitiers  et  sur  les  rosiers. 

118.  —  ObloBgana.  Bw.  —  M.  G.  Dans  les  haies,  le 
long  des  chemins,  de  Mars  à  Mai.  Aux  Oiselières,  0  Juillet. 
Ch.  en  Juin  et  Septembre,  dans  les  têtes  de  la  Gardère,  Dtp- 
saeiu  sylveslris. 

tl9.  —  Sellana.  Bb.  —  A.  G.  Avril  et  Mai  ;  aux  mêmes 
lieux.  Gh.  en  Juillet  et  Octobre,  dans  les  têtes  du  chardon  à 
foulon. 

120.  —  Urtloana.  Bb.  ~T.  C.  Un  peu  partout,  dans  les 
haies  et  les  buissons,  en  Juin.  Gh.  en  Avril  et  Mai,  sur  les 
ronces,  Tormeau  et  sur  les  plantes  basses. 

121.  —  Ceapitana.  Bb.  —  A.  G.  A  la  même  époque  et 
avec  la  précédente.  Ch.  ? 

XL.  —  APHEUA.  Steph. 

122.  —  lanceolana.  Bb.  —  A.  G.  Mai,  Juillet  et  Août. 
Dans  les  prés  humides.  Gh.  en  Mai  et  Août,  sur  le  Juncus 
conglomeratus,  d'après  Maurice  Sand. 

XLL  *  CRiPHOUTHi.  Tr. 

123.  —  Hohaawartiana.  SV.  —A.  G.  Dans  les  prés  et 
les  bois  herbus.  LaForéteHe,  26  Août.  Tertre-Rouge,  18  Mai. 
Gh.  en  Juillets  dans  les  têtes  de  Cirsium  lanceolatum,  d'après 
Maurice  Sand. 
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124.  —  GttclmatlUu.  Hb.  —  A.  C.  De  Juin  à  Août.  Dans 
les  mêmes  lieux.  A  TËpau.  2  Août.  Gh.  dans  la  Ceniawœa 
jacea.  Mai. 

i2S.  —  PtBkleriana,  Fr.  litterbaoUenoa.  Dup.  —  T. 

C.  Pullule  cerlaines  années  dans  les  haies,  le  long  d«8 
chemins,  de  tous  c6tés,  de  fin  Mai  à  mi-Juin.  Cb.  dans  les 
chatons  du  noisetier  et  les  bourgeons  àt  Taunei  en  Avril. 

126.—  Solandriana.  L.  —  A.  R.  En  Juin  et  Juillet.  Dans 
les  forêts  et  les  lieux  boisés.  Gh.  en  Mai  sur  le  chêne. 

127.  —  ImmiuidaBa.  Fr.  •*-  A.  G.  De  Juillet  à  Septembre. 
Dans  les  allées  des  bois  et  les  chemins  boisés.  Autour  du 
champ  de  Gourses,  6  Juillet.  Gh.  en  Mai  et  Octobre  sur  le 
bouleau  et  Taune. 

128.  —  (;y]MNibaiia.  F.  —  P.  G.  Juin  et  Juillet,  dans  les 
jardins  et  les  haies  le  long  des  chemins.  Gh,  sur  les  rosiers. 
Mai  et  Septembre. 

129.  —  Pelogiaiia.  Hw.  —  Scatnlua.  Tr.  —  G.  Dans 
les  lieux  secs  et  incultes  ou  garnis  de  chardons.  Ghemin  du 
Yen-Galant,  au-dessus  de  Bel-Air,  route  de  Tours,  l*'  Juil- 
let. Forêts  de  Ghapeau  et  de  Chêne-de-Gœur.  9  Juillet.  Gh. 
en  Septembre,  dans  les  tiges  des  chardons. 

130.  —  Citrana.  Bb.  —  R.  En  Juin  et  Juillet,  dans  les  prés 
secs,  le  long  des  sentiers  garnis  de  plantes  basses.  Gh.  en 
Septembre  dans  les  racines  de  la  mille-feuille  et  de  Tarmoise. 

131.  —  Aspidicana.  Hb.  —  A.  G.  Trouvé  le  11  avril  dans 
les  terrains  incultes;  autour  du  calvaire,  chemin  de  La  Guier- 
che,  en  avant  de  Ghêne-de-Gœur.  i2  Août  ;  à  TËpau.  Gh.  en 
Octobre  dans  les  fleurs  de  Solidago  virgaurea, 

132.  —  Hypericana.  Hb.—  A.  G. Juillet  et  Août.  Dans  les 
endroits  garnis  d'arbustes  et  plantes  basses.  Ancien  chemin 
de  Ballon,  1^'  Juin.  Gh.  en  Mai  dans  les  fleurs  et  les  graines 
réunies  du  millepertuis. 

133.---  lokitaïa.  Tr.  -***  A.  C.Pré  derrière  Dooee-Amie, 
13  Mai.  Tertre-Rouge,  14.  Route  de  Ghangé  6  Août.  Ch. 
dans  les  siliques  des  genêts,  en  Juillet. 
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i34.  —  lieaœaiia.  Tr.  —  A.  G.  Dans  les  broussailles, 
les  baissoos.  Jain  el  Juillet.  À  TËpau  ;  près  du  Moulio-rÉvé- 
que.  Gh.  en  Sept,  et  Oct.  Dans  les  graines  de  YUlex  euro- 

fMSUS. 

M3S.  —  Sticcedana.  SV.  —  M.  G.  En  Mai,  aux  mêmes 
endroits.  Gh.  en  Août,  dans  les  pousses  du  Cytisw  nigrans 
et  de  rajonc. 

136.  —  Stfombiliiia.  fTfr.  —  StrobUella.  L.  —  P.  G.  — 
En  Mai.  La  Gh.,  selon  Maurice  Sand,  vit  en  Oct.  dans  les 
cônes  du  Pinus  abies.  Passe  Thiver  et  se  chrysalide  en  Avril. 

137.  —  Wobmasa.  5^.  —  P.  G.  De  Juin  à  fin  Août. 
Dans  les  jardins.  Gh.  sous  Fécorce  du  prunier  et  du  cerisier 
oh  elle  se  chrysalide . 

138.  —  Gompositena.  F.  SudiaBâ.  Hb.  — -  G.  d'Avril  i 
Juillet  dans  les  prés,  le  long  des  champs  de  luzerne.  Gh.  sur 
le  noisetier  et  le  coudrier,  d'après  Maurice  Sand,  et  sans 
doute  sur  dVutres  végétaux,  car  le  p.  se  trouve  dans  Banjan, 
sur  les  buttes  de  l'avenue  de  Paris  et  dans  maints  endroits  oit 
ces  arbustes  ne  se  trouvent  pas. 

XUl.  -  CARPOCtf lA.  Tr. 

139.  —  Pomonella.  A.  —  T.  G.  De  la  mi-Juin  à  la  mi- 
Juillet  et  même  au  delà.  Se  trouve  le  plus  souvent  dans  les 
maisons,  vu  sa  provenance.  Dans  les  jardins.  Gh.  dans  les 
pommes,  poires,  prunes,  de  Juillet  à  Octobre.  Hiverne  entre 
les  écorces  des  arbres  fruitiers. 

140.  —  SplendABa.  Bb.  —  R.  Juin  et  Juillet,  dans  les 
bois  de  chênes.  Gh.  fin  Septembre,  dans  les  glands  tombés.  Se 
chrysalide  en  terre  sous  la  mousse. 

XLIII.  —  PHTHOBOBLASnS.  Led. 

14{.  —  BkeMeUa.  Cl.  —  R.  En  Mai  et  Juin.  Dans  tes 
prés,  le  long  des  haies.  Gh.  en  Juillet  et  Septembre  dans  les 
b^îsdeFaabépine. 
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XLIV.  —  TIETOCERA.  Ld. 

i42.  —  OceUaiia.  SV.  ~  A.  G.  De  Mai  à  Juillet,  un  peu 
de  tous  lescôlés,  dans  les  haies.  Chemins  de  Ballon,  de Sargé; 
sur  les  buttes,  route  de  Paris  ;  à  TEpau.  Ch.  en  Mai,  dans  les 
feuilles  roulées  de  Faune. 

XLY.  —  SnSAIOPTTCHA.  HS. 

143.  ~  IncaniaDa.  HW.  —  A.  G.  Juin  jusqu*en  Juillet  aux 
mêmes  lieux.  Ch.  en  Mai  sur  le  peuplier. 

144.  —  Cortioua.  Hb.  —  M.  G.  Mai  et  Juin.  Tertre-Rouge 
le  long  de  la  route,  14  Mai. 

145.  —  lauana.  Tr.  —  A.  G.  Dans  les  haies;  sur  les 
arbustes  des  parcs  et  des  jardins,  en  Mai.  Ch.  en  Avril  parmi 
les  aiguilles  de  VAbies  eccceUa  ou  Epicéas 

146.  —  Ericetana.  BS.  —  P.  G.  Dans  les  sapinières,  sur 
les  bruyères;  dans  les  endroits  arides.  Tertre-Rouge,  18  Mai; 
16  Juillet,  chemin  de  St-Pavace. 

XLVI.  -  PHOXOPTERIX.  Tr. 

147.  —  litterbacheriaAa.  5F.  —  P.  G.  De  Mai  k  Juillet. 
Dans  les  bois  et  les  endroits  plantés  de  chênes.  Tertre-Rouge 
14  Mai.  Ch.  dans  les  feuilles  de  chêne  liées  ensemble,  d*après 
Jourdhueil  ;  dans  les  chatons  des  noisetiers,  d*après  Maurice 
Sand.  En  Mars.  Chrysalide  en  terre. 

148.  —  Obtuana.  Hw.  —  M.  G.  En  Juin  et  Juillet,  dans 
les  bois  sur  la  bruyère . 

149.  —  Dngaicella.  L.  —  A.  R.  Forêt  près  de  Chapeau, 
9  Juillet.  Ch.  sur  la  bruyère  en  Avril  et  Mai. 

XLVII.  -  DICHRORAIPHA.  On. 

150.  —  Séqnana.  Bb.  —  A.  G.  Dans  les  haies.  Chemin 
de  la  Mue,  conduisant  du  chemin  de  St-Pavaceà  la  Gironde, 
k  Coulaines,  28  août. 

151.  —  PetivereUa.  L.  —  Peti?eiaiia.  Hw.  —  A.  G.  Même 
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chemin,  â  Juillei.  Dans  les  prés  et  les  broussailles.  Gh.  eo 
Septembre  et  Octobre  sur  les  millefeullles. 

182.  —  Plnmbana.'  SC.  —  R.  Dans  les  prairies  ;  le  long 
des  haies,  eo  Avril.  Gh.  dans  les  gousses  de  l'ajonCt  VUlex 
europ»u8^  de  Juillet  à  Février. 

{A  suivre) 


Additions  aux  listes  précédentes. 

MAGROLEPIDOPTERA.  RHOPALOGERA. 

LTGiBNIDJE. 

X.  —  Ijcma.  F.  {Bulletin  de  la  Société,  vol.  XXX^  p.  93.) 
—  393.  —  G^llariis.  Rott.  —  33  mm.  Ressemble  beaucoup 
à  Semiargus;  bordure  noire  des  ailes  supérieures  plus  large. 
Dessous  plus  clair  à  8  points  ocellés  sur  les  supérieures,  allant 
en  grossissant  du  bord  antérieur  au  bord  postérieur.  Infé- 
rieures très  largement  couvertes  de  vert  jaun&tre  à  la  base. 

Gapturé  quelques  exemplaires  en  Juin,  sur  la  butte  de 
TAvenue  de  Paris  :  en  haut  d'un  petit  pré  au-dessus  de  la 
grande  carrière.  L'apparition  de  cette  espèce  en  cet  endroit, 
o6  je  chasse  fréquemment  et  depuis  nombre  d'années,  est 
toute  récente.  Ces  brusques  apparitions  d'espèces  nouvelles 
dans  un  endroit  donné  se  remarquent  assez  souvent.  Elles 
font  voir  que  Thabitat  des  espèces  est  encore  moins  fixe  pour 
la  faune  que  pour  la  flore  dans  une  localité. 

^D'un  brun  noir  avec  le  disque  plus  ou  moins  largement 
saupoudré  de  bleu  violet.  Mai,  Juin,  Juillet.  Gh.  Juin  et 
Juillet  sur  Medicago  tri/blium^  Onobrychis. 

HETEROGERA.  —  THTRIDIDiE.  HS. 

(après  Sesiida,  page  480.  id.) 

GLXL  --IHTaiS.lll. 
394.  —  FenestrelU.  Scop.  —  T.  R.  Gapturé  un  exem- 

T.  xxxii.  1883.  3«  FAsacuLS  24 
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plaire  volaDtsur  la  roDCC,  chemin  de  Saint-Pavace.  En  Juil- 
let. Ch.  en  Juin,  sur  la  clématite,  dans  une  feuille  roulée. 

FTCIEOUDiE  :  XXXV.  Halias;  Tr.  -  (id.  p.  481). 

395.  —  Clorana.  L.  Dup.  —  A.  C.  Par  endroits,  Mai  et 
Juin.  Ch.  sur  le  saule,  en  Juillet.  —  11  y  a  trois  à  quatre  ans 
cette  ch.  se  trouvait  en  nombre  prodigieux  dans  une  oseraie 
le  long  d'un  petit  chemin  à  droite  du  nouveau  chemin  d'Arnage 
et  en  face  du  vieux  chemin  conduisant  h  la  Lune  de  Pontlieue . 
Je  n'exagère  pas  en  disant  que  le  sommet  de  chaque  lige 
d'osier  de  cette  vaste  oseraie,  la  plus  vaste,  je  crois,  qui 
existe  dans  notre  localité,  nourrissait  sa  chenille  :  une  seule, 
à  rinicrieur  des  dernières  feuilles  de  la  tige,  rapprochées  et 
comme  soudées,  puis  entourées  d'un  fil  très  fort  comme  pour 
s'opposer  aux  efforts  d'écariement  produits  par  la  croissance 
de  Tarbuste.  Elle  vit  à  Tintérieur  de  ce  bâton  de  feuilles 
collées  et  ressemble  plutôt  à  une  larve  qu'à  une  chenille  pro- 
prement dite. 

Mais,  le  point  remarquable,  c'est  la  manière  mystérieuse 
avec  laquelle,  l'année  en  question,  cette  chenille  s'était  pro- 
pagée sur  chaque  tige  (1)  et  sur  toute  l'étendue  de  l'oseraie,  où 
l'année  précédente  on  n'en  aurait  peut-ôtre  pas  trouvé  une 
seule.  L'année  suivante  elle  avait  presque  disparu.  L'oseraie 
est  actuellement  en  grande  partie  défrichée. 

LithosidaD  :  CLXLI.  Setina.  Schrk.  (après  Calligenia^  id. 
page  481). 

396.  —  Irrorella.  L.  —  T.  R.  Trouvé  un  exemplaire  dans 
un  jardin  de  la  place  Saint-Vincent.  Juillet.  Ch.  en  Mai,  sur 
les  lichens  des  arbres  et  des  pierres. 

Bombycid»  :  LIV.  Lasiocampa.  L  Bd.  —  (id.  p.  487). 

397.  —  Pruni.  L,  God,  —  R.  Je  n'ai  jamais  trouvé  celle 
espèce  au  Mans,  mais  j'ai  reçu  un  cocon  éclos  chez  moi  et 


(1)  Ce  n'est  pas  l'osier  ordinaire  qu'on  voit  le  plus  souvent  aux  bords 
des  champs. 
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« 

pris  à  Joué-rAbbé,  fin  Juin.  Gb.  sur  le  prunier,  le  prunellier, 
Torme,  le  bouleau,  le  pommier  et  le  chêne.  Mai  et  Juin. 

398.  —  Betnlifolia.  Och.  Goi.  —  Peu  G.  Un  seul  exem- 
plaire obtenu  d'une  Gh.  trouvée  Avenue  de  Paris,  non  loin 
des  Garmélites,  en  Septembre.  Pap.  en  Avril  et  en  Mai. 

lotodoHtid».  —  GLXLIl.  Stavropis,  Germar.  (genre  ve- 
nant après  le  genre  Harpyia.  Bull.  vol.  XXX.  p.  487-488). 

399.  —  Fagi.  L.  God.  —  T.  R.  Je  n*ai  jamais  découvert 
le  pap.  de  cette  espèce,  unique  du  genre;  mais  j'ai  recueilli 
deux  exemplaires  de  sa  bizarre  Gh.,  en  battant  les  souches  de 
chêne  sur  le  parapluie,  le  long  du  chemin  qui  devant  les 
Oiselières,  route  de  Prémarline,  descend  et  va  gagner  Tautre 
chemin  d'Yvré-rÊvêque.  Je  n'ai  pu  parvenir  à  les  faire  mé- 
tamorphoser. Pa|).  Mai  et  Juin.  Gh.  en  Août  et  Sept. 

GLXLIII.  —  filaphisia.  B.  (g,  se  plaçant  après  le  g.  Pté- 
rostoma.  —  Bull.  vol.  XXX  p.  489.) 

400.  — Creaata.  £5p.  —  R.  Un  exemplaire  obtenu  ex 
larva.  Pap.  Mai  et  Août.  Gh.  trouvée  avenue  de  Paris.  Août 
à  Septembre. 

G.  Noctuœ.  —  Xylinidœ.  Gn, 
GIV.  —  CnCULUA.  Och.  (Bull.  vol.  XXX,  p.  500). 

401.  —  Sciophnlaria.  SV.  —  Beaucoup  moins  G.  que 
Vtrham.  Exemplaires  obtenus  de  chenilles  trouvées  sur  la 
scrophulaire.  Ghemin  devant  le  bordage  de  la  Pointe,  vieux 
chemin  de  Sargé  conduisant  dans  Banjan;  en  Juillet.  Pap: 
Sortis  la  deuxième  année,  12  Avril. 

402.  —  Lactaca.  SV.,  Dup.  Gn.  —  T.  R.  Trouvée  la 
Gh.  en  Juillet  1889,  dans  un  jardin  le  long  du  chemin  qui 
prend  à  Goulaines,  au-dessus  de  Téglise.  Elle  a  tourné  en 
chrysalide,  mais  le  pap.  n*a  pas  sorti. 

PLnSIÛiE.  -  CXIIl.  Plusia.  Tr.  (Bull.  vol.  XXX,  p.  802). 

403.  —  Bractea.  SV.  —  T.  R.  Pris  un  exemplaire  dans 
un  jardin  de  la  rue  Germain-Pilon. 
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D.     GEOMETRIDJE.    —    FIDONIDJE. 

CLXI.  —  FIDOHIA.  Tr.  (Bull.  vol.  XXXI,  p.  468). 

404.  —  Piniaria.  L.  Dup,  Gn.  —  A.  G.  Dans  les  sapi- 
nières et  plantations  de  pins,  en  Avril  et  Mai.  Ch.  snr  les 
pins  et  les  sapins,  de  Août  à  Octobre.  On  la  trouve  tous  les 
ans  sur  les  jeunes  pins  ou  sapins  qui  longent  la  piste  du 
cbamp  de  courses  des  Hunaudiëres  au-dessus  des  tribunes, 
près  la  ferme. 

CLXIII.  —  ASPIIATES.  Tr.  (Bull.  vol.  XXXI,  p.  468). 

405.  —  Formosaria.  Eversin.  Gn.  —  filoriosa&a.  Bdv.  — 

R.  Au  Printemps.  Capturé  dans  un  cbamp  incuhe,  au-dessus 
de  la  Forêterie,  route  de  Laval,  à  droite.  Gb  ? 

LARENTIDA.  —  GLXXVIII.  Anticlea,  St.  (Bull.  vol.  XXXI 
p.  473). 

406.  —  Higrofasclaria.  Goze;JimnX^.  Bkh.  Dup.  Gn. 

—  T.  R.  En  Mars  et  Avril.  Gh.  en  Juin  et  Juillet,  sur  les 
rosiers  sauvages  et  les  cbèvrefeuillcs.  Pris  un  exemplaire  en 
Juillet  1890  sur  un  rosier  de  mon  jardin,  place  Saint- Vin- 
cent, 3. 
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NOTE 


SDR  M  CAS  D' 


Par  M.  BELOT,  membre  titulaire 


On  connaît  an  certain  nombre  de  circonstances  dans  les- 
quelles peuvent  se  produire  des  incendies  spontanés,  c'est- 
«hrdire  sans. cause  apparente  :  il  sufGt  de  citer  Texplosion  de 
poussières  inflammables  mélangées  à  Tair  et  la  combustion 
des  balles  de  coton  provoquée  par  leur  fermentation  ou  par 
le  contact  de  corps  gras. 

Le  cas  d'incendie  spontané  constaté  à  la  Manufacture  des 
Tabacs,  le  16  septembre  1891,  présente  cette  circonstance 
intéressante  qu'il  a  pu  être  reproduit  complètement  par  Tex- 
périence. 

Voici  le  fait  :  en  pénétrant  à  9  heures  du  soir  dans  Tate- 
lier  de  menuiserie,  la  ronde  le  trouva  rempli  d'une  épaisse 
fumée  présentant  une  odeur  d'huile  caractéristique.  Le  chef 
de  ronde  n'eut  pas  de  peine  à  trouver  que  cette  fumée  se  dé- 
gageait d*un  panier  de  sciure  dont  une  partie  de  la  surface 
était,  incandescente.  Le  panier  porté  dans  la  cour  y  fut  laissé 
pour  permet  ire  de  constater  Theure  à  laquelle  il  s'enflammerait. 

La  sciure  prit  feu  vers  11  heures  du  soir  et  fut  alors 
éteinte.  * 

La  première  ronde  qui  avait  passé  à  6  heures  1/3  du  soir 
dans  l'atelier  de  menuiserie  n'avait  d'ailleurs  rien  constaté 
d'anormal,  et  si  la  combustion  spontanée  avait  été  un  peu 
plus  rapide,  il  est  certain  qu'un  incendie  se  serait  déclaré 
dans  ce  bfttiment  où  les  planches  et  les  caisses  lui  auraient 
fourni  un  facile  aliment. 
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DaDs  la  matinée,  vers  10  heures  da  matin^  un  ouvrier  qui 
faisait  cuire  de  Thuile  de  lin,  en  avait  laissé  répandre  une 
partie  sur  le  dallage  en  cioient,  et  il  s'était  servi  de  sciure 
pour  Téponger. 

Cette  sciure  imbibée  d'huile  avait  ensuite  été  jetée  avec 
les  autres  dans  un  panier. 

Si  telle  était  la  cause  de  Tinflammaiion  constatée,  il  fallait 
admettre  que  le  feu  avait  couvé  depuis  10  heures  du  matin 
jusqu*à  9  heures  du  soir  (3®  ronde),  soit  pendant  onze  heures, 
sans  présenter  toutefois  d'indice  apparent  au  bout  de 
huit  heures  (1'"  ronde).  Pour  élucider  ces  diverses  ques- 
tions, les  expériences  suivantes  furent  faites  le  17  septem- 
bre. 

Deux  lots  de  sciure  furent  préparés  en  leur  faisant  absorber 
h  chacun  1/2  litre  d^huile  de  lin  cuite.  Pour  le  premier  lot, 
rhuile  de  lin  subit  une  seconde  cuisson  et  fut  mélangée  h  la 
sciure,  à  la  température  de  50^  environ,  afin  de  reproduire 
autant  que  possible  les  circonstances  qui  avaient  provoqué 
Tinflammation  spontanée.  Pour  le  second  lot,  Thuile  de  lin 
cuite  fut  mélangée  à  la  sciure  sans  seconde  cuisson,  à  la  tem* 
pérature  de  15<^  environ.  Chacun  des  lots  fut  placé  au  centre 
d*un  panier  de  sciure. 

A  la  surface  du  premier  panier,  des  taches  incandescentes 
apparurent  au  bout  de  4  heures,  Tinflammation  de  la  sciare 
eut  lieu  au  bout  de  7  heures. 

Dans  le  second  panier,  un  thermomètre  permît  de  ^ivre 
Taugmentation  delà  température  qui  de  15<^s*éleva  progres- 
sivement, au  bout  de  10  heures,  à  130^  L'expérience  ne  fut 
interrompue  que  par  la  nuit  et  il  n'est  pas  douteux  c|\ie,  suf- 
fisamment prolongée,  elle  se  serait  terminée  par  l'inflamma- 
tion de  la  sciure . 

Dans  cette  seconde  expérience  en  effet  comme  dans  la 
première  et  dans  le  cas  d*incendie  spontané  qai  nous  occupe, 
la  sciure  imbibée  d'huile  était  non  seulement  fortement 
agglomérée  par  l'huile  résinifiée,  mais  elle  présentait  une 
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couleur  noire  montrant  qu'elle  avait  subi  une  carbonisation 
partielle. 

Ainsi  le  fait  de  la  combustion  spontanée  de  la  sciure  de 
bois  mélangée  à  une  huile  siccative  se  trouva  complètement 
démontré. 

Si»  maintenant,  Ton  veut  se  rendre  compte  des  actions  chi- 
miques qui  expliquent  cette  combustion,  il  faut  examiner  à  la 
fois  les  propriétés  des  huiles  siccatives  et  celles  des  corps 
poreux  et  combustibles  comme  la  sciure  de  bois.  M.  Cloez  a 
montré  (1)  que  les  huiles  siccatives  en  se  résinifiant  absor- 
bent Toxygènede  l'air  et  qu'en  outre  elles  perdent  par  com- 
bustion une  partie  de  leur  hydrogène  et  de  leur  carbone. 
D'autre  part  on  admet  que  les  corps  poreux  condensent  à 
leur  surface  tous  les  gaz  et  en  particulier  l'oxygène  :  cette 
condensation  est  comme  une  dissolution  du  gaz  h  la  surface 
du  solide.  Dans  cet  état  de  condensation,  Toxygène  provoque 
des  actions  chimiques  ou  combustions  qui  nécessitei*aient  au- 
trement l'intervention  de  la  chaleur.  L'expérience  de  la 
lampe  sans  flamme  donne  un  exemple  remarquable  d'une 
combustion  entretenue  par  un  corps  poreux  (la  mousse  de 
platine). 

11  est  facile  dès  lors  de  comprendre  comment  l'huile  de  lin 
siccative,  corps  avide  d'oxygène,  trouvant  dans  la  sciure  une 
surface  oxygénante  considérable  et  particulièrement  active, 
subit  une  combustion  de  plus  en  plus  rapide  qui  limitée  d'a- 
bord aux  éléments  chimiques  de  l'huile  s'étend  ensuite  aux 
éléments  combustibles  du  bois.  Celte  action  est  facilitée  parle 
peu  Se  conductibilité  de  la  sciure  pour  la  chaleur,  en  sorte 
que  toute  la  chaleur  produite  par  la  réaction  chimique  y  reste 
con6oée  sans  déperdition  extérieure. 

Il  est  d'ailleurs  évident  que  si  la  réaction  est  favorisée 
par  une  élévation  artificielle  de  température,  comme  cela  s'est 


(I)  Observations  et  expériences  sur  l'oxydation  des  matières  grasses 
d*origine  végétale. 
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produit  par  le  réchauffement  de  Thuile  à  80^,  la  combastioii 
vive  se  produira  plus  rapidement. 

On  ne  saurait  trop  appeler  Tatteniion  sur  les  conséquences 
pratiques  qui  se  dégagent  de  cet  ensemble  de  fails. 

Des  huiles  plus  ou  moins  siccatives  sont  employées  au 
graissage  des  machines  dans  les  scieries  ou  dans  les  ateliers 
de  menuiserie.  Les  bois,  une  fois  travaillés,  sont  souvent 
passés  à  THuile  de  lin.  On  étend  parfois  une  couche  de 
sciure  sous  les  robinets  des  récipients  d'huile. 

Dans  toutes  ces  circonstances,  il  peut  y  avoir  danger  d'in- 
cendie chaque  fois  que  l'huile  vient  à  imbiber  la  sciure  ou 
les  copeaux.  L*incendie  peut  être  fort  long  à  se  déclarer,  ainsi 
qu'on  Ta  vu  plus  haut  ;  aussi  est- il  toujours  prudent  de  faire 
des  rondes  fréquentes  après  la  cessation  du  travail  dans  les 
ateliers,  et  c'est  grâce  à  cette  précaution  qu'un  incendie  a  pu 
être  évité  le  16  septembre  1891 ,  à  la  Manufacture  des  Tabacs. 


V. 
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INVENTAIRE  GÉNÉRAL 


DBS 


PLANTES  VASCULAIRES 


DE  LA  SARTHE 


INDIGÈNES  OU  NATUBALISÊES  ET  SE  REPRODUISANT  SPONTANÉMENT 


Par  M.  OBITTIL,  membre  titulaire. 


Les  renseignements  qai  concernent  la  flore  sarthoise  se 
trouvent  disséminés  dans  diiïérentes  publications  qu*on  ne 
peut  aisément  consulter.  J'ai  pensé  qu'il  était  utile  de  les 
réunir,  en  les  condensant  le  plus  possible,  afin  de  faciliter 
le  travail  de  revision  que  je  crois  nécessaire.  Les  nombreuses 
formes  signalées  comme  variétés  sont  loin  d'avoir  une  égale 
valeur.  Quelques-unes  paraîtront  peut-être  dignes  de  s*éle« 
ver  au  rang  des  espèces.  D'autres,  au  contraire,  variations 
plus  ou  moins  accidentelles,  méritent  à  peine  d'être  men- 
tionnées. On  devra  sans  doute  en  éliminer  plusieurs.  Mais, 
il  me  semble  h  propos  de  les  inventorier  toutes,  avant  de  pro- 
noncer définitivement  l'exclusion  de  celles  que  leur  médio- 
crité condamne  à  l'oubli. 
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SIGNES   ET   ABRÉVIATIONS 


t}.   —  Plante  ligneuse,  arbre  ou  arbrisseau, 
y.    —  Plante  herbacée  vivace. 
cf.  —  Plante  bisannuelle. 
0.   —  Plante  annuelle. 
T.  C.  —  Très  conamun. 

C.    —  Commun. 
A.  C.  —  Assez  commun. 
P.  C.  —  Peu  commun. 
A.  R.  —  Assez  rare. 

R.    —  Rare. 
T.  R.  —  Très  rare. 
?    —  Signe  de  doute. 

I  —  Signe  d'affirmation;  après  une  énumération  de  lo- 
calités, signifie  que  je  les  ai  visitées;  après  le 
nom  d*un  botaniste,  signifie  que  je  possède  en 
herbier  des  échantillons  recueillis  par  ce  bota- 
niste dans  la  localité  indiquée. 

Nota.  —  Plusieurs  des  localités  que  j'ai  visitées  étaient  in- 
diquées déjà  dans  difi'érentes  publications;  d'autres  m'ont  été 
signalées  par  mes  amis^  botanistes^  amateurs  ou  élèves,  que 
je  remercie  vivement  de  leurs  communications,  espérant 
qu'ils  voudront  bien  me  les  continuer. 
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POJ.YPÉTALES 


RENONGULAGËES 


RAHUNCULUS 

1.  R.  hederaceusLÎDD.  —  y.  mai-jt.  A.  G.  —  Fossés, 
lieux  inondés. 

asarifolius;  R,  tripartitus  var.  asarifolius  Diard  (pi. 
D.),  «  fossés  aquatiques  entre  le  moulin  et  le  port  de 
l'Ëpau.  1»  Forme  incertaine,  longuement  décrite  par  Diard, 
qui  la  considérait  comme  un  hybride  des  R,  hederaceus  Linn. 
et /{.  iripartUiLS  DC,  tandis  que  Manceau  (1*^^  note)  la  rap- 
portait à  la  première  de  ces  deux  espèces  comme  simple 
variation  due  à  la  station  dans  une  eau  assez  profonde.  Nous 
ne  l'avons  pas  retrouvée. 

2.  R.  Lenorxnandi  Schultz  ;  R,  cœnosm  6.  G.  an 
Guss?A.  reniformis  Desp.  3.  — y. av. -mai.  A.R.  —  Fos- 
sés. —  Le  Mans,  nouvelle  route  d*Arnage,  pâtis  près  de  la 
Duboisière ;  Yvré-rEvéque,  pàtis  du  Verger;  Arnage,  route 
deMuIsanne,  près  de  la  Courbe;  Ghemiré-en-Gharnie,  fossés 
près  du  lieu  dit  Pâtis-au-chat  ! —  Saint-Léonard-des-Bois, 
ruisseau  qui  arrose  le  bois  de  Ghemasson  {Légué).  Sillé-le- 
Guillaume)  vers  les  étangs  {Chev.).  Mont-Saint-Jean,  route 
deSillé  {Lemée). 

terrestris.  —  Forme  croissant  hors  de  Teau.  Diffère  du 
type  par  ses  tiges  dressées  et  les  dimensions  réduites  de 
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toates  ses  parties.  —  Le  Mans,  fossés  de  la  Duboisière  (JAe- 
riot). 

3.  R.  tripartitus  DC.  — •  y.  av.-jn.  R.  -—  Fossés. 
—Le  MaDs,  fossé  d'un  pré  sur  la  gauche  de  la  nouvelle  route 
d*Arnage,  au  delà  des  BatignoIIes!  —  Mulsanne,  aux  Hunau- 
dières  {Desp.).  Forêt  de  Vlbraye,  bords  des  étangs  {Diard). 
Gré-sur-Loir,  fossés  de  la  route  de  Fougère  {Launay).  Pré- 
cigné,  route  de  Pincé;  Dissé-sous-le-Lude  (Lemee);  Sablé 
[Chev.). 

terresiris  G.  G.,  I,  20.  «  environs  du  Mans.  »  —  Fossés 
d*une  prairie  marécageuse  à  l'est  de  TAngevinière  {Légué). 

4.  R.  ololeucos  Lloyd  ;  R.  Petioeri  Koch.  —  y.  mai- 
jt.  R.  —  Mares  et  fossés.  —  Pontvallain,  fossés  des 
landes  à  Textrémité  du  grand  étang  d'Oliveau  ;  Précigné, 
mare  dans  les  Brossillaux  !  —  Spay,  flaques  d'eau  sur  la  sapi- 
nière des  Grands-Martrais  {Ed.  Guér.).  Précigné,  où  il 
abonde  dans  toutes  les  flaques  d'eau  des  landes,  à  la  Roche- 
Davy,  à  TÉtang-Neuf,  dans  les  Brossillaux,  etc.;  Sablé 
{Chev.). 

terrestris  G.  G.  — -  Étang  du  Mortier,  près  de  Béras 
{Dut.). 

5.  R.  aquatilis  Linn.  ;  A.  aquaticus  Lam.  —  y;  mai- 
jt.  G.  —  Mares,  fossés,  ruisseaux. 

peltatus  Lloyd  ;  R.  pellatus  Scbrk.,  Mœnch.  —  A.  G. 

tripartitus  God.,  Koch  in  Diard  182  «  BouloireetTres- 
son  dans  les  fossés.  » 

quinqmlobus  Lloyd.  —  Environs  de  Mamers  {Chev.). 

acuiilobus  Lloyd.  —  Environs  de  Mamers  {Chev.). 

truncatus  Lloyd.  —  Environs  du  Mans  {Thériot).  Envi- 
rons de  Mamers  {Chev.). 

diversi/oUus  ;  heterophyllus  Desp.  3,  Diard  182;  R.  di^ 
versifolius  Schrlt.  —  A.  G. 

rigidus  ;  Batrachium  aguatile  rigidum  Beaudouin  •  — 
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Précigaé,  mare  aux  environs  de  la  Bretonnière!  —^  G*est  la 
variété  la  plus  abondante  à  Précigné  {Chev.). 

6.  R.  tricophyllus  Ghalx;  R.  paucistamineus  Koeh. 
—  y.  mai-jt.  P.  G.  —  Mares  et  fossés. 

fluUans  G.  G.;  R.  capillaceus  Thuill.  ;  R.  aquatilis 
capillaceus  Desp.  4,  Diard  182. 

terreairis  6.  G.  ;  A.  cœspitosus  Thuill.  ;  A.  aquatilis 
cœspiiosus  Desp.  8. 

radians;  radiatus  Desp.?;  R.  radians  Rev.;  Itatra» 
chium  Godroni  Gren.  — Yvré«rÉvëque,  pâtis  des  Rochers! 
Saint-Paterne;  Ghîimpfleur;  Le  Ghevain  [Beaudouin)\  — 
PoDtlieue,  ruisseau  près  la  Fuie;  Sceaux  (iVanceau).  Saint- 
Pavace,  fossés  ;  Saint-Mars-la-Bruyère,  fossés  en  allant  aux 
étangs  (Thirioi). 

Obs.  —  Suivant  l'opinion  de  Lloyd  (FI.  0.,  4*  éd.,  p.  7),  nous  réunis- 
sons R,  radians  Rev.  et  B.  Godroni  Gren.,  dont  la  place  parait  d'ailleurs 
assez  incertaine. 

7.  R.  divaricatus  Scbrk.;  R.  circinatus  Sibth.  ;  R. 
aquatilis circinatus  Desp.  4.  — y.  juin-juillet  P.  G.  — 
Mares  et  fossés. 

terreslris  G.  G.  —  Plante  à  tige  courte,  dressée,  crois- 
sant hors  de  Teau. 

8.  R.  fluitansLaro.  —  y.  jn-at.  G.  —  Rivières. 
terreslris  God.  —  Le  Mans,  dans  un  bras  de  THuisnc, 

près  des  moulins  de  TÉpau  [Thériot)  ! 

9.  R.  lingua  Linn.  ;  R.  longi/olius  Lam.  —  ^.  jn- 
jt.  R.  —  Lieux  humides,  bords  des  étangs.  —  Pontval- 
lain,  marais  de  la  Derouardière  ;  Cré-sur-Loir,  pré  maréca- 
geux sur  la  gauche  du  chemin  conduisant  aux  Ëpinettes  ! 
Ëtang  de  la  Ghapelle-Huon  {Légué)  !  —  Ponlvallain,  fossés 
du  Grand-Tertre  {Desp.).  La  Ghartre,  fossés  aquatiques 
des  bords  du  chemin  de  Tréhet  {Diard).  Saint-Jean-de-la- 
Motte,  étang  du  Presbytère  {Roquet).  Bazouges,  marais  de  la 
Vétillère  {Launay).  —  Desportes  l'indique  en  outre  dans  les 


—  874  — 

fossés  de  la  prairie  du  Mans,  où  je  ne  la  retrouve  pas,  et  à 
Harollette,  étang  de  Dives,  qui  n'existe  plus. 
hirsuta  Desp.  4. 

10.  R.  flaxnmula  Lion.  •—  y.  mai-al.T.  G. —  Marais, 
fossés,  pâturages  humides. 

semiplena  Desp.  5. 

puberula  Desp.  5  (c  liges  velues  et  feuilles  pobescentes.  » 

serratus  Bréb.  ;  serrata  DG.  in  Desp.  8.  —  Feuilles  lan* 
céolées-serrulées. 

linearifolius  Diard  182  «  feuilles  caulinaires  et  super, 
linéaires,  entières  ou  serrulées.  » 

oblongatus  Diard  182  «  feuilles  caulinaires  ovales-lan- 
céolées. » 

ovatus  Bréb.,  Diard  182  a  presque  toutes  les  feuilles 
ovales.  Gonflans,  Saint-Galais,  dans  les  lieux  marécageux.  » 

reptans  Desp.  3  ;  A.  reptans  Thuill.,  non  Linn.  — 
Tiges  faibles,  rampantes  et  radicantes  ;  feuilles  linéaires 
très  étroites. 

R.  N0D1FL0RUS  Liuu.  —  Getto  espèce,  indiquée  par 
Maulny,  p.  78,  a  été  omise  par  Desportes.  Sa  présence  aux 
environs  du  Mans,  peu  vraisemblable,  ne  serait  pas  restée 
ignorée  des  botanistes  depuis  Maulny,  qui  probablement  a 
fait  confusion.  —  A  exclure. 

R.  GRAMiNEus  Liuu.  —  Gctto  cspècc,  comprise  dans 
les  listes  de  Maulny  et  de  Desportes,  ne  se  trouve  pas  dans 
les  localités  indiquées.  Sa  présence  dans  la  Sarthe  est  peu 
vraisemblable.  ^  A  exclure. 

11.  R.  ophioglossifolius  Vill.,  DG.-^y.  av.-jn. 
T.  R.  —  Mares  et  fossés.  —  Domfront,  fossé  du  camp  ro- 
main ;  Yvré-rÉvêque,  fossé  sur  le  bord  de  la  route,  près  du 
pAtis  des  Rochers  !  —  A  la  partie  limitrophe  des  communes 
de  la  Suze  et  de  Percé  {Éd.  Guér.).  —  Diard  ne  Ta  pas 
retrouvée  aux  environs  de  Saint-Galais,  où  Tindiquait  Des* 
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portes.  Nous  Tavons  observée  \]ans  TOroe,  aux  bords  d*une 
mare  sur  la  droite  de  la  route  d'Alençon  à  Gesnes-le-Gande- 
lin,  à  quelques  mètres  du  territoire  d'Ârçonnay  (Sarihe),  non 
loin  de  la  Garlière! 

12.  R.  sceleratus  Linn.  —  o-  mai-jt.  A.  G.  —  Mares 
et  fossés. 

minimus  DC.  —  Le  Maus,  au  bas  des  buttes  Agaigoard 
{Thérioi). 

13.  R.  chœrophyllos  Lion.  —  :^.  mai.  P.  G.  — 
Lieux  sablonneux. 

14.  R.  auricoxnus  Liun.  —  :^.  av. -mai.  P.  G.  — 
Haies,  taillis,  prés  ombragés. 

Fuchsii  Desp.  5  ce  lobes  desfeuill.  super,  entiers.  » 

Weinmanii  Desp.  5  «  lobes  des  feuill.  super,  den- 
tés. » 

AlUonii  Desp.  8;  R.  polymorphus  AH.  «  lobes  des 
feuilles  inférieures  entiers.  » 

apetalus  Desp.  8.  —  Forme  vernale  dépourvue  de 
'     pétales. 

18.  R.  bulbosus  Linn.  —  y.  mai-jn.  G.  —  Prés, 
bords  des  chemins. 
multiplex  Hesf.  6. 
platycaulis  Desp.  6. 
mulUfidus  Desp.  6. 
albo'tnaculatus  Desp.  6. 

16.  R.  repens  Linn.  —  :^.  mai-at.  G.  —  Ghamps, 
bords  des  chemins. 

albtHTuiculaius  Desp.  6. 

ItÂcidus  Desp.  6  <x  feuill.  glabres,  luisantes,  tachées  de 
Doir.  » 

prosirafus  Desp.  6. 

erecîus  DC.,  Desp.  6,  Diard  183.  —  Tige  droite,  sans 
rejets  rampants. 

T.  XXXU.  ISn.  3*  FASaCULK  %S 
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17.  R.  acris  Linn.  —  *  av.-jn.  —  Prés,  bords  des 
chemins.  —  La  forme  type  me  parait  peu  commune. 

Steveni  G.G.;  lanuginosus  Desp.  5,  excl.  syn.;  R.  5(e- 
veni  Ândr.;  R.  lanuginosus  Maulny  202,  non  Linn.  — 
Feuilles  velues,  soyeuses,  à  lobes  élargis. 

multifidusDG.;  R.  Borœanus  Jord.  —Feuilles  à  lobes 
multifîdes,  en  lanières  étroites.  —  Forme  particulièrement 
remarquable  par  son  port  élevé,  très  répandue  dans  nos 
prairies. 

nigro-maculatus  Jies^ .  5. 

18.  R.  nemorosus  DC.  ;  R.  sylvalicus  Thuill.;  R. 
lanuginosus  Desp.  6,  non  Linn.  —  ^-  mai-jl.  R.  —  Bois  et 
forêts.  —  Précigné,  bois  du  Perray-Neuf  I  Forêt  de  Vibraye, 
près  de  Télang  de  la  Fenderie  {Thèrioi)  !  —  Le  Breil,  bois 
de  Pescheré  {Desp.).  Conflans,  bois  de  Marcbevert  ;  Saint- 
Gervais-dé-Vic,  bois  de  la  Canerie  [Diarâ).  Bois  de  Pincé  et 
de  Précigné  [Chev.).  —  Se  trouve  dans  le  bois  de  Bareil,  en 
Maine-et-Loire,  sur  les  confins  de  la  Sarthe,  près  de  Disse- 
sous-le-Ludc  [Bùné)  ! 

R.  LANUGINOSUS  Linn.  in  Maulny  202  et  in  Desp.  6.  —  La 
plante  observée  par  Maulny  «  dans  les  fossés  du  nouveau  che- 
min du  champ  des  casernes,  »  est  probablement  R.  Steveni 
Andr.,  qu'on  rapporte  à  R.  acris  Linn.  comme  variété;  celle 
que  Desportes  indique  au  Breil,  bois  de  Pescheré,  ne  peut 
être  que  le  /?.  nemorosus  DC.  Le  R.  lanuginosus  Linn. 
n'existe  pas  dans  la  Sarthe.  —  A  exclure. 

19.  R.  philonotis  Reiz,  Ehrh.,  DC.  in  G.  M.,  Linn. 
in  Bréb.  et  Dut.  ;  R.  sardous  Crantz.  —  ©•  mai-jt.  A.  C.  — 
Gharops.humides. 

intermedius  DC.  ;  R.  intermedius  Poir.  —  Feuilles 
glabres. 

parvulus  DC.  ;  R.  parvulns  Linn.  —  Tige  naine,  pau- 
ciflore. 
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20.  R.  parvlflorus  Lion.  —  0*  mai-ja.  A.  G.  — 
Bords  des  chemins,  talus  des  haies. 

91.  R.  arvensis  Linn.  —  o*  mai-jb.  G.  —  Champs, 
moissons. 

multiplex  Desp.  7. 

FICAIUA 

22.  F.  ranunculoides  Mœneh.  ;  P.  verna  Huds.  ; 
Ranunculus  ficaria  Linn.  —  *•  mars-av.  T.  C.  —  Haies, 
fosséSf  prés  humides. 

Jusco-maculata  Desp.  7. 

albo'tnaculata  Desp.  7. 

bulbi/eraDesf.  7. 

incumbens  Glav.  ;  F.  ambigua  Bor.  ;  Chelidonia  rotun- 
di/blia  major  Bauh.  in  Maulny.  —  Forme  sans  importance, 
à  feuilles  plus  larges,  entières  ou  peu  sinuées,  assez  répan- 
due,  aussi  bien  que  les  précédentes. 

A        ICTOSURUS 

23.  M.  minixnus  Linn.  ~  o*  av.-mai.  P.  C.  — 
Ghamps,  lieux  inondés  Thiver. 

ADONIS 

24.  A.  autumnalis  Linn.  —  0*  jt.  R.  —  Moissons 
des  terrains  calcaires.  —  Gonlie,  près  la  ferme  de  Saint-Ai- 
gnan  !  Bourg-le-Roi,  sur  la  gauche  de  la  route  de  Louvigny 
{Monguillon)]  — Saint-Saturnin,  champ  Gavé,  près  le  Ha- 
meau; Gontilly;  Ghampfleur;  Ancinnes  {Desp.).  Le  Ghevain; 
BethoQ  {Dut.). 

25.  A.  aestivalls  Linn.;  A.  /lammea  Desp.  2,  non 
Jacq.  —  0-  jn-jr.  T.  R.  —  Moissons  des  terrains  calcaires. 
—  Plaine  entre  Ancinnes  et  Bourg-le-Roi  ;  Ghampfleur 
(Desp.).  Gherizay  {Dut.). 
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A.  Flammea  Jacq.  —  D'après  les  observations  de  Daterte, 
c*est  VA.  œsiivalis  Linn.  qu*0D  trouve  aux  environs  de 
Champfleur  et  non  pas,  comme  le  pensait  Desportes,  M. 
flammea  J'àcq.^  qui  n'existe  pas  dans  la  contrée  et  n*appar- 
tient  pas  à  la  flore  sartiioise.  —  A  exclure. 

CLEMATIS 

26.  G.  vitalba  Linn.—  ^-  jt-at.  C.  —  Haies  et  buis- 
sons, principalement  des  terrains  calcaires  ;  parait  manquer 
sur  les  terrains  complètement  siliceux. 

THALICTRUM 

Î7.  T.  flavuxn  Linn.  —  ^-  jn-ji.  P.  C.  —  Bords  des 
rivières,  prairies  humides. 

riparium;  T.  riparium  Jord.  —  Fruits  ovoides.  — 
Le  Mans  {Boreau). 

angustifolium  G.  G.;  T.  nigricans  DC.  —  Foliol.  li- 
néaires ou  oblongues.  —  Bords  de  la  Sarthe,  au-dessous  de 
Saint-Léonard-des-Bois  {Légué).  ♦ 

28.  T.  minus  Linn.;  T.  montanum  Wallr.  —  *•  jn-jt. 
—  Champs  et  friches  des  terrains  calcaires.  —  Assez  répan- 
du dans  le  nord  du  département  :  Assé-le-Boisne,  Bourg-le- 
Roi,  Champfleur,  Saint-Paterne,  Ancinnes,  Saint-Remy-du* 
Plain,  Mamers  ;  se  retrouve  aux  environs  de  Neuvillalais  et 
de  Conlie,  dans  les  grouas.  Parait  manquer  dans  les  arron- 
dissements de  La  Flèche  et  de  Saint-Calais. 

ANEMONE 

29.  A.  pulsatilla  Linn.  —  *•  av.-maî.  A.  R.  — 
Bois,  prés  et  pelouses  des  terrains  calcaires.  —  Neuvillalais, 
champs  vis-à-vis  du  four  de  Montbeau  et  pacages  du  Mou- 
lin-Neuf; Le  Ludeà  la  Contardière  et  à  la  Noëllerie;  Assé- 
le-Boisne*  butte  de  Folton  ;  Bourg-le-Roi,  butte  du  vieux 
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cbàleau;  Le  Val,  près  de  Chaumiton!  Saint-LoDgis,  fri* 
cbes  de  Ruteo,  entre  VilIaines-la-Carelle  et  Marollette  {Thé- 
rioi)  !  —  Domfront;  Rouez-eD-Champagne,  à  Bonnefontaine; 
Neuvy  (Desp.).  Le  Lude,  bois  au  sud  des  Noëls  {Roquet). 
Savigné-sous-le-Lude,  à  la  Roletière  {Lemée). 

A.  MONTANA  Hoppe.  —  Borcau  (FI.  c.  3«  éd.)  indique 
cette  espèce  au  Lude.  Manceau  (1'^  note)  ajoute  :  «  dans  les 
pâturages  de  la  Gontardière.  >  C'est  une  erreur.  Je  me  suis 
assuré  que  la  plante  de  la  Gontardière  n'est  pas  autre  chose 
que  Fil.  ptiba^i/Ia  Linn.,  que  Despories  avait  signalée  en 
cet  endroit  et  qui  s'y  trouve  toujours  abondante.  (Voir  ma 
note  sur  les  anémones.)  —  A  eacclure. 

30.  A.  nexnorosa  Linn.  —  ^-  mars-av.  G.  —  Bois  et 
prés  couverts. 

purpurea  Desp.  2,  an  DC? 

trifolia  ;  A.  trifolia  Maulny  226,  non  Linn. 

Obs.  —  La  variété  purpurea  menlionnée  par  Desportes  doit  être  la 
Sylvie  à  fleurs  purpurines  que  Maulny,  p.  S26,  indiquait  dans  le  bois  de 
Marshain,  où  je  l*ai  en  eflct  rencontrée,  ainsi  que  dans  le  bois  de  Noyers, 
près  dTvré-l'Évâque,  mais  en  petit  nombre  et  parmi  les  anémones  à 
fleurs  blanches  ou  seulement  rosées.  Il  était  facile  d'établir  une  série 
d'intermédiaires.  C'est  une  simple  variaUon  qui  ne  mérite  pas  un  nom 
particulier.  Quant  à  k  Sylvie  tréflée^  que  Maulny  désigne  encore  sous  le 
nom  de  A.  trifolia  Linn.,  ce  ne  peut  ôlre  que  la  forme  décrite  par  Bas- 
tard  (Fi.  de  U.-et-L.),  qui  d'après  Grenier  et  Godron  (FI.  de  Fr.  1. 1,  p.  13) 
ne  serait  pas  VA.  trifolia  Linn. 

A.  RANDNcuLoiDEs  Lînu.  —  Maulny,  p.  227,  indique  cette 
espèce  «  dans  les  taillis  de  la  Grande-Maison  de  Ghahoué  et 
dans  le  bois  de  Pannetière,  du  côté  .des  Fougerais.  »  Despor- 
tes ne  la  comprend  pas  dans  sa  flore  ;  personne  n'en  a  parlé 
depuis  et  je  ne  Tai  pas  trouvée  dans  les  localités  précipitées. 
Je  ne  crois  pas  qu'elle  existe  dans  la  Sarthe.  —  A  exclure. 

CALTHA 

31.  G.  palustris  Linn.  ;  Populago  palustrisL^iXù.  — 
^-  mars-av,  G.  — Bords  des  ruisseaux»  prés  bumides. 
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Guerangerii;  C.  GuerangeriiBor,  —  Pétales  rétré- 
cis et  distants  à  la  base.  —  Cette  forme  ne  me  parait  être 
qu*une  simple  variation  plus  ou  moins  accidentelle,  se  ren- 
contrant avec  le  type,  jamais  seule,  plus  ou  moins  rare  sui- 
vant les  années;  on  trouve  des  intermédiaires. 

flore  pleno.  —  Bcaumont-sur-Sarthe,  bords  du  Lom- 
bron  {Thériot). 

ERANTHIS 

E.  HTEMALis  Salisb.  —  Boreau  (FI.  c.  3«  éd.,  p.  22)  Tindi- 
que  h  Yvré-l'Évêque,  champs  de  Charreau,  d'après  Légé. 
Desportes  l'avait  déjà  signalé,  p.  805,  à  «  Yvré,  clos  Pînol, 
près  la  ferme  de  Charreau,  oii  peut-être  il  n*est  qu'adventi- 
ce. »  Ne  s'y  trouve  plus.  —  A  eocclure. 

HELLEBORUS 

32.  H.  fœtidus  Linn.  —  ^-  fév.-mars.  A.  C.  — 
Lieux  pierreux,  bords  des  haies,  surtour  des  régions  cal- 
caires. 

33.  H.  virldis  Linn.  —  v-  mars-av.  R.  —  Lieux  om- 
bragés. —  Le  Lude,  chemin  de  ferme,  près  de  la  Papinière  ! 
Neufchâtel,  route  de  Perseigne  à  Saint-Remy,  peu  après  le 
carrefour  formé  par  la  route  de  Mamers  [Jouaux]  !  Crannes, 
chemin  des  Grimaux  aux  Frogeries,  au  bord  d'un  petit  ruis- 
seau [Monguillon)  !  —  Avessé,  chaintres  de  la  Salle  ;  Sillé 
(Desp.).  Mont-Saint-Jean,  dans  les  haies  du  chemin,  depuis 
le  village  de  Cordé  jusqu'à  la  ferme  de  la  Couannerie  (Diard). 
Brùlon,  derrière  les  ruines  de  l'abbaye  de  Tlsle  {Manceau). 
Cherizay  [Dut.).  Spontané  et  abondant  à  Yillaines-la-Carelle, 
le  long  de  la  Bienne,  près  de  la  Pierre  ;  forêt  de  Jupilles 
{Chev.).  Assé-le-Boisne,  haie  d'un  pré  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarthe,  entre  le  ruisseau  de  Rauce  et  la  ferme  de  Bel-Air 
{Bommi). 

Obs.  —  Celte  espèce,  introduite  dans  quelques  jardins  de  Termes,  k 
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cause  de  l'usage  qu*on  fait  de  ses  racines  en  sôtons  pour  les  chevaux, 
peut  s*cn  échapper  et  se  naturaliser  plus  ou  moins  dans  le  voisinage  des 
habitations  rurales  où  sa  spontanéité  ne  peut  être  que  très  suspecte. 

ISOPYRUM 

34. 1.  tlialictroides  Lînn.  —  ^-  mars-av,  T.  R.  — 
Cherairé-en-Charnie,  près  du  ruisseau  de  Glaiigny,  en  face 
de  la  Cornuère  et  près  de  la  Penderie,  abondant!  Valloni 
bois  près  d'Algrain,  aux  environs  des  Dragonnières  {Mon- 
guillon)\  —  Viré,  bords  du  Treulon,  vis-h-vis  la  Basse- 
Roche  {Monceau).  Montaillé,  sur  la  lisière  du  bois  de  la  Gau- 
trie  {Légué),  Avessé  et  environs,  peu  abondant  (CAev.). 

NIGELLA 

35.  N.  arvensis  Linn.  —  ©•  jn-jt.  A.  C.  —  Champs 
et  moissons  des  terrains  calcaires. 

OARIDELLA 

G.  NiGELLASTRUM  Lino.  —  Maulny,  p.  94,  indique  cette  es- 
pèce au  Gué-de-Maulny,  à  Yvré-rÈvêque  et  au  Petit-Saint-' 
Georges,  où  je  ne  Tai  jamais  vue.  Elle  est  invraisemblable 
dans  la  Sarthe.  —  A  exclure. 

DELPHINIUM 

36.  D.  consolida  Linn.  ;  D.  segetum  Lam.  —  O-mai- 
jt.  A.  C.  —  Mois.sonsdes  terrains  calcaires. 

37.  D.  Ajacis  Linn,  —  ©•  jn-jt.  —  Moissons  des  ter- 
rains sablonneux.  —  Celte  espèce,  qui  paraît  introduite  de- 
puis un  certain  temps,  est  assez  répandue  dans  la  vallée  du 
Loir,  surtout  aux  enviions  de  La  Flèche.  On  ne  la  rencontre 
qu'accidentellement  dans  les  autres  arrondissements. 

ACONITUM 

38.  A.  napellus  Linn.  —  ^'  jt-at.  T.  R.  — Lieux  ha- 
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mides  et  ombragés.  —  Saint-Mars-d'Outillé,  bords  du  Naraîs, 
près  de  la  feinne  de  Liniëres,  non  loin  de  Tétang  de  Pont* 
Brebis  !  —  Villaines-sous-Lucé,prèsde  la  Ferme;  Saint-Vin- 
cent-du-Lorouer  ;  Sainte-Colombe,  aulnaie  le  long  du  ruis- 
seau de  Fichepaillbre  {Desp.).  Coulongé,  haie  entre  le  bourg 
et  le  cimetière  (Roquet).  Tboréc,  landes  entre  le  bourg  et 
Sainte-Colombe  {Lemée). 

AQUILCaiA 

39.  A.  vulgaris  Linn.  —  *-  mai-jt.  A.  C.  —  Bois, 
haies,  lieux  ombragés. 
alba  Desp.  8. 
carnea  Desp.  8. 
l'ubra  Desp.  8. 

Obs.  —  On  la  trouve  quelquefois  à  fleurs  doubles,  probablement 
échappée  de  jardins. 


NYMPHÉAGÉES 


NYMPHiESA. 

40.  N.  alba  Linn.-  *jt-at.  C. —  Étangs  et  rivières, 
/lorc  p/cno  Maulny  159  «entre  Funay  et  TËpau.  »  — 

D*après  Diard,   p.    189,  cette  variation  à  fleurs  doubles  se 
trouve  à  Montaillé,  dans  Tétang  Salé. 

Obs.  —  Manceau  (i'*  note]  a  si^alé  N.  MillelH  Bor.  à  la  Groiric  et  N, 
ptrmixta  Bor.  aux  étangs  de  Saint-Mars-Ia-Bruyère.  Mais,  U  ajoute  que 
les  plantes  observées  par  lui  <  paraissent  se  rapporter  diflicllement  > 
aux  espèces  de  Doreau.  Il  ne  s'agit,  à  mon  avis,  que  de  simples  yaria- 
Uons  sans  importance. 

NUPHAR 

41.  N.  luteuxn  Sm.;  Nym^hma  {til^aLinn.  —  ^-  jn- 
at.  G.  —  Étangs  et  rivières. 
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PAPAVÉRAGÉES 

PAPAYER 

42.  P.  rhaeas  Linn.  —  0-  mai-jt.  C.  ^  Moissons. 
album  Sweet  in  Dcsp.  iO. 

cameum  Sweet  in  Desp.  10. 
bipinnatifidum  Desp.  10. 

43.  P.  dubiiun  Linn.  ;  P.  parvifiorum  Lam.  —  o* 
jn-jt.  A.  C.  —  Champs  sablonneux. 

44.  P.  hybriduxn  Linn.;  P.  hispidum  Lana.  —  ©• 
mai-jn.  R.  —  Champs  des  terrains  calcaires.. —  Neuvîlla- 
lais,  champs  à  gauche  de  Tétang  de  Montbeau  {Monguillân)  ! 
Précigné,  jardin  du  presbytère  (CAcc.)  ! 

45.  P.  argemone  Linn.  ;  P.  clavigerum  Lam.  — 
o-  mai-jn.  A.  C.  —  Champs  et  moissons,  surtout  des  terrains 
sablonneux. 

glabrum  Koch.  —  Parigné-rÉvéque  {Thériot). 

Obs.  —  P.  somniferum  Linn.  se  rencontre  quelquefois  échappé  des 
jardins. 

CHEUDONIUM 

46.  C.  xnajus  Linn.  —  *•  av. -sept.  T.  C.  —  Haies, 
décombres,  murailles.  —  On  le  trouve  à  fleurs  doubles  dans 
le  haut  du  bosquet  des  buttes  Agaignard  et  sur  la  route  de 
Saint-Pavace,  près  de  TËpine,  où  je  le  connais  depuis  plus  de 
quinze  ans. 

BERBÉRIDÉES 

BERBBXU8 

47.  B.  vulgaris  Linn.  —  ^.  mai.  P.  C.  —  Se  rencon- 
tre  le  plus  souvent  planté  dans  les  haies. 
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FUMARIÊES 


CORYDALIS 

48.  C.  solida  Sm.,  Gaud.;  C.  digitata  Pers.  ;  C. 
bulbosa  DC;  Fumaria  bulbosa  Linn.  în  Maulny  92.  —  *• 
mars-avril.  A.  R.  —  Haies,  lieux  ombragés.  —  Allonnes,  à 
l'entrée  du  bois  de  Marshain,  près  de  Chahoué;  Saînl-Pava- 
ce,  environs  de  Chêne-de-Cœur;  Sougé-le-Ganelon,  rive 
droite  de  la  Sarthe,  haie  d'un  pré  au-dessous  du  gué  Pilon 
et  dans  le  bas  du  bois  de  More!  La  Flèche,  talus  ombragé 
de  la  route  de  Gré,  près  de  la  Moltaie  [Ninck)  !  —  Neuville, 
taillis  du  Haut-Breton  ;  Sainte-Golombe,  bas  des  vignes  du 
Grand- Vrigné  {Desp.).  Asnièrcs,  lisières  des  champs  et  des 
prairies  près  du  bourg  {Ed.  Guér.),La  Chapelle-aux-Choux, 
au  Vau  ;  Aubigné,  sommet  d'un  bois  de  châtaigniers  près  de 
la  Gannelle,  en  face  du  Loir  {Bône).  Sablé,  petit  bois  sur  la 
roule  de  Pincé  {Launay).  Le  Val,  bois  Barrier,  aux  bords  de 
la  Bienne  {Chev.),  Sougé-le-Ganelon,  rive  gauche  de  la 
Sarthe,  entre  le  Gué-de-Brives  et  le  Gué-de-Vaux 
{Rommé) . 

albiflora  Desp.H. 

Obs.  —  Maulny,  p.  03,  indique  Fumaria  bulbosa  cava.  c  Cette  variété, 
dit-il,  croît  dans  les  bois  de  Ch(lne-de-Cœur  où  j'en  ai  rencontré  plu- 
sieurs fois  à  fleurs  blanches.  »  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  que  le  C.  solida 
Sm.  et  Desportes  n'y  connaissait  pas  autre  chose.  Il  est  évident  que  la 
plante  observée  par  Maulny  ne  peut  être  C.  cava  Schw.,  qu*on  ne  trouve 
pas  dans  la  Sarthe. 

49.  G.  claviculata  Linn.  —  ©•  maî-jt.  T.  R.  — 
Saini-Georges-le-Gaultier,  bas  de  la  butte  du  Pont,  rive  gau- 
che de  la  Vaudelle  {Rommé)  ! 

Obs.  —  c.  lutea  DC.  (Fumaria  lutea  Linn.),  se  rencontre  çà  et  là,  plus 
ou  moins  naturalisé  sur  les  murailles. 
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FUIIABIA 

50.  F.  officinalls  Linn.  —  o.  mai-sept.  C.  — 
Lieux  cultivés. 

floribunda  Clav.  ;  densiflora  G.  G.  ;  F.  densiflora  Pari. 
non  DC. 

scandens  Coss.  et  Germ.  ;  F.  média  Lois. 

51 .  P.  xnicrantha  Lag.  ;  F.  densiflora  DC.  —  ®. 
mai-sept.  T.  R.  —  Ballon,  chemin  creux  descendant  au 
tramway  {Thériol)  !  —  Ponllîeue,  le  Camp  {Manceau). 

52.  P.  Vaillantii  Lois.  —  0.  mai-jl.  R.  —  Champs 
des  régions  calcaires.  —  Aubigné,  moissons  à  droite  et  à 
gauche  de  la  route  de  Vaas  ;  Le  Breii,  route  de  Pont-de- 
Gennes,  champ  voisin  des  carrières  de  la  Roche  !  —  Ëcom- 
moy,  vignes  de  la  butte  de  la  Roche  [Manceau).  Plaine  de 
Saint-Paterne  (2>u<). Moissons  des  environs  de  Mamers 
{Chev.). 

53.  P.  parvlflora  Lam.  —  o.  jn.-sept.  R.  — 
Champs  et  vignes  des  régions  calcaires.  —  Bessé-sur-Braye, 
environs  de  la  gare  ;  Chàteau-du-Loir,  vignes  de  Sainte- 
Cécile,  vis-à-vis  du  port  Gauthier  !  —  Saint-Calais,  autour 
du  Petit-Tiron  ;  Bessé,  autour  du  Meslier  {Diard). 

54.  P.  capreolata  Linn;  F.  pallidiflora  Jon\.  — 
0.  jn.-sept.  A.  R.  —  Haies,  lieux  cultivés.  —  Bessé-sur- 
Braye,  près  du  château  de  Courtanvaux  !  —  Saint-Calais  ; 
Conflans  {Diard).  Rahay,  jardins  et  murs,  parc  de  Cou- 
longe  {Légué).  Commerveil  ;  Mamers^  h  Saint-Jean  {Chev.). 
Sablé,  route  de  Juigné  {Thériot). 

55.  P.  Boraei  Jord.  —  ©.  av. -sept.  A.  C.  —  Lieux 
cultivés. 

56.  P.  Bastardi  Bor.;  F.  confusa  Jord.  —  o.  mai- 
sept.  P.  C.  —  Haies,  lieux  cultivés. 

Obs.  —  Plusieurs  auteurs  considèrent,  peut-être  avec  raison,  les  F. 
Borjft  Jord.  et  F.  Bastardi  Bor.  comme  variétés  de  F.  capreolata  Linn. 
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F.  spicATA  Lion.  —  Maulny,  p. 92,  dit  Tavoir  vue  dans  les 
vignes  de  GazonSer  et  du  Graud-Banjan.  Desportes  ne  in- 
dique pas  dans  sa  flore  ;  je  ne  Vai  jamais  rencontrée  et  sa 
présence  dans  la  Sarthe  parait  peu  vraisemblable.  —  A 
exclure. 


CRUCIFÈRES 


RAPHANU8 

57.  R.  raphanlstruxn  Linn.  ;  il.  sylvestris  Linn.  ; 
Raphanistrum  arvense  Mér.  —  ©.  mai-oct.  CL  —  Mois- 
sons. 

flavum  Sweet  in  Desp.  22;  c*est  la  forme  la  plus  com- 
mune. 

album  Sweet  in  Desp.  22. 
purpurascens  Sweet  in  Desp.  22. 

8INAPIS 

58.  S.  nigra  Linn.  ;  Brassica  nigra  Kocb.  —  O.  jn.- 
sept.  C.  —  Champs,  bords  des  rivières. 

turgida  DC.  in  Desp.  20  ;  5.  turgida  Pers.  in  Diard 
191.  — Siliques  courtes,  gonflées,  anguleuses.  —  Montmî- 
rail,  près  du  moulin  d'Iverny  {Diard).  Le  Mans  {Thériot). 

torulosa  Diard  191  «c  siliques  toruleuses  » . 

villosa  Diard  191  «  siliques  velues  ». 

59.  S.  arvensis  Linn.  —0.  jn.-jt.  C.  —  Champs, 
moissons. 

hispida  Guép.  in  Desp.  20  ;  retro-hispida  Diard  192  ; 
5.  orientalis  DC,  non  Linn.  a  Siliques  toutes  couvertes  de 
poils  réfléchis  ».  —  Âllonnes,  à  Chahoué;  Conflans,  h  Mont- 
frelon  ;  La  Ferlé-Bernard,  chemin  de  Cherreau  (Desp.).  En- 
virons de  Saint-Calais  (Diard). 
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60.  S.  alba  Lînn.  —  o.  jo.-ji.  R.  —  Champ*.  — 
Assé-le-Boisne,  clianvrière  à  Louzier  [Desp.).  Mamers, 
champs  vers  la  Groix-de-Beurre  {Chev.).  — Spontané  ? 

BRA8SICA 

61.  B.  cheiranthus  Vill.  ;  Sinapis  cheiranthus 
Koch.  —  c?.  mai-sept.  —  Espëci3  commune  sur  les  sables 
d^allavions  anciennes,  surtout  aux  environs  du  Mans. 

CHEIRANTHUS 

62.  G.  oheixiLinn.  —  y.  mars-mai.  G.  —  Vieilles  mu- 
railles. 

multiplex  Desp.  12. 
canescens  Desp.  12. 

BRYBIMUM 

63.  E.  cheiranthoides  Linn.  —  0.jn.-jt.  P.C. 

—  Champs  et  bords  des  chemins  des  terrains  sablonneux. 

64.  E.  orientale  R.  Br.;£.  perfolialum  Crantz. 

—  0.  mai-jn.  T.  R.  —  Champs  des  terrains  calcaires.  — 
Aubigné,  champs  sur  la  droite  de  la  route  du  Lude,  aux  en- 
virons de  Grand-Hune  !  —  N'est  peut-être  qu'adventice  ? 

E.  HiERACiFOLiuM  Linu.  —  Maulny,  p.  237,  l'indique 
dans  les  champs  du  Greffier  et  de  Coudoie,  qui  n'existent 
plus.  Desportes  ne  mentionne  pas  cette  espèce,  dont  la  pré- 
sence en  nos  contrées  ne  parait  guère  vraisemblable.  — 
A  exclure. 

BAB3AREA 

65.  B.  vulgaris  R.  Br.  ;  Erysimum  barbarea  Linn. 

—  *.  av.-mai.  C.  —  Lieux  humides,  bords  des  rivières. 

stricta  ;  B.  stricta  Pries.  —  Siliques   serrées  contre 
Taxe.  —  Indiquée  par  Hanceau  a  çà  et  là.  »  ' 
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66.  B-.  intermedia  Bor.  —  cf.  mai-jn.  P.  C.  — 
Lieux  frais,  champs  en  friches. 

67.  B.  prœcox  R.  Br.  ;  B.  palula  Pries  ;  Erysi-- 
mumprâscoxSm.,  DC.  — c?.  mai-jn.  T.  R.  —  Lieux  frais. 

—  Fresnay,  bords  de  la  Sarlhe  {Dut.)  !  Yvré,  à  TÉpau  et 
champs  sur  le  chemin  de  la  FontaiDe-Saint-Marlia  au  bois 
de  Monsor  ;  Avessé  [Desp.). 

Obs.  —  Manceau  (l'*  note)  dit  que  Desportes  a  pris  le  B.  intermedia 
Bor.  pour  le  B,  prxcox  R.  Br.  Est-ce  bien  certain  f  En  tout  cas  l'indigé- 
nat  de  ceUe  dcmiùre  espèce  dans  la  Sarthe  parait  assez  douteux;  les  lo- 
calités de  Desportes  sont  à  vérifier. 

DIPL0XAXI8 

68.  D.  xnuralis  DC.  ;  Sisymbrium  murale  Linn.  — 
^.  mai-jt.  R.  —  Le  Mans,  murs  du  grand  cimetière  du 
côté  de  la  rivière  ,  talus  du  quai  Ledru-RoUin  et  boulevard 
Demorieux,  le  long  du  mur  de  l'Asile  des  aliénés  ;  gares 
d*Aubigné  et  de  Vaas  entre  les  rails  !  Vouvray-sur-Loir, 
vignes  et  buttes  de  Goulard  {Diard).  Le  Mans,  carrières  de 
la  Butte  ;  Changé,  tous  les  champs  entre  le  bourg  et  Ami- 
gné  ;  Luché,  coteau  des  Gherbonnais  {Manceau). 

69.  D.  viminea   DC.  ;  Sisymbrium  vimineum  Linn. 

—  o.  mai-sept.  R.  —  Champs  et  vignes  des  Roussières  ; 
Bazouges,  clos  de  la  Barbée  ;  Le  Lude,  vignes  au-dessus  de 
THermenier  {Launay)  !  La  Flèche,  vignes  sur  les  coteaux 
de  Saint-Germain  [Ninck)  !  —  Le  Lude,  aux  Caves  (fto- 
quet),  Verron,  vignes  à  gauche  du  pont  du  chemin  de  fer  ; 
répandu  et  assez  abondant  dans  toutes  les  vignes  de  Bazoïiges 
{Launay).  —  N'a  pas  encore  été  rencontré  en  dehors  de  Tar- 
rondissement  de  La  Flèche. 

D.  TENUiFOLU  DC\  Sisymbrium  ienuifolium  Linn.  ;  S. 
acre  Lam.  —  Maulny,  p.  206^  indique  celte  espèce  a  aux 
environs  du  bois  de  Pannetière,  du  côté  du  chemin  deFay.  » 
De«portes,  p.  21,  dit  que  son  habitation  dans  nos  limites 
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est  douteuse.  Je  ne  Tai  pas  rencontrée.  Mais,  elle  est  en  An- 
jou et  peut  se  trouver  aux  environs  de  La  Flèche.  —  A  rt^ 
chercher. 

8I8YMBRIUM 

70.  S.  officinale  Scop.  ;  Erysimiin  officinale  Linn. 

—  0.  mai-jt.  G.  —  Lieux  incultes  J>ords  des  chemins. 

71.  S.  Sophia'  Linn.  —  o.  mai-jn.  R.  —  Pont-de- 
Gennes  près  de  la  Belle-Inuiile  !  Lucbé,  décombres  près  du 
pontsurleLoir  {Roquef)  !  Le  Mans,  Beaulieu  ;  Yvré,  TËpau; 
Connerré;  Ballon  ;  Montbizot;  Saint-Germain-d'Arcé(Z)e&*p). 
Cré-sur-Loir,  champs  auprès  de  la  Pilletière  {Launay).  Beau- 
fay,  dans  le  bourg  ;  commun  au  Pavé  de  Torcé  {Chev.). 

—  N  a  pas  été  retrouvé  dans  plusieurs  des  localités  indi- 
quées. Sa  spontanéité  dans  nos  limites  me  paraît  assez  incer- 
taine. 

S.  inio  Linn.  —  Maulny ,  p.  238,  dit  :  a  on  en  voit  beau- 
coup dans  la  paroisse  d'Allonnes,  surtout  du  côté  des  Gran- 
des-Métairies. »  JeneTy  ai  pas  trouvé.  Desportes  ne  Tindi- 
que  pas.  Mais,  dans  une  note  manuscrite  en  mar{(e  de 
Texemplaire  de  sa  flore  appartenant  à  la  Bibliothèque  du 
Mans,  Manceau  le  signale  dans  les  champs  entre  le  bois  de 
Monsor  et  le  bourg  d'Yvré,oîi  je  Tai  vainement  cherché.  L'in- 
dication de  Manceau  me  parait  d'autant  plus  suspecte  que  le 
5.  trio  ne  vit  guère  dans  les  champs,  mais  bien  au  pied 
des  murailles  et  sur  les  décombres.  Je  ne  crois  pas  que  ce 
soit  une  plante  sarlhoise.  —  A  exclure, 

S.  supiNUM  Linn.  ;  Draya  supina  Koch.  ;  Nasturtium 
supinum  G.  M.  —  Maulny^  p.  206,  le  comprend  dans  sa 
liste  des  plantes  observées  aux  environs  du  Mans,  sans  indi- 
quer aucune  localité. Nous  ne  le  connaissons  pas  et  Desportes 
D*ena  pasfait  mention.  La  présence  de  cette  plante  dans 
la  Sarthe  n*est  guère  probable.  —  A  exclure. 
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NASTURTIUM 

72.  N.  officinale  R.  Br.  ;  Sisymbrium  nasturiium 
Lion.  —  ^.  mai-jt.  G.   —  Fossés,  ruisseaux  et  fontaines. 

sii/olium  Stend.  ;  N.  siifolium  Reich.  —  Forme  ro- 
buste. A.  G. 

parvifolium  Peterm.  —  Forme  des  lieux  humides,  mais 
non  inondés.  Le  Mans  {Thériot). 

73.  N.  axnphibiuxn  R.  Br.  ;  Sisymbrium  amphibium 
Linn.  ;  Myagrum  aquaiicum  Lam.  ;  Roripa  amphibia  Bess. 

—  y.  mai-jt.  G.  —  Bords  des  rivières  et  des  étangs. 

auriculatum  DG.  in  Desp.  806  et  in  Diard  194  a  feuil- 
les munies  à  la  base  de  petites  oreillettes.  »  —  Saint-Galais, 
fossés  vaseux  du  chemin  de  Savigny  ;  Le  Breil,  autour  de 
Tétang  de  Pescheré  le  plus  à  Touest  [Diard). 

indivisum  DG.  in  Desp.  13  et  806  et  in  Diard  194 
a  feuill.  indivises,  sans  oreillettes.  »  —  Le  Breil,  autour  de 
Tétang  de  Pescheré  le  plusà  Touest  (Diard). 

varij/olium  DG.  in  Desp.  13  et  606  <c  feuill.  infér.  pec** 
tinées  pinnatifides,  les  super,  entières,  sans  oreillettes.  • 

74.  N.    sylvestre    R.    Br.;   Sisymbrium  sylvestre 
Linn.  —  *•  jt.-at.  A.  R.  —  Lieux  humides  ou  sablonneux. 

—  Saint-Léonard-des-Bois,  rive  droite  de  la  Sarthe,  au-des« 
sus  du  pont  ;  Spay,  rive  gauche  de  la  Sarthe,  au-dessus  du 
canal,  près  de  Tabord  de  Prélandon  ;  Le  Lude,  route  de 
Pontvallain,  aux  environs  du  Grand-Bonneval  !  —  Saint* 
Marceau,  mares  le  long  de  la  route  de  Beaumont  ;  Saint- 
Léonard-des-Bois,  Iles  au-dessous  du  moulin  de  Linthe 
(Desp.).  Gré-sur-Loir,  dans  les  couriils  [Lannay). 

anceps  ;  N.  anceps  DG.  —  La  Suze,  rive  droite  de  la 
Sarthe,  au-dessous  du  canal  ! 

brevislylum  Koch  in  Desp.  806  «  style  court,  aussi 
long  que  large.  » 
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Obs.  —  U.  Tbérioi  a  rencontré  sur  la  rive  gauche  de  la  Sartbe,  à  ren- 
trée du  canal  de  Saint-Georges,  dans  un  endroit  sec,  un  individu  ro- 
buste, formant  buisson  et  lui  paraissant  présenter  les  caractères  d*un 
hybride  des  deux  espèces  précédentes  :  N,  sylvestre  +  amphibium 
Thériot. 

73.  N  palustre  DC.  ;  Roripa  nasturtioides  Spach. 

—  cf-jD.-at.  R Bords  des  rivières  et  des    élangs,  lieux 

sablonneux,  humides.   —    Saint-Mars-la-Bruyëre,  champs 
sablonneux  près  du  petit  étang  !  —  Le  Ghevain  {DuL). 

CARDAMINE 

76.  C.  pratensis  Linn.  —  v-  av.-jn.  T.  C.  —  Fos- 
sés, prés  humides. 

dentata  Reich.  ;  C.  den^a^a  Schultz. 
albiflora  Hesf.  13. 

minor  Desp.  13;  C.  fragilis  Degl?  —  Pâtis  du  Verger, 
près  de  TÉpau  {Thériot). 

luxurians  Diard  193  «  à  fleurs  doubles.  » 

77.  G.  parviflora  Linn.  —  ©.  mai-jt.  T.  R.  —  Lieux 
humides  et  herbeux.  —  Le  Lude,  pâtis  marécageux  près  la 
ferme  de  la  Touche  !  —  Pontvallain,  fossés  aquatiques  le 
long  de  la  route  du  Mans  {Desp.).  Le  Lude,  fossés  le  long  de 
la  nouvelle  route  d'Aubigné  {Lemée). 

78.  G,  axnarâ  Linn.  —  *•  av.-mai.  P.  C.  —  Lieux 
humides,  bords  des  rivières. 

79.  G.  impatiens  Linn.,  Lam.  in  Maulny.  —  0. 
mai-jn.  P.  C.  —  Lieux  humides,  bords  des  rivières. 

80.  G.  sylvatica  Link.  —  ©•  mai-jn.  T.  R.  —  Lieux 
humides.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  rochers  humides  sur 
la  gauche  de  la  route  de  Gesvres  !  —  Forôt  de  Perseigoe 
{Desp.).  Conflans  ;  Saint-Calais,  dans  le  bas  de  la  ruelle  des 
Trois-Rois  [Diard). 

Obs.  —  Quelques  auteurs  considèrent  C.  sylcatica  LinJc.  comme  une 
variété  de  i*espècc  suivante. 

T.  XXXU.  \9di.  3«  FASCICULE  26 


—  300  — 

81 .  G.  hirsuta  Lino.  —  ©.  av.-jt.  A.  G.  -  Lieux 
frais. 

ALLURIA 

82.  A.  officinalls  Andr.  ;  SisymbriumalliariaScof.; 
Erysimum  alliaria  Lion.  ^— ^*  av.-jo.  T.  C.  —  Haies, 
bords  des  fossés. 

TURRITIS 

83.  T.  glabra  Lînn.  ;  Arabis  per/oliata  Lam.  —  cf- 
mai-jt.  A.  C.  —  Lieux  secs,  bords  des  che^niDS. 

ARABI8 

84.  A.saglttata  DC.  ;  A.hirsuia  Scop!;  Turrilis  hir- 
suta Lion.,  non  VilL;  T.  sagiltata  Bert.  —  ^'  mai-jo. 
A.  C.  — Lieux  pierreux,  murailles. 

85.  A.  Thaliana  Uuu.'.Sisymbrium  Thalianum  Gay, 
Gaud.  —  p.  av.-mai.  A.  G.  —  Gharaps  sablonneux^  murs. 

integrifoliaDesf,  i6. 

A.  TURRiTA  Lion.  —  Mauloy,  p.  332,  l'iodique  «  dans  la 
paroisse  de  Sargé,  aux  environs  de  la  Paillerie.  »  Desportes 
n'en  a  pas  fait  mention  ;  je  ne  l'ai  pas  rencontré  et  sa  pré- 
sence dans  nos  limites  n'est  guère  vraisemblable.  —  A 
exclure. 

ÂLY6SUM 

86.  A.  calycinum  Linn.  —  o.  mai-jn.  P.  G.  — 
Terrains  sablonneux  des  régions  calcaires. 

Obs.  —  il.  incanum  Linn.  qui>  d'après  If.  ChevaiUer,  se  trouvait  à 
Yvré-rÉvéque,  sur  le  plateau  d'Auvours,  en  1871  et  1872,  n'était  sans 
doute  qu'adventice  et  ne  s'y  est  pas  maintenu. 

CAMEUNA 

87.  C.  sativa  Pries,  Grantz  ;  Myagrum  sativum  Lion. 
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—  ©.  mai-jt.  T.  R.  —  Cré-sur-Loir,  dans  les  couriils,  carrés 
de  lin  et  moissons  ou  il  y  avait  eu  du  lin  les  années  pré- 
eédentés  (Saunai/)  !  —  Coulaines  ;  Marolles-lés-Braults 
[Desp.).  Mulsanne,  terrains  sablonneux  près  des  Hunaudiëres 
[Legiié).  —  Celte  plante,  évidemment  introduite,  parait  se 
maintenir  depais  plusieurs  années  aux  environs  .de  Cré-^ur- 
Loir,  devenant  plus  ou  moins  subspoiUanée  ? 

ISATIS 

1.  TiNCTOBiA  Linn.  —  Mamers,  sur  un  mur  et  sur  un 
vieux  four  à  Marcouée;  MaroUetie,  dans  les  prairies  artifi- 
cielles (CAe^.)-  ~  Ne  peut  être  qu'adventice. 

MYÂGRUM 

88.  M.  perfQliatum  Linn .  -*-^-  mai-'^n.  T.  R.  .— 
Moissons  des  terrains  calcaires.  —  Le  Breil,  roule  de  Pt>Dt- 
de-Gennes,  près  des  carrières  de  la  Roche  !  Le  Lude,  vouie 
de  GcDoeteil^  moissons  aux  environs  du  Grucbet  {Ninck)  !  — 
Goaloogé,  champs  autour  des Uaisons-Rouges  IJDesp.). 

NHSLIA 

89.  N.  paniculata  Desv.  ;  Myagrum  paniculatum 
Linn.  —  0-  mai-jt.  T.  R.  —  Moissons  des  terrains  calcaires. 
—  Le  Lude,  à  la  Fraiderie,  champs  sur  le  bord  de  la  roule  de 
Goulongé  {Bôné)  l  —  Laigné-en-Belin,  bord  de  la  route,  à  la 
Groix-Trois-Bras,  2  kilom.  au  delà  de  la  maison  d*école  (7?o- 
quet). 

X^RABA 

90. D.  muralis  .Linn.  —  o.  laai-jt.  P.  G.  —  Lieux 
pierreux,  haies. 

91.    D.  vema  Linn.;  Erophila  vulgaris  DC.  —  O- 
fév.-mai.  T.  G.  —  murs,  li^ux  incultes,  talus  des  hai^. 
incisa  Desp,  15. 
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Obs.  —  Je  rapporte  au  D,  verna  Lian.  les  espèccB  do  genre  Brophila 
admises  par  Boreau  (FI.  c.  3«  éd.,  p.  64),  quil  est  souvent  difQcUe  de  dis- 
tinguer môme  comme  variétés.  , 


SENEBIERA 

92.  S.  coronopus  Poir.  ;  Cochlearia  coronopus 
Linn.;  Coronop us  vulgaris  Desf.  ;  C.  Ruellii  Ali.  — O- 
jt-at.  A.  C.  —  Lieux  secs,  bords  des  chemins,  dé- 
combres. 

Obs.  —  On  trouve  encore  quelquefois  aux  environs  du  Mans  S.  jnnna- 
tifida  DC,  semée  jadis  par  Mme  Cauvin.  J'en  ai  vu  quelques  exempiai- 
resj  en  1887,  sur  la  gauche  de  la  route  de  Paris,  au  delà  de  Toctroi. 

LEPIDIUM 

93.  L.  latifolium  Linn.  —  ^«  jn-al.  R.  — Haies, 
lieux  frais  ei  ombragés.  —  Tiiouaré,  haie  de  la  ferme  da 
Chêne- Vert,  près  de  la  Pilleiière  en  Jupilles  !  —  Pruillé-le« 
ChcUif,  champs  du  Tronchel  (3/anccau).  ViHaînes-la-Carelie; 
La  Flèche  (Desp.).  Pontvallain,  petit  chemin  de  la  Belle- 
Étoile  (Woguei).  Nauvay  ;  Précigné,  à  Errier  (CAco.). — 
La  spontanéité  de  cette  plante  dans  la  Sarthe  paraît  bien 
douteuse. 

94.  L.  draba  Linn.  sp.  éd.  1,  645  ;  Cochlearia  draba 
Linn.  sp.  éd.  2,  904;  Cardaria  draba  Desv.  — 0-  mai-jl. 
T.  R.  —  Le  Mans,  talus  sur  la  droite  d*un  chemin  longeant 
le  polygone  de  Pontlieue,  au  delh  du  restaurant  Cor- 
nille. 

Obs.  —  J'ai  découvert  celte  plante  en  i879,  s*étendant  alors  sur  un 
parcours  de  300  mètres,  le  long  du  chemin  de  Pied-Sec^  qui  depuis  a  été 
transformé.  Il  est  étonna)it  que  les  botanistes  qui  m*ont  précédé  ne 
raient  pas  observée.  Peut-être  n'est-elie  qu'adventice?  C'est,  Je  crois,  la 
seule  localité  connue  dans  la  Sarthe. 

95.L.gramiidfoliumLinn.  ;  L.  i6emPoll.,  Willd., 
DC;  Nasiurtiutn graminifolium  G.  M.  —  *•  jt-sepl.  T.R. 
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— >  Lieux  arides,  bords  des  chemins.  —  Le  Mans,  entre  le 
canal  des  Planches  et  Booches-rHuisne,  quai  Ledru«RoHin  et 
talus  de  Pavenue  du  grand  cimetière  !  —  Sargé,  près  les 
Brouases  {Maulny). 

L.  RCDERALB  Liun.;  Nasturtium  ruderale  Scop.  —  Frcs- 
nay,  près  du  moulin  de  la  Coursure,  it.l884  {Dut.)l  —  N'é- 
tait probablement  qu*adventice  ;  nous  ne  Tavons  pas  re- 
trouvé. 

L.  viRGiNicuM  Linn.  —  Fresnay,  près  du  moulin  de  la 
Coursure,  juillet  1891  !  La  Flèche,  près  des  moulins  des  Pins 
et  de  Rivet  {Ninck)  !  —  Probablement  adventice. 

96.  L.  campestre  R.  Br.;  Thlaspi  campestre  Linn. 
—  0-  maî-jn.  A.  C.  —  Lieux  arides,  bords  des  chemins. 

97.  L.  Sxnithil Hook ;  L.heterophyllum  Guép.,  B^ntb; 
Thlaspi  hirtum  Sm.,  non  Linn.  —  ^-  mai-jn.  P.  C.  — 
Bords  des  chemins,  lieux  arides  et  pierreux. 

Obs.  —  L,  sativum  Linn.  se  trouve  quelquefois  échappé  des  jardins. 
THLASPI 

98.  T.  arvense  Linn.  —  ©•  maijn.  A.  C.  —  Champs, 
lieux  cultivés. 


99.  T.  perfoliatum  Linn.;  T.erraticumJovA. —  Cav. 
mai.  A.  C.  —  Champs  et  vignes,  bords  des  chemins. 

minus  Desp.  45.  —  Forme  naine  des  lieux  secs  et  pier- 
reux. —  C*est  la  plante  distribuée  en  1891  par  M.  Foucaud 
(Société  Rochelaise,  n^  3024)  sous  le  nom  de  T.  Bevellierii 
Bor. 

Obs.  —  Le  T.  erraiicum  Jord.,  auquel  semble  se  rapporter  plus  par- 
ticulièrement la  plante  de  la  Sarlhc,  ne  me  parait  pas  spécifiquement  dis- 
tinct dur  perfoliatum  Linn.,  s'y  rattachant,  à  mon  avis,  par  une  série 
d'intermédiaires. 

TSESDALIA 

iOO.  T.  Iberis  DC;  T.  nudicaulis  R.  Br.  ;  Iberisnu" 
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dicaulis  Linn.  —  0-  àv^.-mai.  —  Plante  eomniDiie  aux  en- 
virons du  Mans,  sur  les  sables  d'dllovioDs  aneitniles. 
canlescens  Mut.  in  Desp.  46. 

IBBRI8 

iO\.  —  I.  amaraLinn.  —  ©•  jn-jt.  P.  C.«— Champs 
et  moissons  des  terrains  calcaires. 

CÂPBELLA 

# 

102.  G.  bursa-pastoris  Mœncb.,DC.  ;  Thhspi 
bursa-pastoris  Lîpn.  —  ©•  mars-oct.  T.  C.  —  Lieux  cul- 
tivés, bords  des  chemins. 

rubella;  C.  ruftcWa  Reut.  — Formchsép.  rougeltres, 
à  peine  plus  courts  que  les  pétales.  N^est  pas  rare  dans  là 
Sarthe. 

gracilis  Gren.  —  FI.  petites,  sép.  rougeàtres,  capsules 
stériles.  Le  Mans,  route  de  Laval,  avec  la  précédente  {Thé- 
riot). 

ape<a/a  Schlecht.  înDesp.  18. 

coronopifolia  DC.  in  Desp.  18. 

integrifolia  DG.  in  Desp.  18  et  in  Diard  195. 

pinnatifida  Koch  in  Diard  195. 

PELTABJA 

P.  ALLiACEALinn. —  Introduite,  on  ne  sait  comment,  et  na- 
turalisée au  Mans,  sur  de  vieilles  murailles  au  bas  du  ter- 
tre Saint-Laurent  et  à  la  porte  Samson,  où  Cauvin  l'indiquait 
dès  le  commencement  du  siècle,  cette  plante  s*est  maintenue 
fort  longtemps.  Je  Tai  vue,  en  petite  quantité,  sur  un  vieux 
contrefort  delà  ruelle  Sainte-Barbe,  jusqu*en1887.  Mais, 
elle  ne  parait  plus  depuis  cette  époque  et  semble  détruite.  — 
A  eccclure. 
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GISTINÉES 


HBUANTHBMUM 

103.  H.  umbellatum  Mill.;  Cistus  umbellatus  Linn. 

—  1}.  mai-JD.—  Landes  et  bois  de  pÎDs  sur  les  sables  d'alla- 
vioos  anciennes.  Très  commun  autour  du  Mans. 

H.  FULVERCLBRTDM  DG.    —  CiSTUS   POLIFOLIUS   LinU.  — *  G. 

APBNNiiius  Linn.  —  G.  splenuetïs  Lam.  —  Ges  formes,  qu*on 
peut  rapporter  à  YB.  poli/olium  DG.*  indiquées,  la  première 
à  Mamers  par  Desportes,  avec  un  pointée  doute,  les  troisau- 
très  aux  environs  du  Mans,  par  Maulny,  sont  étrangères  à  la 
Sartbe  et  n'y  ont  jamais  été  trouvées.  —  A  exclure. 

104.  H.  alyssoides  Vçnt.,  DG.;  Cystus  alyssoides 
Lam.  ;  C.  pilosus  Maulny,  non  Linn.  —  t).  jn.  —  Landes  et 
bois  de  pins  sur  les  sables  d'alluvions  anciennes.  Gom- 
mun  aux  environs  du  Mans,  surtout  autour  de  Pontlieue  et  de 
Changé. 

multiplex  Desp.  22. 
leucanthemum  Desp.  22. 

Obs.  —  Haulny,  p.  63,  indique  Cistus  pilosus  Linn.  près  de  l'Épau  et 
d*Allonncs.  C'est  une  plante  de  la  Corse,  invraisemblable  aux  environs 
du  Mans.  Mais,  d'après  Desportes,  on  a  :  H.  alyssoides  VcnL  =  C.  pilosus 
Bonamy  non  Linn.  11  est  probable  que  Maulny,  qui  ne  parle  pas  de  H. 
alyssoides^  si  commun  chez  nous,  a  commis  la  môme  erreur  que  Bo- 
namy en  prenant  cette  espèce  pour  le  C.  pilosus  Linn.,  qu'on  ne  trouvie 
pas  dans  la  Sarthe. 

105.  H.  vulgareGaertn.;  Cistus  helianthemumXAïiXï. 

—  5.  mai-jt.  A.  G.  :—  Gollines. 

a/61/Iorum  Desp .  23. 

106.  H.  guttatum  Mill.  ;  CisPus  guttatus  Linn.  — 
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o-  jn-sept.  C.  —  Landes  et  bois  de  pins,  sur  les  alluvions 
anciennes. 

immaculaium  DC.  in  Desp.  S3,  Bréb.  ?  —  Pétales  sans 
taches. 

serralum  Desp.  23  et  Diard  196;  B,  planiagineum 
Pers.?  —  Pétales  déniés. 

H.  FUMANA  MilL,  DC.  ;  Cistus  fumana  Linn.;  C.  nudt-' 
folius  Lam.  ;  Fumana  procumbens  G.  G.  —  Maulny,  p.  62, 
rindique  aux  environs  de  Pontlieue,  où  nous  ne  le  trou- 
vons pas.  DesporlesTa  compris  dans  sa  flore;  mais  il  Tindi- 
que  seulement  à  Baugé,  en  Maine-et-Loire,  d*après  Baslard. 
Nous  ne  le  connaissons  pas  dans  nos  limites.  —  A 
exclure. 


VIOLARIÊES 


VIOLA 

107.  V.  hirta  Linn.  —  »•  mars-av.   A.   C.  —  Haies 
elbois. 

fraterna;  V.  fraierna  Reich.,  Mut.  in  Diard  197 
«  feuilles  petites,  d'un  tiers  ou  de  la  moitié  plus  courtes  que 
les  pédoncules.  A.  C.  sur  les  pelouses  sèches  aux  environs  de 
Saint-Calais.  » 

ambigua  ;  V.  ambigua  W.  et  Kit.  in  Diard  197  <c  pé- 
tioles et  bords  des  feuilles  légèrement  ciliés.  » 

amethystea  Diard  197  a  fleurs  améthystes.  La  Chartre, 
dans  les  haies  des  prés,  près  de  la  Maladrerie.  » 

108.  V.    odorata    Linn.   —   ^-    mars-av.  C.    — 
Haies. 

a/6»7ZoraDesp.  23. 
purjmrea  Desp.  23. 
permixta;  V,  permia^taJori. 


—  897  — 

sepincola  ;    V.   sepincola  Jord.    —  Mamers,  dans  les 
baies  (Chev.). 

109.  V.  caninaLinn.  ;  V.  sylvestris  Lara.  —  *•  av,- 
mai.A.R. —  Prés,haies,  bordsdes  chemins,  bois  et  landes. — 
Arnage,  route  de  Ponthibault  ;  Parigné-rÉvèque,  route  de 
Brette;  Ëcororooy,  environs  de  Bezonnais;  Pincé,  chemin 
traversant  la  forêt  du  nord  au  sud  !  —  Rabay,  bois  de  Cou- 
longe;  Berfay,  vieu.v  chemin  de  Vibraye  {Lègue).  Précigné, 
dans  les  landes;  Saint-Longis,  pré  à  Bois-Hébert  (CAev.}. 

macrantha  G.  G.  ;  V.  montana  Linn.  —  Rabay,  bois 
deCoulonge  {Leguij. 

lucorum  Reich.  —  Environs  de  Saint-Calais  [Diard). 
Précigné,  près  du  Ganlt  {Cher}.). 

HO.  V.  lancifolia  Thore.  —h  mai-jn.  T.  R. — 
Landes  et  lieux  secs.  —  Landes  de  Vion,  sur  la  droite  du 
chemin  conduisant  h  Solesmes  {Launay)  !  Précigné,  surtout 
dans  la  lande  de  la  Bretonnière;  Pincé,  dans  quelques  che- 
mins (Cheo.).  Dissé-sous-le-Lude,  vignes  de  rOrmeau-Mo-* 
risson  {B6ne  in  herb.  Thériot).  —  Desportes  l'indiquait  à 
Juigné,  bois  élevés  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  où  nous 
ne  Tavons  pas  retrouvée. 

m.  V.  sylvatica  Pries;  V  sylvestris  Koch.;  V. 
Reichenbachiana  Jord.  —  *•  mars-av.  C.  —  Bois  et 
haies. 

Itiviniana  ;  grandi flora  G .  G .  ;  V.  Riviniana   Reich . 
-T.C. 

V.  ROTflOMAGERSis  Desf.  —  Dcsportcs,  p.  24,  Tindique  à 
Amage,  haies  sur  le  chemin  de  Ponthibault  oii  je  Tai  vaine- 
ment cherchée  à  plusieurs  reprises.  Sa  présence  dans  la  Sar- 
the ne  me  paraît  pas  vraisemblable.  —  A  exclure, 

112.  V.  tricolor  Linn .  —  o-  av. -sept.  —  Champs, 
lieux  cultivés.  —  Comprend  : 
V.  meduanensia  Bor.  — A.  R.  — Yvré-rÉvéqoe,  lisière 
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POLYGALÉES 


POLYGALA 

H9.   P.  vulgaris  Lion.  —  ^-  mai-at.  C.  —  Prés, 
bois,  haies  et  fossés. 
purpurea  Desp.  25. 
alba  Desp.  25. 

120.  P.  calcarea  Schultz;  P.  amarella  Coss.  et 
Germ.,  non  Crantz  ;  P.  amara  Maulny,  Desp.,  Diard,  non 
Linn.,  nec  Jacq.  —  ^-  jn-jt.  A.  R.  —  Terrains  calcaires.  — 
Domfront,  butte  du  camp  romain;  Bourg-le-Roi,  pâlis  au 
bord  de  la  route  de  Cherizay,  non  loin  de  la  gare  ;  Champ- 
fleur,  route  d'Ârçonnay,  aux  environs  de  la  tuilerie  ;  Le  Val, 
près  des  anciennes  carrières  de  Ghaumiton  !  Savigné-sous-le- 
Lude,  h  Pierre-Mazelle  {Bône)] —  Dissé-sous-le-Ludc,  chaus- 
sée de  Tétang  desséché  de  Fontaine-Noguet  (Z)e£p.).LeBreil, 
pâturages  autour  des  étangs  de  Pescheré  {Diard).  Gommun 
dans  toute  la  région. calcaire  de  Mamers  jusqu'au  Val  {Chev.). 
Goloration  des  fleurs  assez  variable. 

P.  AMARA  Linn.  —  Indiqué  par  Maulny,  p.  190,  Des- 
portes, p.  26  et  Diard,  p.  200,  ne  se  trouve  pas  dans  la  Sar- 
ihe.  —  A  exclure. 

121.  P.  depressa  Wender;  P.  minor  Desp.  26.  — 
y-  mai-at.  A.  G.  —  Landes  et  bois  de  pins. 

bicolor  Desp.  26  «  fleurs  d'un   bleu  pile,   mêlé   de 
blanc  » 

purpurea  Desp.  26. 
alba  Desp.  96. 
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GARYOPHYLLÊES 


DIANTHU8 


122.  D.  armoria  Linn. ;  D.  hirsutushzm.  —  v-  jd- 
at.  G.  —  Bords  des  chemios. 

um/IoraDesp.  27. 

123.  D.  prolifer  Linn.  —  »•  jn-sept.  A.  C.  —  Lieux 
sablonneux,  bords  des  chemins. 

unifions   Gaud.  in  Desp.   27;  D.  diminutus  Linn., 
non  Desf. 

flore-albo  Manceau  «  Brûlon,  rochers  de  Pissegrélc.  » 

124.  D.  carthuslanorum  Linn.  —  ^-  jn-at.  T.  R. 
—  Lieux  secs.  —  Le  Mans,  pré  sec  sur  la  droite  d'un  chemin 
long;eant  le  polygone  de  Pontlieuc,  au  delà  du  reslauraot 
Gorniilc;  Le  Lude,  pltis  sur  la  droite  de  la  route  conduisant 
à  la  Cave  !  —  Bois  de  Mélinais  près  de  La  Fihc\ie{Desp.).  Le 
Lude,  aux  Aubevoies  (Bône), 

128.  D.  caryophyllus  Linn.  —  y-  jt-at.  T.  R.  — 
Vieilles  murailles.  —  Le  Mans,  murs  de  Tancienne  chapelle 
.  de  rÉpau,  où  il  est  abondant  et  depuis  longtemps  naturali* 
se!  —  Rouez-en-Ghampagne,  vieux  château  de  Gourmenant  ; 
La  Fer  té-Bernard,  murs  de  ville;  Saint-Galais,  à  la  Barre; 
Sablé,  château  {Desp.).  Le  Mans,  au  Séminaire,  murs  du 
graod  jardin  (Lemée), 
albiflarushesp.  27. 

SAPONARIA 

126.  S.  officinalis  Linn.  —  *  jl-at.  P.  G.  —  Fossés, 
bords  des  rivières.  —  Se  rencontre  aussi  quelquefois  échappé 
des  jardins. 

multiplex  Desp.  28. 


1 
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137.  S.  vaccaria  Lion.  — o.  JH^*  A-  R.— Mois- 
sons. —  Mulsanne,  environs  des  Hunaudiëres  [Huard)  !  Gré- 
sur-Loir,  moissons  dans  les  Cattrlils(£.aunaj/)!  —  Le  Mans, à 
Cognée;  Saint-Pavace;  Ëcommoy,  à  Chaufour  (i9e5p.]*Saint- 
Calais,  moissons  d'orge  el  d*avoine  [Diard). 


«nrF8QPBII»A. 


128.  O.  muralis  Linn.  —  <^- ji-sqpt.  P.  fC.  -—  Champs 
sablonneux. 

s^roiina  l)esp.  26  «  pétales  échancrés,  feuines  plus  lon- 
gues que  les  entre-nœuds.  Incertaine  dans  nos  limites.  » 


CUCUBALUS 


129.  —  G.  bacoiieriis  Liirn.;!C7.  baix\fiBfr  fiaeiio.— 
*'  jt-at.  A.  C.  —  Haies  et  butssoas.  Moins  répandu  dans 
la  nocd  du  département. 

SILEME 

130.  S.  Inflata  Sm.,  DC.  ;  5.  vesicana  Schrad.  in 
Bor.  ?;  cucuhatus  Behen  Linn.  —  *  •  jn-at.  C.  —  Trairies, 
moissons. 

villosa  Desp.  28  ;  5.  vilhsa  Hard.  —  Plante  velue,  des 
terrains  calcaires. 

cilialo-latifolia  Diard  203. 

131.  S.  conica  Linn.  —  0jn-jt. — ^Geite^âqièBeiest 
assez  répandue  et  plus  ou  moins  abondante idans  des derrains 
sablonneux  aux  environs  de  :  Le  Mans,  Yvré-rEvéqne,  Saint- 
Mars-la-Bruyère,  Fatinés,  Montfort,  Pant-Se-Gennes,  Con- 
nerré.  Le  Breil,  Ardenaj,  Bouloii^e,  P;irîgné-r£Mfique,- 
Challes,  etc.,  et  au  sud  h  Pontvallain,  Aubignét  taiûbé,  .l4e 
Lude  ;  mais  elle  parait  être  rare  ou  même  manquer  dans  les 
autres  régions. 
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138.  S.  gallioa  Lina.;  S.  sylvesiris  Lam.  —  0*  jn-jt. 
P.  C  — -  Champs  sablonneux. 

divaricataG.  6.,  Bréb.,  Diard  204  ;  S.  anglica  Bof.  an 
LioD.?  —  Pédicelles  fructifères  étalés,  dîvartqués  os  même 
renversés.  —  Conflaos,  champs  cultivés  aux  environs  de  la 
Bergevinière  {Diard), 

sylvestris HhràiOi;  S.  sylvestris  Lam.?  «  fleucs  en 
épis  allongés,  courtement  pédoncules.  Tresson^  champs  sa* 
blonneux  des  environs  de  Gourteiniche.  » 

S.  ARMERiA  Linn.  —  Diard  Ta  signalé , près  de  Saint- 
Calais,  «  champs  pierreux  autour  du  Jonccray  et  de  la  Pa- 
quelerie.  »  Boreau  a  répété  l'indication  de  Diard  en  Tabré- 
géant  :  a  Sarihe,  Saint-Calais.  »  J'ai  rencontré  cette  espèce 
plusieurs  fois  aux  environs  du  Mans.  Mais,  sa  présence  me 
parait  accidentelle.  On  la  trouve  rarement  deux  années  de 
suite  au  même  endroit. 

133.  S.  nutans  Linn. -^  ^*  mai-jn.  P.  C.  — Bois, 
coteaux,  rochers. 

134.  S.  otites  Sm.,  DC,  Pers.;  Cucubalus  otites  Linn. 

—  *•  jn-at.  T.  R.  —  Lieux  arides  et  sablonneux.  —  Pont- 
de-Gennes,  route  du  Breil,  talus  sablonneux  sur  la  droite,  au 
delà  de  la  Belle-Inutile!  Connerré,  butte  des  Masnières 
[Brunet  in  herb.  Lemée). 

AGROSTEMMÂ 

135.  A.  githago  Linn.;  Lyohnis  ffUhagoltkm.^  Scop. 
in  Desp.  ;  L.  segetum  Lam.  in  Desp.   ^  ®-  ^jt.  C.  — 

—  Moissons. 

albiflora  Desp.  30. 

LYCHNIS 

136.  L.  Uos-cucull  Linn.  ;  L.  laciniata  Lam.  —  v- 
mai-jn.  T.  C.  —  Prairies  humides,  bords  des  «aux. 

albiflora  Desp.  30. 
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137.  L.  dioica  DG.  ;  L.  dioica  p  LioD.  ;  L.  vespertina 
Sibth.  ;  L.  alba  Mill.  ^9-  mai-sept.  T.G. — Champs  et 
prés. 

multiplex  Hesp.  S9. 

i38.  L.  sylvestiis  Hoppe;  L.  diuma  Sibth.;  L. 
dioica  a  Linn.;  Melandrium  sylvestre  Bœbl.  —  7-  mai-at. 
T.  R.  —  Bois,  lieux  ombragés.  Varie  h  fleurs  plus  ou  moins 
roses.  — ^  Champagne,  bois  de  Réveillon  ;  Sougé-le-Gane- 
lon,  coteaux  boisés  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  entre 
Marais  et  More  ;  environs  de  Tancienne  abbaye  de  Per- 
seignc,  sur  la  gauche  de  la  route  conduisant  h  la  forêt  ! 
Saint-Léonard-des-Bois,  taillis  delà  Haute-Vente  (Aomm^)  ! 
—  Indiqué  par  Desportes  à  Parigné-rÉvëque,  bois  de  la 
Ville,  où  je  ne  le  retrouve  pas. 

L.  viscARiA  Linn —  Maulny,  p.  430,  Tindique  «  sur  la 
pelouse  du  Gué-de-Maulny  et  dans  les  champs  aux  environs.» 
C'est  une  plante  des  lieux  secs  et  montueux,  qui  n'existe 
pas  autour  du  Mans.  —  A  exclure, 

Obs.  —  L.  coronaria  Lam.,  DC,  se  rencontre  quelquefois  échappé  des 
Jardins.  Je  Tai  trouvé  dans  un  bois  au  delà  de  Tétang  des  Hanaudièrcs  el 
dans  la  forôt  de  Pincé,  très  loin  de  toute  habitation. 

SAGINA 

139.  S.  procumbens  Linn.  —  o-  av.-at.  G.  — 
Lieux  pierreux  et  humides,  pieds  des  murs. 

multiplex  Sweet  in  Desp.  30. 
fonlana  Mut.  in  Desp.  30 . 

140.  S.  apetala  Linn.  —  o-  av.-jt.  A.  G.  —  Lieux  sa- 
blonneux, vieux  murs. 

pollens  Diard  200  a  plante  plus  grêle,  à  rameaux  capil- 
laires droits,  d'un  vert  pâle;  A.  G.  parnôi  Tespëce.  » 

141.  S.  patula  Jord.  ;  S.  ciliata  Pries.  —  <2).  mai-jn. 
P.  G.  —  Lieux  sablonneux  sur  lesalluvions  ancieDoes. 
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SPERGULA 

142.  S.  arvensls  Lion.  —  o-  mai-jt.  C.  —  Champs 
sablonoeux. 

vulgaris  Kocb.  ;  S.  vulgaris  Bœnngh.  —  Graines  coa* 
vertes  de  papilles  grisâtres.  Cest  la  forme  la  plus  corn- 
mane. 

saliva  Koch  ;  S.  sativa  Bœnngb.  —  Graines  chagrinées, 
sans  papilles.  Me  paraît  assez  rare. 

143.  S.  pentandra  Linn.  —  o.  av.-mai.  A.  G.  — 
Lieux  sablonneux. 

Môrisonii  ;  S.  Morisonii  Bor.  —  A.  C. 

Obs.  —  M.  Ed.  Guérangcr  (pi.  n.}a  indiqué,  entre  Ponllieue  etie  Gué- 
de-Haulny,  S.  cenomanensis,  espèce  de  sa  créalion,  dont  il  promeltait 
pour  plus  tard  une  description,  qu'il  n'a  jamais  doni\jée.  Mais,  dans  sa 
note  sur  la  flore  des  environs  de  La  Suze,  il  admet  les  deux  formes  : 
S.  pentandra  Linn.  et  S.  Morisonii  Bor.,  abandonnant  ainsi  sa  première 
opinion. 

i44.  S.  nodosa  Linn.  ;  Spergella  nodosa  Reich.  ; 
Sagina  nodosa  Fenzl.  —  y-  jt.-at.  A.  R.  —  Lieux  maréca- 
geux. —  Yvré-PÉvêque,  pûlis  des  Rochers;  Saint-Mars-la-^ 
Bruyère,  marécages  au-dessous  du  grand  étang  ;  Saint* 
Hars-d*Outillé,  marécages  au-dessous  de  Tétang  de  Pont- 
Brébis  !  —  Le  Mans,  bois  des  Ruelles  ;  Changé,  marais  des 
Aulnals  ;  Le  Breil,  landes  ;  Parigné-rËvéque,  près  Chatons  ; 
Ardenay  ;  Saînt-Haixent  {Desp.).  Le  Lude,  dans  un  petit 
pâlis  marécageux  {Ed.  Guér.).  Cré-sur-Loir,  marais  avoisi- 
nant  le  port  des  Épinettes  {Launay).  Saint«Mars-la-Bruyère, 
prés  marécageux  de  Monibellin;  Le  Lude,  route  du  Mans 
[Lemie): 

S.  SAGiifoioES  Linn.  ;  Spergella  saginoides  Reich.; Sagma 
Linnesi  Presl.  —  Maulny,  p.  8S,  dit  Tavoir  trouvée  dans  les 
champs  près  de  Beaulieu  et  dans  Tancien  chemin  de  la  Bazo- 
ge,  \is-a-vis  des  Ruelles.  C'est  une  plante  étrangère  h  la 
Sartbe  et  invraisemblable  autour  du  Mans.  — A  exclure. 

T.  xxxiu.  1892.  3*  rAsacuLB  27 
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STELLARIA 

148.  S.  holostea  Linn.  —  y-  av.-ji.  T.  C.  — 
Haies  et  buissons. 

minor  Delast.  —  Forêt  de  Perseigne,  enlre  la  vallée 
d'Enfer  et  la  ligne  des  Gros-Houx  {Chev.). 

146-  S.  glauca  With.  —  ^-  jn.-jl.  T.  R.  —  Prés 
humides.  —  Saint-Pavace,  bord  d'un  fossé  traversant  les 
prairies  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  tu  allant  vers  Moulin- 
aux-Moines;  Cré-$ur-Loir,  prairie  humide  aux  environs  du 
port  des  Épi  nettes  !  —  Écommoy,  prés  pourris  le  long  du 
ruisseau  qui  alimente  Tétang  de  Bezonnais  {Desp.).  Con- 
flans,  dans  la  haie  au  côté  nord  du  bois  de  Percé  [Diard). 

147.  S.  graxninea  Linn.  —  *jt.-at.  C.  —  Prés, 
bords  des  bois,  fossés  humides. 

glaucescens  Gaud.  —  Tourbière  de  Saint -Mars -la  <- 
Bruyère  (Manceau). 

148.  S.  uUginosa  Murr.  ;  S.  aqmlica  DC,  Poil.  ; 
LàbreaaquaticaSt,'U\\,  —  ^«  av.-jt.  P.  C.  — Marécages 
et  lieux  humides. 

149v  S.  média  Viil.,  Sm.;  With.  ;  Alsine  média 
Lînp.  ;  A.avicùlorumlAm.  —  ®.  fév.-nov.  T.  C.  — Lieux 
fraU;^  champ3,  jardins,  pieds  des  murs. 

major  Koch  ;decar\dra  Diard  201  ;  S,  neglecla  Weihe. 
.  apetalaGwà.  ;  5.  apetala  Bor.  ;  S.  Borœana  Jovi.  — 
Fleurs  le  pli^s  souvent  sans  pétales.  Plante  des  lieux  secs. 
iriandra  Diard  301   a  tige  rougeàtre  du  côté  du  soleil  ; 

fleurs  à  trois  étamines.  A.  C.  parmi  Tespèce.  > 

■  '■■'• 

S.  NEHORCH  Linn.  ^-- Maulny;  p.  226,  l'indique  <c  dans 
les  bois  de*  la  paroisse  de  Saint-Pavace  et  aux  environs  du 
boui^  de  Saint-Saturnin.  »  C'est  une  plante  des  montagnes 
boisées,  qu'on  ne  trouve^  pas  dans  la  Sarthe.  —  A  exclure. 
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HOIiOSTEUM 

150.  H.  uxnbellatuxn  Lion.  —  <^,  av.-mai.  P.  G. 
—  Champs,  bords  des  chemins,  surtout  daus  les  terraius 
sablonneux. 

MALACHIUM 

151.  M.  acpiaticuxn  Pries  ;  Cerastium  aquaticum 
Linn.  —  *•  jn.-at.  A.C.  —  Fossés,  lieux  humides. 

MŒNCHIA 

153.  M.  glauca  Pers.  ;  Af.  erecta  Wett.  ;  M.  quater- 
nella  Ehrb.  ;  Sagina  erecta  Lion.  ;  Cerastium  quatemellum 
Fenzl.  —  o.mai-jn.  P.  C.  —  Lieux  sablonneux.  —Nous  ne 
connaissons  que  la  forme  quaternée. 

CEBASTTOM 

153.  G.  arvense  Linn.  —  ^*  mai-jn.  R.  —  Champs 
sablonneux,  bords  des  chemins.  —  Saint-Paterse,  champs 
aux  environs  de  Saint-Gilles  {Beaudouin)ï  —  Les  Rabelais, 
près  de  Bérus  {Dut.). 

154.  G.  vulgatuxn  Linn.  ;  C.  vUeamm  Sm.,  DG.  ; 
C.  triviale  Link.  —  *•  av.-oct.  G.  —  Prés,  champs^  bords 
des  chemins. 

murah  Desp.  34.  —  Tige  naine,  poilue,  hérissée  ; 
capsule  à  peine  exserte.  Sur  les  murs. 

pratense  Diard  202  «  tiges  de  2-3  décim.  pauciflores,  à 
entre-nœuds  allongés  ;  pétales  plus  longs  que  la  capsule. 
Prés  humides,  i» 

155.  G.'viscosiixn  Linn;  ;  C.  vulgatumSm,  —  o. 
mai-sept.  T.  G.  —  Lieux  incoites,  bords  des  chemins. 

glomeratum  ;  C.  glomeratum  Tbuill. 
apeialum  ;  C.  apetalum  Dnm. 


—  408  — 

1B6.  G.  sexnidecandrum  Lion.  —  o.  av.-mai. 
A.  C.  —  Champs  sablonneux,  vignes,  landes  et  bois  de 
pins. 

pellucidum  Duby  in  Desp.  34  ;  C.  pellucidum  Chaub. 
«  nervures  des  feuill.  super,  transparentes;  fleurs  plus  gran- 
des. » 

pumilum  Desp.  34  ;  C.  pumilum  Gurt.  ?  «  incertaine 
dans  nos  limites.  » 

157.  G.  brachypetaluxn  Desp.  —  o.  av.-mai.  — 
Champs,  vignes,  bords  des  chemins.  —  Assez  commun  aux 
environs  du  Mans. 

158.  G.  glutinosuxn  Pries  ;  C.  litigiosum  de  Lens. 
—  0.  av.-mai.  R.  —  Lieux  secs.  —  Yvré-rÉvêque,  route 
du  Mans,  sur  la  droite  en  descendant  la  butte  du  Luart  ; 
Mayet,  roule  de  Château-rHcrmitage  !  La  Flèche,  vignes  de 
Saint-Germain  (Ninck)  1  —  Yvré-rËvéque,  vignes  autour 
de  Saint-Biaise,  vignes  du  Luart  et  de  la  Raglasse  {Desp.). 
SaintrPateroe  ;  Champfleur  (/)tt^.). 

C.  REPERS  Linn.  —  Indiqué  par  Maulny,  p.  40,  sans  lo- 
calités. C'est  une  plante  du  Dauphiné,  invraisemblable  dans 
la  Sarthe.  —  A  exclure. 


SPERG-ULARIA 

159.  S.  segetalis  Fenzl.  ;  Alsine  segetalis  Linn.  ; 
Arenaria  segetalis  Lam.  ;  Lepigonum  segetaU  Koch.  — 
0.  jn.-jt.  P.  C.  —  Moissons  des  terrains  sablonneux. 

160.  S.  rubra  Pers.  ;  Arenaria  rubra  Linn.  ;  Alsine 
rubra  Walh.  ;  Lepigonum  rtt6rum  Pries  :  —  o.  mai-at. 
P.  C.  —  Lieux  sablonneux. 

campestris  Penzl.  —  C'est  sans  doute  cette  forme  que 
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Mauloy,  p.  148,  a  voulu  désigner  sous  le  nom  de  Arenqria 
campesiris  Linn. 

ALSINS 

161.  A.  tenuifoliaCrantz.Walh.  in  Desp.;  Are^tkana 
tenui/olia  Linn.  —  0.  mai-jn.A.  G.  —  Lieux  sablonneux, 
bords  des  chemins  et  murailles. 

Barrelieri  DC.  —  Tiges  très  rameuses,  couchées,  gla- 
bres. —  Arçonnay,  sur  les  murs  {Dut.). 

viscidaG.  G.  ;  viscidula  Desp.  33,  Diard  903  ;  A.  vis- 
era Schreb.  ;  A.  hybrida  Jord.  ;  Arenaria  viscidula 
Thuill.  —  Plante  velue-glanduIeuse,  surtout  au  sommet.  — 
Pont-de-Gennes,  route  de  la  gare  à  Saint-Denis-du-Terire  ! 
Le  Lude,  roule  de  Genneteil  {Ninck)  !  Saint-Gervais-de- 
Vie,  champs  arides  aux  environs  des  Mésangères  (Diard). 

Obs.  —  Les  échantillons  de  Pont-de-Genncs  et  du  Lude,  à  capsule 
exserte,  paraissent  se  rapporter  plus  particulièrement  à  la  forme  A.  hy- 
brida Jord. 

A.  SETACEA  Mert.  etKoch  ;  Arenaria  larici/olia  Linn.  — 
Haulny,  p.  149,  indique  cette  espèce  aux  environs  de  la 
Bazoge  et  sur  la  route  de  Laval,  près  des  Maisons-Rouges. 
Desportes  n*en  parle  pas  et  je  ne  Tai  jamais  rencontrée.  ' 
Elle  n'est  guère  vraisemblable  dans  nos  limites.  —  A  ex- 
dure. 

ARENARIA 

162.  A.  montana  Linn.  —  y*  mai-jt.  —  Lieux  sa- 
blonneux, landes  et  bois  de  pins,  sur  les  sables  d'alluvions 
anciennes,  ou  cette  plante  est  commune,  surtout  aux  environs 
de  Pontlieue  et  de  Changé. 

163.  A.  txinervia  Linn.  ;  A.  nervosa  Lam.  in  Maul- 
ny  148.  —  o-  av.-jn.  A.  G.  —  Haies,  bois,  lieux  cou- 
verts. 
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164.  A.  serpylliiolia  Linn.  -  ©•  maî-jt.  T.  C.  — 
Champs,  lieux  arides,  murailles. 

leptoclados  ;  A.  leploclados  Guss. 

A.  sAXATiLis  Lion.  —  Maulny  comprend  cette  espèce  dans 
son  catalogue,  p.  148,  sans  indication  de  localités.  Ce  ne 
peut  être  que  par  suite  d*une  confusion.  — A  exclure. 


ELATINÉES 


BLATINB 

165.  E.  hexandra  DC.  ;  E.  paludosa  «  hexan- 
dra  G.  G.  ;  E.  hydropiper  p  Linn.—  *•  jt.-al.  R.  —  Lieux 
inondés,  vase  des  étangs.  —  Chemiré-en-Charnie,  rive  gau- 
che de  rétang  d'Étival  !  —  Yvré,  Auvours  ;  Hulsanne, 
Hunaudières  {Desp.).  Montaillé,  étang  de  la  Mairie  [Diard). 
Bérus,  étang  des  Rabelais  [Dut.).  Yvré,  étang  de  Borde- 
beurre  {Çhev.).  Méziëres-sous-Lavardin,  étang  de  la  Chatc- 
rîe,  rive  gauche  {Monguillon). 

Obs.  —  Maulny,  p.  149,  indique  E,  hydropiper  Linn.  c  flore  albo  telra- 
petalo  ».  Nous  ne  connaissons  el  Desportes  ne  connaissait  que  la  forme 
à  3  pétales,  dont  de  Candollc  a  fait  VE.  hexandra^  qu*il  avait  d'ailleurs 
observée  aux  environs  du  Mans. 

E.  ALsiMASTRUM  Linu.  —  Maulny,  p.  149,  dit  que  cette 
espèce  se  trouve  «  à  TÉpau  ;  dans  le  chemin  de  MouHn- 
rÉvéque  et  dans  les  fossés  près  de  Saint-Pavace.  »  Nous  ne 
la  connaissons  pas  dans  la  Sarihe  et  personne  n*en  a  parlé 
depuis  Maulny.  Il  est  assez  difficile  cependant  que  cette 
plante  échappe  aux  recherches  des  botanistes.  —  A  ex- 
clure. 
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LINÉES 


LINUM 


166.  L.  carthartiouxn  Lion.  ~  o.  mai-<sepi.  G.  ~ 
Prés,  pelouses. 

167.  L.  angustiiolium  Huds.  —  ¥*  jn.-jt.  P.  G.  — 
Coteaux,  pelouses,  bords  des  chemins. 

168.  L.  tenuifoliuxn  Linu.  —  y-  jo.-jt.  R.  —  Lieux 
secs  et  pierreux  des  terrains  calcaires.  -^  Avoise,  coteau  de  la 
Perrine,  près  de  la  gare  ;  Le  Lude,  près  de  Rôche-Bandée  ! 
—  Pontvallain,  rochers  au  Bouvard  ;  Coulongé,  pelouses  cal- 
caires près  les  Maisons-Rouges  ;  Savigné-sous-le*Lude,  en* 
virons  du  Gruchet  et  de  laMaurosière  {Desp.).  Asnières  {Ed. 
Guér.).  Le  Lude,  coteau  de  la  Gave  (Bône).  Dissé-sous-le- 
Lude  {Chev.).  —  Ne  paraît  pas  exister  en  dehors  de  Tarron-^ 
dissenoent  de  la  Flèche. 

169.  L.  gallicuxn  Linn.  —  0.  jn.-sept.  P.  G.  — 
Gollines,  lieux  sablonneux  et  secs. 

Obs.  —  L.  usitatissimum  LInn.  se  rencontre  quelquefois  échappa  des 
cultures.  Desportes  indique,  comme  variété,  I.  humiU  Mlil.  «  à  sépales 
beaucoup  plus  courts  que  la  capsule»  pétales  tronqué»,  entiers.  » 

RABIOLA 

170.  R.  linoidas  Gmel.  —  o.  jn.roct.  P.  G.—  Lieux 
sablonneux  et  humides. 


MALVAGÉES 


MALVA 


171.  M.  sylvestris   Linn.  —  y-  jt.^^sept.  G. 
Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 
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albiflora  Desp.  37. 

hirsutissima  Desp.  37  «  Brûlon,  bords  des  champs  ». 

172.  M.  rotundifolia  Lion.  —  ^*  ja.-sept.  G.  — 
Lieux  ÎDCuItes,  bords  des  chemins. 

M.  NiCiEEiisis  Ail.  ;  M.  pttôi7/a  With.  io  Desp.  37.  —  le- 
diquée  par  Desporles  à  Juigoé,  collioes  calcaires,  et  par 
Diard  aux  environs  de  Saint-Galais,  ne  s'y  trouve  pas.  — 
A  eoDclure. 

173.  M.  xnosehata  Lion.  —  y*  jt.-sept.  A.  G.  — 
Lieux  secs.  - 

ladniata  6.  6.  ;  M.  laciniala  Desv.  -^  Feuilles  divi- 
sées en  lanières  étroites. 

parviflora  Desp.  37  «  fleurs  moitié  plus  'petites.  Jui- 
gnét  champs  au-dessous  des  carrières  de  marbre,  h  droite  du 
chemin  qui  conduit  aux  mines  d'anthracite.  » 

174.  M.  alcea  Linn.  —  y-  jn.-sept.  A.  G.  —  Haies 
des  prés^  bords  des  chemins. 

moschatellina  Diard  18S  <c  Feuill.  à  lobes  très  étroits 
et  divisés  profondément.  Gonflans,  coteaux  des  Teiileux.  » 
Ne  parait  être  autre  chose  que  la  variété  muUidentata,  Koch. 
G'est  probablement  aussi  la  forme  indiquée  au  Mans,  sous  le 
nom  de  M.  italica  Poil.,  par  Boreau  (FI.  c.  3.  éd.).  Sa  des- 
cription concorde  avec  celle  de  Diard,  qui  se  trouvait  en 
relations  avec  lui. 

/astigiata  Koch  ;  M.fasiiglata  Gav.  in  Desp.  37  et  in 
Diard  186  a  Montaillé,  prés  au-dessous  du  moulin  de 
l'étang.  » 

Obs.  —  Boreau  (Gat.  de  M.  et  L.)  bit  observer  qu*on  trouve  des  formes 
à  feuilles  peu  découpées  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  M,  f astigiata 
Cav.;  Guépin  (FI.  de  M.  et  L.)  avait  déjà  dit  :  a  Après  mûr  examen,  je 
pense  que  AT.  fastigiata  de  notre  flore  n^cst  qu'une  variation  de  Af.  alcea 
à  fleurs  terminales  fastigiées.  » 

M.  TOURifEFORTiANA  Liun.  —  Plauto  du  midi,  tout  à  fait 
étrangère  5  nos  contrées  et  qui  ne  se  trouve  pas.  k  Trangé, 
non  plus  qu'aux  environs  de  Golières,  où  Maulny  l'indique 
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par  suite  d'une  erreur  évidente  de  détermination.   —  A 
exclure. 

ALTHJBA 

178.  A.  oificinaUs  Linn.  —  ^'  jt,-sept.  P.  C.  —  Prés 
humides,  bords  des  rivières  et  des  fossés. 

176.  A.  hirsuta  Linn.  —  v-  jt.-at.  P.  C.  —  Collines, 
cbamps  calcaires. 


TILIAGÉES 


TILIA 


177.  T.  sylvestris  Desf.;  T.parvi/olia  Ehrh. — 
5-  jl.  R.  —  Bois  montueux.  —  Bessé-sur-Braye,  bois  de  la 
Cour  !  Gré*sur-Loir,  bois  do  la  Blottière  {Launay)  !  —  Saint- 
Denis-d'Orqucs,  bois  des  Chartreux  (Thcriot).  La  Flèche, 
bois  de  Mélinais,  au  bord  de  la  route  de  Savigné  {Ninck). 

Obs.  —  On  plante  en  avenues  7.  platyphylla  Scop.  (7.  grandi folia 
Ebrh.)>  à  feuilles  pubescentes  en  dessous,  et  plus  rarement  7.  inlerme- 
dia  DG.f  à  feuilles  glabres  en  dessous. 


GÉRANIAGÉES 


GERAKIUM 


178.  G.  Robertianuxn  Linn.   —  ^.  mai-at.  T.  C. 
—  Haies. 

minutiflorum;  G.minutiflorum  Jord.  — Fleurs  petites; 
carpelles  glabres.  Fresnay,  chemin  du  Bourgneuf  ! 

Lebelii;  G.  LebeUiBov.  —  Fleurs  petites;  carpelles 
pobescents.  Saint-Léonard-des-Bois  {Dut.).  Forêt  de  Per- 
seigne  [Manceau). 
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leucanihon  Dum.  in  Desp.  43  «  flore  albo.  » 
viridicaule  Desp.  43. 

179.  G.  rotundifoliuxn  Lion»—  o.  maî-ai.  T.  C— 
Bords  des  chemins. 

subrotundum  Desp.  43  «  pétales  plus  longs  que  le 
calice.  » 

180.  G.  luciduxn  Linn.  —  o.  mai-at.  A.  C.  ~  Haies, 
bords  des  chemins. 

181.  G.  dissectuin  Linn. —  o.  mai-jn.  C.  — Haies, 
bords  des  chemins  et  des  champs. 

albiflorum  Desp.  44. 

182.  G.  coluxnbinuxn  Linn.  —  o.  jn.-at.  C  — 
Haies,  bords  des  chemins. 

G.  sANGUiivEUM  Linn.  —  Maulny,  p.  96,  a  compris  cette 
espèce  dans  sa  liste.  Boreau  et  M.  Chevallier  Tindiquenl  au 
Lude.  Introduite  quelquefois  dans  les  jardins,  elle  peut  s'en 
échapper;  mais,  elle  n'appartient  pas  h  notre  flore,  —il 
exclure. 

183.  G.  p3rrenaicuxnLinn.  —  ^.  mai-sëpt.  A.  R. 
—  Lieux  herbeux.  —  Le  Mans,  parc  de  la  préfecture  et  h 
rËpau,  près  des  roues  d'arrosage;  Allonnes,  prairie  au-des- 
sous du  bois  de  Marshain,  près  d'une  ancienne  chapelle;  Mont- 
bizot,  route  d'Antoigné,  talus  sur  la  gauche  au  delà  du  pont; 
Le  Lude,  sur  la  droite  de  la  route  de  Yaas,  au  delh  d'un  petit 
pont;  Jupilles,  pelouse  à  gauche  de  la  Ferme-Ëcoie  de  la 
Pillelière!  Bazouges,  route  delà  Ghapelie-d'Alignéi* près  de 
la  Hasselière  (Ldunay)  !  —  Arçonnay  {Dut.),  Le  Lude,  pâtis 
de  la  Ménagerie  {B6né).  Montfort,  prairies  du  château  ;  Ma- 
mers,  route  d'Alencon  ;  Bazouges,  prairies  de  la  Masselière 
{Ckev.). 

Obs.  —  J'ai  rencontré  G.  pratenst  Linn.  à  Brûlon,  près  du  moulin  de 
Vert,  probablement  adventice. 
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184.  G.  molle  Lion.  — o.  inai-al.  T.  G.  —  Lieux 
ÎDCuIles,  bords  des  chemins. 

albiflorum  Desp .  43 . 

185.  G.  pusilluxn  Lina.  —  0.  mai-at.  A.  G.  — 
Bords  des  chemins.  —Jusqu'en  1889,  celle  espèce  n'avait 
pas élé  bien  observée  dansla  Saribe.  Je  Tai  trouvée  depuis 
assez  fréquemment  et  un  peu  partout. 

humile  Gaud .  in  Desp .  43 . 

ERODIUM 

186.  E.  dcutariuxn  L*Hérit.  —  cJ".  av.-al.  T.  G. 
Lieux  sablonneux,  bords  des  chemins. 

prsecox  DC.,  acaule  Franch.  —  Tiges  presque  nulles  ; 
pédoncules  comme  radicaux. 

châsrophyllum  DG.  —  Tiges  longues,  couchées;  pédon- 
cules multiflores. 

chœrophyllum  album  Desp.  44. 

pilosum  DC.  —  Tiges  courtes,  couchées,  velues  ainsi 
que  les  feuilles;  pédoncules  pauciflores. 

pimpinellifolium  DC.  —  Feuilles  à  découpures  cour- 
tes, spatulées,  presque  obtuses;  forme  peu  velue. 

Borseanum;  E.  Borœanum  Jord.  —  Pétales  très  pâles 
dépassant  ë  peine  le  calice.  —  Le  Lude,  chemin  des  Mortes- 
Eves;  Bazouges,  route  de  Durtal  ! 

187.  E.  xnoschatuxn  L'Hérit.  —  0.  mai-at.  T.  R« 
—  Bords  des  chemins,  pieds  des  murs.  —  Sillé-le-Guillaume, 
au  bas  de  la  rue  de  THôpital  ;  Beaumont,  sur  la  gauche  de  la 
route  conduisant  à  la  gare  !  —  Br&Ion  {Desp.).  Panon,  dé- 
combres ;  rues  du  bourg  de  Saosnes  {Chev.). 

D'après  une  noie  manuscrite,  qui  parait  due  à  M^^  Gauvin,  en  marge 
d'un  exemplaire  de  la  Flore  de  Desportes  appartenant  à  la  Bibliothèque 
du  Mans,  cette  espèce  est  n  commune  à  la  Fcrté-Bemard,  dans  tous  les 
lieux  culUvés,  même  sur  les  murs  de  la  ville.  •  On  en  connaît  aussi, 
dans  les  environs  de  Saint-Calais,  une  localité  où  elle  parait  introduite 
depuis  1871  (Bonrmauit  in  litt.). 
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HTPÉRIGINÉES 


ÀNDR08JEMUM 

188.  A.  officinale  Âll.;  Hypericum  androsœmum 
Linn.  —  v.  jn.-jt.  A.  R.  —  Bois,  lieux  couverts.  —  Le 
Mans,  bois  de  Pannetière;  Rouillon,  bois  en  face  du  château; 
Yvré-rÉvêquc,  bois  de  Monsor;  Saint-Pierre-du-Lorouer, 
forêt  de  Bercé! —  Saint-Saturnin,  h  Maule;  Neuville,  bois 
de  Rougenoont;  Sargé,  haies  près  de  la  Gemmcrie;  Savigné- 
TËvêque,  h  Boudan  ;  Mamers,  bois  des  Planches;  Villaines- 
sous-Malicorne,  bois  aux  malades  ;  Saint-Denis-d'Orques, 
bois  d,es  Chartreux  {Desp.).  Forêt  de  Vibraye,  entre  la  route 
delaFertéet  Tancienne  fenderie  (Diard).  Rahay,  bois  de 
Honijoie,  au  bord  de  ralléelLe^u^. 

HYPERICUM 

i89.H.  perforatumLinn.  —  y.  jt-al.  T.  C.  — 
Haies  et  bois. 

parvifolium  Diard  187;  H.  microphyllum  Jord.? 
a  feuilles  très  étroites,  linéaires,  à  bords  enroulés  en  des- 
sous. »  —  Saint-Aubin-de-Locquenay  {Thériot). 

190.  H.  quadranguluxn  Linn.—  ^.  jt.-at.  P.C. 

—  Bois,  lieux  ombragés. 

'  Obs.  —  La  forme  qu'on  observe  dans  la  Sarlhe,  à  sépales  ovales, 
obtus  ou  arrondis,  parait  se  rapporter  à  la  variété  occidentale  Franch. 

191.  H.  tetrapteruxn  Pries.  —  v.  jt.-at.  P.  C. 

—  Lieux  humides. 

192.  H.  huxnifusuxxxLinn.  —  v.  jt.-at.  A.  G.  — 
Lieux  sablonneux  et  humides. 

LiottardihG.^  H.  Liottardi Mil.  — Forme  naine, à 
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tige  dressée;  fleurs  assez  souvent  téira pétales .  —  Voivres, 
champs  sur  la  droite  de  la  route  de  Spay,  vis-à-vis  du 
Broussio  et  près  deTËloile  ! 

193.  H.  xnontanum  Lion. —  y.  jt.-at.  A.  R.  — 
Bois  et  coteaux  boisés.  —  Pontlieue,  à  Pourrie  près  de 
rÉpau  ;  Neuville,  coteau  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe, 
au-dessous  du  moulin  ;  Allonnes,  bois  de  Marshain,  en  face 
de  l'écluse  de  Ghahoué  ;  Parigné-rÉvêque,  bois  de  la  Ville  et 
de  la  Cassine  ;  Aubigné,  bois  de  la  Martinière  !  —  Yvré, 
prèsle  Guéperré;  Assé-le-Boisne,  chemin  du  moulin  du  Pré 
au  Gué-Louvet;  Luché,  bois  de  la  Griiïerio  [Desp,).  Saint- 
Calais,  dans  les  haies  au  nord  des  Belotteries  ;  forêt  de 
Montmirail  [Diard).  Yvré-rÊvéque,  bois  près  du  château 
d*Auvours  {Thériot).  Bois  aux  environs  de  Saint-Mars-la- 
Bruyère;  Montfort,  bois  de  Mondoublerain  {Chev.). 

194.  H.  pulchrum  Linni  —  *.  jn.-jt.  G.  — 
Landes  et  bois  secs . 

495.  H.  linarifolium  Vahl.  —  ».  jn.jt.  —  Gette 
espèce,  assez  répandue  dans  les  landes  et  bois  de  pins,  sur 
les  sables  d*alluvions  anciennes,  aux  environs  de  Le  Mans, 
Arnage,  Spay,  La  Suze,  Fercé,  Ponivallain,  Le  Lude  et  La 
FlèchC;  se  retrouve  sur  les  roches  schisteuses  de  Touest  à 
Ghemiré-en-Charnie,  Rouessé-Vassé,  Sillé-le-Guillaume  et 
Saint-Léonard-des-Bois.  Mais,  elle  manque  absolument  dans 
les  régions  calcaires  et  n'a  pas  été  observée  dans  les  environs 
de  Mamers  et  de  Saint-Galais. 

Obs.  —  DaDs  les  terrains  sablonneux,  la  plante  devient  assez  souvent 
presque  humifUseï  avec  des  feuilles  quelquefois  en  partie  ponctuées- 
peUucides.  C'est,  Je  crois,  cette  forme  que  M.  Franchet  rapporte  à  VH, 
humifusum  Linn.,  comme  variété,  et  que  M.  Légué  (Bull.  Soc.  bot  de 
Fr.j  t.  XXXVIII),  considère  comme  un  intermédiaire  entre  l'espèce  de 
Vahl  et  celle  de  Linné.  J'ai  trouvé  sur  les  schistes  de  Saint-Léonard  des 
individus  semblables,  parmi  de  nombreux  échanUiions  types  de  i'IT.  U* 
narifolium  Vahl.,  dont  ils  ne  peuvent  être  séparés. 

196.  H.  hirsutuxa  Linn.  —  ^.  in.-at»  A.  G.  — 

*  « 

Bois  et  haies. 
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ELODSS 


197.  E.  palustris  Spach  ;  Bypericum  éludes  Linn. 
y.  jn.-ai.  Â.  G.  —  Marais,  fossés  aquatiques. 


AGÉRINÉES 


ACER 


198.  A.  caznpestre  Lion.  —  h.  av. -mai.  A.  G. 
—  Bois  et  haies . 

hébecarpum Hmà \fi9 \  A,  hebecarpum  Tausch.  «cap- 
sules velues.  r>  —  C'est  la  forme  commune. 

leiocarpum  Diard  189;  A.  leiocarpum  Tausch.  «  capsu- 
les glabres.  »  —  Bords  des  chemins  de  Grissé  à  Rouez  ;  Va- 
tenues,  bois  de  Gourthardi  ;  Gogners,  environs  du  bois  de 
Bourefruit  {Diard). 

Obs.  —  Au  même  genre  appartiennent  À.  pse^do-plalanus  Linn.  et 
À,  platanoidesUnn.,  qu'on  trouve  plantés  en  avenues. 


AMPÉLIDÉES 


Vins 

499.  V.  viniferaLinn.  —  ï).  jn.  P.  G.  —  Çketlà 
dans  les  haies. 

Obs.  —  La  vigne  sauvage  est  connue  à  la  campagne  sous  le  nom  de 
Lambruge  et  paraît  être  en  effet  Vitis  labrusea  des  anciens  botanistes 
jusqu'à  Linné,  qui  donna  ce  nom  à  une  vigne  américaine,  appelée  avant 
lui  V.  sylvesiris  virginiana  Bauh.  Boreau  (Gat.  de  M.-et-L.)  pense  que 
plusieurs  espèces  sont  à  distinguer  parmi  les  vignes  devenues  sauvages 
en  nos  contrées. 
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OXAUDÉES 


OZALIS 

•     •  • 

200.  O.  acetosella  Linn.  —  y.  av.  P.  C.  —  Lieux 
ombragés,  bords  des  fontaines  el  des  ruisseaux. 

purpurascens  Desp .  45 . 

201.  O.  stricta  Linn.  —  o.  jn.^sept.  A.  C.  — 
Champs  et  haies. 

202.  O.  corniculata  Linn.  —  ^.  jt.-at.  T.  R.  — 
Champs  sablonneux,  lieux  cultivés .  —  Le  Mans,  jardin  de 
Técole  normale  ;  Coulaines,  route  de  Neuville,  champs  aux 
environs  de  Riolas  {Thériot).  —  Les  localités  indiquées  par 
Desportes,  aux  environs  de  Bouches-rHuisoe  et  du  Gué-de- 
Maulny,  n'existent  plus. 

Obs.—  Près  de  celle  famille  se  place  celle  des  Rulacées,  dont  le  type 
est  une  plan  le  du  midi,  Rula  graveolens  Linn.,  cultivée  dans  tiaelques 
jardins  et  pouvant  s'en  échapper. 


GÊLASTRINÊES 


BVONTMUS 


203.  E.  europadUB  Linn.  —  ^.  mai-jn.  A.  C 


Haies  et  bois. 


—  420  — 


ILIGINËES 


204.  I.  aquiioliuxn  Linn.  —  !).  av. -mai.  A.  C  — 
Bois  et  haies. 

luteO'Variegatum  Desp .  46 . 
heterophyllum  Desp .  46 . 
laurifolium  Desp .  46 . 


RHAMNÈES 


RHAMNUS 


205.  R.  catharticus  Linn.  —  ^.  mai-jt.  P,  C. 
Bois  ethaieSf  au  bord  des  rivières. 

206.  R.  irangula  Linn.  ;  Frangula  vulgaris  Reich. 
^*  mai-jn.  G. — Bois,  lieux  humides. 


PAPILIONAGËES 


ULEX 


207.  U.  europœus  Sm.  ;  U.  europœus  «  Linn.  — 
î>-  print.  et  aut.  T.  C.  —  Haies,bois  et  landes. 

208.  U.  nanus  Sm.  ;  U.  europœus  p  Linn.  —  î>-  jl- 
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oct.  A.  C.  —  Landes;  particulièrement  sur  les  sables  d'allu* 
vioDs  anciennes. 

GENISTA 

209.  G.  anglica  Linn.  —  ^-  av.-jn.  A.  C.  —  Bois 
secs,  landes  et  pâturages  stériles,  sur  les  sables  d'alluvions 
anciennes. 

G.  GERNANiCA  Liun.  —  Voisin  du  précédent,  dont  il  diffè- 
re par  sa  pubescence  et  ses  feuilles  ciliées.  Maulny,  p.  116, 
dit  qu'il  «  croit  dans  toutes  les  landes.  »  Desporlcs  ne  Ta 
pas  indiqué  dans  sa  flore  elnous  ne  le  connaissons  pas  dans  la 
Sarthe.  —  A  exclure. 

210.  G.  sagittalis  Linn.  ;  G.  herbacea  Lam.  — 1>' 
jn.  A.  R.  —  Lieux  stériles  et  montueux,  bois.  —  Le  Mans, 
talusélevéd'un  pâtis  à  droite  du  cbemin  conduisant  de  la  route 
d'Alençon  k  MouIin-aux-Moines;  Arçonnay,  N6ë  de  Geigne! 
Savigné-sous-le-Lude,  près  de  la  Grange  {Cousiurier)l  — 
Yvré,  taillis  près  du  parc  de  TËpau;  Saint-Biez;  Ëcom- 
rooy,  à  Bezonnais;  forêt  de  Bercé,  coupe  de  la  Huber- 
dière;Montaillé,  à  Montfrêlon;  Saint-Victeur;  Petit-Oisseau, 
çbanips  des  Rochettes  vers  Champfleur  {Desp.).  Saint-Calais, 
autour  de  la  Cornillère  et  de  Chanteloup  ;  La  Chartre,  pâtu- 
rages secs  de  la  Vallée  {Diard).  Savigné-sous-le-Lude,  en 
face  de  la  Morandière  {Bône).  La  Feuillère  et  la  Carlière, 
près  d'Arçonnay  [Dut.). 

211.  G.  tinctoriaLinn.  —  l)jn-at.  C.  —  Collines, 
prés  secs,  bords  des  chemins, 

212.  G.  pilosaLinn.  —  ^-  mai-jn.  R.  — Landes  sa- 
blonneuses. -^  Ghalles,  pâtis  près  de  la  gare  du  tramway; 
Brette,  landes  du  Saule!  —  Landes,  depuis  les  Angevinières 
jusqu'à  Arnage;  Ponllieue,  Ëtangs-Chauds  ;  TÉpau,  bois  du 
Tourniquet;  Mulsanne;  Moncé-en-Belin,  sur  le  Mont-Noyé; 
Tborée,  landes  {Desp,).  Entre  Pontlieue  et  TEpau  ;  entre  La 

T.  xxxui.  1993.  3*  FAsacuLB  28 
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^uze  et  SaiDt-Jean-du-Bois  (J?(i.  Guér.).  Ghaumiton  ;  Saint- 
Léonard-des-Bois  {Dut.).  Forêt  de  Perseigne,  au  Signal, 

{Chev.). 

SPARTIUM 

213.  S.  junceiua  Lino.  —  ^-  ja-:Oct.  —  Naturalisé  et 
abondant  en  pluisieurs  endroits,  sur  les  talus' deschemins  de 
fer,  aux  environs  de  Mayet,  Le  Lude,  Verron,  La  Suze,  etc.  ; 
se  répand  de  plus  en  plus  dans  la  partie  méridionale  du  dé- 
partement. 

8AROTHAMNU8 

2(4.  S.  scoparius  Koch;5.  t)ul<)[am  Wimm.;  5par- 
tium  scoparium  Linn.  —  &•  mai-jn.  T.  C.  —  Champs,  bois 
et  Is^des.  * 

albiflorus ;  Spartium  albiflorum  Desp.  47.  —  Précigné, 
chemin, de  la  J|iunière  {Ch^v.). 

C-JTTISUJ? 

21S.  C.  labumuzn  Linn.  —  ^-  mai-jn.  —  Fréquem- 
ment planté  dans  les  haies,  se  reproduit  ensuite  spontané- 
ment  et  paraît  naturalisé  sur  quelques  points  du  départe- 
ment. Je  Tai  observé  dans  ces  conditions  au  Val,  plateau  de 
Ghaumiton,  près  des  anciennes  carrières. 

Obs.  —  M.  Lemée  m'a  fait  voir  à  l'entrée  du  parc  de  Bel -Air,  près  de 
FouUetourte,  quelques  pieds  de  C.  supinus  Unn.,  paraissant  subsponta- 
Aés? 

0N0NI8 

21,6.  0.  repens  Lipn.:  0,  at^ensis  Lani.  ;  0.  procur- 
rçns  \yallf.  —  *•  j^Tai.  C.  —  Champs,  bords  des  ch^r 

;;o.ins. 

miiis  I>iar4  228;  0.  mi/ts  Gmel.  rr  Tiges  ef,  rameaux 
$ans  épines.  —  Le  M^s,  à  Funay  [Thériot). 


—  4Î8  — 

alhiflora  Diard  2S8  «  Saint-Galais,  près  de  la  Mala- 
drerie.  » 

S17.  O.  spinosa  LiDn.  ;  0.  campestris  Koch.;  0.  an- 
Hqnorum  Maulny  9,  non  Linn.  —  *•  jn-al.  R.  —  Bords 
des  champs  des  terrains  calcaires.  —  Ghampfleur,  champs 
sar  la  gauche  delà  route  d'Alençon,  avant  la  tuilerie!  Vî- 
voîn,  pâtures  de  la  Planche  {Manùeau)l  —  Vivoin,  parcs  de 
Villiers  ei  de  Naucochau;  Maresché  (De^p.).  Environs  de 
âaint-Galais  (Diard).  Cherancé^  route  de  Doucelles;  Vivoin, 
route  de  Juillé  (Leméé). 
albt/ZoraDesp.  49. 

218.  O.  natrix  Linn.  —  *•  maî-jn.  T.R.  —'Coteaux 
et  lieux  secs  des  terrains  calcaires. —  le  Lude,  environs  de 
Roche-Bandée ! —  Le  Lude,  aux  Caves  (/io^tiel).  Le  Lude, 
la  Cherbon  ;  Mansigné,  au  Grand-Poyer  {Causttirier). 

m 

0.  viscosALi'nn.  —  Maulny  et  Desportes  ont  rndiqaé  cfette 
espèce  par  erreur.  C'est  ro.  natrix  Linn.,  qu'on  observe  h 
Roche-Bandée,  oii  Desportes  signalait  0.  t)i6*co9a  Linn.  Quant 
aux  localités  de  Maulny  «  environs  du  bourg  de  Pruillé  et 
dans  le  dehors  de  la  paroisse  de  Saint*-Hilaire,  i>rès  le  Ter- 
tre »,  on  n*y  trouve  rien  qui  ressemble  à  Tune  ou  à  l'autre 
des  deux  espèces  en  question.  — A  exclure. 

MEDICAQO 

249.  H.  Bativa  Linn.  —  ^- *mai*al.  —  €uUivée 
comme  plante  fourragère  et  souvent  subspontanée. 

2Î0.  M.  lalcata  Linn.  —  y-  jt-sept.  P.  C.  —  Lieux 
secs,  bords  des  champs  et  des  chemins. 

média;  versicolor  Jiesf.  50  an  Wallr.?  Jll.  média  Vers.; 
tt.falcBto-stttwa  Reich.  —  Fleurs  mélangées  de  violet  et  de 
jauoe-verdâtre;  légume  formant  un  tour  complet.  —  Forme 
considérée  par  plusieurs  botanistes  comme  un  hybride  des 
espèces  précédentes  et  par  d'autres  comme  une  espèce  dis- 
tincte. N'est  pas  rare,  principalement  sur  le  calcaire. 
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221.  M.  lupulina  Lino.  — o  ou  cJ"*  mai-at.  T.  G. 
—  Champs,  prés  et  chemins. 

Willdenawii  Spenn.  in  Desp.  80;  a  M.  WiUdenowii 
Mér.  Stipules  entières;  gousses  couvertes  de  poils  divergents. 
Lieux  sablonneux.  » 

M.  oRBicuLARis  AU. —  Dutcrtc  (Cat.  p.  25)  indique  cette  es* 
pèce  à  a  Fresnay-sur-Sarthe,  au  moulin  de  la  Goursure.  Spon- 
tanée? ))  Nous  Tavons  inutilement  cherchée.  Sa  présence  n'é- 
tait peut-être  qu'accidentelle.  On  ne  peut  Tadmettre  dans 
notre  flore  sans  de  nouvelles  observations.  • 

222.  M.  maoulata  Wiild.  ;  M.  arabica  kll.  —  0- 
mai-jt.  G.  —  Champs,  prairies. 

ietraphylla  Desp.  SI  a  feuilles,  la  plupart,  à  4  fo- 
lioles. » 

223.  M.  polycarpa  Willd.  —  ^'  mai-jl.  A.  G.  — 
Champs,  moissons,  lieux  secs. 

denticulata  G .  G.;  M.  denticulata  Willd.  —  Ëpioes 
longues  et  crochues.  A.  G. 

apiculala  G.  G.  —  Épines  droites  et  courtes.  A.  G. 

tuberculaia  G.  G.  ;  M.  confinis  Koch.  —  Épines  ré- 
duites à  de  simples  tubercules  obtus.  R.  —  Yvré-rÉvëque, 
moissons  [Thérioi). 

224.  M.  xninimaLam.  —  o*  mai-jn.  P.C.  —Lieux 
secs,  sablonneux  ou  pierreux. 

hir^uta  Desp.  50  «  tiges  droites,  stipules  inférieare- 
ment  dentées.  Parjgné-rÉvëque,  chemin  de  Montbrais.  »     < 

glabra  Diard  230.  «  Légumes  glabres.  Gonflans,  près 
la  ferme  de  Montfrëlon,  au  bas  du  champs  du  Puits,  d 

longisetaBoT.  FI.  c.  3®  éd.  149  <x  épines  plus  longues 
que  le  diamètre  du  fruit.  —  Sablée  forme  hérissée  glandu- 
leuse. » 

MELIL0TQ8 

225.  M.  altissima   Lois.,  Tbuill.  ;  M.  o/ficinalis 
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Willd.,  non  Lam.;  M.  macrorhiza  Pers.  ;  M.  ô/ficinarum 
Maulny  138.  —  ^'  jt-at.  P.  C.  —  Haies,  fossés,  lieux  hu- 
mides. 

S26.  M.  arvensis  Wallr.  ;  M.  officinalis  Lam.,  non 
Willd.  ;  M.  Petitpierreana  Reich.  —  cf-  jn-jt.  C.  —  Prés, 
molteons,  bords  des  chemins. 

M.  PARviFLORA  Dcsf.  —  Plante  du  midi,  que  M.  Che- 
vallier signale  à  «  Bazouges,  à  la  Masselière.  Évidemment 
apporlée  avec  des  fourrages.  »  N'a  été  trouvée  qu'une  fois, 
près  d'une  volière,  représentée  par  un  seul  exemplaire. 
M.  Thériot  Ta  rencontrée  dans  les  mêmes  conditions,  à  Cou- 
laines,  près  d^une  ferme.  Elle  ne  peut  être  qu'adventice.  — 
A  exclure. 

227.  M.  alba Lam.;  M.  leucantha  Kocb.  —  c7-  jn-at. 
R.  —  Signalé  par  Manceau,  dès  1862,  près  de  la  gare  du 
Mans,  se  rencontre  en  différents  points  du  déparlement,  pa- 
raissant plus  ou  moins  naturalisé.  —  La  Pilletière,  en  Jupil- 
les,  champs  à  droite  et  à  gauche  du  chemin  qui  conduit  à  la 
forêt  ;  Mamers,  près  d'une  ancienne  carrière,  sur  la  gauche 
de  la  route  de  Ballon  ;  Assé-le-Boisne,  marnière  sur  la  gau- 
che de  la  route  de  Sougé,  près  du  chemin  du  Trépied!  •— 
Le  Mans,  environs  des  Angevinières  (Thériot).  Mamers,  à  la 
gare  [Chev.).  Yvré-l'Évôque,  à  la  Fourche;  Saint-Christophe- 
du-Jambet,  tranchée  du  chemin  de  fer  [Lemèe). 

TRIFOLIUK 

228.  T.  iilifomie  Linn.  ;  T.  micranthum  Viv.  — 
©•  jn-jt.  P.  C.  —  Prés,  coteaux  herbeux. 

minimum  Gaud.  ;  pauciflorum  Guép.  —  Lieux  secs. 

229.  T.  minus  Sm.  ;  T.  procumbens  G.  G.,  G.  M., 
Bor.,  Maulny,  Diard,  non  Linn.  — o-  jn-sept.  A.  G.  — 
Prés,  pelouses,  bords  des  chemins. 

Obs.  —  La  synonymie  de  cette  espèce  et  de  la  suivante  est  assez 
confuse.  En  résumé,  nous  connaissons  deux  formes,  dont  le  caractère 
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commun  est  d'avoir  la  foliole  médiane  péiiolulée»  se  distinguant  i'atie 
de  l'autre  en  ce  que  dans  Tune  l'étendard  est  presque  lisse,  caréné  sur 
le  dos,  tandis  que  chez  l'autre  l'étendard  est  fortement  strié,  non  caré- 
né. Nous  admettons  le  nom  de  7.  minus  Sm.  pour  la  première,  dési- 
gnée par  plusieurs  auteurs  sous  le  nom  de  7.  procumbem  Linn.,  que 
nous  croyons  devoir  réserver  à  la  seconde. 

230.  T.  procumbens  Linn.  ;  7.  campestre  Schreb., 
Bor.;  T.  agrarium  G.  G.,  G.  M.,  Maulny,  Diard,  doq  Linn. 
—  o*  jt-sept.  G.  —  Prés,  pelouses,  bords  des  champs  et  des 
chemins. 

minus  Koch  ;  T.  procumbens  Schreb.  ;  T.  ps^tido-pro- 
cumbens  Gmel.  —  Fleurs  d*un  jaune  pâle  en  petits  capitules; 
pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles. 

231.  T.  patens  Schreb.  ;  T.  parisiense  DC.;  T.  au- 
reum  Thuill.,  non  Poil.  —  ©•  raai^jl.  A.  G.  —  Prairies  hu- 
mides. 

232.  T.  repens  Linn.  —  v-  mai-sepl.  T-  G.  —  Prés, 
pâturages,  bords  des  chemins. 

luœurians  Desp.  83  «  feuilles  à  4-S  folioles.  » 

233.  T.  Michelianum  Savi.  —  0-  jn-jt.  T.  R.  — 
Prés  humides.  —  Brûlon,  grande  prairie  [Desp.).  Nous  ne 
Pavons  pas  retrouvé. 

234.  T.  strlctum  Waldst.  ;  T.  lœeigatum  Desf.  —  o- 
mai-jn.  R.  —  Lieux  secs  et  herbeux.  —  Challes,  talus  sur  la 
droite  de  la  route  d'Ardenay,  près  de  la  Raterie  ;  Le  Lude, 
pâtis  sur  la  droite  de  la  route  conduisant  à  la  Gave;  Mayet, 
route  de  Pontvaliaio,  sur  la  droite,  près  de  la  Boussardière ! 
La  Flèche,  pelouse  sablonneuse  entre  Ruigné  et  Sainte-Golom- 
be  {N%nck)ï  — Écommoy,  landes  de  Ghaufour,piès  rétang,ei 
allées  du  taillis  de  Bezonnais  {Desp.).  Rouez,  autour  des  car- 
rières  d'ardoise  {Diard).  Le  Lude,  landes  au-dessous  de  la 
Fraidcrie  [Roquet).  Yvré-rÉvêque,  près  de  Tétang  d'Auvours 
{Chev.  ) 

235.  T.  gloxnaratuxa  Linn.  —  o-  mai  jt.  R.   — 
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Lieux  sablonneux.  —  Le  Mans,  sur  la  droite  de  la  nôùvellef 
route  d'Arnage,  au  delà  de  la  Duboisière;  Parigné-rËvêq.ue,* 
pelouse  sablonneuse  au  bas  du  bois  de  la  Ville  ;  Brûlon,  cbteau 
près  des  rochers  de  Pissegréle;  Frtônay,  budes  de  Ro'chàtrê!' 
La  Flèche,  bords  de  la  route  de  là  Bruère  (Mnc%)!  —  Écom- 
moy,  landes  avant  la'  chaussée  de  Tétang  de  EiezoAnals  eX 
bords  du  chemin  de  la  sapinière  du  Vieux-Four  :  coKinès  cal-' 
caires  en  face  de  Solesmes  (Desp.).  Saint-Léonard-des-Bois 
{Dut.).  Lhomme,  vieux  chemin  de  La  Ghartre  {Legué^  herb. 
Mail).  Âllonnes,  talus  sur  la  droite  de  la  route  de  Saint- 
Georges  {Thériot).  Neuvillalais,  parties  sablonneuses  du  taillis 
de  Monthouis  {Mohguillon). 

T.  MONTARUM  Liûn.  —  Mâulny  a  inscrit  cette  espèces  dans  sa 
liste*  p.  235,  sans  indication  de  localités.  Desporteis  ne  1-a 
pas  comprise  dans  sa  flore.  Aucun  botaniste  ne  Ta  signalée 
depuis  et  nous  nt  la  connaissons  pas  dans  la  Sarthe'.  — A^ 
exclure. 

336.  T.  incamatuxn  Linn.  —  0*  mai-jn.  —  Gultivé 
comme  plante  fourragère,  assez  soovent  subsponfané. 

Molinerii^  T.  Mùlinerii  Balb.  —  Se  rencontre  assei  sou-* 
vent  parmi  le  trèfle  incarnat. 

237.  T.  rubexis  Linn.  —  *•  jn-jt.  T.  R.  —  Lieux  secs 
des  terrains  calcaire^.  —  Le  Lude,  route  de  (jennèteil, 
champs  en  friche  au  delà  du  Gruchet  (iVmcA)  !  Dissé-sou^-le- 
Lude,  à  rOrmeau-Morisson  {Bône)  !  Savigné-sous-le-Lude, 
près  de  la  Grange  et  à  Ferdoulaux  (Cousturier)  !  —  Maigné, 
collines  calcaires,  le  long  de  la  Gée;  près  du  moulin  de  Ver- 
nie ;  collines  calcaires  à  gauche  de  la  route  de  Fercé  à  Ghe<^ 
miré-le-Gaudin  {Desp.).  Dissé-sous-le*Lude,  ferme  de  la  Ga- 
lerne  {Ed.  Guér.). 

238.  T.  arvense  Lînn.  —  o-  jn-at.  G.  —  Champs  et 
lieux  sablonneux. 

gracile  DG.  ;  Goss.  et  Germ;  ;  gla&nu^cufum  Desp.  34; 
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T.  gracile  Thuill.  —  PoDtvallaio,  champs  sablonneux  sur  la 
gauche  de  la  route  du  Mans. 

arenivagum;  T.  arenivagum  Jord.  —  Le  Mans  (fio- 
reau).  Yvré-rÉvêque  [Thérioi). 

rubellum;  T.  rubellum  Jord.  —  Champs  sablonneux 
près  de  Tétang  de  Ruten  à  Saint-Longis  (Chev.).  Yvré-l'Évè- 
que  [Thérioi). 

239.  T.  striatuxnLinn.  —  o-  mai-jt.  A.  G.  ^  Lieux 
secs,  bords  des  chemins. 

240.  T.  scabruzn  Linn.  —  o-  mai-jn.  A.  R.  —  Lieux 
secs.  — Fresnay,  buttes  de  Rochâtre  et  de  la  Goursure  ;  Pont- 
de-Gennes,  route  de  la  Belle-lnuiile  a  Saint-Mars-la-Bruyëre; 
Brûlon,  coteau  près  des  rochers  de  Pissegrële! —  Assé-le- 
Boisne,  butte  de  Rance  ;  Fresnay,  rochers  de  la  Madeleine  ; 
Gonflans,  talusjde  Monifrêlon  et  près  le  grand-Moulin  ;  Gou- 
longé,  près  les  Maisons-Rouges  [Desp:).  Environs  de  Saint- 
Galais  {Diard}.  Bourg-le-Roi  ;  Ghauraiton  {Dut.).  Yvré-le- 
Pôlin,  bords  de  la  route,  noiï  loin  de  TEspérance  (Roquet). 

241.  T.  maritimum  Huds.  —  ^.  mai-jn.  T.  R.  — 
Prés  humides.  —  Brûlon,  grande  prairie,  ou  il  abonde! 

242.  T.  ochroleucum  Linn.  —  ^.  jn.-jt.  A.  G.  — 
Prés  secs,  bords  des  champs  ei  des  chemins. 

243.  T.  xnediuxn  Linn.  —  ^.  jn-jL  A.  G.  —  Haies, 
prés  montueux. 

244.  T.  pratense  Linn.  —  ^.  jn.-sept.  T.  G.  — 
Prés,  bords  des  chemins. 

gracile  Desp.  53  «  T.  microphyllum  Desv.  ?  Solesmes, 
rochers.  i> 

sativum  Schréb .  in  Desp.  53.  T.  sativum  Reich.  in 
Diard  229  «  Tige  fistuleuse,  dents  du  calice  plus  courtes 
que  le  tube,  dressées  sur  le  fruit.  Gultivé  en  prairies  arti- 
ficielles. > 

sativum  albiflorumïies\^.  53. 
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245.  T. subterraneuxaLiDD.  —  ©.  mai-jn.  A.  C. 

—  Pelouses,  bords  des  chemiDs. 

246.  T.  resupinatuznLinn.  —  o.  mai-jn.  T.  R. 

—  BrûloD,  grande  prairie,  où  je  Ta!  vu  abondant  sur  un 
espace  assez  restreint  !  —  Saint-Georges-le-Petit,  prairies  en 
face  du  moulin  de  Chahoué  {Chev .  ) . 

Obs.  —  Nous  TavoDS  rencontré  plusieurs  fois  sur  les  berges  des 
routes  aux  câvirons  du  Mans,  provenant  sans  doute  de  graines  appor- 
tées par  les  fourrages  pendant  la  guerre  de  1870. 11  ne  s'y  maintient 
pas  ;  je  ne  le  retrouve  plus  depuis  plusieurs  années. 

247.  T.  iragileruxn  Linn.  —  *.  ji-at.  A.  C.  — 
Pelouses,  bords  des  chemins. 

albiflorum  Desp .  52 . 

LOTUS 

248.  L.  oomiculatusLion.  —  ^.  mai-at.  C.  — 
Prés,  bords  des  chemins. 

viUosus  Gauà.  ;  L,  m/Io^us  Thuill . 

tenuifolius  Gaud . ;  L,  lenuifolius  Reich. ;  L.  tennis  Kit. 

249.  L.  uliginosus  Schk.;  L.  major  Koch  in  Diard 
231.  —  *.  ji.-at.  A.  C.  —  Lieux  humides  ou  maré- 
cageux . 

250.  L.  angustissixnuB  Linn.;  L.  dijfusm  Sol.; 
L.  uni/Zonis Mut.  in  Diard  231.  —  ©.  jn.-jl.  A.  R.  — 
Lieux  incultes,  sablonneux  ou  pierreux.  —  Bazouges,  route 
de  La  Flèche,  à  la  Lande-Rouge  !  —  Avessé,  talus  des  haies 
de  la  ferme  de  Gresillon,  près  la  lande  de  Poibel  ;  Auvers-le- 
Hamon ;  Solesmes,  rochers;  Assé-le-Boisne,  près  le  moulin 
du  Pré';  Saint-Léonard-des-Bois,  champs  au  bord  de  la 
Sarthe  en  allant  des  Guierches  à  Linlhe  (Desp.).  MaroUes, 
champs  calcaires  aux  environs  de  la  Mazurerie  et  de  Massuen 
{Diard).  Cossé-en-Champagne  {Manceau).  Le  Lude,  entre 
la  rivière  et  La  Touche  {Roquet).  Précigné,  dans  les  Bros- 
sillaux,  à  TËtang-Neuf  et  dans  les  chemins  de  toute  la  région 
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sablonneuse;  Pincé;  Yvré-rÉvêque,  près  de  l'élang  d*Au- 
vours  [Cher),). 

TETHAGONOLOBUS 

281.  T.  siliquosus Roth .  —  ^.  mai-jn.  A.  R.  — 
Lieux  humides.  —  Laigné-eD-Belin^  pâtis  de  la  Houllebar- 
diëre  ;  Aubigné,  sur  la  droite  de  la  route  du  Lude,  vis-à- 
vis  de  Grand-Hune  ;  Coulongé,  bords  de  la  route  et  du 
ruisseau  près  de  la  Fontaine-de-Cbenon  et  chemins  traversant 
le  bois  des  Aiguebelles  et  les  vignes  des  Briolons,  en  diffé- 
rents endroits;  Le  Lude,  chemin  et  pâtis  entre  la  Ganne- 
lièreet  la  Touche  !  La  Flèche,  pâtis  de  la  Guibonnière,  près 
de  Sainte-.Golombe  {Ninck)  !  —  Ëcommoy,  prairie  de  Bezon- 
nais;  Pontvallain,  pâturages  et  prés,  proche  les  landes  de  la 
Faigne  ;  Thorée,  marais  autour  de  Tétang  [Desf.).  Thorée, 
bords  humides  du  chemin  dé  Luehé  [Ed.  Guér.).  Le  Lude, 
bords  de  la  route  de  Genneteil,  non  loin  du  pont  sur  le 
Rihouy  {Roquet).  Dissé-sous-le-Lude,  marécages  auprès  de 
Téiang  de  Laurière  (Lemée).  La  Feuillère,  près  d^Arçonnay 
[Dut,),  —  En  résumé,  cette  espèce,  assez  répandue  dans  une 
partie  de  Tarrondissement  de  La  Flèche  et  qu*on  retrouve  en 
quelques  points  du  Belinois,  parait  manquer  ou  à  peu  près 
dans  les  autres  arrondissements. 

TXUGK)NELLA 

T.  BTONSPELiACA  Liuu .  —  Mauluy,  p.  89,  dit  :  «  celte 
plante  croit  dans  les  champs  près  la  pelouse  du  Gué-de- 
Maulny.  »  Ces  champs  n'existent  plus;  mais,  ils  existaient 
du  temps  de  Desportes  qui  n'en  a  pas  parlé,  ni  personne 
depuis.  Il  n'est  pas  vraisemblable  que  cette  espèce  se  soit 
jamais  trouvée  dans  la  Sarthe  autrement  qu'accidentelle.  — 
A  exclure, 

G.  oFpfcinALis  Linn.  —^  Plante  du  midi  cultivée  dans  les 
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jardins,  peut  s'en  échapper  quelquefois  et  paraître  subspon- 
tanée. Mant:eau  dit  Tavoir  observée  dans  ces  conditions  aux 
bords  de  la  Vègre,  près  de  Brûlon . 

COLUTBA 

C.  ARBOREscEffs  Linn.  -^  Arbuste  de  Test  et  du  midi  de 
la  France,  planté  dans  les  parcs  ou  les  bosquets,  et  sur  quel- 
ques talus  de  chemins  de  fer^  peut  se  rencontrer  h  Tétat  sub- 
spontané. Manceau  dit  Tavoir  observé  a  dans  la  craie  tuiïeau 
du  coteau  des  Cherbonnais  qui  longe  le  Loir  au-dessus  de 
Luché.  » 

ROBINIA 

252.  R.  pseudo-acacia  Linn.  —  &.  mai-jn.  — 
Communément  planté  dans  les  haies  ou  sur  les  talus  des  che-^ 
mins  de  fer  et  naturalisé  en  maints  endroits. 

LUPIKU8 

253.  L.  reticulatus  Desv.;  L.  linifolius  Bor.;  L. 
angusti/olius  Hesp.^  Cent.,  non  Linn.  —  cD.  mai-jn.  T. 
R.  — Lieux  sablonneux.  —  Le  Lude,  environs  du  Grand- 
Malidor!  La  Flèche,  champs  sablonneux  entre  Sainte- 
Colombe  et  le  Tertre-Rouge  [Ninck)  !  —  Changé,  k  Amigné; 
Ardenaj,  cbatops  à  gauche  au  bas  de  la  •  Batte  (Z>e5][>.).  La 
Flèche,  route  de  Fougère,  en  face  du  Doucet  {Launay).  Le 
Lude,  entre  le  Frêne,  la  Ménagerie  et  le  Sablon  {Roquet). 
PoDt-de-6enneSf  terrains  sablonneux  le  long  du  chemin  de 
îei  {Brunet  in  herb.  Lemée).  Changé,  le  long  du  chemia 
allant  aux  Arches  {Chev.). 

Obs.  —  C'est  par  erreur  de  synonymie  que,  dans  ma  Petite  Flore 
raanceUe,j*ai  inscrit  cette  espèce  sous  le  nom  de  L.  angustifolius  linn. 
—  La  localité  du  Mans,  nouvelle  route  d'Arnage,  n'existe  plus  et,  depuis 
plusieurs  années,  je  ne  retrouve  pas  cette  plante  à  Changé,  près  '  du 
cimetière.' 
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ANTHYLUS 

254.  A.  vulneraria  Linn.  —  ^.  mai-jn.  A.  C.  — 
Coteaux  des  terrains  calcaires,  plus  particulièrement  des  ter- 
rains jurassiques. 

subrubens  Desp.  49. 

ASTRAGALUS 

265.  A.  glycyphyllos  Linn.  —  ^.  jn.-at.  A.  C. 

—  Bois  et  hnies  des  terrains  calcaires. 

CORONILLA 

256.  G.  varia  Linn.  — ^.  jn.-at.  T.  R.  —  Champs, 
lieux  secs  des  terrains  calcaires.  —  Le  Lude,  environs  de 
la  Fraiderie  et  des  Aubevoies!  —  Environs  de  Mamers 
(Desp.)  Thorée,  champs  sablonneux  sur  la  route  de  Snvigné- 
sous-le-Lude  (£c/.  Guér,). 

Obs.  —  C.  emerus  Lion.,  planté  dans  les  bosquets,  peut  s*en  échapper 
et  se  trouver  plus  ou  moins  naturalisé  en  quelques  points  du  départe- 
ment. H.  Ninck  Va  rencontré  dans  ces  conditions  à  Saint-Germain-du- 
Yal«  près  de  La  Flèche,  chemin  de  TaborI  M.  Launay  le  dit  également 
naturalisé  à  Bazouges,  dans  les  bois  de  TEchcneau  et  de  Crannes. 

ORNITHOPUS 

257.  O.  perpuslllus  Linn.  —  <^.  mai-at.  —  Très 
commun  sur  Les  terrains  sablonneux,  manque  plus  ou  moins 
sur  le  calcaire. 

luberculosutS  Besp .  57. 

258.  O.  compressus  Linn.  —  o.  av. -mai.  A.  R. 

—  Champs  sablonneux.  —  Trangé,  près  la  ferme  de  Belle- 
bat  ;  Le  Lude»  pâtis  sur  la  droite  de  la  route  conduisant  à  la 
Cave  et  lande  au  delà  du  Frêne  !  —  La  Flèche,  champs 
sablonneux  au  Tertre-Rouge  près  de  Sainte*Coiombe  {Ninck)l 
Pont-de-Gennes,  champs  sur  la  route  du  Breïl  {Chev.)l 
Allonnes,  aux  Perrières;  Pontvallain,  près  la  ferme  deTHer- 
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minier  {Desp.).  Lhomme,  bords  du  chemin  de  La  Gliartre 
{Diard).  Gré-sur-Loir,  champs  sablonneux  autour  du  bourg 
(Launay).  Montfort-le-Rotrou,  bois  de  Mondoublerain  ;  Pont- 
de-Gennes,  auprès  du  cimetière  {Leméé). 

259.  O.  ebracteatus  Brot.  —  o.  mai-jt.  T  R.  — 
Lieux  sablonneux.  —  Gré-sur-Loir,  au  lieu  dit  Les  Granges  ! 
Précigné,  champs  sablonneux  des  Encloses,  près  de  la 
Jaunière  [Ckev.)  !  —  Pincé  route  de  Sablé,  près  du  bourg  ; 
Précigné,  grand  chemin  des  Brossillaux  {CAev.), 

HIPPOCREPIS 

260.  H.  coxnosa  Linn.  —  y.  mai-jt.  —  Pelouses  et 
coteaux  des  terrains  calcaires  «  —  Assez  commun  dans  la  ré- 
gion calcaire  de  Mamers  h  Rourg-le-Roi  et  dans  la  vallée  du 
Loir,  de  La  Flèche  au  Lude;  moins  répandu  dans  Farron- 
dissement  du  Mans;  parait  être  rare  dans  Celui  de  Saint- 
Galais . 

ONOBRTCHIS 

261.  O.  sativa  Linn.  —  ^.  mai-jt.  r-  Plante  fourra- 
gère, cultivée  surtout  dans  les  terrains  calcaires  et  souvent 
subspontanée. 

ERYUtf 

262.  E.  hirsutuxn  Linn.;  Vicia  hirsuta  Koch. 
Craceaminor  Riv.  —  ©.  jn.«at.  G.  —  Moissons. 

263.  E.  tetrasperxnuzn  Linn.;  Vida  teirasperma 
Mœnch.  —  o.  jt.-at.  A.  G.^ —  Ghamps,  moissons. 

albiflorum  Desp .  60 . 

264.  E.  gracile  DG.;  Vicia  gracilis  Lois.  —  O.  jn.- 
jt.  A.  R.  —  Ghamps,  moissons,  surtout  des  terrains  calcai- 
res. —  Aubigné,  champs  près  du  chemin  de  fer,  an-dessous 
du  château  de  Bossé  !  Gonflans,  vers  Montfrëlon  [Lègue)  !  La 
Flèche,  coteaux  de  Saint-Germain-du-Val  {Ninck)  !  —  Ma- 


—  434  — 

rolles,  aux  environs  de  la  Croix  (Diard).  Ghassillé,  bord  delà 
FOule  {Ed.  Guér.).  Ârçonnay;  Sainl-Paterne;  Chaoïpfleur 
{Dut.).  Saint-Mars-d'Outillé  {Legué^  herb.  Naît).  Gré-sur-Loir 
{Launay).  Saint-Jeannle-la-MoUe,  moissons  de  la  Go^imar- 
iikve  {Roquet) . 

265.  E.  lens  Linn.;  Vicia  lens  Goss.  et  Germ.;  I.»ens 
esculenta  Mœnch.  —  ®.  mai-jt.  —  Introduit  par  la  culture; 
devenant  plus  ou  moins  subspontané? 

minor  Desp .  59  <x  pédoncules  1  -2  flores .  » 

VICIA 

266.  V.  (HraocaLinn.;  V.  mulUflora  Linn.;  Craoca 
wiajor  Frank.  —  ^..jn.-jt.  T.  G.  —  Haies  et  moissons . 

incana  Diard  233  ;  argenîea  Goss .  et  Germ .  ;  V. 
incana  Thuill.  «  plante  toute  couverte  d*une  pubescenoe 
blanche  et  soyeuse.  »  —  Gonflans^  dans  les  haies  du  vallon 
de  TÂnille,  au  nord-ouest  de  la  Roserie  {Diard).  Le  Mans, 
dans  une  haie,  à  TAngeviniëre  {Thériot). 

Kitaibeliana  Diard  233;  tenui/olia  Desp.  S8,  non 
Rolh;  V.  Kitaibeliana  Reich.  —  Folioles  linéaires  aiguës, 
très  étroites.  A.  G. 

albiflora  Desp.  88. 

267.  V.  tenuifoliaRoth.;  Cracca  tenuifolia  God.  et 
Gren.—  ^.  jn.-at.  T.  R.  — Haies  et  buissons  des  terrains 
calcaires,  -r-  Yvré-rËvéq'ue,  botte  de  Monsor,  au-^sus  des 
carrières  {Thériot)l  —  Çà  et  là  dans  les  haies  avlow  de 
Saint^alais  {Diard) . 

macrophylla  Diard  234  «  feuill.  de  <0-J5  paires  4le 
folioles,  longues  de  25  à  28  millim.^  larges  4e  5  miUim.; 
Gonflans^  haie  d'un  pré  sur  le  bord  du  Roule-Grotte»  non 
loin  de  Genetay.  » 

268.  V.  raria  Itest.;  Cracca  varié  God.  et  Gren. — 
®  ou  cj".  j€.-«A.  A.  G.  —  Gbamps  et  moissons^  pariicsliè- 
rement  des  terrains caleaires. 
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Obs.  —  M.  Thériota  trouvé  V.  villosa  Rotb.  adventice  dans  une  mois- 

« 

son,  à  Coulaines. 

V.  DOMBTORUM  LioD.  —  PUntc  absolumeat  éirangère  à 
la.Sarthe,  que  Maulny  comprend  dans  su  lisle,  p.  2il,  sans 
doate  par  suite  d'une  erreur  de  déiermination. —  A  exclure. 

V.  STLVATiCA  Linn.  —  Ménae  observation  que  pour  l'es- 
pèce précédente.  —  A  exclure. 

469.  V.  aativa  Linn.  —  o.  jn.-jt.  —  Cultivée 
comme  plante  fourragère,  se  rencontre  souvent  subspontanée 
dans  les  moissons  ou  même  paraissant  naturalisée  aux  bords 
des  chemins. 

linearifolia  Diard  235.  «  Plante  toute  velue,  tige 
faible,  feuill.  linéaires,  tronquées,  mucronées.  Saint-Calais, 
champs  cultivés  près  de  Ghanteloup  et  de  la  Gornillère.  » 

270.  V.  angustifcdia  Roth.  —  o.  jn.-jt.  A.  G.  ^ 
Champs  sablonneux. 

segetalis  Koch.;  V.  segelalis  ThMl.  A.  G. 
Bobarlii  Koch.;  V.  BobarliiForsi.  k,  G. 

Y.  PEREGRiiiA  Linn.  —  Plante  du  midi,  admise  par 
Maulny,  p.  242,  sans  indication  de  localités.  Sa  présence 
dans  la  Sarthe  ne  pourrait  ëtfe  qu'accidentelle.  — A  exclure. 

271.  V.  lathyroides  Linn.  sp.  1030;  Ervum 
^oIonten^eLinn.,,  sp.  1040,  Maulny  242.  —  O.  av. -mai. 
A.  B.  —  Lieux  sablonneux.  —  Le  Mans,  nouvelle  «oute 
d'Arnage,  au  delà  de  la  Duboisière  ;  Pontlieue,  grande  allée 
de  Funay;  Arnage,  terrains  sablonneux  près  de  la  gare; 
Mayet,  route  de  Château -rHermitage  !  La  Plèdie,  au  Tertre- 
Roufje{Ninoky.  —  Ëconmoy,  haies  du  chemin  du  moulin 
de  Moraacé  {Desp.).  Gonflans,  bords  de  l'ancien  otMOHB  de 
SainirCal^is,  au  nord  eit  près  du  vallon  derla  Carie  [Diarfl.). 
PovjtJiieue,  roujLe  de  C^ngé,  $)ir  la  droijte^  pon  loin  4f 
P^OiyrÂe  (T/iériot).  Grérsur-Loir»  k^'m  «luprjbs  du    bourg 
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(Launay).  Ponlvallain,   fossés  de  la  roule,  h  la   Galilée; 
Guécélard,  entre  Buffart  et  Château-Gaillard  {Roquet), 
albiflora  Desp.  59 . 

272.  V.  luteaLinn.  —  o.  jn.-jt.  A.  C.  —  Champs 
sablonneux,  moissons,  moins  répandue  dans  les  régions 
calcaires.  —  Varie  à  fleurs  blanches. 

273.  V.  sepiuxnLinn.  —  ^.  mai-sept.  C.  —  Haies 
et  buissons. 

albiflora  Diard235,  Gaud?  «Marolles,  coteaux  calcaires 
et  boisé.^  aux  environs  de  Yaulombers.  »  —  J*ai  rencontré 
celte  variation  près  du  Mans,  le  long  d'un  chemin  creux  sur 
la  droite  de  la  roule  de  rËventail.  Diard  (pi.  n.)  l'indique 
encore  dans  le  bois  de  Rouillon. 

Obs.  —  Vicia  faba  Linn.,  Faba  vulgaris  Mœnch.,  originaire  d'Asie,  se 
rencontre  quelquefois  échappée  des  cultures.  —  V.purpurcucens  DC; 
plante  du  centre  et  du  midi,  peut  se  rencontrer  çà  et  là,  adventice. 
M.  Thériot  Ta  trouvée  dans  ces  conditions  à  Coulaines. 

OROBUS 

274.  O.  tuberoBUS  Linn.;  O.sj/Iva/icu^Maulny  169, 
non  Linn.;  Lathyrus  macrorhizmWxmvà.  —  ^.  av.-jn.  G. 
—  Bois,  lieux  couverts. 

tenui/olius  DC,  Desp.  62,  Diard  233;  0 .  tenuifolius 
Roih.  —  A.  C,  avec  le  type  et  les  intermédiaires. 

Obs.  —  Maulny,  p.  109,  indique  Orobus  sylvaticus  Linn.  a  bois  d'Ail- 
landes  et  de  Chône-de-Cœur.  »  Cette  espèce  est  le  Vicia  orobus  DC, 
planta  des  montagnes,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  Sarthe.  li  me 
parait  évident  que  Maulny  a  voulu  désigfner  notre  0.  tuberosus  Linn», 
qu'on  trouve  en  effet  à  Chêne- de-Cœur. 

275.  O.  niger  Linn.;  Lathyrus  niger  Wimm.  —  *.  jn- 
jl.  T.  R.  —  Bois  des  terrains  calcaires.  —  Aubignc,  bois  de 
la  Martinière  !  C'est  la  seule  localité  connue  dans  la  Sarthe. 

276.  O.  albus  Linn.;  Lathyrus  asphodeloides  God.  et 
Gren.  —  y.  mai.-jn.  T.  R.  —  Prés  et  bois.  —  Prairies 
h  droite  et  à  gauche  de  la  route  de  Champfleur  à  Arçonnay, 
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BASSIN   DU    LOIS. 

MM. 

! 

Hontmirail. 

Lefeuvre,  instituteur. 

P.C. 

232 

II 

» 

3 

JupiUes. 

Lefeuvre,      d* 

d» 

150 

7 

71 

3 

Grand-Lucé. 

Gordier.        d* 

A.S. 

124 

» 

• 

4 

Saint-Calais. 

Gaudry,  cond'  des  P»  Ch*«. 

PC 

121 

10 

61 

5 
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Renard,  institutenr. 

d* 

97 

» 

» 

6 

La  Ghartre.    . 

Lunel^          d* 

d* 

72 

» 

» 

7 

ChAieatt-du-Loir. 

Jousset,        d« 

d* 

70 

iO 

65 

8 

Dissay-s-Courcillon . 
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A.S. 

70 

9 

53 

9 
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d* 

61 

» 

» 

to 
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8 
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11 
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7 

54 

12 
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d« 
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61 

13 
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BASSlIf  DE  LA  SARTHB. 
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45 
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Jl 

U 

SlUè-le-GuilIaume. 
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P.C. 
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» 

» 

15 

Neuvilletie. 

Doussard,  instituteur. 

A.S. 

169 

• 

» 

10 

NeufchAtel. 

Leguey,        d* 

PC 

159 

» 

9 

47 
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Lion,            d« 

d* 
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• 

» 

18 
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Manboussln,  d» 

d- 

145 

» 

r 

19 

Sougé-le-Ganelon. 
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A.S. 

144 

12 

4S 

20 
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Miton,          d» 

d» 

135 

i> 

• 

21 

Bouloire. 

Loison,        d« 

P.C. 
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4 

27 

22 

Monlioudou. 

Aubry,         d« 

d« 
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9 

1 

23 

Conlie. 
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d* 

127 

7 

33 

24 

Sainl-Léonard-d'Bois. 

Leroy,         d» 

d^ 

127 

• 

N 

25 

Parigné-l'Évêquc. 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

d* 

124 

8 

76 

26 

Bonnétable. 

Garreau,cond'des  Pi«elCli*« 

A.S. 

120 

10 

51 

27 

Sargé. 

Martin,  instituteur. 

P.C. 

107 

4 

40 

28 

La  Ferlé- Bernard. 

Poltier,  garde-péche. 

d* 

99 

10 

49 

29 

Ifenvy-en-Champagne. 

Renou,  propriétaire. 

A.S. 

85 

16 

46 

30 

Ballon. 

Aubry,  garde-pécbe. 

d* 

98 

5 

37 

3i 

Foulleiourte. 

Faribault,  instituteur. 

P.C. 

84 

»  . 

« 

32 

Beaumont-sur-Sarthe 

Lermenier,  garde-pécbe. 

A.S. 

83 

17 

48 

33 

Connerré. 

Torchet,  instituteur. 

P.C. 

82 

6 

44 

34 

Loué. 

Dhommée.  instituteur. 

d« 

80 

» 

» 

35 

Souligné-sous  -Vallon. 

Lebreton,        d« 

A.S. 

72 

13 

98 

36 

/£cole  normale. 

Tenot,  ëir.,  Lemarchand,  pn  f. 

P.C. 

101 

11 

59 

37 

y 

•t  Nageotte,  dit •-■klin. 

B. 

79 

U 

70 

38 

Lf  laiiCkgtiieir  •rtiuin. 

Besnard^cond'  d.  P»  et  Gh«M 

P.C. 

66 

15 

60 

39 

rDirtelcv  et  C«. 

SéguiUi 

d» 

51 

15 

62 

40 

Vpontlieuc. 
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d- 

51 

16 

69 

41 

JuiUé. 

Labbé,  propriétaire. 

A.S. 

67 

« 

» 
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P.C. 

66 

5 

39 
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d- 
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« 
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P.C. 
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UB. 

do          Babine 
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iO 
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P.C. 

A.S. 
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B. 
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P.C. 
A. S. 
P.C. 


P.C.  désigne  le  modèle  ^i  Ponts  et  Ch*o»  •■  Berve-Mangon 

A.  S.  do  de  TAssociation  scientifique. 

B.  d*  Babinet. 
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Lion,  d* 

Mauboussin,  d* 
Rousseau,     d« 


Mlton, 

Loison, 

Aubry, 
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Renou,  propriétaire. 
Faribault,  instituteur. 
Lermenier,  gard^'péclie. 
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au  delà  de  la  tuilerie,  en  grande  abondance  !  —  Le  Petit- 
Oisseau,  près  du  bois  de  Gohardon  (Pesche) . 

LATHTRUS 

277.  L.  sylvestris  Linn.  —  y.  jl.-at.  P.  G.   —  Haies 
et  bois. 

lati/otius  Peterm.  — Yvré-l'Évêque,  plateau  d'Auvours 
[Thériot). 

Obs.  —  L.  laiifolius  Linn.,  plante  d'ornement,  se  rencontre  quelque- 
rois  échappée  de  caltnreet  paraissant  plus  ou  moins  subspontanée. 

278.  L.  pratensisLinn. —  ^.  jn.-at.  C.  —  Prés, 
haies,  lieux  couverts. 

sepium  Desp.  62  ;  L.  sepium  Reich.  «  vrilles  divisées, 
stipules  hastées,  graines  marbrées.  » 

279.  L.  tuberosus  Linn.  —  ^.  jn.-jt.  R.  — 
Champs,  moissons.  —  Le  Mans,  près  de  la  ferme  de  Gazon- 
fier  !  La  Flèche,  haies  des  prés  voisins  de  la  Bruère  {Ninck)  ! 
Sargé,  roule  delà  Fontaine-Saint-Martin;  Saint-Georges-du- 
Phin  [Desp.).  Saint-Galais,  champs  entre  la  ville  et  le  lieu 
des  Gions  [Diard).  Saint-Paterne  {Dut.).  Moissons  à  Bonné- 
table  et  k  Courcival  [Chev.). 

L.  PALUSTRis  Linn.  —  Desportes  Ta  compris  dans  sa  flore; 
mais,  la  seule  localité  qu'il  indique,  «  environs  de  Bellesme,» 
est  dans  TOrne,  en  dehors  de  nos  limites.  Maulny,  p.  99, 
dit  :  «  J'en  ai  trouvé  en  quantité  dans  un  chaintre,  près  de 
la  Grande-Maison  de  Chahoué,  et  à  TÉpau  dans  un  taillis.  » 
Ce  sont  deux  localités  bien  connues,  où  personne  depuis 
Maulny  n*a  rencontré  cette  espèce,  dont  la  présence  dans 
notre  département  parait  bien  incertaine. 

280.  L.  hirsutus  Linn.  —  o.  jn.-jt.  P.  G.  —  Haies, 

moissons. 

281.  L.  angulatus  Linn.  —  o.  av. -mai.  — 
Champs  sablonneux.  —  Cette  espèce,  asseï  répandue  dans 

T.  XXXIII  1893.  3*  FASCICULE  39. 
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les  terrains  sablonneux  d'une  parlie  de  rarrandissemeol  du 
Maris(Trnngé,  Ponllieue,  Gbangé,Yvré-rÉvèque,Saint-Mars- 
la- Bruyère,  Pont-de-^Gennes,  Allonnes,  Arnage,  Ëcomoioy, 
Saint-Mars-d'Ouiillé),  mais  beaucoup  moins  dans  ceux  de  La 
Flèche  (Aubigné,  Ponlvallain,  Mansigné,  Le  Lude)  el  de 
Saint-Calais  (Lavaré,  Yibraye,  Ghabaignes),  parait  manquer 
au  nord  el  dans  Touest  du  déparlement. 

282.  L.  sphaericus  Relz. —  o.mai.-jn.R. —  Gbamps 
sablonneux,  lieux  secs.  —  Aubigné,  aux  environs  de  Ghamp- 
Morin;  Ponlvallain,  champ  sur  la  droite  de  la  route,  en 
allant  à  la  Derouardière;  Le  Lude,  environs  du  Mortier!  — 
Saint-Galais,  champs  autour  de  Mantaux  {Diardj.  Saint- 
Mars-d'Oulillé  {Légué,  herb.  Nail).  Le  Lude,  champs  en  face 
de  la  prairie  de  Malidor  et  au-dessous  du  Tronchet  (Roquet). 
Gré-sur-Loir,  moissons  des  Gourtils  {Launay), 

283.  L.  sativus  Linn.  —  ®.  jn.-jl.  —  Champs. 
Introduit  par  la  culture. 

284.  L.  cicera  Linn.  —  ©.  jn.-jt. —  Ghamps.  Intro- 
duit par  la  culture  et  subspontané  dans  les  moissons. 

285.  L.  Nissolia  Linn.  —  ©.  mai.-jn.  P.  G.  — 
Ghamps,  moissons,  bords  des  haies;  n'est  jamais  abondant. 

286.  L.  aphaca  Linn.  —  0.  mai.-jt.  G,  —  Mois- 
sons, haies  et  buissons. 

PI8UM 

287.  P.  arvense  Linn.  —  0.  jn.-jt.  —  GuUivé 
dans  les  champs  et  subspontané  dans  les  moissons. 

Obs.—  P,  saiivum  Linn.,  dont  plusieurs  variétés  sont  cultivées  dan% 
les  jardins,  se  rencontre  quelquefois  paraissant  subspontané. 

ROSACÉES 

PRUNUS 

288.  P.  spinosa  Linn.  ~  ï^.  avril.  G.  —  Haies. 
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pubinervis  Desp.  66  «  nervures  des  feuilles  pubes- 
centes.  » 

microcarpa  Diard  212  «  P.microcarpa  Wallr.  ;  ra- 
meaux étalés,  divariqués,  épineux  ;  fleurs  solitaires,  nais- 
sant ordinairement  15  jours  avant  les  feuilles  ;  fruit  petit, 
arrondi,  d'un  bleu  foncé,  redressé.  T.  C.  dans  les  haies.  » 

serotina  Diard  212  «  rameaux  moins  épineux,  moins 
divariqués  ;  fleurs  naissant  avec  les  premières  feuilles.  A.  R. 
Saint-Calais,  vallon  de  la  Borde  d*Oizé.  » 

stenopetala;  P.  stenopetala  Manceau  (r«  note).  Se  dis- 
tingue par  ses  «  pétales  linéaires  oblongs,  très  étroits  et 
trfes  courts;  style  longuement  saillant  dans  les  boutons  entre 
les  pétales  non  encore  épanouis.  Le  Mans,  haies  d*un  petit 
chemin  menant  deTavenue  de  Paris  à  Gazonfier.  » 

289.  P.  fruticans  Weihe;  P.  spinosa  grandiflora 
Diard  212  ;  P.  sp.  macrocarpa  plur.  aucl.  —  ï>.  avril. 
R.  —Haies.  —  Saint-Calais,  surladroite  de  l'ancien  chemin 
de  Mondoubleau  !  Bazouges,  route  des  Rairies,  en  face  de 
Gaillebert  {Launay)l  Environs  de  Saint-Paterne  (fieat/cfoum)! 

—  Saint-Calais,  bord  occidental  de  la  route  de  Château-du* 
Loir,  au  delà  du  moulin  Lyzé  ;  Conflans,  haies  du  chemin 
entre  le  bourg  et  les  Treize- Vents  {Diard).  Rouessé-Fontaine 
(Dut.). 

290.  P.  insititiaLinn.  —  ?).  av. -mai.  R.  —  Haies. 

—  Conlie,  près  la  ferme  du  Cormier  et  route  de  Mézières  ! 

—  Saint-Maixent,  haies  du  hameau  de  la  Cruchetière  {Desp.). 
Saint-Calais,  haies  occidentales  de  la  route  de  Ghâteau-du- 
Loir,  au-dessous  de  la  Bouteillerie  ;  Gonflans,  bord  du  che- 
min au-dessous  de  la  Philippinière  ;  Marolles,  haie  près  des 
Oliviers  (Z)»ani).  Lignières-la-Garcllc  {Dtil.).  Gonlie,  roule 
de  Sillé,  en  face  des  Fretillières  [Monguillon).  Précigné,  à 
fireiignel  ;  RuilIé-sur-Loir,  sur  les  coteaux  [Chev.], 

Obs.  —  Diard.,  p.  213,  considère  comme  une  race  du  P.  insHUia  Linn., 
observée  par  lui  dans  les  haies  aux  environs  de  Saint-Calais,  le  P.  cya* 
nocarpa  Sickl.,  qu'on  rapporte   généralement  au  P.  domeslica  Linn. 
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«  Saiat-Calais,  environs  de  Manteau,  etc.,  où  il  n*est  qu'un  arbrisseau; 
Sainle-Cérotte,  aux  Petites-Bruyères,  ayant  la  grosseur  et  la  hauteur 
d'un  arbre.  » 

CERAâUS 

291.  G.  avium  DC,  Mœnch  ;  Prunus  avium  Linn.  — 
^) .  av.-mai.  A.  C.  —  Bois. 

pallida  Desp.  68  «merisier  h  fruits  blancs.  » 

Obs.    —    c.    vulgaris  Mill.    {Prunus  cercuus  Linn.),    généralement 
planté,  se  rencontre  quelquefois  paraissant  plus  ou  moins  subspontané. 

292.  G.  padus  DC;  Prunus  padus  Linn.  —  ^.  av.- 
mai.  T.  R.  —  Bois  humides.  —  Sans  doute  introduit,  mais 
paraissant  bien  naturalisé  depuis  longtemps  dans  les  loca- 
lités suivantes  :  Ponllieue,  dans  le  bas  du  petit  bois  de  Pour- 
rie ;  Yvré-VÉvêque,  dans  le  bois  de  Noyers  et  dans  les  chaio- 
tres  entre  le  pâtis  du  Verger  et  Bener;  Saint  Mars-Ia-Bruyère, 
au  bord  du  Narais,  non  loin  du  Château  !  —  Yvi'é-l'Évêque, 
à  Foucauge  (Zrcmec)  ;  Changé  [Bor.). 

293.  C.  mahaleb  Mill.  ;  Prunus  mahaleb  Linn.  — 
'^.mai.  T.  R.  —  Évidemment  introduit,  mais  paraissant 
naturalisé  sur  quelques  points  du  département.  —  Arçon- 
nay,  près  de  la  Gaiiière  {Dut.).  Naturalisé  dans  quelques 
haies,  spécialement  à  Vezot  (Chev.). 

CRAT^aus 

294.  G.  xnonogyna  Jacq.  —  ^^ .  mai.  G.  —  Haies  et 
bois. 

295.  Q.  oxyacantha  Linn.  ;  C.  [oxyacanthoides 
Thuill.  —  î>.  mai.  P.C.  —  Haies  et  bois. 

obtusata  DG.  in  Desp.  80. 

Obs.  —  c  pyracaniha  Pers.,  (Cotoneaster  pyraeantka  Spach.,  Met' 
pilus  pyracaniha  Linn.),  espèce  méridionale,  qui  se  trouve  na- 
turalisée depuis  au  moins  un  demi-siècle  dans  le  bols  de  Gallerande 
(Luché),  non  loin  de  la  Paiilardière,  d'après  M.  Roquet,  doit  provenir, 
suivant  lui,  de  graines  transportées  par  les  oiseaux  ? 
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MESPILUS 

Î96.  M.  gerxnanicaLinn.—  ^.  mai.-jn.  P.  C.  — 
Haies  et  bois. 

PTRUS 

297.  P.  coxnxnunis  Ljnn.  —  ï>.  av.-mai.  P.  C.  — 
Bois,  quelquefois  haies. 

acAras  Wallr.,  G.  G.,  non  G.  M.,  lïecBoT.;  sylvestris 
Desp.  81 .  —  Fruit  turbiné,  prolongé  sur  le  pédoncule. 

pyraster  Wallr.,  G.  G.,  non  G.  M.,  nec  Bor.  —  Fruil 
globuleux,  arrondi  à  la  base. 

Obs.  —  On  plante  dans  les  vergers  cl  les  champs  P.  sativa  Lois., 
indiqué  par  Desportes  et  Diard  comme  variété  du  P.  communis  Linn., 
ainsi  que  P.  salvifolia  DC,  qui,  d'après  Diard,  «  croit  nalurcUcmcnl 
dans  les  bois  de  MontaUlé,  de  Conflans  et  dans  la  forêt  de  Yibraye,  où 
il  est  RR.  » 

MALUS 

998.  M.  coxnxnunis  Lam.;  Pyrns  malus  Linn.  —  ^. 
av.-mai.  A.  C.  —  Bois,  quelquefois  haies. 

glandulosa  Diard  215  a  feuill.  [ovales  très  obtuses, 
dentées,  glanduleuses,  glabres;  pédoncules  et  calices  pubes- 
cents  tonoenteux.  Bois  de  la  Gidonnière,  comnoune  de 
Lhomme.  » 

SORBUS 


399.  S.  torxninalis   Crontz;  Craiœgus  torminalis 
Linn.;  Pyrus  torminalis  Ehrh.:  Aria  torminalis  Desp.  81. 

—  ï>.  mai-jn,  P.  C.  —  Bois,  quelquefois  planté  dans  les 
baies. 

300.  S.  aucuparia  Linn.;  Pyrus  aucuparia  Gaertn. 

—  ï>.  mai  A.  C.  —  Bois,  quelquefois  planté  dans  les  baies. 

Obs.  —  S.  domeslica  Linn.  {Pyrus  sorbus  Gaertn.),  se  rencontre  çà  et 
là,  planté  dans  les  haies.  Je  ne  le  connais  pas  spontané. 
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ROSA 


On  sait  que  plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  très  polymorphes. 
Plus  de  cinquante  formes  ont  été  signalées  dans  la  Sarlhe.  La  plupart 
ne  sont,  à  mon  avis,  que  des  variétés  ou  môme  de  simples  variations 
sans  importance.  Je  crois  pouvoir  les  grouper  comme  suit,  provisoire- 
ment  et  sous  toutes  réserves,  me  proposant  de  revenir  plus  tard  sur  ce 
sujet  (1). 

301.  R.  arvensis  Huds.,  Linn.  —  Styles  allongés, 
ordin.  réunis  en  colonne;  sép.  entiers  ou  faiblement  pinnés, 
h  pointe  courte  ne  dépassant  guère  le  bouton.  —  ^*  jn-jt.  T. 
C.  —  Haies  et  bois. 

repens;  R,  repens  Scop.  — Forme  grêle,  à  ranaeaux 
faibles  et  décombants;  bractées  étroites.  C'est  la  plus  com- 
mune. 

pubescens  Desp.  77,  Desv.  ?  «  pétioles  et  nervures  des 
feuilles  pubescenls.  »  Me  paraît  assez  commune. 

ovata;R,  ovata  Lej.  — Tubes  des  calices  et  fruits 
ovoïdes.  A.  C. 

adenocarpa  Desp.  Ros.  gall.  2447  ce  fruits  glanduleux. 
Le  Mans,  indigène.  » 

microcarpa  Desp.  77  et  Ros.  gall.  2449  a  à  petits  fruits. 
La  Flèche.  » 

bibracleata;  /?.  bibracieata  Bast.  —  Forme  robuste,  à 
rameaux  dressés;  foliol.  ordin.  grandes;  bractées  élargies. 
P.C. 

conspicua;  R,  conspicua  Bor.?  —  Saint-Remy-des- 
Monts,  haies,  près  de  la  Cour-du-Bois  {Chec). 

Obs.  —  Les  R.  repens  Scop.  et  R,  bibracleata  Bast.  sont  les  termes 
extrêmes  et  opposés  d'un  groupe  naturel  de  formes  qui  se  rattachent 

(1)  Mon  ami,  M.  Légué  de  Mondoublcau,  profitant  d'un  séjour  à  Pa- 
riS|  a  pris  la  peine  de  comparer  mes  roses  'à  celles  du  Muséum,  et 
M.  Crépin,  de  Bruxelles,  a  bien  voulu  se  charger  d'en  faire  la  revision. 
En  leur  adressant  ici  mes  plus  vifs  rcmerciments  pour  leur  extrême 
obligeance  et  les  précieux  avis  qu'ils  m'ont  donnés,  je  n'entends  pas  me 
couvrir  de  leur  autorité.  Tenant  à  garder  l'indépendance  de  mes  opi- 
nions, en  cas  d'erreurs,  j'en  ai  seul  toute  la  responsabilité. 
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ilMnifestemenl  eûite  elles  par  des  intermédiaires  çl  qu'on  tié  peut  dis- 
tinguer spéciflquement. 

302.  R.  stylosa  auct.  plur.,  an  Dcsv.  ?  ;  R.  Des- 
vauxii  Desp.,  non  Baker.  —  Styles  glabres,en  colonne  ordin. 
peu  allongée,  parfois  courte  et  presque  incluse,  avec  un  dis- 
que très  conique;  sép.  la  plupart  pinnés,  à  pointe  allongée, 
dépassant  bien  le  bouton .  — t^- jn.  P.  C.  —  Haies. 

ehlorantha;  R.  chlorantha  Sauz.  et  Maiil.  —  Foliol. 
pubescentes  sur  la  côte,  à  dents  simples;  pédonc.  lisses  ;  fl. 
blanches.  —  Saint*Pierre*du-Lorouer,  haie  sur  la  gauche  de 
la  route  conduisant  à  la  forêt  !  Sargé,  route  de  Bonnétable, 
sur  la  gauche  (Aa^ol)! 

leucochroa;  R.  leucochroa  Des\ .  ;  R.  Desvauxii  leuco- 
chroa  Desp.  77.  —  Foliol.  pubescentes  sur  la  côte,  h  dents 
simples;  pédonc.  glanduleux  ;  fl.  blanches,  à  onglets  jaunâ- 
tres. 

/astigiaîa  ;  R.  fasligiata  B'àsi.  ;  R.  canina  fastigiata 
Desp.  76.  — Foliol.  pubescentes  sur  la  côle,  h  dents  simples; 
pédonc.  glanduleux  ;fl.  nombreuses  en  corymbes.  —  Àvessé; 
La  Flèche;  Ambrières,  roule  de  Geaulcé  [Desp,].  Saint-Ca- 
lais,  dans  la  haie  sud  du  champ  du  Grand-Bois,  près  de  la 
Houalerie(/)  tard). 

sysiyla;  R.  systyla  Bast.  ;  /}.  Desvauxii  rosea  Desp. 
77.  —  Foliol.  pubescentes  sur  la  côle,  h  dents  simples;  pé- 
donc. glanduleux  ;  fl.  roses.  —  Saint-Calais,  environs  de  Vil- 
lecoq  et  du  Pressoir  ;  Saint-Pierre-du-Lorouer,  route  de  la 
forêt  !  —  Écommoy,  bords  de  la  route,  près  de  la  carrière  de 
la  Vacherie  (Desp.).  Marolles  {Lègue).  Précigné  {Chev.). 

virginea;  R.  virgineaK\f.  —  Foliol.  glabres;  pédonc. 
lisses. — Àubigné,  bords  d*un  ruisseau  avant  laBourgaudière; 
Saint-Galais,  environs  de  la  Maladrie  et  du  Tiron-Rouge  ! 
Sargé,  route  de  Bonnétable,  sur  la  gauche  {Ragot)\  Sainl- 
Calais,  chemin  de  Rahay,  près  des  Courbes  [Légué)  ! 

rusticana;  R.  ruslicana  Déségl.  ;  R.  canina  hispidula 
Desp.  76? —  Foliol.  glabres;  pédonc.  glanduleux.  — Saint- 
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Remy-des-MoDts,  à  la  Gour-du-Bois,  petit  chemin  conduisant 
à  Mamers,  sur  la  gauche,  peu  après  la  barrière  d*entrée  et 
lisière  du  bois,  non  loin  d*une  petite  mare  ! 

Obs.  —  La  forme  à  feuilles  velues  sur  toute  la  fece  inférieure,  qui 
pour  un  bon  nombre  de  botanistes  est  la  seule  désignée  sous  le  nom 
de  B.  siylosa  Oesv.,  existe  vraisemblablement  dans  nos  limites.  Mais, 
les  renseignements  que  je  possède  à  ce  sujet  ont  besoin  d'être  confir* 
mes  par  de  nouvelles  observations.  Quant  aux  variétés  que  nous  in- 
diquons ci-dessus,  elles  se  rapportent  toutes  à  R.  Dewaux/t  Desp.  non 
Baker,  que  pour  cette  raison  jVi.mis  en  synonyme. 

R.  GALLiGA  Linn.  —  J*cn  connais  une  forme,  à  fleurs  se- 
mi-doubles, se  rapportant  au  R.  provincialisWiW.^  à  Trangé, 
dans  une  haie  sur  la  droite  de  la  route  de  Degré,  au  delà  des 
Maisons-Rouges,  oii  elle  parait  plus  ou  moins  subspontanée. 
Mais  elle  provient  certainement  d'une  plantation.  Je  crois  que 
cette  espèce  ne  s'est  jamais  trouvée  autrement  dans  la  Sarthe, 
où  elle  n'est  pas  réellement  naturalisée. 

303.  R.  canina  Linn.  —  Styles  libres,  inclus;  sép.  la 
plupart  pinnés,  à  pointe  allongée  dépassant  bien  le  bouton; 
foliol.  glabres  ou  plus  ou  moins  velues,  mais  non  tomenteu- 
ses  ni  couvertes  de  glandes  sur  toute  la  face  inférieure.  —  ^• 
mai-jt.  T.  C.  —  Haies  et  bois. 

R.  lutetiana  Lem.  ;  R.  canina  vulgaris  Désp.  78, 
Diard  218.  —  Foliol.  glabres,  à  dents  simples  ;  pédonc. 
lisses.  C. 

glaucescens  Hesy ,  ^  DizrA  218  «  foliol.  étroites  glau- 
ques. » 

niiens  Desv.  ;  virens  Desp.  78  «  feuilles  d*un  vert 
foncé.  » 

heterophylla  Desp.  78  «  foliol.  profondément  dentées, 
les  unes  ovales,  les  autres  lancéolées.  » 

sphserocarpa  Desp.  78  ;  sphœrica  Gren.  —  Fruits  glo- 
buleux. 

R.  dumalis  Bechst.  ;  R.  canina  glandulifera  Desp.  78. 
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—  Foliol.  glabres,  à  surdeots  glanduleuses  ;  pédoncules  lis- 
ses. C. 

stipularis  Diard  219;  R.  stipularis  Wt.  ^—Stipules 
super,  presque  aussi  larges  que  les  folioles. 

cladoleia;  R.  cladoleia  Rip.  —  Rameaux  inermes. — 
M.  Chevallier  Tindique  avec  ud  point  de  douie  à  Saint-Lon- 
gis  et  à  Précigné  ? 

squarrosa;  R.  squarro^a  Rau.  —  Ranoeaux  à  aiguil- 
lons rapprochés;  pétioles  très  aiguillonnés  en  dessous.  — 
Précigné;  Mamers.  R.  {Chev,). 

A.  andegavensisBasi.;  R.  canina  hispida  Desp.  78. — 
Foliol.  glabres,  à  dents  simples;  pédonc,  tubes  des  calices  et 
sép.  glanduleux.  P.  C. 

agraria;  R.  agraria  Rip.  —  Tubes  des  calices  lisses  ; 
sép.  non  glanduleux  sur  le  dos.  Précigné?  (Chev.). 

H.  urbica  Lem.;  R.  canina  pubescens  Des^.  78;  /l.  ca- 
nina  dumetorum  Diard,  219?  —  Foliol.  pubescentes  sur  les 
nervures;  pédonc.  lisses. 

mollis;  R.  canina  mollis  Desp.  78,  non  R.  mollis  Sm.; 
«  pétioles  velus,  inermes;  nervures  des  folioles  pubescentes  ; 
pédonc.  bispides.  « 

Obs.  —  Plusieurs  auteurs  rapportent  au  groupe  suivant  (/?.  dume- 
torum ThuUl.)  toutes  les  formes  du  R,  canina  à  folioles  plus  ou  moins 
pubescentes  en-dessous»  même  uniquement  sur  la  côte. 

A.  dumetorum  Thuill.  ;  R.  collina  Desp.  79,  an  DG.  ? 
Foliol.  pubescentes  sur  toute  la  face  inférieure;  pédonc.  lis- 
ses. C. 

globosa\  /?.  collina  globosa  Desp.  79  «  Avessé,  à  la 
Rue.  -ù 

obtusifolia  ;  R.  obiusifolia  Desv.  ;  R.  collina  leucan- 
/^a  Desp.  79;  R.  canina  co//î>îa  Diard  219  ?— Folioles 
ovales-arrondies,  obtuses;  pédonc.  lisses.  —  Le  Mans,  nou- 
velle route  d'Arnage,  près  de  la  Duboisière,  et  route  de  Laval, 
avant  les  Talvasières;  Aubigné,  à  l'entrée  d'un  petit  chemin 


—  446  — 

^r  la  gauche  de  la  route  du  Lude,  avant  Grand*Hune  !  Ra* 

hay,  route  de  Saint-Galais  {L€gué)l  —  Valennes,  près  de  la 
Foucherie  {Diard). 

glandulifera;  R.  collina  glanduli/era  Desp.  79;  A. 
tomentella  Manceau  (r<^  noie)  an  Lem.  ?  —  Folioles  surden- 
tées très  glanduleuses;  pédonc.  lisses.  —  Le  Mans,  au  bas 
des  buttes  Âgaignard  {Manceau). 

hispidula  ;  R.  collina  hispidula  Desp.  79  «  pédonc. 
hispides;  fleurs  blanches.  —  Doucelles;  Ghahaignes.» 

Obs.  —  Les  divisions  principales  du  A.  canina  Linn.,  que  nous  ve- 
nons d'indiquer,  représentent  des  groupes  de  formes  plus  ou  moins 
variables,  pouvant  même  se  rattacher  entre  eux  par  des  intermédiaires. 
Aussi  les  botanistes  parviednent  difficilement  à  s'entendre  au  sujet  dé 
ces  coupes  de  l'espèce  linnéenne,  qui  sont  en  effet  assez  arbi- 
traires. 

R.  MACRANTHA  Dcsp.  77.  «  Feuillcs  larges,  épaisses,  gla- 
bres, d'un  vert  foncé,  à  8-7  foliol.  ovales,  quelquefois  un 
peu  arrondies,  inégalement  dentées  ;  pétioles,  bractées  et  sép. 
velus-glanduleux;  pédonc.  hispides;  tubes calicinaux ovales, 
glabres  ;  pélales  grands,  arrondis,  un  peu  échancrés  ;  styles 
courts,  velus.  Fleurs  d'un  rose  vif,  en  corymbe.  »  —  La 
Flèche  ;  Avessé,  à  Martigné  {Desp.).  Saint- Remy-des-Monts, 
près  de  la  Cour-du-Bois  (Chev.). 

Obs.  —  La  description  donnée  par  Desporles,  transcrite  ici  texlueUe- 
ment,  convient  bien  aux  spécimens  que  j'ai  vus  dans  l'herbier  Boreau,  au 
jardin  botanique  d'Angers.  Ils  doivent  provenir  d'un  jardin,  réUquelte 
portant  cette  mention  :  «  cueilli  sur  un  pied  reçu  de  La  Flèche.  5  juin 
1844.  »  Je  ne  connais  pas  autrement  cette  rose,  que  j'ai  cherchée,  sans 
la  retrouver,  dans  les  localités  précitées.  Plusieurs  auteurs  la  considé- 
rant, peut-être  avec  raison,  comme  une  variété  du  R.  canina  Linn.,  je 
n'ai  pas  cru  devoir  lui  donner  un  numéro  d'ordre. 

304.  R.  rubiginosa  Linn.  —  Styles  hérissés  ou  velus  ; 
sép.  glanduleux  sur  le  dos,  redressés  et  persistants  pen- 
dant la  maturation;  pédonc.  glanduleux;  foliol. glanduleuses 
sur  toute  la  face  inférieure  ;  aiguillons  des  liges  crochus,  ord. 
entremêlés  d'aiguillons  plus  ou  moins  sétacés.  —  !>•  jn.  A. 
C.  —  Haies. 
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genuina  Desp.  79  ;  /?.  comosa  Rip.  et  /?.  apricorum 
Rip.  ;  «  tubes  des  calices  globuleux  hispides.  »  —  Précigné, 
sur  la  gauche  de  la  route  entre  rHermitage  et  Boucher  ;  Le 
Lude,  aux  Mortes-Eves! 

umbellata  Lind.  in  Desp.  79,  Diard  217  ;  R.  umbellata 
DG.  an  Leers?  «  tubes  des  calices  globuleux  glabres  (Desp,); 
fleurs  2-3  en  ombelle  {Diard).  »  —  «  Croit  dans  les  haies  et 
les  buissons...  au  Mans  (DG.  fl.  fr.  S""  édit.  V,  5«32).  » 

Obs.  —  J'ai  troavé  dans  le  petit  chemin  de  Funay,  près  de  Pontlieoe, 
une  forme  à  sép.  dressés,  persistants  et  à  pédonc.  peu  ou  point  glan- 
duleux, qui  parait  être  une  variété  du  A.  graveolens  Gren.  Mais,  les 
fruits  globuleux  et  glabres,  en  ombelles  plus  ou  moins  fournies,  per- 
mettraient aussi,  je  crois,  de  la  rapporter  au  R*  rubiginosa  umbellata 
Desp.  70.  Est-ce  la  même  chose?  L'examen  de  celte  question  demande 
de  nouvelles  observations. 

305.  R.  micrantha  Sm.;  R,  rubiginosa  vulgaris 
Desp.  ;  R.  rubiginosa  micrantha  Diard  217?  —  Styles  or- 
din.  glabres;  sép.  glanduleux  sur  le  dos,  non  persistants  ni 
redressés  après  Tanihèse;  pédonc.  glanduleux;  foliol.  glan- 
duleuses sur  toute  la  faceinrérieure;  aiguillons  tous  crochus, 
non  mêlés  d*aiguillons  sétacés.  —  ^-  jn.  G.  —  Haies. 

permixta;  R.  permixla  Déségl.;  R.  rubiginosa  vulga- 
ris leiocarpa  Desp.  79.  —  Fruits  ovoïdes,  glabres.  —  Le 
Mans,  route  de  Laval,  sur  la  droite,  entre  les  Talvasiëres  et 
La  Forètrie  ! 

septicola;  R.  septicola  Déségl.  —  Fruits  globuleux 
ou  subglobuleux.  —  Précigné,  route  de  Durtal  {Chev,). 

ambigua  ;  R.  rubiginosa  ambigua  Desp.  79  ;  «  feuilles 
ovales  étroites;  pédonc.  et  fruits  globuleux  hispidcs.  » 

306.  R.  sepium  Thuill.  ;  R.  agresiis  Savi.  —  Styles 
ordin.  glabres;  sép.  non  glanduleux  sur  le  dos;  pédonc.  lis* 
ses;  foliol.  glanduleuses  sur  toute  la  face  inférieure. — ^* 
jn.  G.  —  Haies. 

arvatica;  R.  arvatica  Pug.  —  Pétioles  pubescents  ; 
foliol.  velues  en  dessous.  —  Mamers,  haies  près  de  Saint* 
Jean  {Chev.). 
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angtjLSlissima  Desp.  80;  H.  agrestis  DéségL  ;  «  tiges  grê- 
les, feuilles  très  étroites.  »  —  Forme  des  lieux  sablonneux  et 
secs. 

Obs.  —  Ces  formes  ne  sont  que  des  variations  se  rattachant  au  type 
par  des  intermédiaires.  J'ai  trouvé  des  rameaux  à  folioles  larges  et  d*au- 
très  à  folioles  très  étroites  sur  le  même  individu. 

R.  FOETiDA  Bast.  —  Folioles  à  surdents  glanduleuses,  pres- 
que glabres  en  dessus,  pubescentes  grisâtres  en  dessous  et 
finement  glanduleuses  sur  les  nervures;  sép.  et  pédonc.  glan- 
duleux; fruit  ovoïde,  h  odeur  résineuse.  —  ^-  jn.  —  Diard 
le  dit  «  A.  C.  dans  les  haies  autour  de  Saint-Calais.  j>  Je  ne 
Tai  pas  rencontré. 

Obs.  —  La  plupart  des  botanistes  s'accordent  pour  ne  pas  considé- 
rer cette  rose  comme  une  espèce  distincte.  Plusieurs  la  réunissent  au 
R.  tomentosa  Sm.,  d'autres  au  R.  rtibiginosa  Linn.  C'est  donc  une 
forme  assez  ambiguë.  Je  ne  crois  pas  devoir  lui  donner  un  numéro 
d'ordre. 

307.  R.  tomentosa  Sm. Foliol.  mollement  ve- 
lues, surtout  en  dessous;  pédonc.  ordin.  glanduleux  ;  aiguil- 
lons faiblement  arqués  ou  presque  droits,  non  crochus.  — ^* 
jn.  A.  C.  — Haies. 

albiflora  Desp.  79. 

leiocarpa  Desp.  79  ;  «  fruits  glabres.  La  Flèche.  » 

cinerascens;  R.  cinerascens  Dumort.  —  Foliol  à  dents 
simples.  —  Le  Mans  {DéségL  Roses  du  centre.). 

subglobosa;  R.  subglobosa  Sm.  —  Foliol.  k  dents  com- 
posées-glanduleuses; fruits  subglobuleux. 

Beloniana  Desp.  79.  —  Fleurs  semi  -doubles  d'un  rose- 
vif.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  haie  sur  la  gauche  d'un  petit 
chemin  descendant  de  la  gare  vers  la  rivière;  Oizé,  haie  d*un 
champ  dit  l'Enclos  du  Vieux-Prieuré  !  —  Cerans,  patrie  d» 
célèbre  Belon  {Desp,). 

Obs.  —  Dès  18i8,  dans  son  Rosetum  gallicum,  Desportes  signalait 
cette  intéressante  variété  à  «  Oise  ;  indigène.  »  Elle  s'y  trouve  toujours, 
identique  à  celle  que  nous  avons  découverte,  en  1891 ,  à  Saint-Mars-la- 
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Bruyère,  aecompagnant,  dans  cette  dernière  iocalité,  la  forme  ordinaire 
à  fleurs  simples. 

308.  R.  carolina  Lion.  —  Styles  courts  et  distincts  ; 
sép.  entiers  ou  faiblement  pinnés,  glanduleux  sur  le  dos,  à 
pointe  allongée  dépassant  bien  le  bouton;  tiges  dressées, 
pourvues  d^aiguillons  géminés,  à  rameaux  peu  épineux.  — 
y.  juin.  T.  R.  —  Lieux  humides.  —  Originaire  de  l'Amérique 
septentrionale,  cette  belle  espèce,  que  nous  a  fait  connaître 
M.  Launay,à  Cré-sur-Loir,  s'y  trouve  abondante  dans  un  petit 
marais,  au  lieu  dit  la  Grange,  où  elle  est  depuis  fort  long- 
temps naturalisée  ! 

Obs.  —  G*est  la  rose  que  nous  avons  mdiquée,  par  erreur,  sous  le 
nom  de  R.  fraxinifolia  Gmcl.,  dans  le  BuUelin  delà  Société  d*Â^r.,  Se. 
et  Arts  de  la  Sarthe.  t.  XXXII,  p.  SOO. 

R.  ciNNAMOMEA  Linn.,  \2iV. /œcundissima  (A.  /œcundia^ 
sima  Munch).  —  Celte  rose,  à  fleurs  doubles,  assez  souvent 
cultivée,  se  rencontre  quelquefois  paraissant  plus  ou  moins 
subspontanée.  Je  Tai  trouvée  dans  ces  conditions  à  Trangé, 
dans  une  haie  bordant  un  jardin,  sur  la  gauche  de  la  route 
de  Degré,  au  delà  des  Maisons-Rouges. 


309.  R.  pixnpinellifolia  Linn.;  R.  spinosissima 
Jacq.  non  Linn.  —  Styles  libres,  inclus;  sép.  tous  entiers  ; 
foliol.  très  petites,  arrondies  ;  arbrisseau  bas,  h  rameaux  hé- 
rissés de  nombreuses  petites  épines  entremêlées  à  des  ai- 
guillons grêles  et  droits.  —  i).  fin  mai.  T.  R.  —  Lieux  sablon- 
neux et  secs.  —  Bords  de  la  route  de  Challes  à  Ardenay,  près 
de  la  Raterie,  près  du  moulin  des  Foulerets  et  au  delà  de  Ja 
ferme  de  la  Gombardière  !  —  Cerans,  butte  du  Bruon  {Desp.). 

Obs.  —  La  forme  que  nous  trouvons  dans  la  Sarthe,  spontanée  et 
indigène,  est  A.  pimpinellifolia  Linn.  sp.  703,  à  pédonc.  glabres,  églandu- 
ieux  {H.  pimpinellifolia  p  intermedia  G.  G.)  et  non  A.  spinosissima  Linn. 
sp.  705,  à  pédonc.  liispides. 

R.  SABiM  Woods,  considéré  comme  un  hybride  des  A.  t(H 
mentosa  et  R.  pimpinellifolia,  se  reconnaissant  à  ses  tiges 
héiéracanthes,  à  aiguillons  droits  mélangés  d'acicules,  a  été 
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signalé  dans  le  départementde  la  Sarthe  par  H.  Baker  (/our« 
nal  qf  botany,  {890),  d'après  des  spécimens  de  llierbier 
Jacques  Gay,  recueillis  par  Lemeunier  {Crépin  in  litt.)  — A 
rechercher. 

R.  EGLANTEHiA  Liun.  —  Maulny,  p.  208,  a  inscrit  cette 
espèce,  que  personne  ne  connaît  dans  la  Sarthe.  C'est  one 
erreur  facile  ^  rectifier,  grâce  au  nom  français  qu*il  ajoute  : 
Arc-en-ciel^  qui  dans  notre  pays  s'applique  au  /?.  canina  Linn. 
qu'on  appelle  encore  à  la  campagne  Argancier.  — A  exclure. 

RUBUS 

Nota.  —  Les  formes  précédées  d*un  numéro  d*ordre  sont  celles  que 
Grenier  et  Godron  admettent  et  décrivent  comme  espèces  distinctes 
dans  leur  Fhre  de  France,  t.  I,  p.  537-551. 

310.  —  R.  cœsius  Linn.  — i).  jn-jt.  C.  —  Bords  des 
eaux,  pieds  des  baies  et  des  murs,  champs  incultes. 

umbrosus  Wallr.  ;  aquaticus  W.  et  N.  —  Feuill. 
vertes  sur  les  deux  faces,  presque  glabres.  Lieux  frais. 

agresiisW.  et  N.;  arvensis  Desp.  71.  —  Feuill.  pu- 
bescentes  grisâtres  en  dessous.  Lieux  secs. 

parviflorus  Wallr.  in  Diard  221  ;  <xfoliol.très  petites,  à 
grosses  dents  surdentées.  Rahay,  dans  les  champs  près  du 
vieux  Goulonge.  » 

/erox  Diard  221  ;  «  tiges  et  pédonc.  hérissés  d'aiguil-* 
tons  forts  et  nombreux.  La  Chapelle-Gaugain,  au  tertre  de 
Teuchebœuf.  » 

311.  R.  nemorosus  Hayne;  R.  coryli/olius  Desp. 
71  ;  R.  dumelorum  Diard  222.  — i).  jn-jt.  C.  —  Haies  et 
bois. 

glabratus  Arrh.  ;  R.  dumetorum  pilosus  Diard  222  ?  — ' 
FeuiUes  vertea«  pubescentes. 

tomentosus  Arrh.  ;  R.  dumetorum  tomentosus  Diard 
t32.  —  FeuilL  blanches  tomenteuses  en-dessous.  —  Cré-^ 
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s«r-Loîr«  ebamps  sablonneux  {Lawnay)  !  —  SaÎDt-GafoiSt  bois 
de  Monigratés  [Diard). 

3t2.  R.  vestitus  W.  et  N.  —  !>.  jn-jt.  —  Saint-Ca- 
lais,  où  ]*indiquail  Diard,  bord  méridional  du  cbemin  de 
Mondoubleau,  nu-dessous  de  Montabay!  Cré-sur-Loir,  baies 
des  vignes  de  Bel -Air  [Launay)  ! 

313.  R.  glandulosus  Bell.;  /?.  dumelorum glanduh^ 
sus  Diard  222.  —  ç.  jn-jl.  —  Goudrecieux,  forél  de  la 
Pierre  elbois  clairs  traversés  parla  routede  Semur;  Ândnnes, 
forêt  de  Perseigne,  aux  environs  du  Berry  et  de  Tétang  de 
Vaobezon!  — Bois  de  Perse  {Diard),  Solesmes,  aux  Seno- 
tières  {Ed.    Guér.). 

314.  R.  tomentosus  Borkb.,  Willd.;  R.  canesceM 
DC.  —  ?>•  jn-jt.  —  Saint-Calais,  dans  la  haie  méridionale 
de  Tancienne  route  de  Mondoubleau,  entre  Montabay  et  la 
tuilerie  !  Saint-Galais,  au  bord  occidental  de  la  route  de 
Chàteau-du-Loir,  à  peu  près  en  face  du  moulin  Lyzé  {Diard). 

robustior  Diard  225,  ne  doit  être  qu'une  variation  locale 
et  plus  ou  moins  accidentelle  ;  les  échantillons  que  j'ai  recueil- 
lis dans  la  localité  indiquée  par  Diard  ne  me  paraissent  pa& 
différer  sensiblement  du  type  spécifique. 

315.  R.  discolor  W.  et  N.  ;  M./ruticosus  Desp.  71, 
pu  m.  p.  —  ï)  jn-jt.  T.  C.  —  Haies.  C'est,  je  crois,  la  forme 
la  plus  répandue. 

roseus  Desp.  71. 

pomponius  DC.  ?  —  Fleurs  doubles.  —  Nous  l'avons 
observé  à  Ponilieue,  sur  la  droite  de  la  route  de  Tours  et  à 
La  Suze,  sur  la  gauche  de  la  route  de  Chemiré-le-Gaudin, 
abondant  dans  ces  deux  localités. 

316.  R.  thyrsoideus  Wimm.  — ^-  jn-jt. — Je  ne  suis 
pas  fixé  sur  l'extension  plus  ou  moins  grande  de  cette  forme, 
qui  me  parait  assez  ambiguë. 

317.  R.  irutlcosus  Linn.  —  ^Jo.  P.  C.  —  Bois  ei 

haies. 
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318.  R.  idœus  Lion.  —  !>.  mai-jt.  T.  R.  — Forêt  de 
Perseigne,  ligne  des  Gros-Houx  !  —  Même  forêt,  dans  le  ra- 
vin à  droite  de  Fancienne  ligne  de  Livet  {Léveille)  ;  entre 
Beauvoir  et  Louzes  [Chev.).  Forêt  de  Vibraye,  près  de  l'an- 
cienne fenderie  {Desp.). 

COMARUM 

319.  G.  palustre  Linn.  —  v*  mai-jt.  P.  G.  —  Marais, 
bords  des  étangs. 

.♦ 

GEUM 

320.  G.  urbanuxn  Linn.  —  ^,  jn-jt.  T.  G.  —  Bois  et 
haies. 

FBAGAIUA 

321.  p.  vesca  Linn.  ;  F.  sylvestris  Maulny  91.  —  *• 
av.-mai.  T.  G.  —  Haies  et  bois. 

alba  Desp.  72.  —  Bois  de  Maule  (Maulny). 

F.  ELATioR  Ehrb.  ;  F.  magna  Thuill.  — ^  Duterte  indique 
cette  espèce  à  «  La  Noë  de  Gesnes;  les  Âulnaies.-  »  Ge  sont 
deux  localités  voisines,  la  première  sur  le  territoire  d^Ârçon- 
nay,  dans  la  Sarthe,  l'autre  dans  TOrne.  Je  les  ai  visitées  et 
j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'il  a  pris  une  forme  robuste  du  F. 
vesca  Linn.  pour  le  F.  elalior  Ehrh.«  dont  Texistence  dans 
nos  limites,  à  Tétat  spontané  ,  n'est  nullement  établie. 

POTENTILLA 

322.  P.  fragariastruxn  Ehrb.  ;  P.  fragaria  DG.  ; 
Fragaria  slerilis  Linn.  —  y.  mars-mai.  T.  G.  —  Haies  et 
bois. 

323.  P.  Vaillantii  Ncstl.  ;  P.  splendens  Ram.  —  y. 
av.-mai.  R.  —  Bois,  lieux  secs  et  élevés.  —  Le  Lude,  bois 
du  Mortier-Pineau  et  route  de  Noyant,  près  du  bois  des 
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Noéls  !  Dissé-sous-Le  Lude,  à  la  Rousselière  {Bàfie)  t  ~ 
HoQcé-eo-Saosoois  ;  bois  élevé  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe  entre  Juigné  etSolesines(Z>^«p.).  Saint-Gervais-de-Vic, 
coteaax  calcaires  de  Villebaotru  ;  Ëcorpain,  talus  du  chemin 
de  Sainte-Gerotte  {Diard}.  Gonflans,  verger  de  la  Gbaise 
[Lègue).  Coulongé,  bords  de  la  route  du  Mans,  aux  environs 
des  Boulais  [Hoquet).  Le  Lude,  route  du  Mans,  côte  du  Vau- 
Benard  [Causturier).  Ruillé-sur-Loir,  à  la  Fonlaine-aux- 
Alouettes;  bois  depuis  la  gare  de  Juigné  jusqu'à  la  grande 
route  de  Brûlon  et  bois  de  la  Craudière  [Chev.).  *^ 

324.  P.  reptans  Linn.  —  ^.  jn-sept.  T.  G.  —  Pe- 
louses et  bords  des  chemins. 

325.  P.  Tema  Linn.  —  :^.  av. -mai.  A.  G.  —  Pelouses 
et  coteaux  des  terrains  calcaires. 

326.  P.  argenteaLinn.  —  y.jn-jt.  A.  G. —  Lieux  secs 
et  sablonneux . 

327.  P.  anserina  Linn.  —  y.  jn-jt.  G.  —  Lieux  hu- 
mides, fossés. 

gemiwflora  Ser.  in  Desp.  74  a  pédonc.  subbiflores;  cor. 
plus  petite.  » 

holosericea  Gaud.  in  Desp.  74  «  feuilU  argentées  sur 
les  deux  faces.  » 

nuda  Gaud.  in  Desp.  74  «  feuill.  vertesdes  deux  cAiés.  » 

Obs.  —  Je  possède  en  herbier  un  échantillon  de  P.  recto  Linn.,  re- 
cueilli par  M.  Crocbard,  en  1877,  près  du  Mans,  rive  droite  du  canal 
entre  le  chemin  de  fer  et  Fécluse,  où  celte  plante  ne  pouvait  être  qu'ad- 
ventice. Je  ne  i*y  ai  Jamais  retrouvée. 

TORMSNTILLA 

.  328.  T.  ereota  Linn.;   Poteniilla  tormen/î/b Nestl., 
Siblh.,  Abbot.  —  y.  jn-jt.  C.  —  Bois,  pfttis  bumides. 

T.  REPTAifs  Linn.  ;  Potentilla  procumbens  &\hih. —  Cette 
espèce  est  indiquée  par  Duterte  aux  Rabelais  e(  à  Fyé.  Mai^ 
il  n'existe  pas  d'échantillons  provenant  de  ces  localités  dans 

T.  xxxu.  1802.  2*  FÀsacDiJE  30 
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son  herbier.  «  Duterte  Ta  trouvée  une  seule  fois,  noD  aox  Ra- 
belais, mais  à  Javron  dans  la  Mayenne  {Beaudouin  inlitt.).  a 
La  présence  de  cette  plante  dans  nos  limites  me  parait  fort 
incertaine,  aussi  bien  que  celle  de  Potenîilla  mixta  Nolte, 
également  indiquée  par  Duterte  h  Tétang  des  Rabelais. 

AGRIMONIA 

329.  A.  eupàtoria  Linn.  —  y.  jn-jt.  G.  —  Bords  des 
chemins. 

sepium  Bréb.  —  Précigné,  forêt  de  Malpaire  ;  Bazouges, 
h  Cailieberl  {Chev.). 

330.  A.  odorata  Mill.  —  ^-  jn-sept.  T.  R.  —  Lieux 
ombragés.  —  Rahay,  allée  basse  du  bois  de  Montjoie  (Lé- 
gué) !  — Changé,  bords  du  ruisseau  de  Belle-Eve  [Manceau). 
Ëcommoy,  à  Bezonnais;  Précigné,  bois  du  Perré-Neuf? 
{Éd.  Guér.). 

8PIRJEA 

331.  S.  ulmaria  Linn.  --  :y.  jt-at.  C.  —  Bords  des 
fossés  et  des  ruisseaux,  prés  humides. 

tomeniosa  Gaud.,  5.  ^/auca  Schultz. —  Feuill.  blanches 
en  dessous. 

denudata  Gamb.  ;  S.  denudata  Hayne.  —  Feuill. 
vertes  sur  les  deux  faces. 

Obs.  —  La  distinction  de  ces  deux  variétés  ne  me  paraît  pas  fondée. 
J'ai  remarqué  que  les  feuUles  sont  généralement  vertes  sar  les  deux 
faces  dans  leur  jeunesse  et  deviennent  blanches  en  dessous  avec  l'âge. 
On  trouve  les  deux  aspects  et  le  passage  de  Tun  à  Tautre  sur  le  même 
individu. 

S.  FiDPENDULA  Linu.  —  Dcsportcs  rindique  en  deux  en- 
droits seulement  :  «  Forêt  de  Mélinais,  près  La  Flèche  ; 
entre  Arçonnay  et  Beru.  d  MM.  Ninck  et  Launay,  qui  ton* 
naissent  bien  la  forêt  de  Mélinais  et  à  qui  j'avais  recommandé 
ta  recherche  de  cette  espèce,  ne  Tont  jamais  trouvée.  Dnterte 
ne  la  connaissait  pas  entre  Arçonnay  et  Bérus,  région  qii*il  a 
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explorée  pendant  plasiears  années  avec  un  soin  particalier  et 
que  j'ai  parcourue  moi-même  sans  l'y  rencontrer.  Sa  présence 

dans  la  Sarthe  me  paraît  actuellement  bien  douteuse.  —  A 

'     >     '     •  -  , 

rechtTchtT. 


ONAGRARIÉES 


SPILOBIUM 

332.  E.  spicatuxn  Lam.  ;  E.  angusH/oUum  Linn.  — 
y.  jn-at.  R.  —  Bois  et  lieux  frais.  — Sainl-Remy-de-Sillé,  à 
la  Roche,  tranchée  du  chemin  de  fer  entre  Sillé-le-Guillaume 
et  Crissé;  Bcaumont,  tranchée  du  chemin  de  fer  sur  la 
gauche  de  la  ligne  d'Alençon  !  Forêt  de  Perseigne,  canton  des 
Malzonnières,  ligne  de  la  vallée  aux  Corbins,  avant  te  ruis- 
seau des  Hantelles  {Léveillê)  !  Saint-Léonard-des-Bois,  haie 
au  bas  du  vieux  four  à  chaux,  sur  la  route  de  Saint-Paul 
{IU(mguiU(m)l  —  Bois  de  Pannetière,  coupe  de  Bouillon  (?)  ; 
forêt  de  Bercé  ;  Saint-Denis-d'Orques,  bois  des  Chartreux 
{Desp.).  Forêt  de  Perseigne,  bord  de  la  route  de  La  Fresnaye 
h  Mamers  {B6ne).  Rahay,  au  bas  et  à  Textrémité  sud  du  bois 
de  Montjoie  {Lègue).  SaintJean-de-Ia-Motte,  Chausse-Pail- 
lière  {Roquet).  —  M.  Chevallier  le  dit  commun  (?)  dans  la 
forêt  de  Perseigne. 

333.  E.  hlrsutuxn  Linn.  -*-  :^.  jt-at.  A.  G.  --  Bords 
des  rivières  et  des  ruisseaux. 

334.  E.  parviiloruzn  Schreb.,With.  ;  E.  mollehum.; 
E.  villosum  Curt.  —  y.  jn-aU  A.  C.  —  Lieux  humides, 

iniermedium  Desp.86  ;  E.  mtermedium  Mér. —  Rouez- 
en^Champagne  {Thériot). 

33B.  E.  palustre  Linn.  —  ^ .  jt.-at.  R.  —  Lieux 
marécageux.  —  Saînt-Mars-la-Bruyère,  marécages  au-dessous 
da  gnad  étang  ;  Saint-Mars-d'Outillé,marécage$  près  de  Té- 


—  4B6  — 

taog  de  PoDt-Brebis!  —  Forêt  de  Perseigne  ;  Saint-Léontrd- 
de8-Bois(CAet).). 

336.  E.  XQontanuxn  Lino.  -^  y.  jo.-at.  A.  C.  — 
Haies,  bords  des  chemins. 

gracile  Bréb.  in  Desp.  86. 
verticiUatum  auct.  plorim. 

337.  E.  lanceolatuxn  Séb.  —  ^.  jt-at.  A.  G.  —  Bords 
des  haies  et  des  bois. 

338.  E.  tetragonum  Linn.  —  ^-  jn.-at.  A.  G.  — 
Fossés,  lieux  humides. 

virgalum  ;  E.  virgatum  auct.  an  Fries  ?  E.  obscurum 
Schreb.,Reich. 

339.  E.  roseuxn  Schreb.  —  ^-  jn.-sepl.  R.  —  Bois 
frais,  lieux  humides.  —  Neufchfttel,  fossé  sur  la  droite  de  la 
route  de  Perseigne  !  Saint-Léonard*des*bois,  petit  chemin 
montant  les  Echameaux,  vers  les  Gonarderies  {Monguilhn)  ! 
-r-  Environs  de  Saint-Galais  {Diard). 

ŒNOTHERA 

340.  Œ.  biennis  Linn.  —  ^-  jt.-at.  A.  R.  —  Lieux 
sablonneux;  —  Le  Mans,  aux  environs  des  Angevinières  ; 
Pôntlieue,  près  de  Funay  ;  Ëcommoy,   environs  de  Fonte- 
nailles  ;  Aubigné,  talus  du  chemin  de  fer,  vis-à-vis  du  châ- 
teau dé  Bossé  et  en  différents  endroits  de  la  ligne  de  Tours; 
La  Suze,  près  de  la  gare  et  rive  droite  de  la  Sarlhe  en  allant 
vers  Saint-Benoit  !  La  Flèche,  à  Guécharpy  {Launay)  !  — 
Saint-Pavîn  ;  Yvré,  à  l'Épauet  à  Noyers  ;  Pruillé-le-Ghétif, 
près  Béfeu  ;  Saint-Germain-du-Val  {Desp.).  Fercé,  dans  le 
voisinage  de  la   Sarthe  {Éd.  Guér.).   Lé  Lude,  à  Gevase 
{Biné).  Le  Lude,  près  de  Thienval;  Yvré-le-Pôlin,  landes  de 
d6  la  Voirie  ;  Laigné-en-Belin,  fossés  de  laGoudraie  {Roquel). 
Mayet,  route  d'Êcommoy,  près  de  Fougerolles .  (Guîltofi). 
Joué-eii-Gharnie,  sur  les  bords  du  Palais,  près  des  carrières 
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du  ponl  des  Claies  {Monguilhn).  Gré-sur-Loir,  champs  des 
Carrières,  près  du  bourg  (Launay). 

Obs.  ~  On  cultive  dans  les  jardins  CE.  sùaveolent  Desf.,  qui  s'en 
échappe  quelquefois. 

TRAPA 

341.  T.  nafans Lion.  —  *.  JQ**jt.  A.  R.  —Étangs, 
eaux  tranquilles.  —  Saint-Jean-du-Bois,  étangs  de  la  Bonde 
et  de  Guilbert  ;  Saint-Denisnl'Orques,  étang  des  Chartreux  ; 
Ghemiré'Cn-Cbarnie,  étang  d^Étival  !  —  Lavaré,  dans  les 
étangs  {Maulny).  Étang  de  La  Chapelle-Huon  {Diard).  La 
Suze,  étang  de  Chevrauneau  ;  Roëzé,  étang  de  la  Bachelerie; 
eaux  stagnantes  des  terrains  anciens  des  environs  de  Sablé  et 
de  Précigné(Êd.  Guér.).  Clermont-Gallerande  ;  Mareil-sur- 
Loir,  mare  de  la  Chopinière  ;  Saint-Gervais-en-Belin,  douve 
deTEspagne;  Courcelles,  étang  de  Vadré  ;  Mézeray,  mare  sur 
la  roule  de  Courcelles,  près  du  bourg  {Roquet). 

ISNARDIA 

342.  I.  palustrisLinn.  —  *-  jn-at.  À.  R.  —  Marais, 
fossés,  bords  des  étangs  ou  des  rivières.  —  Ponilieue,  ruisseau 
des  Mortes-Eves  ;  Chemiré-en-Charnie,  étang  d*Étival  ; 
Àssé-le-Boisne,  étang  Neuf! — Le  Mans,  Angevinières  ;  Mul- 
sanne,  Hunaudières;  Sainte-Colombe,  ruisseau  de  Fichepal- 
lière  {Desp.).  Etangs  de  la  forêt  de  Vibraye(Dtard).  La  Suzc, 
sur  le  bord  des  ruisseaux  des  terrains  marécageux  [Éd. 
Guér.).  Chemiré-en-Charnie,  mare  au-dessous  des  Brune- 
tières  ;  Coulans,  étang  près  du  château  de  Vendœuvre  [Mon- 
guillon).  Ruillé-sur-Loir,  bords  d'une  mare,  au  delà  de  Té* 
tang  de  la  Petite-Providence (CA^v.).  Saint-Mars-la-Bruyère, 
bords  du  Narais  {Brunet  in  herb.  Lemée). 

CIRGJEA 

343.  G.  lutetlana  Linn.  —  y*  jn-at.  A.  C.  —  Bois 
couverts,  lieux  frais  et  ombragés. 

glabri/olialiesf.  87.  . 
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HÀLORAGÉES 


MYRIOPHTLLUM 

341.  M.spicatum  Xino.-*  ^*  jn-jt.  P.  G.—  Rivières, 
étangs,  mares  et  fossés. 

345.  M.  altemiflorum  DG.  —  y.  jn-jt.  R.  — 
Étangs,  eaux  stagnantes.  —  Yvré-rÉvêquc,  étang  d^Auvours; 
Pontvallain,  grand  étang  d'Oliveau  !  —  Rords  des  étangs  de 
la  forêt  de  Vibraye  {Diard).  Précîgné,  à  rÉtang-Neuf(CAeo.). 

346.  M.  verticillatuxn  Linn.  —  ^.  jn-jt.  Â.  G.  — 
Étangs,  mares  et  fossés. 

pectinatum  Wallr.  ;  M.  peclinatwn  DG. 
subemersum  Mut.  in  Desp.  88;   M.  Umosum  Hect. 
«  fossés  en  partie  desséchés.  » 


LTTHRARIÉES 


LTTHRUM 

347.  L.    salicaria  Linn.  —  ^.  jt-sept.   T.  G.  - 
Fossés,  bords  des  ruisseaux  et  des  rivières. 

alienUfolia  Desp.  90  ;  i.  aliernifolium  Lorey. 
ternifolia  Desp.  30;  verticHlatum  Goss.  et  Germ.  — 
Feuilles  la  plupart  verlicillées  par  trois. 

348.  L.  hyssopifolia  Lion.  —  o-jt-at.  A.  G.  ^ 
Ghamps  sablonneux  humides. 

angustifolia  Desp .  90 . 

PEPLI8 

349.  P.  portula  Linn.  —  ©•  jn-jf.  P.  G.  —  Fossés, 

lieux  humides. 
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PORTULAGÊES 


PORTUl^CA 

350.  P.  oleracea  Lînn.  —  ©•  jt-al.  P.  C.  —  Lieux 
ealtivés,  terrains  sablonneux ,  allées  des  jardins. 

Obs.  —  On  cultive  dans  les  Jardins  P.  sativa  Haw.  et   P.  aurea  Hort*. 
d*origine  exotique. 

MONTIA 

351.  M.  fontana  Linn.  -^  O-  av. -mai.  P.  G.  —  Lieux 
humides  et  sablonneux,  fossés.  — Présente  deux  formes  : 

minor  ;  M.  minor  Gmel.,  croissant  sur  la  terre  hu- 
mide ; 

major ^  dans  Teau  des  fossés.  — Cette  dernière  forme  a 
été  prise  par  plusieurs  botanistes  pour  le  M,  rivularis  Gmel., 
qui,  je  crois,  n'existe  pas  dans  nos  limites. 


PARONTGHIËES 


CORRIGIOLA 

352.  C.  littoralis  Linn.  —  ©•  jt.-sept.  P.  C.  — 
Lieux  sablonneux. 

POLTCARPON 

P.  TETRAPHYLLUM  Liun.  —  M.  Chevallier  signale  cette  es- 
pèce au  Lude,  où  elle  a  été  rencontrée,  parait-il,  près  dû 
pont.  On  ne  Ty  trouve  plus  et  sa  présence  ne  pouvait  être 
qu'accidentelle;  ce  n*est  pas  une  plante  sarthoise.  —  A  ex- 
clure. 
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8CLERANTHU8 

353.S.  annuusLion.  —  0*  mai-sept.  G.  —  Lieux 
sablonneux. 

hybemus  Reich.  ;  œllintAS  Bréb.,  Desp.  9i  «  tiges  nom- 
breuses, plus  courtes  et  plus  raides;  fleurs  en  glomérules 
plus  serrés;  plante  d'automne.  Lieux  secs  et  pierreux. 

354.  S.perennis  Linn.  — y-  jn-at.  P.  G.  —  Lieux 
sablonneux. 

ILLECEBRUM 

355. 1.  verticillatum  Linn.  *-  ^«  jn-sept.  P.  G.  — 
Lieux  sablonneux  et  humides.  Manque  dans  les  terrains  cal- 
caires. 

rivularis  Desp.  93  «  tiges  très  longues,  filiformes; 
feuilles  écartées.  Bords  des  fossés  aquatiques.  » 

HERNIARIA 

356.  H.  glabra  Linn.  —  ^*  roai-at.  A.  G.  —  Lieux 
sablonneux. 

357.  H.  hirsuta  Linn.  -^  y*  mai-at.  A.  G.  —  Lieux 
sablonneux. 

Obs.  —  Ces  deux  formes  sont  considérées  par  quelques  botanistes 
comme  appartenant  à  la  môme  espèce»  fl.  vulgaris  Spreng. 

GRASSULAGÉES 

SBMPBRVIVUM 

358.  S.  tectoruin  Linn.  —  :^.  jt-at.  A.  G.  —  Murs  et 
toits. 

SBDUM 

359.  S.  telephiuin  Linn.  —  :^.  jn-at.  A.  G.  —  Bords 
des  cbamps  et  des  chemios. 
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purpurascensHesp.  95  ;  purpureum  Diard  206  ;  S.  pnr- 
fmrascens  Koch.  ?  —  Confondu  par  Diard  avec  5.  /abarid 
Koch,  que  nous  ne  connaissons  pas  dans  nos  limites.  Se  ren- 
contre çà  et  là  ;  mais,  paraît  assez  rare. 

360.  S.  cepœa  Linn.  ;  S.annuum  Maulny  118,  non 
Linn.  — ©-jn-jt.  C.  —  Talus  des  haies,  bords  des  che- 
mins. 

Obs.  —  La  joubarbe  annuelle  à  fleurs  blanches,  indiquée  par  Maul- 
ny, p.  118,  ne  peut  être  que  notre  S.  cepjga  et  nullement  le  S.  annuum 
Linn.,  qui  fleurit  jaune  et  ne  se  trouve  pas  dans  la  Sarthe. 

S.  STELLATUM  Linn.  *-  Plante  de  la  région  méditerranéen- 
ne,  que  Maulny  comprend  dans  sa  liste,  sans  indication  de  lo- 
calités et  qui  ne  peut  se  trouver  chez  nous.  Peut-être  a-t-il 
pris  pour  cette  espèce  une  variété  à  fleurs  roses  de  notre  5. 
cepxa  ?  —  A  exclure. 

361.  S.  album  Linn.  —  y.  jn>jt.  G.  —  Lieux  pier- 
reux, vieux  murs. 

micranthum  DC.  ;  5.  micranthum  Bast.  —  Le  Lude, 
chemin  des  Mortes-Eves  !  —  La  Ghartre,  pont  de  bois?  Aves- 
sé  {Desp.).  Précigné,  route  de  la  gare,  près  de  Bretignel  et 
haies  pierreuses  à  la  Poterie  {Chev.). 

362.S.dasyphyllumLinn.— y.jn-jt.  T.R.  —Murail- 
les.—  Assé-le-Boisne,  mur  d'un  jardin,  presque  à  l'entrée  de 
la  route  de  Sain t-Yicteur;  Sougé-le-Ganelon,  ruelle  de  TË- 
cole-Corbin,  sur  un  mur  à  droite  de  l'entrée  du  jardin  de 
Grandchamp!  —  Beaumont-sur-Sarthe,  murs  d'un  petit 
chemin  conduisant  dans  les  jardins,  près  du  pont  suspendu 
{Torcheî). 

363.  S.  acre  Linn.  —  ^*  jn-jt.  T.  G.  —  Lieux  arides; 
murs  et  bords  des  chemins. 

sexangulare  GoAr.  ;  S.  sexangulare  Linn.  —  Indiqué 
par  Maulny,  p.  117,  sur  les  murs  de  Tenclos  de  Tabbaye 
Saint-Vincent  oii  je  ne  Tai  pas  trouvé.  Sa  présence  dans  nos 
limites  n'est  pas  impossible. 
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364.  S.  reflexum  Lion.  —  y.  jn^jt.  G.  —  Ueox  sa- 
blonneux, bords  des  chemins,  quelquefois  rochers  et  murailles, 

—  Je  rapporte  k  cette  espèce  les  formes  suivantes,  qui  ne  me 
paraissent  pas  se  distinguer  spécifiquement  : 

S.  elegans  Lej.  —  A.  C. 

S.  rupestre Linn.  —  R. —  Fresnay-sur-Sarthe,  murs  et 
rochers  !  —  Chemiré-en>Charnie,  murs  des  anciens  jardins 
de  la  Forge;  Neuvillette;  Saint-Léonard-des-Bois  {Mon- 
guillon). 

CRASSULA 

365.  G.  rubens  Linn.  syst.  ;  sedum  rubens  Linn.  sp. 

—  o-  maî-jn.  A.  C.  —  Lieux  sablonneux  ou  pierreux,  bords 
des  chemins. 

TÏLLMA 

366.T.  xnuscosa  Linn.  — 0.  mai-jt.  —  Répandu 
et  assez  commun  sur  les  sables  d'ailuvions  anciennes,  allées 
des  bois  de  pins,  sentiers  et  même  berges  des  routes.  Manque 
sur  le  calcaire. 

T.  AQUATiGA  Linn.  ;  Bulliardia  Vaillantii  DG.  —  D'après 
Maulny,  p.  102,  cette  espèce  se  trouve  «  àl'Ëpau  et  dans  les 
gazons  humides  près  de  la  Groirie  ;  on  en  voit  encore  à  Sargé 
et  aux  Fontenelles.  »  Desportes  n'en  parle  pas  et  je  ne  Tai 
pas  trouvée.  Gependant  sa  présence  dans  la  Sarthe  n'est  pas 
impossible.  —  A  rechercher, 

UMBILICUS 

367.  U.  pendulinus  DG.  ;  Cotylédon  umbilicus 
Linn. —  ^'  mai-jn. —  Plante  commune  sur  les  roches  schis- 
teuses à  Touest  et  au  sud-ouest  du  département  ;  rare  ailleurs, 
dans  les  terrains  sablonneux;  mafnquant  tout  à  fait  dans  les 
régions  calcaires. 
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aROSSULARIÊES 


368.  R.  rubruxn  Linn.  —  ^ .  av.-mai.  À.  C.  — Haies, 
bords  des  rivières  et  des  ruisseaux. 

369.  R.  uva-crispa  Linn.  —  5-  mars-av.  P.  C.  — 
Se  renconlre  çh  et  Ik  dans  les  haies,  le  plus  souvent  planté, 
paraissant  quelquefois  subspontané. 


SAXIFRAGÉES 


SAXIFRAGA 

370.  S.  granulata  Linn.  —  y-  mai*jn.  T.  C.  — 
Talus  des  haies,  bords  des  chemins. 

stenopetala  Desp.  97  «  pétales  étroits,  linéaires;  à  Fa- 
nav.  » 

371.  S.  tridactylltes  Linn.  —  ©•  av.-raai.  T.  C— 
Lieux  pierreux,  murailles. 

pusilla  Bréb.  ;  exilis  Gaud.  in  Desp.  97  «  feuilles  spa- 
tulées-oblongues,  tout  entières.  » 

CHRY808PLENIUM 

372.  G.  oppositiioliuxn  Linn.  —  ^*  av.-mai.  R.  -i- 
Lieax  hamides  et  ombragés.  —  Pontlieue,  au  bas  do  petit 
bois  de  Pourrie  ;  Saint-Léonard-desBois,  rochers  humides 
bordant  la  route  de  Gesvres  ;  forêt  de  Perseigne,  bords  des 
ruisseaux  du  versant  méridional,  en  bon  nombre  d'endroits  ! 
—  Forël  de  Vibraye,  ruissean  de  rancicnnc  fenderie;  Saint* 
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Denis-d'Orques,  bois  des  Charlrcux  {Desp.).  Forét  de  Jupil- 
les  {Chev,).  Ghemiré-en-Charnie,  marais  au  pied  des  rochers 
delà  Touche;  Joué-en-Charnie,  au  bas  d*un  taillis  sur  la 
rive  droite  du  Palais,  en  face  de  Haut-Rocher  {Monguillon). 


OMBELLIFÈRES 


ANGELICA 

373.  A.  sylvestris  Linn.  —  *•  jt-ai,    P.    C.    — 
Fossés,  lieux  humides. 

Obs.  —  A.  archangelica  Linn.  (Archangelica  officinalis  Hoffm.)*  cul- 
tivée dans  quelques  jardins,  se  trouve  depuis  lonf^temps  dans  le  parc 
des  Cliartreux,  à  Saint-Denis-d'Orqucs,  où  eUe  se  reproduit  spontané- 
ment. 

HERACLEtJM 

374.  H.  sphondyliuxn  Linn.  ;  B.occidentaleBQr.  — 
y.jn-at.T.  C.  —  Lieux  frais. 

TORDYLIUM 

375.  T.  maximum  Linn.  —  0  jn  jt.  A.  G.  —  Lieux 
arides,  haies,  bords  des  champs. 

PASTINÂCA 

376.  P.  sativa  Linn.  —  cf.  jn-at.  P.  C.  —  Lieux  in- 
cultes, bords  des  champs  et  des  chemins. 

sylvestris  DC.  ;  P.  sylvestris  WiW.  ;  P.  opaca  Bernh. 
—  Feuilles  pubescentes. 

edulis  DC.  ;  P.  sativa  Mill.  —  Feuilles  glabres.  —  Je 
n'ai  rencontré  que  rarement  cette  dernière  forme  qui  m'a 
toujours  parue  échappée  de  culture. 
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PEUCSDANUM 


377.  P.  carvifolium  Vîll  ;  P.  CAaftr^t  Godr.  ;  Pa- 
limbia  Chahrm  DC.  ;  Selinum  palus/re Tbuiil.,  Maulny  219, 
non  Linn.  —  *•  jn-jl.  A.  R.  —  Prés  humides,  lieux  frais. 
—  Le  Mans,  rive  gauche  du  canal  des  Planches;  Pontlieue, 
prairie  formant  Ilot  vis-h-vis  des  moulins  de  TËpau  !  — 
Prairie  du  Mans;  Sargé;  Yvré  {Desp.).  Sainl-Mars-d'Ou- 
tillé,  bords  du  Narais,  près  de  Tétang  de  Pont-Brebis  {Bâne). 
Pontlieue,  vers  le  bois  de  Pourrie  {Chev.).  Pontlieuç,  rive 
gauche  de  THuisne,  vis-à-vis  de  Préau;  Àllonnes,  rive 
droite  de  la  Sarihe  près  de  Ghahoué  et  rive  gauche  du  canal 
de  Ghahoué  (Thériot).  —  En  résumé,  cette  espèce  me  pa- 
raît assez  répandue  aux  environs  du  Mans  ;  mais  elle  n'a  pas 
été  signalée  dans  les  autres  arrondissemenls. 

378.  P.  parisiexise  DC.  ;  P.  gallicum  Lalouretle  in 
Bor.,  Pers.,  Tourn.  —  *•  at-sepl.  R.  —  Bois  humides.  — 
Le  Lude,  bois  de  la  Gontardière  {B6ne)\  —  Pontlieue,  bois 
des  Ëtangs-Ghauds  ;  Marigné,  entrée  de  la  forêt  de  Bercé, 
ligne  il  droite  sur  la  route  de  Haute-Perche  (Z)6^p.).Gonflans, 
bois  de  Marchevert  et  du  Fief-Gorbin  (Diard),  Précigné,  dans 
le  bois  de  Montbruneau,  dans  la  Perrière;  forêt  de  Pincé 
[Cheo.). 

atrorubens  Diard  180  «  fleurs  d'un  pourpre   foncé  ; 
à  Berfay,  dans  les  Bois-Glairs.  » 

379.  P.  oreoselinuxn  Mœnch.  —  *•  jt-sept.  T.R.  — 
Aubigné,  bois  près  de  la  Hartinière  !  —  Le  Lude,  route  de 
Savigné,  chaintre  près  la  ferme  de  la  Gontardière  {Desp.). 
Le  Lude,  à  la  Gave  (Chev.).  Gré-sur-Loir,  aux  Liards,  à  la 
Maison-Neuve,  au  Gormier  et  à  la  Roussière  {Launay).  — 
N'est  pas  connu  en  dehors  de  Tarrondissement  de  La 
Flèche. 

SBUNUM 

380.  s.  oarvifollâ  Linn.  —  ^-  jn-at.  R.  —?tés  et 
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bois  humides.  —  Goudrecieux,  bois  de  la  Verrerie  ;  Saiot* 
Mars-d'Outillé,  bords  du  Narais  entre  la  ferme  de  Lioières  et 
rotang  de  Pont-Brebis  !  —  Ardeuay,  taillis  de  la  Gcmoo- 
DJère;  pâturages  tourbeux  sur  la  route  d'Écommoy  à  Ghà- 
teau-du-Loir,  vis-à-vis  la  ferme  de  Beaucé  [De^.).  Gon- 
fians,  dans  les  prés  des  bords  de  rAnille,  entre  Saint-Ghris- 
tophe  et  les  Sablons  {Diard).  Bérus,  bois  près  de  Tétang 
des  Rabelais  (Z)ti<.)-  Les  Âulneaux,  dans  les  pâlis  maréca- 
geux; Gesnes-le-Gandelin,  près  de  Tétang  du  Mortier 
{Chev.). 

ORLATA 

381 .  O.  gràndiflora  HofTm.  ;  Caucalis  grandiflora 
Linn.  —  o.  jn-jt.  T.  R.  —  Moissons  des  terrains  calcaires. 
—  Savigné-sous-le-Lude,  à  gauche  de  la  route  du  Lude, 
avant  le  Gruchet  [Ninck)  !  Saint-Longis,  friches  calcaires 
près  du  Grand-Moulin  {Chev.)  !  — Ghanlenay  ;  Poillë,  à  la 
Touche-Hubert;  Juigné,  champs  entre  TArtampief  et  Sablé. 
{Desp.). 

TURGENIA 


382.  T.  latifolia  Hoffm.  ;  Tordylium  lalifoUum  Lina. 
sp;  Caucalis  latifolia  Linn.  sysl.  — ©•  jn-jt.  A.  R.  — 
Moissons  des  terrains  calcaires,  surtout  dans  le  nord  du  dé^ 
partement.  —  Ghampfleur^  moissons  sur  la  route  de  Bourgs 
le*Roi;.Aubigné,  champs  près  du  chemin  de  fer,  vis-à-vis  du 
château  de  Bossé  et  sur  la  droite  de  la  route  du  Lude  I  — - 
Le  Lude  [Bône).  La  Ghapelle-Gaugain  ;  Ruillé  [Diard).  An- 
cinnes,  champs  au  pied  de  la  butte  de  la  Forteresse,  vis-à- 
vis  de  Bourg-le-Roi  (Desp.).  Aigné;  G.  aux  environs  de 
Mamers  dans  les  moissons  et  aussi  dans  certains  champs  en 
friche,  à  Saint-Longis,  Yézot,  Saiut-Remy-des-Monts,  Gom- 
merveil,  jusqu'à  Bourg-le-Roi  {Chev.). 

TORILIS 

38S.  T.  anthriscusOmel.,  Hoflin*;  TordyUumtm- 
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thriscus  Linn.  ;    Caucalis  anthriscus  Scop.  —  ©•  jl-at.  C. 

—  Haies, bords  des  champs  et  des  cbemÎDs. 

384.  T.  helvetica  Gtnel.  iT.  infesta  Vf  Mr.;  Cauca- 
lis helvetica  JsLCq .  —  O- jt-al.  C.  —  Champs,  principale- 
menl  des  terrains  calcaires. 

neglecta;  T.  neglecla  Schultz.  —  Conflans,  champs  des 
environs  de  la  Bergeviniëre  [Diard). 

Obs.  —  Boreau  (FI.  c.  3"  éd.  291)  a  répété  TindicatiOD  de  Diard,  avec 
un  point  de  doate  ? 

385.  T.  nodosa  Gaerm.;  Tordylium  nodosum  Linn.; 
Caucalis  nodosa  Huds.  —  O-  jn.-jl. —  Lieux  secs,  bords  des 
chemins.  —  Saint-Saturnin  ;  La  Milesse,  près  du  bourg 
[Maulny).  Le  Mans,  chemins  autour  du  Gué-de-Maulny  ; 
Fresnay,  champs  de  Hape-GoUet  (Z)esp.).  Saint-Galais,  autour 
du  vieux  château  {Diard). 

Obs.  -—  La  présence  de  cette  espèce  dans  la  Sarthemc  parait  certaine  ; 
mais,  je  ne  l'ai  jamais  rencontrée.  Duterte  la  dit  commune  aux  envi- 
rons d'Alençon. 

CAUCALIS 

386.  G.  daucoides  Linn.  ;  C.  pumila  Maulny  38,  non 
Lam.  ^-  <^*  JD.*jt.  P.  C.  —  Moissons  des  terrains  calcaires. 

DAUCUS 

387.  D.carota  Linn.  —  cf-  jn.-al.  T.  C.  •—Coteaux, 
prés  secs,  bords  des  chemins. 

purpurascens  Hesf.  108;  atrorubens  Diard  176,  «fl. 
toutes  purpurines.  » 

acaulis  Diard  187  «  tige  nulle  ;  feuilles  toutes  radicales, 
pédoncules  de  10-12  cenliro.  ;  Valennes,  aux  environs  de  la 
Gaulerie.  d 

8ILAU8 

388.  S.  pratensis  Besser  ;  Peucedanum  silausUnn. 

—  *.  jn.-at.  C.  —  Prés. 
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osNÂirrHB 

389.  Œ.  phellandrium  Lam.;  PheUandrium  aqua- 
ticum  Linn.  —  *•  jt.-at.  A.  C.  —  Étangs,  mares  et  fossés. 

390.  Œ.  fistulosa  Lion.  —  ^.  jn.-jt.  A.  G.  —  Ma- 
rais, fossés,  prés  humides. 

391.  Œ.  peucedanifolia  Poil.  —  ^.  jn.-jt.  A.  C. 

—  Marais,  bords  des  eaux. 

Obs.  —  H.  Chevallier  dit  avoir  récolté  à  Mamers,  près  de  Pontgirard, 
uoe  forme  lui  paraissant  se  rapporter  à  VCE.  média  Bor.,  sans  l'affir- 
mer ? 

392.  Œ.  Lachenalli  Gmel.  ;  Œ.  pimpinelloidesMsiul' 
ny  163,  non  Linn.  —  y.  jn.-at.  A.  R.  —  Lieux  marécageux, 
prés  humides.  —  Yvré-rÉvêque,  pâlis  des  rochers  ;  Neuvil- 
lalais,  étang  de  Montbeau  ;  Saint-Mars-d'Outillé,  marécages 
près  de  l'étang  de  Pont-Brebis  !  —  Ardenay,  le  long  du  Narais  ; 
Saint-Mars-la-Bruyère,  sur  la  rive  droite  de  la  même  rivière  et 
au  bord  du  grand  étang  [Desp.).  Luché,  landes  de  Van; 
Saint- Mars-d'Outillé,  pré  tourbeux  au  bord  d'un  petit  ruis- 
seau, près  la  ferme  de  Linières  [Bôné),  Cré-sur-Loir,  marais 
autour  des  Ëpinettes  ;  Bazouges,  à  la  Ronce  [Launay).  Saint- 
Longis,  Sao^nes,  bords  des  étangs  {Chev.). 

^  Obs.  —  Maulny  et  Desportes  ont  compris  dans  leurs  listes  CE.  pimpi- 
nelloides  Linn.  La  description  qu*en  donne  le  premier  convient  à  VOE, 
Lachenalii  Gmel.,  dont  il  ne  parle  pas.  Quant  à  Desportes,  il  dit  cette 
plante  incertaine  dans  nos  limites.  En  effet,  je  ne  Tai  jamais  rencontrée 
et  personne  ne  l'a  signalée.  A  moins  d'observations  nouvelles,  nous  ne 
pouvons  l'admettre  dans  notre  flore. 

393.  Œ.  crocata  Linn. —  ^ .  jt.-at.  T.R.  —  Lieux  hu- 
mides, bords  des  rivières  et  des  ruisseaux.  —  Bords  de  la 
Sarthe  entre  Saint-Léonard-des-Bois  et  Saint-Genery  {Dut.)  ! 

—  Souvigné-sur-Sarthe,  près  du  moiilin  (Chev.). 

'  Obs.  —  Je  dois  faire  observer  que  la  localité  signalée  par  Daterte  est 
à  parler  rigoureusement  dans  rome.  D'autre  part,  j'ai  cherché  cette 
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espèce,  qui  m*est  bien  connue,  très  attentivement,  mais  inutilement  k 
Souvigné.  Sa  présence  dans  nos  limites  aurait  besoin  d'être  confirmée. 


PIMPINELLA 

394.  P.  magna  Linn.  —  ^.  jn.-sept.  A.  C.  —  Prts 
humides,  bois  frais  et  fossés. 

396. P.  saxifraga  Linn.  —  y.  Jn.-sepl.  A.  C.  —  Co- 
teaux, pelouses  et  lieux  secs. 

poterii/olia  Cariot,  Diard  178  «  3-4décim.  ;  folioles  des 
feuill.  infér.  presque  arrondies  crénelées.  »  —  Yvré  {Thcriot). 

major  Cariot,  Diard  178  a  4-6  décim.  ;  foliol.  desfeuii. 
infér.  ovales  oblongues  incisées,  les  super,  pinnatifides.  » 

nigra;  P.  nigra  Diard  179,  Willd.?  «  tiges  plus  fortes 
que  dans  la  variété  major,  feuill.  radicales  ovales,  obtuses, 
lobées,  dentées.  Savigny-sur-Braye,  dans  les  haies  des  vignes 
du  coteau  calcaire,  à  gauche  du  vallon  de  Yaléau,  près  de  la 
Rue  {Diard). 

dissectifoUaVfsMt.  in  Desp.  102;  P.  pratensis  Thuill. 
—  Foliol.  de  toutes  les  feuilles  découpées.  —  Yvré,  butte 
du  Luart  et  bois  de  la  Garenne  auxBerouases  (Desp.).  Saint- 
Calais,  aux  environs  du  vieux  château  {Diard). 

minor  Maulny  33  a  prairies  de  Saint-Pavace.  » 

CARUM 

396.  G.  vertlcillatuxn  Koch  ;  Sison  verticillaîum 
Linn.;  Sium  verticillatum  Lam.  ;  Bunium  verticillatum 
G.  G.  —  y,  jn.-at.  A.  C.  —  Pâturages  humides  et  maré- 
cageux. 

C.  cARvi  Linn.  —  Maulny,  p.  38,  dit  l'avoir  trouvé  «  dans 
les  prairies  de  la  paroisse  de  Saint-Pavace  et  dans  celles 
des  paroisses  dTvré  et  de  Montreûil.  »  Ce  n'est  pas  une 
plante  de  nos  régions.  Desportes  ne  Ta  pas  comprise  dans  sa 
flore  ;  personne  n'en  a  parlé  depuis  et  je  ne  Tai  pas  ren- 
contrée dans  les  localités  précitées.  —  A  exclure. 

T.  XXXllI.  \d&i.  3«  FASCICULE  31 
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BumuM 


B.  BULBOCASTANDM  Lino.  —  Dcsportes  indique  celte  espèce 
comme  incertaine  dans  nos  limites.  Maulny  dit  qu'on  en 
trouve  en  quantité  «  dans  le  bois  deTHôpitaU  paroisse  d*Al- 
lonnes,  et  aux  environs  de  Chapeaux.  »  Boreau  Ta  exclue  des 
plantes  de  Maine-et-Loire,  où  elle  avait  été  indiquée  par 
suite  d'une  confusion  avec  le  Conopodium  denudatum  Koch. 
Le  cas  est  le  même  ici.  C'est  en  eiïet  cette  dernière  espèce 
qu'on  trouve  dans  les  localités  de  Maulny.  —  A  exclure. 

CONOPODIUM 

397.  G.  denudatum  Koch  ;  Bunium  denudatum  DC.  ; 
B.  flexuosum  Sm.,  Desp.  —  y-  jn.-jl.  A.  C.  —  Bois,  lieux 
ombragés. 

AMMI 

398.  A.  znajus  Linn.  —  0-  jt.-at.  R.  —  Lieux  in- 
cultes, bords  des  champs.  —  Pontlieue,  champ  sur  la 
gauche  du  petit  chemin  conduisant  à  Funay  !  — Sablé,  bords 
des  champs  et  des  prés  au-dessous  des  vignes  de  Godefrérie, 
non  loin  du  port  (Desp.).  Cré-sur-Loir,  champs  des  Perrays 
{Launay).  Sablé,  bords  de  la  route  de  Juigné  {Thériot), 
Abondant  sur  les  collines  depuis  Sablé  jusqu'à  Juigné,  et  en 
outre  à  la  Grand'Maison  sur  la  route  de  Laval  et  à  la  Bouve- 
rie  (Chev.). 

glaucum  Desp.  400  ;  A.  glaucifolium  Linn.  ? 

ÂPIOM 

B09.  A.  graveolens  Linn.  —  (f,  jt.-at.  T.  R.  -^ 
Plante  des  régions  maritimes,  signalée  depuis  plus  de  40  ane 
par  M.  Éd.  Guérangeret  paraissant  bien  spontanée  à  La  Suie, 
dans  une  mare  d'eau  salée,  sur  la  gauche  de  la  roule  de  Cbe« 
miré-le-Gaudio,  un  peu  avant  la  route  de  Saint-BenoU  1 
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PBTR08BLINUM 

400.  P.  segetuxn  Koch.  ;  Sison  segetum  Linn.  —  <^' 
ji.-at.  P.  G.  —  Champs,  bords  des  chemins. 

Obs.  —  Le  persil  cultivé,  P.  saiivtim  Hoffm.,  s*écbappe  quelquefois 
des  jardins  et  prend  les  allures  d'une  plante  subspontanée.  Je  Tal  ob- 
servé dans  ces  conditions,  abondant,  à  Fresnay,  sur  la  droite  de  la  route 
de  Sillé. 

SISON 

401.  8.  axnoxnum  Linn.  —  <f'  jt.-at.  A.  C.  —  Haies, 
bords  des  champs. 

FALCARIA 

402.  F.  Rivini  Host.  ;  Sison/akaria  Linn.—  (J-  jt.-at. 
T.  R. —  Champs  des  terrains  calcaires,  au  sud  du  départe- 
ment. —  Savigné-.sous-Le  Lude,  aux  environs  du  Gruchet 
{Ninck)  !  Cré-sur-Loir,  champs  au  bas  de  la  vigne  des  Rous- 
sières  ;  Bazouges,  route  des  Rairies,  en  arrivant  à  Caillebert 
{Launay)l  —  LeLude,  champs  de  Rihouy  (Ed.  Guér.).  Pré- 
cigné,  champs  entre  la  Voirie  et  la  Poiûtellière  {Chev.). 

Obs.  —  Desportes  indiquait  cette  plante  à  «  Le  Mans,  jardin  de  Brin- 
denier  et  Sainte-Croix,  »  où  eUe  n^était  peut-être  qu*advcndice.  Pour  le 
moment  on  ne  la  connaît  pas  en  dehors  de  Tarrondissement  de  Lt 
Flèche. 

SIUH 

403.  S.  latifolluxn  Linn.  —  y-  jt.-at.  —  Sablé,  douve 
du  château  {Diard  pi.  n.).  C'est  la  seule  indication  précise  que 
que  nous  possédions  pour  cette  espèce.  Desportes  Tindiquait 
avec  un  point  de  doute  à  Ponllieue,  près  de  la  Beriinière,  et  à 
TEpàu,  où  je  ne  Tai  pas  trouvée.  Diard  ne  la  comprend  pas 
dans  son  catalogue.  Mais,  Duterte  la  dit  assez  commune  aux 
environs  d'Alençon,  qui  comprennent  une  partie  de  la  Sarthe. 
Je  n'ai  pas  d'observations  personnelles  à  son  sujet  pour  notre 
contrée. 
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404.  S.  angustlfoliuxn  Lion.;  Berula  angustifolia 
Koch.  —  y-  jt.-al.  C.  —  Mares  et  fossés. 

HELIOSCIADIUM 


405.  H.  nodiiloruxn  Koch  ;  Sium  nodiflorum  Linn. 
—  ^JD.-jl.  T.  C.  —  Marais,  fossés,  bords  des  étangs. 

giganteum  Desm.  in  Desp.  99  «  tiges  hautes  de  2-3 
pieds.  » 

ochreatum  DC.  ;  radicans  Desp.  99.  — Petits  ruisseaux 
et  rigoles  des  prés  à  Saint-Galais  et  Montaillé  {Diard).  Petit 
ruisseau  entre  Bérus  et  Arçonnay  {Dut.).  Saint-Mars-Ia- 
Bruyère,  marécages  {Thériot). 

406.  H.  inundatuxn  Koch.  ;  Sison  inundiitum  Linn.  ; 
Sium  inundatum  Roth.,  Lam.  —  *•  jt.-at.  P.  C.  — Étangs, 
mares  et  fossés. 

JB(K>P0Dn7M 

407.  JE»  podagraria  Linn.  —  ^-  mai.-jt.  R.  —  Haies, 
lieux  frais.  —  Cette  plante  ne  paraît  pas  indigène,  mais  in- 
troduite depuis  fort  longtemps  et  plus  ou  moins  naturalisée 
sur  différents  points  du  département.  — Gbahaignes,  vigne 
sur  la  droite  de  la  route  conduisant  h  la  forêt  ;  Aubigné, 
bords  d'un  petit  ruisseau,  près  de  la  gare  !  —  Laigné-en- 
Belin,  haie  d'un  champ  en  face  de  Técole  des  garçons  ;  haie 
de  la  route  auprès  de  Gluanne  (ffoçue^*  Louzes,  haies  près 
du  bourg;  Bazouges,  à  la  Massellière  {Chev.). 

SMYRNIUM 

S.  OLUSATRUM  Liun.  —  M.  Ëd.  Guéranger  dit  Tavoir  t^avé 
«  dans  Tenclos  de  Solesmes.  i>  G'est  la  seule  localité  ou  cette 
espèce  ait  été  signalée.  Il  est  vraisemblable  que  sa  présence 
y  était  purement  accidentelle.  Gela  ne  suffit  pas  pour  la  com- 
prendre dans  notre  flore.  —  A  exclure. 
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FaCNICULUM 

408.  F.  officinale  AU.  ;  F.  vulgare  Gaertn.  ;  F.  syU 
vestre  ilsiulny  89,  Anethum /œniculum  Lion.  —  v-jL-at. 
A.  G.  —  Lieux  arides  ou  pierreux. 

majus  Desp.  10S. 

ÂKETHX7M 

A.  GRAVEOLENs  Liuii.  —  Gultivé  quelquefois  dans  les  jar- 
dins, peut  s*en  échapper  et  paraître  subspontané.  Boreau 
rindique  à  Saint-Calais,  où  Diard  dit  Tavoir  trouvé  a  dans 
quelques  terrains  cultivés  autour  de  la  ville  et  dans  plusieurs 
jardins.  »  Ces  conditions  ne  permettent  pas  de  l'admettre 
dans  notre  flore.  —  A  exclure. 

A.  SEGETUM  Linn.  — Desporles,  p.  108,  l'indique  comme 
étant  naturalisé  aux  environs  de  Saint-Galais,  d'après  Diard. 
Mais,  ce  dernier,  p.  180,  parlant  de  1*^4 .  graveolens^  déclare 
s'être  trompé  :  «  Gette  plante,  dit-il,  que  nous  avions  prise 
par  Y  A.  segetum  Linn.,  se  trouve  introduite  dans  la  flore  du 
Maine,  d'après  nos  indications,  sous  ce  dernier  nom.  »  —  il 
eocclure. 

SESEU 

409.  S.  znontanuxn  Linn.—  ^-  jt.-at.  R.  —  Coteaux 
calcaires.  —  Fresnay-sur-Sarthe,  butte  de  Rochàtre  et  de  la 
Goursure  !  — Yvré-rËvêque,  butte  du  bois  de  Monsor  ;  butte 
des  Hauturins,  entre  Connerré  et  Le  Luart  ;  Assé-le-Boisne, 
buttes  de  Grateil  et  de  Rance;  Fresnay,  rochers  de  la  Made- 
laine;  Saint-Ouen-de-Mimbré,  aux  Pâtures;  Rouessé-Fon- 
taine,  lieux  stériles  et  pierreux  de  la  plaine  {Desp,).  —  En 
résumé,  cette  espèce,  assez  répandue  aux  environs  de  Fresnay, 
parait  être  rare  pour  l'ensemble  du  département  et  n*a  pas 
été  signalée  dans  les  arrondissements  de  La  Flèche  et  de  Saint- 
Calais.  • 

glaucifoUum  Desp.  105. 
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CICUTA 


G.  viRosA  Lam. —  C'est  une  plante  étrangère  k  notre  région, 
que  Desportes  n*a  pas  inscrite  dans  sa  flore,  bien  que  Maulny 
Tait  indiquée  <c  abondante  dans  les  fossés  de  la  prairie  de 
Beaulieu  ;  près  le  bourg  de  Saint-Pavace  et  aux  environs  de 
Versé,  dans  la  paroisse  de  Sainte-Croix.  »  Personne  n*en  a 
parlé  depuis.  —  A  exclure, 

CONIUM 

410.  G.  znaculatuxn  Linn.  — (f,  jn.-at.  C.  —  Lieox 
incultes,  bords  des  haies. 

JBTHUSA 

4U.  iE.  cynapium  Linn.  —  <^-  jt.-sept.  A.  C.  — 
Lieux  cultivés . 

8CANDIX 

412.  S.  peoten  venexls  Lioo.  -^  o*  av.-jo.  T. 
C.  —  Champs,  moissons. 

ANTHRISCUS 

413.  A.  vulgaris  Pers.  ;  Myrrhis  chœrophyllea  Lam.; 
Caucalisscandicina  Roih. —  O-  mai-at.  A.  C.  —  Haies, 
lieux  incultes. 

414.  A.  sylvestxis  HofTm.;  Chœrophyllum sylvestre 
Lipn.  —  ^'  mai*Jn.  —  Haies  et  lieux  frais  couverts.  — 
La  présence  de  cette  espèce  dans  la  Sarthe  ne  me  paraît  pas 
douteuse.  Boreau  (FI.  c.  3*  éd.  293)  Ty  admet  comme  cer- 
taine.  Cependant,  je  ne  Ty  ai  jamais  rencontrée.  Dotertela 
dit  très  commune  dans  la  circonscription  de  son  catalogue, 
qui  comprend  la  partie  de  notre  département  voisine  d'Alen- 
Con. 
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Obs.  --*  i..  etrefolium  Hoffm.»  caltivé  sous  le  nom  de  arfeuil^  se 
troa^e  quelquefois  échappé  des  jardins,  dans  le  voisinage  des  habita» 
lions. 

CHJBROPHTLLUK 

418.  G.  temulum  Lion.  —  y-  mai-jn.  T.  C.  — 
Haies,  lieux  incultes. 

BUPLBYRUM 

416.  B.  rotundiiolium  Linn .  —  cD.  jt.-at.  P.  G. 
—  Moissons  des  terrains  calcaires. 

417.  B.  protractuzn  Link.;  B.  roiundi/olium  var. 
elongatum  Desp.  103  — ©•  jt.-at.  P.  C.  —  Moissons  des 
terrains  calcaires. 

418.  B.  tenuissixnum  Linn.  —  o*  jn.-jt.  R.  — 
Lieux  secs  et  incultes.  —  Saint-Paterne,  à  Bois-Margot 
{DuL)\  —  Saint-Saturnin,  bords  du  chenoin  de  la  Montjoie, 
vis-h-vis  le  bois  des  Roches;  Ghantenay,  chemins  pierreux  de 
Ghâlain  et  de  Haie-Brant  ;  environs  de  La  Suze;  Gormes,  bois 
de  la  Baronie  ;  Vallon  {Desp.).  Saint-Calais,  berge  de  Tancien 
chemin  de  Marolles,  au  sud-est  du  vieux  château  ;  Saint- 
Gervais-de-Vic,  sur  le  talus  de  Villebaulru  (Z>iard).  Saint- 
Pierre-des-Bois  ;  Gontilly,  aux  buttes  de  la  Nue  {Chev.). 

B.  FALCATUM  Linn.  —  Gette  espèce,  indiquée  par  Des- 
portes, p.  103,  aux  environs  de  Mamers,  n*y  a  pas  été  retrou- 
vée. —  A  exclure. 

8ANICULA 

4t9.  s.  europœa  Linn.  —  ^-  mai-jn.  A.  G.  —  Bois 
frais,  lieux  ombragés. 

HYOROCOTTLB 

420.  H.  vulgaris  Linn.  —  v-  mai-jn.  G.  —  Lieux 
humides,  marais,  bords  des  étangs. 
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aeutiflora  Desp .  98  a  pétales  aigus;    crénélures  des 
feuilles  très  obtuses.  » 

ERYNGIUM 

421.  E,  campestre   Lînn.  —^j  t. -sept.   G.   — 
Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 


ARALIAGËES 

CORNUS 

G.  MAsLinn.  —  Maulny  et  Desportes  ont  compris  celle 
espèce  dans  leurs  listes,  sans  indication  de  localités.  Je  ne 
Tai  jamais  rencontrée  autrement  que  dans  les  jardins  ou  sor- 
tie des  jardins  et  sa  présence  à  Pélat  spontané,  dans  nos  li- 
mites, me  parait  tout  à  fait  incertaine.  — A  rechercher. 

422.  G.  sanguinea  Linn.  — ^*  jn.-jt.  G.  —  Haies 
et  bois . 

HEDERA 

423.  H.  hélix  Linn.—  ï)-  sept.-oct.  T.  G.  —  Ro- 
chers, murailles  et  troncs  des  arbres. 

frucii/era  Desp  .112. 

stcrilis  Desp.  112,  Maulny  131. 

humi/usa  Desp.  112  ;  humirepens  Maulny  131 . 

LORANTHÉES 

VISCUM 

424.  V.  albuzn  Linn.  —  ^.  mars-av.  T.  G.  — 
Plante  parasite  sur  les  arbres,  particulièrement  sur  le  peu- 
plier, le  pommier  et  le  poirier,  très  rarement  sur  le  chêne. 
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LES  ARTISTES  DE  LA  SARTHE 


AU  SALON  DES  CHAMPS-ELYSÉES 


Par  M.  F.   LEOSA.Y«  membre  titulaire 


Od  ne  peut  plus  dire  le  Salon.  Il  faut  dire  les  Salons. 

Nous  avons  eu  cette  année  celui  des  Indépendants  au 
pavillon  de  la  ville  de  Paris,  celui  du  Champ-de-Mars  et 
celui  des  Champs-Elysées  ;  heureusement  quMIs  n'ouvraient 
pas  leurs  portes  en  même  temps. 

Le  Salon  des  Indépendants  contenait  les  œuvres  des  impres- 
sionnistes, des  réalistes,  des  possibilistes,  etc.  Il  y  en  avait 
pour  tous  les  goûls,  c^était  grotesque  au  delà  de  toute  expres- 
sion et  curieux  à  observer. 

Il  y  avait  même  des  fumistes,  car  on  ne  pouvait  ranger 
sous  une  autre  dénomination  certains  tableaux  qui  parais- 
saient peints  avec  les  pieds.  On  y  voyait  des  femmes  vertes 
sur  des  fonds  bleus  et  réciproquement  ;  des  pastels  de  fem- 
mes brune,  blonde,  rousse,  etc.,  avec  des  cheveux  bleus, 
des  corsets  violets,  des  jupons  jaunes,  c'était  inénarrable. 

La  scission  qui  s'est  produite  parmi  les  peintres,  il  y  a  deux 
ans,  nous  a  donné  le  Salon  du  Champ-de-Mars,  composé  d'un 
comité  d'artistes  dans  le  mouvement  et  ayant  des  tendances 
à  suivre  le  chemin  tracé  par  les  impressionnistes  ;  cet  état 
de  choses  ne  peut  durer  longtemps,  car  le  jury  n'est  arrivé 
qu'à  fournir  une  exhibition  inférieure;  espérons  que  cette 
querelle  trop  prolongée  se  terminera  par  une  fusion  qui  sem- 
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ble  rendue  facile  par  la  disparition  de  certaines  personnalités 
encombrantes  (1). 

Le  Salon  des  Champs-Elysées  a  été  et  sera  toujours  le  vrai 
Salon,  il  a.  été  classé  cette  année  dans  une  honnête  moyenne. 
Les  chefs-d'œuvre  n'y  abondaient  pas.  A  bien  regarder  on  a 
trouvé  une  centaine  de  pièces  de  choix  sur  3199  numéros 
que  la  peinture  et  la  sculpture  réunies  présentaient.  Ce  résul- 
tat paraîtrait  bon  si  les  pièces  de  choix,  en  peinture,  n^avaient 
été  signées  presque  toutes  de  noms  étrangers.  II  semblerait  y 
avoir  là  une  décadence  de  l'art  français.  Pour  la  sculpture 
nos  artistes  français  restaient  les  maîtres. 

II  y  avait  au  Salon  peu  de  toiles  militaires  ou  dramatiques. 
L'histoire  et  le  champ  de  bataille  semblaient  abandonnés. 
Les  exhibitions  de  nudités  crues  avaient  fait  relâche.  Pas  de 
grivoiserie.  La  plupart  des  artistes  étaient  allés  aux  scènes 
d'intérieur,  aux  réunions  de  famille,  aux  portraits,  aux  anec- 
dotes, aux  marines,  aux  paysages,  aux  tableaux  de  la  vie  de 
tous  les  jours. 

La  presse  en  général  s'est  demandé  pourquoi,  en  présence 
du  nombre  prodigieux  de  toiles,  nos  artistes  ont  pris  rhabi- 
tude  de  faire  vaste,  de  s'exhiber  dans  le  grand  format; 
«  Quoi  diable,  dit-on,  oblige  tant  de  peintres  à  couvrir  de 
couleurs  variées  dix  mètres  carrés  de  toile^  alors  que  le  sujet 
choisi  conviendrait  presque  à  un  tableau  de  chevalet?  Le 
talent  ne  se  mesure  pas  au  mètre,  comme  les  champs  de  bet- 
teraves ou  de  carottes,  oubliant,  par  exemple,  que  si  la  Vision 
d'^zéchiel  du  palais  Pitti,  à  peine  large  comme  les  deux 
mains,  est  l'une  des  plus  petites  toiles,  ce  n'en  est  pas  moiD$ 
Tune  des  plus  grandes  œuvres  de  la  peinture.  » 

Voici  la  liste  des  œuvres  de  nos  artistes  sarthois  qui  sont 
tous  restés  au  Salon  des  Champs-Elysées  ;  ils  sont  au  nombre 
de  quinze. 

(1)  On  a  beaucoup  remarqué  au  Salon  du  Champ-de-Slars  un  beau  pro- 
jet de  fontaine  orné  d'un  groupe  décoratif  en  marbre  pour  le  ch&teau 
de  Mangé,  situé  à  VemeU-le-ChéUf  (SarUie),  appartenant  à  M.  le  duc  de 
Grammonl. 
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Grés  (Charles),  professeur  au  Prytanée  de  La  Flèche,  élève 
de  Boulanger  et  de  MM.  Gérôme  et  Détaille. 

Billet  de  logement, 

Daos  une  des  rues  de  La  Flèche  on  voit  une  maison  basse, 
d'où  sort  un  ancien  militaire,  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 
Un  gamin  conduit  deux  soldais  à  loger;  Tun  a  son  fusil  près 
du  pied  gauche,  l'autre  a  donné  son  arme  à  porter  au  gamin. 
Le  dessin  de  ce  tableau  laisse  à  désirer. 

Haighan  (Albert),  né  à  Beaumont-sur-Sarthe,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  élève  de  M.  Luminais.  Maignan  a  obtenu 
une  médaille  de  3*^  classe  en  1874,  une  de  2*  classe  en  1876, 
une  de  r®  classe  en  1879,  il  a  été  décoré  en  1883  et  a  eu  une 
médaille  d'or  en  1889. 

Carpeaux  (Jean-Baptiste),  sculpteur  français,  obtint  14  mé- 
dailles dans  les  expositions  et  fut  décoré  en  1867. 

c  A  l'artiste  mourant,   les  Êtres  nés  do  son  génie  viennent  donner 

le  baiser  d'adieu .  » 

Voici  ce  que  Maignan  a  voulu  exprimer  :  Garpeaux,  dans 
son  atelier,  agonise.  Plongé  dans  une  torpeur  qui  ne  précède 
que  de  quelques  instants  le  choc  final,  il  rêve  aux  créations 
de  son  génie,  à  ce  groupe  échevelé  de  la  Danse  qu'il  modela 
pour  ropéra  de  Garnier,  à  ces  femmes  dont  le  type  symbo- 
lise les  Quatre  parties  dumonde  et  qui  soutiennent  sur  leurs 
robustes  épaules,  une  sphère,  à  cette  Flore  qu'il  incrusta, 
pleine  de  vie,  au  fronton  des  Tuileries,  sur  la  Seine,  et  qu'en- 
toure une  guirlande  d'enfants,  potelés  comme  ceux  de  Rubens, 
et,  tout  d'un  coup  des  plâtres  inanimés  de  ces  trois  groupes, 
conservés  dans  son  atelier,  des  figures  se  détachent  qui  le 
baisent  au  front,  et  répandent  sur  ce  qui  sera  bientôt  sa  dé- 
pouille quelques  fleurs  (1). 

(1)  Cette  grande  toUe»  nous  écrit-on,  représente  le  célèbre  sculpteur 
mourant,  couché  dans  son  atelier,  et  entouré  des  œuvres  qui  ont  ôté 
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Ce  tableau  est  très  bien  agencé,  d*une  conception  hardie  et 
ingénieuse,  solidement  exécuté  et  coloré  avec  goût.  Il  a  valu 
à  son  auteur  la  médaille  d'honneur.  A  cette  occasion  Maignan 
a  versé  au  comité  de  la  société  des  artistes  français  700  fr., 
dont  400  fr.  devront  être  remis  à  litre  de  secours,  à  on 
artiste  besogneux,  et  300  fr.  destinés  aux  gardiens  du  Salon; 
de  plus  il  a  fait  tenir  à  M.  Peyron,  directeur  de  Tassistance 
publique,  300  fr.  pour  les  pauvres  de  Paris. 

Les  coulisses  du  Salon, 

Portrait  de  M.  Prêtet  qui  feuillette  des  esquisses,et  dans  un 
coin  des  tableaux  encombrés. 

On  doit  encore  à  Maignan  huit  écoinçons pour  le  Salondes 
lettres  de  r Hôtel  de  Ville  de  Paris  :  1"  La  chanson  de  Rol- 
land —  2®  Œuvres  philosophiques  de  Voltaire.  — 
S^  L'Encyclopédie.  —  4**  Mimi  Pinson.  —  5**  Essais  de  Mon- 
taigne. —  6°  Pensées  de  Pascal.  —  7^  Pantagruel.  —  8*  La 
Cigale. 

MouTET  (Paul),  né  au  Mans,  élève  de  Levasseur  et  de 
MM.  Bouguereau  (1),  Robert-Fleury  él  G.  Ferrier. 

Portrait. 

La  figure  est  énergique  et  intelligente.  Ce  portrait  nous 
semble  un  peu  trop  éclairé  d'un  côté  et  trop  sombre  de 
Tautre. 


les  enfants  de  son  génie  ;  le  groupe  de  la  Danse^  la  fontaine  des  Qtiatre 
parties  du  monde,  à  l'Obsenaloirc ;  le  fronton  du  pavillon  de  Flore,  aux 
Tuileries. 

«  Toute  cette  vision  s'anime  sous  les  derniers  rayons  du  jour,  et  TArt 
vient  douccmenl,  parderrière,  comme  sur  la  pointe  des  pieds,  couronner 
le  grand  artiste.  Le  bronze  vert  rompt  la  monotonie  des  œuvres  de 
sculpture,  et  dans  le  demi-jour,  il  semble  que  les  entants  qui  entourent 
Flore,  cherchent  des  fleurs  pour  le  cercueil.  » 

Cette  année,  à  l'Exposilion  des  beaux-arts  de  Tours,  Maignan  a  mis 
deux  tableaux  :  Saint  Georges  palatin  du  Ciel,  et  la  Caresse  de  VEnfant 
Jésus. 

(I)  Bouguereau  (William- Adolphe),  né  à  la  Rochelle,  est  un  peintre 
d'un  grand  talent.  Voici  les  récompenses  qu'il  a  obtenues  :  prix  de  Rome 
en  1850,  médaille  de  2*  classe  en  1855,  de  l'«  classe  en  1857,  chevaticr 
de  la  Légion  d'honneur  en  1850,  membre  de  l'InsUtut  en  1876,  officier 
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Roter  (Lionel),  né  à  Ghàteau-du-Loir,  élève  de  Cabanel . 

Aiixilium  Patrias. 

Une  Vierge  nimbée  d'or,  richemenl  drapée,  assise  de  face 
sur  UD  siège  d'ivoire,  une  châsse  d'or  figurant  Téglise  du 
Sacré-Cœur,  à  Montmartre.  Un  drapeau  tricolore,  dont  les 
plis  troués,  sanglants,  se  répandent  jusqu'au  marbre  du  sol. 
Le  visage  de  la  Vierge  est  éclairé  par  un  regard  au  ciel,  du 
plus  saisissant  effet.  Le  décor  est  dans  le  style  byzantin,  un 
peu  farouche,  sur  fond  de  mosaïque. 

L'Amour  et  Psyché. 

Porté  sur  un  nuage,  l'Amour  est  auprès  de  Psyché  assise 
sur  un  lit  antique,  au  sommet  d'un  temple  aérien,  enveloppée 
de  longs  voiles  transparents.  Psyché  frémissante  de  désirs  et 
de  crainte  reçoit  un  baiser  de  son  divin  époux.  Le  mouvement 
du  Dieu  est  élégant  et  souple  ;  l'attitude  de  la  jeune  femme 
est  d'une  grâce  très  chaste. 

Royer  a  obtenu  une  mention  honorable  en  1880  et  une  mé- 
daille de  3*  classe  en  1 884 . 

AQUARELLES 

ABRAHAM  (Tancrède),  au  musée  de  Ghâteau-Gontier . 
r  Village  des  Roches^  près  Trelaxi. 
V  Au  horddeVeau. 
3*  Un  four  à  Bannalec , 

de  la  Légion  d'honneur  en  1876,  médaille  dlionneur  en  1878,  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur  en  1889;  il  a  exposé  au  Salon  de  cette 
année  un  tableau  intitulé  Le  Guêpier,  qui  a  du  mérite,  et  quia  été  acheté 
par  M.  Yerkcs. 

Que  diable  Bouguereau  a-t-il  donc  fait  à  L'intransigeant  pour  qu*U 
s'exprime  ainsi  sur  son  œuvre  :  «  Voici  le  pontife  de  Técole  qui  prétend 
continuer  la  tradition  raphaêlesque...;  qu'il  plaise  aux  marchands  de 
porc  salé  de  Cincinnati  et  de  Chicago,  ce  n'est  pas  douteux  ;  mais  que 
ses  œuvres  couvertes  de  dollars  par  TAmérique  en  délire,  soient  intéres- 
santes, c*est  là  une  autre  aflTaire.  Cette  femme  en  sucre,  qui  se  débat  — 
mollement  —  contre  les  assauts  d'une  nuée  d'Amours  en  porcelaine, 
c'est  joli,  si  vous  voulez,  comme  sujet  de  chromo;  mais  où  sont  la  cbairi 
les  muscles,  etc.  • 

Fiez-vous  donc  à  une  certaine  presse  pour  juger  les  œuvres  de  nos 
artistes  I 
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4*  Le  Remorqueur. 

De  ces  quatre  aquarelles  nous  préférons  la  2*  et  la  3*  aux 
deux  autres. 

Faux  (M^^^^  Eugénie-Juliette),  née  à  Noyen,  élève  de 
Mme  Mac-Nab  et  de  MM.  Chanapeaux  et  Galland. 

Panier  de  roses. 

Un  panier  de  jolies  roses  de  toute  espèce  avec  des  tons  doux; 
habilement  peint. 

Â  l'Exposition  des  beaux-arts  de  cette  année  à  Tours, 
Mlle  Faux  a  mis  une  aquarelle  de  Roses. 

Launat  (Mlle  Régine-Marie),  née  à  Loué,  élève  de  MM.  Ri- 
voire  et  Comerre. 

Giroflées . 

C'est  la  première  fois  que  Mlle  Launay  expose  au  Salon; 
elle  marche  sur  les  traces  de  Mlle  Faux.  Les  tons  de  ces  giro- 
flées sont  exacts,  mais  le  dessin  laisse  à  désirer. 

SCULPTURE 

Ghereau  (Eugène-Jean),  né  à  Mamers,  élève  de  MM.  CaiU 
louette  et  Carreau. 

M.  A.  C...;  médaillon  en  bronze. 

Tète  fine,  intelligente  et  bien  travaillée. 

Ghereau  a  obtenu  des  mentions  honorables  en  1877, 1883 
et  1889. 

CoRBiN  (Glovis-Edmond-Glément),  né  au  Mesle,  élève  de 
A.  Gorbin. 

M^  le  comte deV...;  médaillon  en  plâtre. 

M.  Gorbin  est  un  exposant  nouveau.  Son  médaillon  est 
assez  fini. 

Filleul  (Charles-Alexandre),  né  au  Mans,  élève  de  Aimé 
Millet  et  de  M.  Cavalier. 

Clément' Philibert-Léo  Delibes;  médaillon  en  plâtre.  On 
sait  que  cet  artiste  musicien  et  compositeur  est  né  à  Sainte 
Germain- du-Val  (Sarthe),  qu'il  est  mort  le  16  janvier  1891 
h  Paris  et  que  sa  statue  est  confiée  à  Filleul. 
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Filleul  a  placé  dans  son  médaillon  la  télé  deDelibes  (1)  en- 
cadrée dans  une  lyre.  Ce  n'est  pas  une  idée  heureuse,  la  tête 
semble  suspendue  par  les  cheveux  aux  cordes  de  la  lyre.  Un 
lacet  s'en  détache  ou  sont  inscrites  les  œuvres  du  compositeur. 

Filleul  a  obtenu  une  mention  honorable  en  1887. 

Garder  (Gustave-Alexandre),  né  à  La  Suze,  élève  de  Du- 
ret  et  de  M .  Yvon . 

Af .  G.  K...;  buste  en  plâtre. 

Très  bon  buste. 

En  1875,  4876, 1877  et  1884,  Garnier  a  obtenu  des  men- 
tions honorables. 

Heurtebise  (Lucien-Eugène-Olivier),  né  au  Mans,  élève  de 
M.  Garlus. 

U.  H...;  médaillon  en  plâtre. 

Ce  médaillon  est  assez  bien . 

RniLLÉ  (Comte  Geoffroy  de),  demeurant  à  Brains. 

M.  deL.,.  à  cheval  ;  statuette  en  plâtre. 

Gentleman  coiffé  d'un  chapeau  à  haute  forme,  les  mous- 
taches en  croc,  en  redingote,  ramenant  de  la  main  droite  les 
rênes  de  sa  monture  sur  son  stick,  en  appuyant  négligem- 
ment la  gauche  sur  la  cuisse.  (B.  Hart.) 

M.  P.  B.. .  à  cheval  ;  statuette  en  cire. 

Le  cheval  est  au  pas,  levant  le  pied  droit  ;  il  a  plus  de 
sang  que  le  précédent.  Le  cavalier  est  bien  en  selle . 

De  Ruillé  a  obtenu  une  mention  honorable  en  1886. 

gravure 

Lambert  (Léon),  né  au  Mans . 

Une  nuit  claire  aux  marais  Pantins ^  d'après  M.  Camille 
Paris.  Eeau-forte. 
Le  Billet  doux,  d*après  M.  Tony  Robert-Fleury.  Eau-forte. 

(1)  Le  regretté  Léo  Delibes,  dont  on  vient  de  remonter  le  chef- 
d^œnvre  à  rOpéra,  va  avoir  sa  rue  dans  Paris. 

La  me  Léo-Delibes  vient  d'être  ouverte  entre  Tavcnue  Klébcr  et  la 
rue  Lauriston. 
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Lambert  mérite  des  encouragements. 

Le  Coûteux  (Aristide-Lionel)  ;  né  au  Mans,  élève  de  Gao- 
cherel  et  de  MM.  Luminaiset  Waltner. 

Taureaux  d* Auvergne^  d'après  Mlle  Rosa  Bonheur.  Eaa- 
forte . 

Trois  gros  bœufs  représentant  :  la  Colère,  la  Force  et  la 
Résignation.  Impossible  de  mieux  rendre  ces  sentiments. 

Vieux  Breton.  Eau-forte  originale. 

Ce  vieux  Breton  coiffé  de  son  capet,  fume  sa  pipe.  Cette 
eau-forte  est  charmante. 

On  sait  que  Le  Coûteux  est  un  graveur  très  distingué.  Il  a 
obtenu  une  médaille  de  3*  classe  en  1879,  une  antre 
de  2*  classe  en  1881,  une  troisième  de  1'*  classe  en  1884, 
une  médaille  d'or  à  Texposiiion  universelle  en  1889,  enfin  il  a 
été  nommé  en  1891,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
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LU  FERME  DE  MiRCHMS,  A  BOOTIGNÏ 


(Seine-et-Oisb) 


Par  M.   le  Cîolonel  BASSERIE,   membre  titulaire 


Parmi  les  bons  exemples  de  progrès  agricole  qui  ne  man- 
quent pas  dans  le  département  de  Seine-et-Oise,  il  en  est  un 
très  important  qui  vient  d'être  signalé  dans  le  «  Journal  de 
t Agriculture  ï^  (N°  du  17  septembre  1892);  progrès  inspiré 
par  des  succès  ailleurs  déjh  connus,  notamment  celui  cité 
plus  loin,  qui  a  eu,  dans /a  5ar^Ae,  son  retentissement  officiel. 

C'est  à  la  ferme  de  Marchais^  dont  le  propriétaire,  M.  le 
comte  Raoul  de  La  Rocque-Latour,  après  expérience,  aussi, 
sous  ses  chevaux  en  Vendée,  a  doté  les  écuries  et  les  étables 
de  son/ermier  du  «  drainage  hygiénique  avec  sol  horizon- 
tal »  (1)  pour  trente  vaches  et  dix  chevaux. 

Boutigny,  station  de  chemin  de  fer,  O*  P.-L.-H.,  ligne  de 
Paris  à  Monlargis  par  Gorbeil  —  est  à  deux  heures  de  Paris, 
et  cette  installation  de  drains  hygiéniques  se  trouve  être  plus 
rapprochée  de  Paris  que  toutes  celles  qui  existent  déjà  par^ 
ticulièrement  dans  les  vacheries. 

La  spéculation  principale  dans  cette  ferme  est  la  laiterie. 

Deux  fois  par  jour,  le  fermier,  M.  Brisemure,  envoie  le 
lait  de  ses  vaches  h  la  gare  de  Boutigny  qui  Texpédie  à  Paris. 


(1)  Système  Basserie  —  appareU  perfectionné,  B.  S.  G.  D.  6.— fondeur 
constracteur  M.  A.  Chappée,  —  Le  Mans. 
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L'importance  de  la  question  du  lait  s'indique  d*elie-m£me, 
surtout  h  Paris,  où,  pour  la  trop  grande  majorité  des  enfants, 
le  lait  de  vache,  le  biberon^  remplace  trop  tôt,  si  ce  n'est 
même  dès  leur  naissance,  le  lait  de  la  mère. 

Or,  Ton  ne  sait  que  trop  que,  par  reffel  des  conditions 
défectueuses  de  stabulation  dans  lesquelles,  traditionnelle- 
ment, forcément  pour  ainsi  dire,  les  vaches  ont  été  tenues 
jusqu'à  présent,  elles  sont  dangereusement  exposées,  surtout 
là  ou  cette  stabulation  est  permanente^  —  aux  maladies 
graves,  notamment  à  la  tuberculose,  —  cette  affection  incu- 
rable, que  Ton  sait  aujourd'hui  être  d'autant  plus  redoutable 
que,  par  le  lait,  —  sinon  même  par  la  viande  de  ces  bêtes, 
elle  peut  se  transmettre  à  l'espèce  humaine  ; 

Et  que,  ainsi  que  la  morve  et  la  maladie  typhoïde  chez 
les  chevaux,  la  tuberculose  chez  les  vaches,  —  autrement 
dit  la  phtisie  pulmonaire,  —  ne  peut  toujours  être  constatée 
assez  tôt  pour  en  empêcher  la  contagion. 

Gomment  se  produit  la  contagion  de  la  tuberculose? 

De  diverses  manières  peut-être,  mais  il  y  a  déjà  plusieurs 
années  que  le  docteur  Bang  (Danemarch)  a  signalé  et,  depuis, 
des  remarques  faites  en  France  ont  confirmé  que,  «  chez  des 
«  vaches  encore  parfaitement  saines  d'ailleurs,  le  début  du 
«  mal  se  manifeste  souvent  par  un  bouton  avec  inflammation 
a  indurée  sur  un  point  de  la  partie  postérieure  du  pis,  »  — 
cette  partie,  naturellement,  la  plus  exposée  du  fds  —  car 
l'ensemble  du  train  postérieur  ne  Test  pas  moins,  —  lorsqse 
la  bête  se  couche,  au  contact  du  sol  infiltré  ou  de  la  litière 
mouillée  d'urine  et  plus  ou  moins  en  putréfaction  ;  là,  enfin 
où  peuvent  naître  spontanément  ou  autrement  et,  ensuite, 
«  multiplier,  s'amasser,  acquérir  toute  leur  virulence  les 
«  germes  des  maladies  les  plus  redoutables  »,  —  fruit,  pres- 
que toujours  de  l'infection  et  de  la  malpropreté. 
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Nous  reprochera-t-oQ  de  mettre  trop  souvent  en  cause 
cette  infection  et  cette  malpropreté  ? 

Au  commencement  de  cette  année  1893,  une  plainte  du 
«  Syndicat  du  commerce  des  cuirs  et  peaux  »  a  été  trans- 
mise il  la  3"^  Section  —  Economie  du  Bétail  —  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France^  portant  que,  (c  par  suite  des 
«  malpropretés  dans  lesquelles  le  bétail  croupit  à  Télable, 
(c  surtout  en  mauvaise  saison,  leur  cuir  en  est  altéré  à  ce 
((  point,  que  sa  valeur  de  commerce  se  trouve  dépréciée  de 
«  plus  d'un  dixième.  » 

Y  a-t*il  lieu  de  croire  que  cette  souffrance  subie  par  le  cuir 
^  et  non  moins  par  la  respiration  des  bétes,  —  n*a  pas  son 
retentissement  surtout  le  reste  de  leur  économie? 

Donc,  pour  affranchir  ces  animaux  du  danger  de  la  tuber- 
culose et  de  bien  d*autres  misères,  pour  le  maintien  de  la 
bonne  qualité  du  lait,  pour  la  bonne  santé  et  le  meilleur 
avenir  physique  des  enfants  alimentés  de  ce  lait  pendant  leur 
premier  âge,  la  voie  à  suivre  est  bien  partout,  —  ainsi  qu'on 
va  le  voir,  —  celle  dont  la  ferme  de  Marchais  vient,  à  son 
tour,  offrir  l'exemple. 


A  la  ferme  de  Marchais,  —  et  quoique,  naturellement, 
les  conditions  d'aération  des  locaux  y  soient  plus  faciles,  — 
en  raison  de  Tespace  libre  autour  des  bâtiments,  -—  que 
dans  Paris  ou  autres  villes  où  des  «  Nourrisseurs  »  entre- 
tiennent des  vacheries,  —  les  maladies,  les  mortalités  n'a- 
vaient pas  été,  précédemment,  sans  causer  parfois  des  pertes 
sérieuses,  et  ces  maladies  à  l'état  latent  pendant  des  périodes 
plus  ou  moins  longues,  avec  conséquemment,  —  et  sans  que 
les  gens  de  la  ferme  pussent  en  deviner  le  motif,  —  diminu- 
tion, sinon  altération  dangereuse  du  lait. 

D'autre  part,  Ton  avait  eu  maintes  fois  à  regretter  que  la 
récolte  des  céréales  ne  fournit  pas  en  paille  autant  qu*il  Teût 
fallu  pour  le  couchage  ordinaire  du  nombre  de  bêtes   que  Ton 
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tenait  à  entretenir  ;  d'avoir,  conséquemment,  à  acheter  de 
cette  paille  et  à  un  prix  alors  toujours  élevé,  ou  bien  à  se 
résigner  à  une  parcimonie  de  litière  aggravant  davantage  les 
risques,  déjà  courus,  qui  viennent  d'être  signalés  à  propos  de 
la  plainte  du  a  Syndicat  du  commerce  des  cuirs  et  peaux  », 
et,  ASSURÉMENT  à  UDC  diminuatiou  du  rendenient  des  bêtes. 

Ce  sont  ces  circonstances  si  préjudiciables  d'abord  à  l'in- 
térêt du  fermier  et  très  judicieusement  appréciées  par  le 
propriétaire,  qui  ont  déterminé,  —  en  vue  d'y  mettre  un 
terme,  —  à  la  réalisation  du  progrès,  objet  de  cette  Note, 
et  voici,  à  propos  de  ce  progrès,  ce  que  l'architecte,  M.  Bur- 
taut,  qui  était  venu  de  Fontenay-Ie-Gomte  (Vendée),  faire 
en  Seine-et-Oise  cette  installation,  en  a  écrit  récemment. 

(c  Le  fermier  et  surtout  les  fermières  sont  dans  la  joie. 
«  Ce  n'est  plus  une  corvée  comme  autrefois  lorsqu'elles  vont 
«  pour  traire  les  vaches.  Au  lieu  d'avoir  les  pieds  dans  le 
cr  purin^  elles  sont  sur  une  paille  bien  sèche  et  nont  plus  à 
«  respirer  ces  oueurs  fétides,  ce  qui  rendait  ce  travail  près- 
(K  que  insupportable.  Une  aération  facilement  complète, 
«  l'atmosphère  saine  et  l'écoulement  instantané  et  souler- 
a  rain  des  urines,  rendent  l'étable  comme  l'écurie  où  l'on 
a  respire  à  l'aise,  une  habitation  agréable  même  pour  les 
«  personnes  {^)  et  tout  à  fait  hygiénique  pour  les  animaux. 
«  La  facilité  et  le  très  peu  de  travail  pour  les  soins  de  pro- 
«  prêté,  ont  permis  de  supprimer  l'homme  qui  était  occupé 
«  tous  les  jours  au  nettoyage  du  local  et  des  bêtes,  les  fer- 
«  mières  elles-mêmes  se  chargeant  de  ce  soin.  » 

Voici  donc  déjà,  —  premier  profit  pour  le  fermier,  —  avec 
le  contentement  des  gens  de  la  ferme  de  se  trouver  eux- 
mêmes  en  meilleures  conditions  de  propreté  et  de  salubrité, — 
l'économie  du  salaire  et  de  la  nourriture  d'un  homme,  ce  qui, 
pendant  seulement  un  an,  équivaut  à  peu  près  à  la  dépense 

(1)  On  sait  que,  dans  les  fermes  importantes,  [un  homme  couche  tou- 
jours à  l'écurie. 
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faite  par  le  propriétaire  pour  Tachât  de  Tappareil  en  fonte, 
—  qui  est  inusable  —  desservant  la  vacherie  (1). 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  nous  arrive  le 
«  Journal  de  F  Agriculture  »  (N*  du  1*'  octobre  1892),  qui, 
sous  le  titre  :  «  Situation  agricole  dans  la  Sarthe  » ,  con- 
tient, de  notre  très  honoré  co-sociétaire,  M.  le  vicomte  de 
Villiersderisle-Adam,  un  article  se  terminant  ainsi  : 

«  A  la  disette  des  fourrages,  vient  s'ajouter  le  faible  ren- 
te dément  des  céréales  en  paille  :  les  cultivateurs  se  deman- 
tf  dent  avec  anxiété  comment  ils  s'y  prendront  pour  nourrir 
«  leur  bétail  pendant  l'hiver.  » 

A  cette  expression  d'inquiétude  trop  justifiée,  M.  Henri 
de  Gineste,  —  propriétaire  agronome  au  château  de  Gar- 
revacques,  par  Revel,  Haute-Garonne  —  qui,  en  1886,  a 
installé  le  drainage  hygiénique  dans  ses  étables,  —  répon- 
dait, d'avance,  en  1888,  devant  la  2*°*  Section  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  : 

«  Là  oii,  avant  d'avoir  appliqué  ce  système,  je  pouvais 
a  entretenir  22  animaux,  j'en  entretiens  aujourd'hui  32,  sans 
«  avoir  rien  changé  à  ma  culture.  » 

Ce  même  résultat  est  déjà  et  va  être  toujours  non  moins 
précieux  pour  le  fermier  de  Marchais. 

Et  de  combien,  par  le  nouveau  bien-être  des  bêtes  et  sans 
plus  de  dépense  de  nourriture  qu'autrefois,  cette  nourriture 
ayant  naturellement  un  meilleur  résultat  efTectif,  la  produc- 
tion du  lait^  par  exemple,  de  ce  lait  qui,  de  la  ferme  de 
Marchais,  va  à  Paris  après  chaque  traite,  ne  se  trouve-t-elle 
pas  augmentée  tout  à  la  fois  en  quantité  et  en  qualité? 


Mais  là  seulement  ne  se  bornent  pas  les  bienfaits  du  sys- 

(1)  Dans  la  Vacherie,  les  botes  urinant  derrière  elles,  le  branchement 
de  drain  dans  Taxe  de  la  stalle  serait  sans  objet;  de  sorte  que  la 
dépense  pour  achat  de  l'appareil  se  trouve  être  à  peu  près  de  moitié 
moindre  que  sous  les  bœufs  et  les  chevaux. 
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tème  qui,  par  Tensemble  des  résultats  qu'il  donne,  constitue 
encore  autrement  un  large  et  puissant  moyen  de  progr&s 
agricole. 

Voici  —  et  qui  le  démontre  —  un  résumé,  en  quelque 
sorte,  de  a  Cent  témoignages  après  expérience  que  l'on  peut 
trouver  reproduit  au  «  Journal  de  F  Agriculture  i»  —  numéro 
du  16  mars  1892  —  le  témoignage  du  lauréat,  notre  très 
honoré  co-sociétaire,  M.  Marcel  Hédin.qui  a  obtenu,  en  1890, 
la  a  médaille  d'or  grand  module  »  à  l'occasion  du  concours 
régional  agricole  du  Mans,  pour  les  résultats  obtenus  depuis 
6  ans  par  remploi  du  même  système  sous  4  cbevaux  et  38 
bêtes  bovines. 

—  Il  convient  aussi  et  d'abord  de  signaler  qu'en  outre  de 
nombreuses  autres  installations  dans  la  Sarihe,  déterminées 
par  Texemple  donné  par  M.  Hédin,  —  exemple  recommandé 
par  M.  de  Yillepin,  Directeur  de  la  ferme-école  de  la  Pille- 
tière,  dès  les  premiers  essais  de  ce  système,  —  c'est  aussi 
le  même  exemple  qui  a  déterminé  celle  dans  l'étable  de  la 
propriété  de  Garrevacques  —  (par  Revel,  Haute-Garonne) — 
que  nous  venons  de  citer,  le  propriétaire.  Ht.  de  Gineste^ 
venu  de  là  exprès,  pour  examiner  le  fonctionnement  du  drai- 
nage hygiénique  dans  l'étable  de  M.  Hédin. 

a  Depuis  que  j'ai  installé  ce  système  dans  mon  écurie  et 
«  mes  étableSy  a  écrit  M.  Hédin,  j'en  constate  chaque 
<i  jour  les  précieux  avantages.  Il  procure  un  bien-être  incon- 
((  teslable  aux  animaux  qui  peuvent  ainsi  reposer  tranquille- 
(i  ment,  dans  un  milieu  plussalubre  et,  comme  conséquence, 
<x  il  aide  à  leur  engraissement. 

((  Il  facilite  le  nettoyage  des  écuries  et  surtout  des  étables 
«  qui,  trop  souvent,  manquent  de  propreté  ;  il  les  assainit 
«  complètement. 

«  Il  économise  la  paille  de  litière  et,  en  séparant  les  fumiers 
«  du  purin  (celui-ci  autrement  presque  entièrement  perdu  en 
ff  émanations  funestes),  il  ofTre  à  l'agriculture  un  engrais 
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a  cTttfie  immeMe  richesse  (1),  facile  à  utiliser  pour  les  arro-« 
«  sages  et  les  irrigations  (2). 

«  Ces  avantages  sont  bien  suffisants  pour  justifier  remploi 
«  du  système.  Je  dois  ajouter  cependant  que,  depuis  son 
a  installation,  je  n*ai  eu  k  constater,  parmi  mes  animaux,  ni 
«  maladie  contagieuse^  mi  avortembnt.  —  Ce  qui  est  d'une 
«  importance  capitale  dans  une  grande  exploitation  agricole.  » 

«  G*est  la  première  fois», —  a  écrit  le  regretté  M.Eugène 
Gayot,  au  sujet  du  concours  régional  agricole  du  Mans  et 
de  la  susdite  médaille  d'or,  décernée  à  M.  Hédin,  —  lignes 
reproduites  dans  le  «  Journal  de  l'Agriculture  »,  pages  816 
et  817  du  N""  du  16  mars  1892;  —  «  C'est  la  première  fois 
<K  qu'un  jury  agricole  motive,  d'une  façon  aussi  explicite, 
«  sa  décision  en  faveur  du  système.  La  récompense  n'est 
«  plus  exclusivement  attribuée  à  Tingénieux  appareil  qui  en 
«  assure  le  bon  fonctionnement  sur  place,  elle  va  au  delà  et 
«  s'étend  à  l'accroissement  des  ressources  fertilisantes  que 


(1)  M.  Henri  de  Gineste  a  instaUô  ce  système  en  1886.—  Le  18  décem- 
bre 1887,  il  écrivait  :  «  Je  n'ai  encore  expérimenté  les  purins  que  sur 
des  mats-fourrages,  où  leur  eOet  a  été  merveilleux»  » 

(3)  Récemment,  le  journal  «  Le  Temps  »,  N*  du  3  février  1803,  dans  un 
article  intitulé  «  Voyage  en  France  »,  disait  à  propos  de  la  région  dite  : 
«  hes  Alpes  Maneelles  i  :  Le  propriétaire  de  «  VAune  »  a  transformé  en 
«  pâturages,  en  cultures  et  en  vergers  des  landes  et  des  pentes  ro- 
«  cheuses...,  de  grasses  prairies  se  montrent  là  où  l'on  ne  rencontrait 
«  que  des  broussailles  et  des  bruyères.  » 

—  A  la  page  114  du  Journal  de  V Agriculture  N*  du  16  juUlet  1890, 
on  trouve  cet  extrait  du  rapport  officiel  du  jury  à  la  suite  du  concours 
régional  agricole  du  Mans  :  «  Médaille  d'or  (grand  module)  à  M.  Marcel 
a  Hédin,  propriétaire  à  l'Aune,  pour  le  bon  aménagement  de  ïélable 
9  du  Jarrier  et  amélioraUons  culturales  diverses  à  l'Aund  et  au  Jarrier, 
«  communes  de  Douillet  et  de  Monlreuil-le-Chétif. 

«  L'aménagement  de  Vélaàle  du  Jarrier  ne  laisse  rien  à  désirer  sous 
«  le  rapport  de  l'hygiène  des  animaux,  des  facilités  de  service,  de  l'écono- 
«  mie  dans  la  construction.  Les  urines  recueillies  au  moyen  des  drains 
«  du  colonel  Basserie,  sont  conduites  dans  une  fosse  à  purin  située 
«  sous  la  plate-forme  à  fumier.  Cette  fosse  peut-être  traversée  par  un 
V  fort  courant  d'eau  lorsqu'on  lève  la  vanne  d'une  mare  située  dans  la 
a  cour.  Le  liquide  fertilisant  se  répand  alors  dans  un  herbage  de  trois 
«  hectares  CRÉé  il  Y  a  trois  ans  sur  un  terrain  situé  un  peu  en  contre- 
0  bas.  Des  rigoles  le  distribuent  sur  toute  la  surface  ». 
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<(  l'intention  procure  et  permet  d'utiliser.  Mettre  les  espèces 
a  chevaline  et  bovine  en  situation  de  s'élever ^  avec  économie^ 
a  à  leur  plus  haut  rendement  en  travail,  en  viande,  en  lait^ 
(L  c'est  bien  chose  appréciable  assurément  si  on  en  mesure  les 
I  effets  à  l'ensemble  de  la  population  des  deux  espèces; 
«  ajouté  à  ce  premier  gain,  celui  qui  résulte  de  la  récolte 
a  facile  du  purin,  engrais  puissant,  en  devient  un  infiniment 
<K  GRAND.  Dans  ces  conditions,  Tattribution  de  la  médaille  d'or 
c(  au  drainage  des  écuries  et  des  étables  prend  l'importance 
«  d'un  fait  qui  mérite  à  tous  égards,  l'attention  particulière 
a  des  agriculteurs.  » 


((  Mais  —  diront  peut-être  quelques  personnes,  aussi  bien 
propriétaires  d'écuries  ou  de  vacheries  urbaines  que  d'ex- 
ploîlations  rurales,  «  encore faudraii-il  voir!.,  » 

Nous  ne  saurions,  quant  à  cela,  commettre  l'indiscrétion 

de  dire  à  ces  personnes  d'aller  voir  n'importe  où  fonctionne 

ce  système,   mais  si  l'on  est  à  Paris  ou  si  Ton  a  l'occasion 

d'y  passer,  il  est  facile  de  se  donner  cette  satisfaction.  — 

Ainsi  qu'il  est  dit  au  commencement  de  cette  Note,  «  la  gare 

de  Bouiigny  n'est  qu'à  deux  heures  de  Paris,  »  —  la  ferme 

de  Marchais  n'est  qu'à  environ  un  kilomètre  et  demi  de  cette 

gare  et  le  propriétaire  de  ladite  ferme,  a  bien  voulu  nous 
faire  connaître  qu'on  peut  la  «  visiter  x>,  sûr  d'y  trouver  bon 

accueil  des  fermiers,  M.  et  M"'  Brisemure. 

M.  le  comte  Raoul  de  La  Rocque-Latour  a  compris  qu'en 
offrant  ainsi  le  bon  exemple  dans  cette  région  —  et  même 
au  delà,  il  fait  en  même  temps  valoir  la  bonne  santé  des 
bêtes,  la  qualité,  surtout,  du  lait  des  vaches  de  son  fermier; 
santé  et  qualité  désormais  constamment  favorisées  par  le 
repos  des  animaux  en  toute  aisance  d'équilibre  et  de  respira- 
tion, la  propreté  et  la  salubrité  du  logement  facilement 
obtenues. 

Pour  peu  qu'on  y  ait  intérêt,  soit  pécuniaire  personnel, 
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soit  par  situation  ou  devoir  social  en  vue  du  mieux  pour 
tous^  Tobjet,  croyons-nous,  vaut  bien  cette  dénaarche  et,  tout 
d'abord,  en  vue  de  la  question  du  laiU  en  vue  d'une  dinainu- 
tion  de  la  trop  grande  proportion  des  mortalités  qui  altei- 
(;nent,  surtout  à  Paris  et  dans  les  autres  grands  centres  de 
population,  —  les  enfants  du  premier  âge. 


Dût  le  purin  des  écuries  et  des  vacheries  parisiennes  intra 
muro5  ainsi  que  de  celles  d'autres  villes  moins  importantes, 
ce  purin  recueilli  par  le  drain  être  envoyé  à  Tégout  munici- 
pal, au  lieu  d'être  utilisé  comme  engrais,  la  meilleure  santé 
des  bêtes,  leur  meilleur  rendement,  une  économie  déjà  impor- 
tante tant  de  main-d'œuvre  à  l'écurie,  à  Tétable  que  sur  la 
paille  de  litière,  les  animaux  néanmoins  plus  propres  et  mieux 
couchés,  Tensemble  de  ces  avantages  n'en  constituerait  pas 
moins,  pour  les  propriétaires,  un  bénéfice  assuré,  permanent, 
très  considérable,  en  même  temps  que,  de  cet  assainissement 
des  écuries  et  des  étables  urbaines,  résulterait  assez  souvent 
l'assainissement  d'autres  locaux  jusqu'à  présent  plus  ou  moins 
infectés  par  la  proximité  de  l'habitation  des  bêtes  (i). 

El,  dans  bien  des  cas,  ce  progrès  facilitant  les  combinai* 
sons  de  l'architecte,  donnant  satisfaction  h  ses  clients,  aux 
locataires  de  ceux-ci  et,  partout,  enfin,  à  l'hygiène  publique. 


En  résumé,  de  ce  que,  de  Paris,  l'on  peut  si  facilement 
aller  voir  à  la  ferme  de  Marchais^  il  est,  une  fois  de  plus, 
de  la  plus  complète  évidence  qu'en  outre  des  conditions  plus 


(1)  «  Le  but  principal  que  je  poursuivais  était  l'assainissement  de 
«  cette  écurie  sHuée  à  côté  de  ma  maison  d'habitation»  ce  qui  m'incom- 
«  modait  beaucoup,  surtout  en  été.  Je  suis  très  satisfait.»  —  Coutances, 
le  23  décembre  isès.  Signé  :  «  GosseUn  »,  né<^ocianten  Vins. 
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agréables  pour  les  gens  aussi  bien  que  pour  les  bêles,  l'on 
peut,  enfin,  «  produire  meilleur^  énormément  davantage  et 

C   À  DM  PRIX  DE  REVIENT  DOUTANT  MOINDRE.  > 

Et,en  outre,  Tapplication  du  système  (i)  procurant  ce  résultai 
déjà  si  heureux  au  point  de  vue  humanitaire^  avancer  d^un 
très  grand  pas  la  solution  d^une  autre  queslion  non  moins 
pressante  au  point  de  vue  patriotique:  celle  de  nos  ressources 
en  chevaux  d^arme  pour  le  cas,  toujours  à  prévoir^  de  grave 
éventualité. 

Ceci,  non  plus,  n'est  pas  un  rêve. 

Il  n*y  a,  —  nous  le  répétons,  —  «  qu*à  le  vouloir  ». 

Colonel  Basserie. 


(1)  L'indication  de  tous  les  maux  traditionnels  auxquels  ce  système 
oppose  un  remède  prévcnUf,  les  figures  montrant,  avec  détails  des- 
criptifs, le  dispositif  de  Tappareil  et  Texpileation  pratique  de  tous  les 
bienfaits  qn'U  procure  sont  exposés,  —  ainsi  que  d*autres  principes 
qu'il  importe  également  de  connaître,  soit  pour  faire  naître  et  élever  le 
cheval,  soit  pour  le  choisir  avec  discernement  et  s'en  servir  avec  hon- 
neur et  profit,  —  dans  la  première  partie  du  livre  du  colonel  Basserib  : 
c  Le  cheval  comme  il  le  faut^  quelle  qu'en  soit  la  race^  quel  que  soit  le 
service  auquel  on  le  destine,  »  ib9i,  Paris,  éditeur  Baudoin  et  Cie, 
30,  rue  Dauphine.  —  Cet  ouvrage,  offert  par  l'auteur  (séance  du  14  oc- 
tobre 1891),  est  à  la  Bibliothèque  de  la  Société. 
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ESPECES  VEGETALES  COMMUNES 


A  LA  FRANCE  ET  A  L'INDE 

Par   M.    LÉVEILLË,   membre  titulaire 


ADDITIONS  (i) 


Lippia  nodiflora  Rich. 
Oxytropis  lapponica  Gaud. 
Astragalos  frigidus  Bunge. 
Crocus  sativus  L. 
Smilax  aspera  L. 
Polygonatummultiflorum  ^411. 
—        verlicillatuniilM. 
Heroerocallis  fulva  L. 
Allium  Ascalonicum  L. 

—  Ampeloprasum  £. 

—  Cepa  L. 

—  salivum  L. 

—  Schaenoprasum  L. 

—  viclorialis  L. 
Lloydia  serotina  Reichb. 
Gagea  lutea  Schultz, 
Juncusbufonius  L^ 

—  effusus  L*. 

—  glaucus  Ehrh.* 

—  maritimus  Lam. 


Jiincus  tenuis  WiUd, 

—  compressus  Jacq*. 

—  lampocarpus  Ehrh* 

—  Iriglumis  L. 
Luzula  campestris  DC*. 
'    —    spîcala  DC. 
Digitaria  sanguinalis  Sc^p*. 
Panicum  repens  L. 

—  miliaceum  L, 
Setaria  glauca  Beauv.* 

—  veriicillata  Beauv.* 
Zea  Mays  L. 

Tragus  racemosus  Hall. 
Andropogon  Ischœmum  L/ 
Imperata  arundinacea  Cyr. 
Chrysopogon  Gryllus  Trin. 
Sorghum  balapense  Pers. 

—  vulgare  Pers. 

—  cernuum  Willd. 

—  saccharatum  Pers. 


(1)  Voir  t.  XXXIII,  p.  329.  —  Les  espèces  marquées  d'un  astérisque 
sont  indigènes  dans  la  S«irthe. 
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LE 


COLLÈGE  DE  SAINT-BENOIT 


A.U      ]!IIil.]^S 


Par  M.  F.  LEQEAT,  membre  titulaire 


Le  16  mai  1528,  Jean  Dugué,  licencié  en  droite  chanoine 
de  l*église  de  Saint-Julien  du  Mans,  achète  une  maison  dans 
la  paroisse  de  Saint-Benott,  située  près  des  rues  de  la  Porle- 
Sainte- Anne  et  de  la  Tannerie,  pour  y  fonder  un  collège  (1). 
11  y  fit  les  appropriations  nécessaires  et  mit  cet  établissement 
sous  le  patronage  et  la  collation  du  chapitre  de  Saint-Pierre- 
de-Ia-Gour  (2),  parce  que  cet  immeuble  relevait  censivement 
dudit  chapitre,  et  devait  payer  chaque  année  à  la  fête  de 
saint  Jean-Baptiste,  dix-sept  deniers  de  cens  et  trente  sous 
de  rente;  Jean  Dugué  émet  aussi  pour  condition  que  le  prin- 
cipal du  collège  lui  paiera  chaque  année  deux  rentes  s'élevant 
ensemble  à  quarante-neuf  livres  dix  sous. 

Le  29  août  1832,  Jean  Dugué  confirme  ce  don  sans  en 
rien  réserver. 

(t)  C'est  par  erreur  que  plusieurs  auteurs,  notamment  Hiistorien  de 
l'Église  du  Mans  a  écrit  :  «  Le  cardinal  Philippe  de  Luxembourg,  évéque 
a  du  Mans  (1477*1519},  fonda  en  notre  ville  le  coUège  de  Saint-Benoît, 
a  11  le  fit  bâtir  avec  sa  magnificence  ordinaire ,  et  ne  sais  pourquoi,  dit 
«  La  Croix  du  Maine,  ses  armes  n'y  sont  comme  es  autres  lieux  qn'U 
•  a  édifiés....  »  Le  cardinal  Philippe  de  Luxembourg  n'a  pu  fonder  le 
collège  de  Saint-Benoit  en  15:28  puisqu'il  est  décédé  le  3  juin  1519. 

(l)  Une  sentence  rendue  le  4  mai  1491,  par  le  lieutenant  du  juge  or- 
dinaire du  Mans,  nous  apprend  que  le  chapitre  de  Saint-Pierre- dc-la- 
Cour  avait  seul  le  droit  d'instituer  des  maîtres  d'école  pour  le  chant 
et  la  grammaire,  dans  toute  l'étendue  de  la  ville  et  banlieue,  excepté 
dans  le  ressort  cl  territoire  de  la  justice  royale  de  Saint-Julien,  où  le 
chapitre  de  la  cathédrale  exerçait  le  même  droit  exclusif. 
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Cet  acte  est  ainsi  conçu  : 

a  Sachent  touz  presens  et  advenir.  Comme  régulièrement 
par  droict  instinct,  premier  mouvement  et  ordre  de  nature, 
rhomme  soit  enclin  h  diriger  et  avoir  son  regard  à  soy  pre- 
mier que  à  son  prochain  ;  toulesfois,  pour  ce  que  plus  mérite 
vers  Dieu,  qui  par  charité  préfère  son  dict  prochain  ou  le 
bien  public  à  sa  personne  ;  et  soit  ainsy  que,  pour  ceste  con- 
sidération vénérable  et  discret  maistre  Jehan  Dugué,  licencié 
ës-lois,  chanoine  prébende  de  l'église  du  Mans,  congnoissant, 
non-seulement  estre-nay  pour  lui,  mais  pour  son  dict  pro- 
chain  Adverty  de   la  mutation  et  instabilité  de  logis 

pour  les  escolles  qui  par  cy-davant  a  esté  en  la  paroisse  de 
Sainct-Benoist  de  ceste  ville  du  Mans,  à  la  grant  charge  et 
foulle  des  paouvres  maistres  qui  ont  esté  contrainctsles  louer 
en  divers  lieux  et  en  payer  grosses  fermes,  incommodité  et 
inconvénient  qui  en  sont  et  pevent  arryver  ausdicts  maistres 
et  enfans;  désirant  faire  chose  agréable  à  Dieu,  et  subvenir 
de  ses  biens  à  la  chose  publique,  maistres  desdictes écolles  et 
enfans  de  ladite  ville,  ayt  délibéré  de  leur  pourveoir  en  la- 
dicte  paroisse  de  Sainct-Benoist,  de  place  et  logis  convena- 
ble et  permanent,  aux  charges  de  toutes  voyes  cy  après  décla- 
rées. Pour  ce  est-il  que,  en  la  court  du  Roi  noslre  sire,  au 
Mans,  en  droict  par  devant  nous  Michel  Moreau  et  Mery  Des- 
bois, notaires  des  contracts  de  ladite  court,  demourans  audit 
lieu,  personnellement  estably  ledict  maistre  Jehan  Dugué, 
soubzmectant  luy,  seshei*s,  biens  meubles  et  immeubles,  pré- 
sens et  à  venir  ou  povoir  et  jurisdiction  de  ladicte  court  et  en 
toutes  aultres,  si  mestier  est,  quant  à  cest  faict,  confessa  de 
sa  libérale  volonté,  sans  contraincte,  avoir  donné,  quitté,  cé- 
dé et  transporté,  et,  par  ces  présentes,  donne  quicte,  cède  et 
transporte  à  tousjours  mais,  perpétuellement  par  héritage, 
pour  lesdictes  escolles  et  logisdudist  maistreetses  successeurs 
tenans  lesdictes  escolles,  et  tant  comme  ilz  les  tiendront  en 
ladicte  paroisse  de  Sainct-Benott,  une  place  et  maison  qui  de 
présent  y  est,  avecques  celle  ou  celles  qu'il  y  édiffie,  et  fera 
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édifier^  circonstances  et  deppendances  d'icelles,  sans  riens  y 
relenir  ni  réserver,  sise  la  dicte  place  en  la  rue  de  la  Tanne- 
rie, en  ladicte  paroisse  de  Sainct-Benoist A  la  charge 

que  le  maistre  de  ladicte  escolle  die  pour  Tavenir,  chescun 
vendredy  de  Tan,  à  perpétuité,  une  messe  à  note,  respondue 

par  tous  les  enfants  qui  iceluy  jour  seront  à  Tescolle Et 

si  d'avanture  ledict  Dugué  e^toit  prévenu  de  mort  (que  Dieu 
ne  concède)  avant  que  lesdictes  escolles,  édiffice  et  bastimens 
dicelles^  qu'il  entend  et  veult  faire  baslir  de  son  propre^ 
fussent  construites  et  édiffiées,  il  a  donné  et  donne  par  ces 
présentes,  pour  les  bastir  et  édiffier^  la  somme  de  mille  cinq 
cens  livres  tournois  (35,475  francs  environ),  sans  la  somme 
de  deux  mille  livres  tournois^  ou  environ,  qu'il  dict  avoir  jà 
mise  et  emploiée  pour  ce  faire.  Laquelle  somme  de  mille 
cinq  cens  livres,  il  veult  estre  convertye  et  employée  par  vé- 
nérable et  discret  maistre  Jehan  Cartier,  chanoine  du  Mans, 
maistres  Jehan  Heurtier  et  François  Dugué,  et  par  le  sonrvi- 
vaut  d'entre  eulx.  Et  que,  pour  ce  faire,  ils  contraignent  ses- 
dits  héritiers  de  leur  bailler  et  mectre  en  main  ladicte  somme 
de  mille  cinq  cens  livres,  qu'il  veult  estre  prinse  sur  ses  meu- 
bles, s'ilz  suffisent,  sinon  sur  les  acquêts 

«  Ce  fut  faict  et  passé  au  Mans,  le  vingt-neuvième  jour 
d'aoust.  Tan  mil  cinq  cens  trente  et  deux.  {Société  d'agri- 
culture  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  —  Cabinet  de 
M.  Brière.) 

Le  bon  chanoine  Dugué,  dit  M.  Armand  Bellée,  qui  dépen- 
sa ainsi  pour  la  construction  ou  Tappropriation  des  bâtiments 
du  collège  de  Saint-Benoit  une  somme  supérieure  à  80,000  fr. 
de  monnaie  actuelle,  ne  se  réserva  aucune  prérogative  dans 
cette  maison.  Le  premier  principal  nommé  par  le  chapitre  de 
Saint-Pierre-de-la-Cour  fut  M^  Jean  Ducloux,  prêtre,  qui  en 
prit  possession  le  12  janvier  1538. 

En  4574,  l'administration  municipale  du  Mans  traita  pour 
la  direction  du  collège  de  Saint-Benoît,  accorda  au  principal 
300  livres  (plus  de  5,300  francs)  par  année,  pour  ameuble- 
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meut|  et  500  livres  par  année  pour  l'entretien  des  trois  ré- 
gents et  consentit  que  Tévéque  conférât  au  directeur  la  pré- 
bende préceptoriale.  Le  traité  ayant  été  rompu  (1601  ),  faute 
de  fonds,  le  principal  fut  autorisé  à  prendre  quelque  argent 
des  écoliers,  excepté  des  pauvres.  L'assemblée  générale  tenue 
à  Tévêché  désigne  le  principal  du  collège  de  Saint-Benott 
pour  la  prébende  préceptoriale.  Une  somme  de  six  cents  li- 
vres est  donnée  (1599)  pour  contribuer  à  l'établissement  du 
séminaire  fondé  par  l'évëque  au  presbytère  de  Saint-Ouen. 
[Régis,  de  F  administration  municipale.  —  Gauvin.) 

Le  collège  de  Saint-Benott  fut  florissant  pendant  le  xvi^siè- 
cle  et  au  commencement  du  xvii^^.  On  y  enseignait  la  gram- 
maire, les  humanités,  la  rhétorique,  la  musique  et  tous  les 
autres  exercices,  disent  plusieurs  auteurs.  Ce  collège  était 
rempli  de  gentilshommes  et  autres  enfants  de  maisons  hon- 
nêtes. Mais  la  fondation  du  collège  de  TOratoire  arrêta  ^tx 
prospérité. 

En  1617,  les  échevins  du  Mans  et  le  procureur  assistant  à 
une  assemblée  à  Tévëché  pour  donner  leur  avis  sur  Télection 
d'un  personnage  capable  d'occuper  la  prébende  préceptoriale, 
le  principal  du  collège  de  Saint-Benoît  en  est  pourvu.  {Ann. 
delà  Sarthe,  IS3&.) 

En  1643,  les  PP.  de  TOratoire  sollicitèrent  l'union  à  leur 
collège  de  celui  de  Saint-Benott,  et  s'obligèrent,  par  l'acte 
d'union,  de  placer  les  armes  du  chapitre  de  Saint-Pierre-de- 
la -Cour  qui,  par  son  adhésion  à  cet  acte,  devait  être  consi- 
déré comme  bienfaiteur,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de 
cinquième  et  de  la  chaire  du  régent  de  cette  classe,  qui,  sous 
le  rapport  honorifique,  serait  réputée  la  première  ;  de  faire  at- 
tacher par  un  des  Pères  du  collège,  un  bouquet  de  fleurs  à  la 
châsse  de  sainte  Scholastique,  lequel  devait  y  rester  pendant 
tout  le  temps  de  la  station  que  faisait  la  procession  de  la  ca-^ 
thédrale,  le  jour  de  cette  fête,  à  l'église  de  Saint-Ouen  ;  de 
plus,  que  chaque  nouveau  régent  de  la  cinquième  se  présen- 
terait le  samedi  qui  précède  immédiatement  la  fêle  de  la 
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Toussaint,  devant  ledit  chapitre  de  Saint-Pierre-de-la-Gour,y 
déclarerait  qu'il  avait  été  choisi  par  ses  supérieurs  pour  ré- 
gent de  ladite  classe,  et  y  réclamerait  Tagrément  du  chapitre 
pour  exercer  ce  professorat  ;  enfin,  que  les  membres  de  ladite 
collégiale  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  seraient  invités  aux 
actes  publics  du  collège,  dans  la  personne  de  leur  doyen,  par 
un  programme  que  leur  présenteraient  les  élèves  ;  conditions 
qui  toutes  furent  observées  jusqu'à  la  Révolution.  (Pesche.) 

Le  8  mai  1652,  le  corps  delà  ville  du  Mans  abandonne  aux 
prêtres  de  TOratoire  les  droits  quMls  pouvaient  avoir  sur  le 
collège  de  Saint-Benoit,  aussi  longtemps  quMls  instruiraient 
la  jeunesse^  et  en  même  temps  le  corps  de  ville  permet  aux 
prêtres  de  l'Oratoire  de  disposer  de  la  maison  de  Saint-Be- 
noît. {Régis,  de  V Hôtel  de  Ville.) 

Le  2  juillet  1652,  les  héritiers  Dugué  cédèrent  aux  prê- 
tres de  rOratoire,  les  droits  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  le  col- 
lège de  Saint-Benoît,  aux  charges  et  conditions  portées  par 
l'acte  de  fondation  (1).  Le  26  octobre  suivant,  le  chapitre  de 
Saint-Pierre-de-la-Gour  consentit  à  l'union  de  ce  collège  à 
celui  du  séminaire,  aux  conditions  indiquées  plus  haut.(/{ecA. 
sur  les  établissements  de  charité.  —  Cauvin.) 

Les  biens  du  collège  de  Saint-Benott  consistaient  dans  la 
maison,  deux  rentes  s'éle vaut  ensemble  k  49  livres  40  sous, 
comme  nous  l'avons  dit  au  commencement,  plus  la  fondation 
de  cinq  bourses  faites  par  Michel  Aubourg,  docteur  en  théo- 
logie, curé  de  Marolles  et  principal  du  collège  du  Mans  (2). 


(i;  Voir  pièce  justificative. 

(2)  Le  20  février  1602,  Michel  Aubourg  céda  au  coUège-séminaire, 
dont  il  était  principal,  une  métairie  et  un  fief,  à  la  charge  de  recevoir 
dans  cette  maison  un  enfant  de  la  famille  Aubourg,  capable  de  ia  troi- 
sièmc  classe  de  grammaire,  qui  y  demeurera  six  ans  ;  et  à  défiiut  d'en- 
fant de  la  famille,  d'en  admettre  un  de  la  paroisse  de  Beanfay,  qui  se- 
ra présenté  à  Tévêque,  conjointement  par  le  curé  de  Beaufay  et  le  sei- 
gneur de  la  Patrise  ;  en  cas  que  cette  terre  sorte  de  la  famiUc,  par  le 
seigneur  de  la  Hupe.  Le  4  avril  1604,  il  légua  au  séminaire  tous  ses  li- 
vres de  théologie  ;  enfin,  par  acte  du  12  janvier  1606,  U  donna  à  son 
étabUssement,  ou  450  livres  de  rente  constituée,  ou  6,000  Uvres  en  ar- 
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Le  15  février  1653,  les  héritiers  Âubourg  annexèrent  au 
séminaire  de  TOratoire  les  400  livres  de  renie  léguées  pour 
la  nourriture  des  cinq  boursiers,  et  transférées  au  collège  de 
Saint-Benott,  mais  la  moitié  de  cette  rente  étant  due  par  des 
personnes  insolvables,  ils  réduisirent  le  nombre  des  bourses 
à  deux,  dont  la  présentation  fut  accordée  à  Thomas  de  Re- 
nusson  sieur  d'Hauteville.  Le  25  juin  1660,  traité  rompu, 
faute  de  fonds,  par  radministrateur,avec  le  principal  du  col- 
lège de  Saint-Benoît.  Ce  chef  est  autorisé  à  prendre  quelque 
argent  des  écoliers,  excepté  des  pauvres.  (Rég.  de  l'Hôtel  de 
Ville.) 

Plus  tard  les  PP.  de  TOratoire  échangèrent^  avec  l'agré- 
ment des  héritiers  Dugué,  et  d'après  Tautorisation  de  THôtel 
de  Ville,  la  maison  du  collège  de  Saint-Benott,  contre  une  au- 
tre appelée  le  Jett  de  Paume  avec  ses  dépendances,  contigués 
au  collège-séminaire,  évaluées  chacune  à  4,000  livres.  Les 
chanoines  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  ratifièrent  réchange  et 
le  contrat  fut  homologué  à  la  sénéchaussée  du  Maine.  Cet 
échange  fut  aussi  approuvé  par  le  chapitre  de  Saint-Julien, 
qui  fit  remise  aux  PP.  de  TOratoire  de  la  somme  de  1,073 
livres,  due  pour  indemnités  des  lots  et  ventes  de  ces  objets  et 
d'un  petit  jardin  pris  k  rente,  à  la  condition  que  les  armes  du 
chapitre  seraient  placées  en  relief  au-dessus  de  la  principale 
porte  d'entrée  de  la  nouvelle  église,  et  à  côté  du  grand  autel,  et 
que  lors  de  la  procession  faite  par  le  chapitre  dans  Téglise  de 
rOratoire,  le  jour  de  TAscension,  le  sacristain,  revêtu  d'un 
surplis,  présenterait  à  chacun  des  chanoines  un  grand  bassin 
rempli  de  bouquets  honnêtes,  afin  que  chacun  pût  en  prendre 
un,  obligation  qui  retombait  sur  les  élèves  externes  qui 
étaient  obligés  d'en  apporter  chacun  un,  dont  on  composait 
ceux-là.  (Gauvin-Pesche.) 

genti  pour  la  nourriture  etVentretien  de  cinq  bourtiert,  Cauvin  dit  :  ce  don 
ne  tai  pas  accepté  à  cause  de  sa  modicité  par  rapport  aux  charges. 
Aubourg  mourut  le  18  janvier  1606  et  fut  inhumé  dans  l'église  du  sémi- 
naire. 
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Voici  quelques-uns  des  directeurs  de  rétablissement  de 
Saint-Benoit  : 

42  janvier  1838,  «  Maître  Jean  Ducloux^  prêtre,  principal 
du  collège.  » 

1868  à  1878,  a  Mattre  Nicolas  Potyer,  principal  » . 

Vers  1879,  «  René  Placé  (1),  principal  ». 


(1)  D*après  le  manuscrit  de  Tabbé  Gilles  Négrier  de  la  Crochardière, 
René  Placé  a  été  principal  du  collège  de  Saint-BenoU;  il  est  né  à  Noyen- 
sar-Sarthe,  le  20  novembre  1530,  a  été  curé  de  la  Couture  et  est  mort  à 
la  fin  du  XVI*  siècle.  Ou  lui  doit  : 

Catéchisme  catholique^  imprimé  au  Mans,  chez  Marin  Chalumeau,  en 
1576.  Ce  catéchisme  fut  d'abord  composé  par  l'auteur  en  vers  latins  et 
pubUé  en  deux  parties  ;  il  le  traduisit  plus  tard  en  français.  £n  voici  les 
titres  :  Catechismus  calholicus,  in  quo  discipulus  doctorem  interrogat  de 
rébus  ad  fidei  catholicx  professionem  perlinentibus  ;  Parisiis,  1574,  in-8; 
Cenomanis,  1585,  in-8  ; 

Catechismi  catholici  pars  posterior,  in  qua  puer  magistrum  interro- 
gat, etc.,  etc.,  Cenomanis,  ISÂK),  in-4,  avec  ceUc  apostUle  du  Petit  coUége 
de  La  Couture  ;  e  museolo  Culturm  curionatus, 

Elips,  comtesse  de  Salbery,  tragédie  représentée  au  Mans  au  mois  de 
juin  1579. 
Une  chanson  en  l'honneur  de  la  comtesse  de  Salterg,  {Manuser.) 
Prières    tirées   de    la    Bible   tournées  de    latin  en  vers  français,  au 
Mans,  1582,  in-11 

De  Cenomanorum  origine ,  poème  latin.  Ce  poème  est  dans  les  Coutu- 
mes du  Maine  commentées  par  Bodreau.  La  bibliothèque  du  Mans  pos- 
sède un  manuscrit  de  ce  poème. 
La  bibliothèque  de  Saint-Vincent  possédait  de  René  Placé  : 
1^  Copie  d'une  lettre  envoiée  par  le  curé  de  La  CouUure  à  un  sien  con- 
frère et  amt/f  touchant  le  dernier  concile  de  Tours.  Au  Mans,  Hierosme 
Olivier,  158i,  in-8.  Ce  poème  est  dédié  à  Claude  d'Àngennes,  évoque  du 
Mans. 

Spéculum  hxreticorum,  carminé  perstrictum.  Poème.  {Manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale.) 

René  Placé  était  encore  auteur  de  tragédies,  de  comédies  et  de  Noêls 
qui  sont  restés  manuscrits. 
Ces  tragédies  et  ces  comédies  furent  jouées  au  Mi^ns. 
François  Grudé,  mieux  connu  sous  le  nom  de  La  Croix  du  Maine,  dit 
que  a  René  Placé  mérite  d'être  recommandé  et  loué  de  tous  les 
hommes  d'honneur,  tant  pour  la  bonne  vie  qu'U  mène,  que  pour  les 
vertus  qui  sont  en  lui,  car  U  ne  s^adonne  qu'à  toutes  choses  profitables 
au  bien  public,  et  surtout  à  l'honneur  de  Dieu,  soit  en  prédications  et 
mstruclions  de  la  jeunesse  quil  a  en  charge  en  son  collège  du  Mans...  » 
{Biographie  univers^  —  Hist,  littér,  du  Maine,  —  Cosmograph,  de  Belle' 
for  est.  — •  Le  théâtre  chrét.  dans  le  Maine.  —  Revue  hist.  et  arehéolog.  du 
Maine.) 
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1584,  «  Maître  Jehao  Raguiodel,  ancien  curé  de  Pruillé- 
TEguillé,  principal.  » 

1S92,  a  Maiire  René  Leroy,  prêtre,  licendé  en  droit, 
principal.  » 

2  mars  161  S,  «  GeofTroy  Cormier,  principal  du  collège, 
épouse  à  Saint-Benoisl  Roberde  Levoy.f>{Itég.de  Saint-Benoît.) 

1624  à  1644,  «  Maître  Jacques  Marsant,  curé  de  Saint- 
Hilaire,  chanoine  de  TÉglise  du  Mans,  principal.  »  {Id.  — 
Arch.  de  la  Préfecture.) 

Après  réchange  de  la  maison  du  collège  de  Saint-Benoît, 
par  les  PP.  de  TOratoire,  contre  une  autre  appelée  le  Jeu  de 
Paume.îiwec  ses  dépendances  contiguës  au  collège-séminaire, 
la  paroisse  de  Saint-Benoît  ne  se  trouva  pas  longtemps  sans 
établissement  d*instruction  : 

En  1687,  René  Dugué  «  était  maître  d'école  ». 

En  1705,  Maître  Jean  Glaudieu,  «  était  maître  de  pen- 
sion » . 

En  1720,  François  Tribouillard,  «  clerc  tonsuré,  était 
maître  d*école.  Il  mourut  en  1726,  âgé  de  60  ans,  et  fut  in- 
humé dans  Téglise  de  Saint-Benoît  » . 

En  1724,  Marin  Salmon  «  était  maître  d'école  » . 

En  1751,  Nicolas  Yallot  a  était  maître  de  pension  )>. 

En  1785,  Antoine  Dureau  «était  maître  d'école  ». 

Il  y  avait  aussi  des  maîtres  d'écriture.  {Rég.  de  la  paroisse 
de  Saint-Benoît .  ) 

En  1671,  «  l'ancienne  maison  du  collège  de  Saint-Be- 
noît est  occupée  par  Nicolas  Marais  ou  Marest,  président  au 
présidial  du  Mans,  et  en  1754  par  la  famille  Le  Goustelier  de 
la  Courbe.  On  trouve  de  cette  famille  Messire  Jean-Charles 
Le  Coustelier,  chevalier  (1708),  Jean-François  Le  Couste- 
lier  (1738),  capitaine  au  régiment  du  Dauphin-Infante- 
rie (1738),Perrine-Félix  Le  Coustelier  de  la  Courbe  (1754),  et 
leP.Le  Coustelier,  professeurdecinquième  k  rOratoire(1778). 
(Voy.  Mém.  de  Bené-Pierre  de  la  JlfanoutUére  annotés  par 
M .  Tabbé  Gustave  Esnault . ) 
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La  maison  qui  fut  achetée  le  16  mai  4528  par  Jean  Dugué, 
pour  fonder  le  collège  de  Saint-Benoit,existe  toujours,  elle  est 
située  rue  Porte-Sainte-Anne  (1),  n°  55,  n'a  rien  de  remar- 
quable à  l'extérieur  et  servait  de  logement  au  principal  et 
aux  professeurs.  Le  portail  d'entrée  de  la  cour  porte  le  n""  57; 
sur  les  jambages  se  Irouvent  de  pelites  colonnes  cannelées  sur- 
montées de  chapiteaux  corinthiens,  et  sur  le  linteau  de  ce  por- 
tail on  lit  :  LES  escoles  de  saint- benoist.  La  cour,  assez 
grande,  s'étend  jusqu'au  mur  de  ville. 

A  la  suite  de  la  maison  Jean  Dugué  a  fait  édifier  (acte 
de  4532)  des  bâtiments  dont  la  façade  donnait  sur  la  cour, 
pour  établir  les  classes  « 

A  la  fin  du  xv!!!""  siècle  cet  immeuble  changea  plusieurs  fois 
de  propriétaires;  il  fut  acheté  notamment  par  un  sieur  Gagnot, 
qui  démolit  le  bâtiment  ou  étaient  les  classes,pour  en  vendre 
les  matériaux,  à  l'exception  d'une  petite  partie  sur  laquelle 
nous  remarquons  au-dessus  d'une  fenêtre  du  premier  étage 
ces  mots  :  Memëto  finis  eccle  ^*  ^  (mémento  finis.Ecclesiaste 
101  verset  36),el  au-dessous  d'une  petite  partie  de  Tentable- 
ment  on  lit  :  Sapiêcia.  o (Sapiencia.  o ). 

Dans  la  maison  n®  55,  le  sieur  Gagnot  a  aussi  vendu  les 
escaliers  en  pierre  et  plusieurs  grandes  et  belles  cheminées  ; 
il  en  reste  encore  deux  dont  une  est  bien  conservée  et  sur  le 
manteau  de  laquelleon  remarque  un  écusson  portant  un  san- 
glier et,  au-dessus  et  au-dessous,  une  rosace  à  six  feuilles; 
le  même  écusson,  détérioré,  se  voit  sur  l'autre  cheminée  et 
sur  la  porte  donnant  sur  la  rue.  Cet  écusson  appartenait  pro- 
bablement à  celui  qui  a  vendu  la  maison  en  4528  à  Jean 
Dugué  et  peut-être  qui  Ta  fait  édifier.  Elle  est  actuellement 
la  propriété  de  madame  veuve  François  Menard. 


(!)  Le  portail  de  Sainte-Anne  s'élevait  au  milieu  de  sarcophages,  ce 
qui  indique  l'existence  d'un  ancien  cimetière.  On  y  a  trouva  des  mon- 
naies de  César,  des  substructions  en  briques.  Ce  portail  a  été  détroit 
en  1700;  il  séparait  la  rue  Sainte-Anne  de  la  rue  de  la  Tannerie. 
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PIÈCE  JUSTIFICATIVE 

Don  de  ul  maison  du  collège  Saint-Bsnoist 
AUX  Pères  db  l*Oratoirb 


Du  vendredy  douziesme  jours  de  juillet  mil  six  cent  cin- 
quante et  deux,  par  devant  nous,  notaire  en  la  cour  royale 
au  Mans,  y  demeurant,  furent  présents  chacun  de  Messieurs 
Charles  Richer,  escuyer,  seigneur  de  Montehard,  président 
au  Siège  Présidial  du  Mans,  dame  Anne  Marest,  son  épouse  ; 
Nicolas  Marest,  aussy  escuyer,  président  aud.  siège  ;  Jacques 
de  Bautru,  escuyer,  seigneur  des  Matrats,  conseiller  du  Roy 
en  sa  cour  de  Parlement  à  Rouen,  dame  Marie  Marest,  son 
épouse;  Jacques  Le  Divin,  escuyer,  seigneur  du  Tronchay, 
de  Lessard  et  de  I^a  Chapelle-Samt-Fray,  conseiller  du  Roy, 
lieutenant  particulier  en  la  seneschaussée  et  siège  Présidial 
de  ceste  dicte  ville;  Clément  Ix)uet,  escuyer,  damoiselle  Mar- 
guerltte  Dugué,  et  encore  nobles  Maistres  Jacques  Le  Chat, 
sieur  de  Gevron,  et  Pol  Le  Chat,  sieur  de  Boiscorbon,  con- 
seiller du  Roy  au  Siège  de  la  Provosté  royale  de  ceste  ville. 

Tous  parents  et  héritiers  de  deffunct  vénérable  et  discret 
Maistre  Jean  Du^ué,  vivant  p^*^,  licentié  es  droits,  chanoine 
prébende  en  l*Eglise  cathédralle  du  Mans,  demeurant  les  dicts 
sieurs  héritiers  aud.  Mans. 

Les  quels  nous  ont  dict  et  déclaré  que  led.  deffunct  sieur 
Dugué,  par  une  affection  qu'il  avoit  au  bien  public,  auroic 
relaissé  une  maison  à  luy  appartenante  scituée  en  ceste  ville 
du  Mans,  parroisse  de  ëainct-Benoist,  pour  servir  de  Collèse 
et  d'habitation  au  Principal  et  Régents  qui  instruiroient  la 
jeunesse;  que  Monseigneur  rillustrissime  Ëvesque  de  ceste 
dicte  ville  du  Mans  et  Messieurs  les  vénérables  Doyen,  cha- 
noines et  Chai)ltre  de  Salnct-Julîen,  secondants  la  bonne 
volonté  dudict  sieur  Dugué,  auroient  donné  au  Principal  dud. 
collège  et  à  ses  successeurs  une  chanonie  appellée  la  pré- 
bende préceptorialle,  et  annexé  le  revenu  d'icelle  aud.  Col- 
lège de  Sainct-Benoist;  mais  comme  les  successeurs  singuliers 
ne  conservent  pas  toujours  les  seings  de  leur  prédécesseur, 
comme  font  les  corps  et  les  communaultez,  après  le  déceds 
de  Maistre  Jacques  Marsault,  dernier  principal  dud.  Col- 
lège de  Sainct-Benoist,  lesd.  Seigneur  Ëvesque,  Doyen  et 
chanoines,  conjoinctement  avec  les  sieurs  Eschevins  et  procu- 
reur de  cette  dicte  ville,  ont  trouvé  bon  de  transférer  lad. 
chanonie  préceptorialle  aux  Révérends  Pères  de  TOratoirc 
et  annexer  le  revenu  d'icelle  k  celuy  du  Séminiaire  de  cette 
ville  oC^  lesd.  Pères  de  rOratoire  tiennent  collège  ouvert 
et  y  instruisent  la  jeunesse,  si  bien  que  le  revenu  ayant  esté 
disjoinct  d'avec  lad.  maison  collégialle  de  Sainct-Benoist, 
elle  seroit  restée  sans  habitation,  ce  qui  a  donné subject  aux  d. 
sieurs  Eschevins  et  procureur  de  ville  de  la  demander 
à  Monseigneur  le  duc  deTresmes,  gouverneur  pour  le  Roy 
en  ceste  province,  et  les  sieurs  Doyen  et  chanoines  deTéglise 
de  Sainct- Pierre,  seigneurs  de  fief,  ont  prétendu  lad.  mai- 
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SOD  scituée  aud.  Sainct-Benoist,  leur  appartenir  par  ung 
droict  de  déshérence,  sur  quoy  il  y  a  procès  pendant  davant 
Nos  seigneurs  du  Parlement  à  Paris,  les  unçs  et  les  aultres 
se  débattans  d'ung  droict  qui  ne  leur  appartient  point,  estant 
certain  que  lad.  maison  doit  revenir  aux  parents  et  héri- 
tiers dud.  deffunct  sieur  Dugué,  suyvant  le  contract  de  don 
qu'il  en  a  f ai  et.  Et  comme  ils  ont  succédé  au  reste  du  bien  dud. 
deffunct  s'  Dugué,  ils  ont  pareillement  hérité  de  raffec- 
tion  et  bonne  volonté  qu*il  avoit  pour  le  public,  et  reoo- 
gnoissants  le  mérite  et  la  suffisance  desd.  Pères  deTOra- 
toire  et  le  zelle  qu'ils  ont  cy  davant  tesmoigné  en  Tins- 
truction  de  la  jeunesse,  qu'ils  ne  négligent  pas  de  faire  le 
service  ordonné  par  le  dict  contract  et  de  s'acquitter  des 
chargesqui  y  sont  portées,  et  pour  aultres  considérations  à  ce 
mouvant  les  dicts  sieurs  héritiers,  ils  ont  donné,  cédé  et 
transporté  par  ces  présentes,  donnent,  cèdent  et  transportent 
aux  d.  Révérends  Pères  de  l'Oratoire,  es  personnes  de 
vénérable  Pierre  de  Moissey,  supérieur;  Jacques  Hazon, 
Nicolas  Morin  et  Jacques  Selormeau,  tous  p^"*''  du  d.  Ora- 
toire, demeurant  en  lad.  maison  de  l'Oratoire  aud.  Mans, 
parroisse  de  Saint-Ouen  sur  les  Fossés,  ^pour  eulx  et  leurs 
successeurs,  stipulant  et  acceptant,  tout  et  tel  droict  qu'ils 
peuvent  avoir  ae  prétendre  en  la  dicte  maison  collégîalle  de 
Sainct-Benoist  comme  parents  et  héritiers  dud.  deffunct  sieur 
Dugué,  aux  charges  néanmoings  et  conditions  portées  par 
le  contract  de  don  qui  en  a  esté  faict  par  led.  deffunct 
sieur  Dugué;  et  oultre  se  sont  lesd.  Pères  de  l'Oratoire 
obligez  et  obligent  de  faire  attacher  dans  ung  lieu  honorable 
àTégiise  dud.  CoUeige,  une  table  de  cuivre  dans  laquelle  sera 
gravé  la  teneur  dud.  contract,  et  sur  le  hault  d'icelle  les 
armes  de  la  famille  des  dicts  les  Duguez,  et  aussy  seront  mis 
lesd.  armes  en  relief  dans  la  plus  belle  chambre  de  leur 
maison,  laquelle  chambre,  suyvant  la  volonté  dud.  defifunct 
sieur  Dugué,  les  enfans  de  la  ligne  qui  vouldront  estudier 
auront  par  préférence  à  tous  aultres  escholiers  ou  domesti- 
ques de  lad.  maison...  Faict  et  passé  aud.  Mans,  maison 
de  nous,  notaire  susd.  es  présences  de  maistres  Jacques 
Chereau,  greffier  civil  audict  siège  Présidial  et  seneschaussée, 
et  Jehan  Chevreul,  notaire  en  cette  cour,  tesmoings,  demeu- 
rants au  Mans,  à  ce  requis  et  appeliez,  i 

(Nous  devons  la  communicalion  de  celte  pièce  à  l'obligeance  de 
Bl.  l'abbé  G.  Esnaull.) 
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CONTRIBUTIONS 


A  L'HISTOIRE  NATURELLE  DE  LA  SARTHE 


Mm  des  obsenrations  faites  en  1892  (i) 


BOTANIQUE 


RamincidQS  lenormandi  Sehultz.  —  Sillé-Ie-Guillaume, 
mare  près  d'une  petite  fontaine,  aux  environs  des  Châtai- 
gniers, 22  mai  ;  M.  Gentil. 

Banmicidiis  ololeiicos  Lkn/d.  —  Ruaudin,  étang  à  gauche 
de  la  route  conduisant  à  la  gare  de  Changé,  2  juin  ; 
M.  Monguillon. 

Baniuicnlas  ophioglossifolias  Vill.  —  La  Flèche,  chemin 
delà  Durandière  à  Cré,  26  mai  ;    M.  Launay. 

Raniincidas  airicomos  Linn.  —  Assé-le-Boisne,  bois 
taillis  au  bord  de  TÉtang-Neuf  et  bois  des  Beilleries,  près  du 
château  de  Cerizay,  24  avril  ;  M.  Rommé. 

BanimcalQS  nemorosos  DC.  —  Sainte-Cérotte,  bois  de 
Nompiez,  14  mai  1891  ;  M.  Bourtixault  (2). 

Isopymm  thalictroides  Linn.  —  Vallon,  bord  d*un  bois 
près  d'Algrain,  22  avril  ;  M.  Monguillon. 

(1)  Voir  pour  les  années  précédentes  :  tome  XXY,  p.  ISO;  t.  XXVI, 
p.  113;  t.  XXVII,  p.m  et  317;  t.  XXVUI,  p.  405;  U  XXIX,  p.  407 
et  666;  t.  XXX,  p.  lâO  et  382;  t.  XXXI,  p.  102,  225  et  511  ;  t.  XXXII, 
p.  265  et  497  :  t.  XXXIII,  p.  310. 

(2)  Les  observations  de  M.  Bourmault  comprennent  plusieurs  années . 
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Coiydalis  solida  Sm.  —  Douillet-le-Joly,  rive  droite  de 
la  Sarthe,  bord  d'un  pré  au-dessous  du  Gué-Pilon  et  au 
bas  du  bois  de  More,  3  avril  ;  Saint-Léonard-des-Bois, 
route  de  Saint-Paul,  2^  pré  à  gauche,  au  delà  du  pont  de 
Roche-Moignon  y  18  avril  ;  M.  Rommè.  Vancé,  près  de  la 
Ragouanerie,  49  avril  ;  M.  BourmaulL 

Erysimiim  cbeirantboides  Linn.  —  Mulsanne,  champs 
sablonneux  près  des  Hunaudiëres,  6  août  ;  M.  Gentil. 

Diplotazis  muralis  DC.  —  Ghâteau-du-Loir,  bords  du 
chemin  entre  Goulard  et  Cohomon,  29  sept.  ;  M.  Gmiil. 

Sisymbriom  sopbia  Linn.  —  Monlfort,  entre  le  pont  et  la 
gare,  3  juillet  ;  M.  Gentil. 

lastnrtium  sylvestre  R.  Br.  —  Saint-Pavace,  rive  gau- 
che de  la  Sarthe,  en  face  du  bourg,  11  juin  ;  M.  Gentil. 

Cardamine  sylvatica  Linh.  —  Saint-Calais,  bords  de 
TAnille,  près  du  moulin  Baron,  mai  ;  M.  BourmauU. 

lepidiam  Smithii  Hook.  —  Saint-Germain-de-la-Coudre, 
sur  les  rochers  à  droite  de  la  route  de  Fresnay  à  Beau- 
mont,  avant  le  pont  du  Gué-Lian,  12  mai  ;  Saint-Léonard- 
des-Bois,  taillis  de  la  Haute-Vente,  29  mai  ;  M.  Rommé. 

Lychnis  sylvestris  Boppe.  —  Sougé-le-Ganeion,  coteaux 
boisés  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  entre  les  Marais  et 
More, 10  avril  ;  Saint-Léonard-des-Bois,  taillis  de  la  Haute- 
Vente,  18  avril,  et  bois  de  la  Penderie,  12  juin  ;  Saini- 
Georges-le-GauItier,  rive  gauche  de  la  Vaudelle,  aux  Ar- 
doisières, 26  juillet  ;  M.  Rommé.  Champagne,  bois  de 
Réveillon,  8  mai  ;  M.  Ragot. 

Holosteum  nmbellatani  Linn.  —  Yvré-l'Ëvéque,  champs 
à  gauche  de  la  route  du  Mans,  au  bas  de  la  butte  du  Luart, 
28  mars  ;  M.  Monguillon. 

Cerastinm  glatinosom  Fries.  —  Gré  et  Bazouges,  assez 
commun  ;  M.  Launay. 

Althsa  hirsuta  Linn.  —  Âssé-1e-Boisne,  champs  sur  la 
butte  des  Pelouses,  26  mai  ;  Sougé-le-Ganelon,  champs  près 
du  bourg,  à  droite  de   la  route  de  Saint-Genery,  8  juin  ; 


—  809  — 

M.  Rommé.  Goudrecieux,  parc  du  châleau  de  la  Pierre,  au- 
près d'uue  carrière  de  sable,  23  juin  1890  ;  M.  Bourmault. 

Erodiam  moschatam  VHèrii.  —  Saint-Gervais-de-Vic, 
dans  la  cour  de  la  maison  dite  la  Grande-Gour,  où  on  le  con- 
naît depuis  1871  ;  M.  Bourmault. 

Androsœniiim  officinale  AIL  —  Saint-Léonard-des-Bois, 
rochers  humides  sur  la  route  de  Gesvres,  18  juill.;  M.  Rommé. 

Hypericom  bnmiftisum  p  Liottardi  Vill.  —  Arnage^  en 
difTérenls  endroits,  dans  les  champs,  sur  la  route  des  Hunau- 
dières,  6  août  ;   M.  Gentil. 

Genista  8ag;ittalis  Linn. —  Sainl-Galais,  route  de  Montaillé, 
à  environ  1  kilom.  delà  ville,  11  juin  1889  ;  M.  Bourmault. 

Hippocrepis  comosa  Linn.  —  Foulletourte,  aux  Four- 
neaux, bord  du  chemin  sur  la  droite,  19  mai  :  H.  Léveillé. 

Lathynis  spbsricos  Retz.  —  Gré-sur-Loir,  moissons  des 
Gourlils,  28  juin  ;  M.  Launay. 

Cerasos  pados  DC.  —  Yvré  rÉvêque,  bois  de  Noyers, 
14  avril  ;  M.  Gentil. 

Pmnas  flmticans  Weihe.  —  Bazouges,  route  des  Rairies, 
en  face  de  Gaillebert,  20  août  ;  M.  Launay.  Sainl-Galais, 
sur  la  droite  de  Tancien  chemin  de  Mondoubleau,  30  sept.  ; 
M.  Gentil . 

Epilobilim  spicatum  Lam.  —  Saint-Léonard-des-Bois, 
haies  derrière  Tancien  four  à  chaux  sur  la  droite  de  la  route 
de  Saint-Paul,  4  août  ;  M.  Monguillon.  Forêt  de  Perseigne, 
canton  des  Maizonnières,  ligne  de  la  vallée  aux  Gorbins, 
29  sept.  ;  M.  Léveillé. 

Epilobiam  palastre  Linn.  —  Saint-Galais,  pré  marécageux 
auprès  de  la  Moncharrière,  22  sept.  1888  ;  M.  Bourmault. 

Trapa  natans  Linn.  —  La  Ghapelle-Huon,  étang  de  la 
Petite-Béchuère,  26  août  ;  M.  Bourmault. 

Isnardia  palostris  Linn.  —  La  Flèche,  petit  ruisseau  au- 
dessous  du  Léard,3  août,et  ruisseau  deFichepaillère,24  août  ; 
M.  Launay.  La  Ghapelle-Huon,  étang  de  la  Petite-Béchuère, 
26  août  ;  M.  Bourmault. 
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Ribes  nTa-crispa  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  haie  de  la  rente 
de  La  Flèche,  en  face  delà  Harmonnière,  10  avril  :  M.  Lau- 
my. 

Peacedanom  carvifolinm  Vill.  —  Le  Mans,  rive  gauche 
du  canal  des  Planches,  8  juin  ;  H.  Gentil. 

Falcaria  Bivini  Bost.  —  Bazouges,  champs  à  droite  et  à 
gauche  de  la  route  des  Rairies,  en  arrivant  à  Gaillebert, 
20  août  ;  M.  Launay, 

Bnplevram  rotundifolinm  Linn.  —  Saint-Aubin-de-Loc- 
quenay,  au  Grand-Cimetière,  14  juill.  ;  M.  Rommi. 

Visciim  albom  Linn.  —  Gré-sur-Loir,  sur  le  Quercus 
pedunculala  Ehrh.,dans  une  haie  près  de  la  Gilberdière  ; 
H.  Launay. 

Lonicera  vylosteom  Linn.  —  Saint-Calais,  des  deux  côtés 
du  chemin  entre  la  ferme  de  Manteau  et  la  route  de  Saintc- 
Gérotte,  14  mai  1891  ;  M.  Bourmault. 

fiaUlim  tricorne  With.  —  Saint-Paterne,  champs  aux  en- 
virons de  Saint-Gilles,  2  juin  ;  M.  Beaudouin.  Doucelles, 
près  deSérillac,  champ  entre  le  château  et  la  futaie,  6  juin  ; 
M.  GenliL 

Dipsacas  pilosaa  Linn.  —  La  Ghapelle-Huon,  sur  la  chaus- 
sée de  Tétang  de  la  Ghevallerie,  26  août  ;  M.  Bourtnault. 

Senecio  erncifolioa  Linn.  —  Goulongé,  vigne  entre  les 
Aiguebelles  et  la  Bourgaudière  (non  fleuri),  12  juin  ; 
M.  Gentil.  Gré-sur-Loir,  champs  et  bois  aux  environs  d'Har- 
teloup,  sept.  ;  M.  Launay. 

Senecio  viscosos  Linn. — Sougé-le-Ganelon,près  du  moulin 
de  Gué-Ory,  rive  gauche  de  la  Sarlhe,  entre  le  moulin  et  la 
route,  2  oct.  ;  M.  Rommé. 

Doronicam  plantagineun  Linn.  —  Foulletourie,  au 
Verger,  petit  chemin  au-dessus  du  cimetière,  19  mai  ; 
H.  Letnée, 

Cirsimn  eriophonun  5cop.  —  Saint-Léonard-des-fiois,bultc 
de  la  Joussière,  5  août  ;  M.  MonguiUon. 


—  811  — 

Kentrophyllam  lanatiim  DC.  —  SaiDt-Georges,  haie  en 
face  de  rentrée  du  canal  de  Ghahoué,  29  mai  ;  Juigné-sur- 
Sarthe,  h  droite  de  la  route  de  Sablé,7  juill.  ;  M.  Monguillon. 
Conflans,  carrière  de  la  ferme  de  la  Chaire,  H  juillet  188B  ; 
M.  Bourmault. 

Phytenma  spicatam  Linn.  —  Ârçonnay,  bois  de  la  Noë- 
de-Geigne^  2  juin  ;  M.  Beaudouin.  Saint-Léonard-dcs-Bois, 
bois  de  la  Penderie,  43  juin  ;  Douillet-Ie-Joly,  bois  de 
Boulay,  16  juin  ;  M.  Rommé.  Conflans,  pré  marécageux  au 
bord  de  TÂnille,  près  des  Sablons,  21  mai  1890  ;  M.  Bour- 
mault. 

Specularia  hybrida  DC.  —  Parigné-rËvêque,  moissons  sur 
la  droite  de  la  route  de  Ruaudin,  avant  le  lavoir,  12  mai  ; 
Changé,  moissons  sur  la  gauche  de  la  route  de  Parigné, 
26  mai  ;  M.  Gentil. 

Erica  ciliaris  Linn.  —  Gerans,  bois  près  des  étangs  du 
Bruon,  14  juill.;  M.  Lemée.  Moncé-en-Belin^  landes  autour 
de  rétang  de  Maridort  ;  Parigné-le-Pôlin,  landes  entre  Mon- 
tertreau  et  Oizé,  3  sept.  ;  M.  Roquet.  Ëcorpain,  chemin  con- 
duisant de  la  route  du  Mans  àTélang  Mareau,  i8  sept.1889; 
M.  BourmauH. 

Jasminiim  ftraticans  Linn  —  Yivoin,  murs  de  Tancien 
prieuré,  sur  la  gauche  de  la  route  de  Sérillac,  abondant  et 
depuis  longtemps  naturalisé   6  juin  ;  M.  Gentil. 

Gentiana  pneimonantlie  Linn.  —  Assez  commun  dans 
tous  les  marais  des  environs  de  La  Flèche;  M.  Launay.  Goii- 
drecieux,  environs  de  Tétang  Salé,  18  sept.  1889  ;  M.  Bour- 
mault. 

Anchosa  italica  Retz.  —  Dissé-sous-le-Lude,  route  de 
Raillon,  aux  environs  de  la  Renauderie,  26  juin  ;  M.  Lau- 
nay. Goudrecieux,  parc  du  château  de  la  Pierre,  23  juin 
1890;  M.  Bourmault. 

lelampymm  cristatam  Linn.  —  Le  Lude,  à  la  Noëllerie, 

26  juin  ;  M.  Gentil. 
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Pedicolaris  palnstris  Linn.  —  Gonflans,  prés  marécageux 
desSabloDs,  7  sept.  1888  ;  M.  Bourmault. 

Veronica  acinifoiia  Linn.  —  Sougé-le-Ganelon,  chemin  da 
bourg  aux  planches  de  More,  8  mai  ;  M.  Rommé, 

OiobaBche  amethystea  ThuilL  —  Route  de  Pont-de- 
Gennes  au  Breil  sur  la  gauche,  au  delà  de  la  Belle-Inutile, 
3  juin.  ;   M.  Gentil. 

Oiobancbe  teucrii  Boll.  —  Le  Lude,  au  bas  de  la  butte 
de  la  Grifrerie,sur le Teucrium chatnssdnjs.Qîmn;  M.  Launay. 

Oiobanohe  csnilea  VUl.  —  Conflans,  sur  la  route  au  bas 
du  bourg,  août  ;  M.  Bourmault. 

Salvia  sciarea  Linn.  —  La  Ghapelle-Huon,  à  la  Chevale- 
rie, 18  juillet  1887  ;  M.  Bourmault. 

Calamintha  offlcinalis  Mœnch.  —  La  Flèche,  butte  de 
Guécharpy,  24  août  ;  M.  Launay. 

Stacbya  alpina  Linn.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  en  diffé- 
rents endroits,  dans  les  haies  des  prés  à  droite  de  la  Sarihe, 
vers  Sougé,  6  août  ;  M.  Monguillon.  Saint-Galais,  bords  de 
la  route  de  Vendôme,  à  droite,  près  de  l'auberge  des  Cinq- 
Bornes  ;  route  du  Mans,  à  gauche,  à  rentrée  du  pré  de  la 
Moncharrière,  juill.;  M.  Bourmault. 

Stachys  annua  Linn.  —  Bourg-le-Roi,  sur  la  gauche 
d'un  chemin  conduisant  vers  la  Gotière,  23  sept.  ;  M.  GentiL 

Primula  elatior  Jacq.  —  Mareil-sur-Loir,  bords  du  Car- 
pentras^  entre  le  moulin  de  Carpenlras  et  la  Girouardière  ; 
Saint-Jean-de-Ia-Motte,  bords  du  ruisseau,  au-dessous  du 
Bas-Vaux,  20  avril  ;  M.  Roquet. 

Chenopodiam  Bonas-Henricns  Linn.  ^ —  Saint-Galais,  près 

du  moulin  Lizé,  9  juin  1890  ;  M.  Bourmault. 

Chenopodium  glancam  Linn.  —  Saint-Antoine-de-Roche- 
fort,  le  long  des  murs  de  l'église,  20  sept.  ;    M.  Gentil. 

Blitain  polymorphnm  Mey.  —  Bazouges,  étang  de  la 
Barbée,  14  sept.  ;  M.  Launay. 

Rnmez  nutritimilS  Linn.  —  Bazouges,  étang  de  la  Barbée, 
27  août  ;  M.  Launay. 
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Salfac  airita  Linn,  —  Coudrecieux,  bords  de  Tétang  Salé, 
H  juin  i889  ;  M.  Bourmault. 

Âlliiim  iininam  Linn.  —  ÂrçoDnay,  bois  de  la  Noê-de- 
Geigoe,  2  juin  ;  M.  Beaudouin. 

Jartheciam  oasifiragnm  Buds.  —  Saint-Léonard-des- 
Bois,  fossés  marécageux  à  gauche  de  la  route  de  Gesvres, 
6  août  ;  M.  Monguillon, 

Paria  qaadrifolia  Linn.  —  Arçonnay,  bois  de  la  Noë  de 
Geigne,  3  juin  ;  H.  Beaudouin.  Saint-Âubin-de-Locquenay, 
bois  au-dessus  du  château  de  Perrochel,  à  droite  du  grand 
bassin,  12  mai  ;  M.  Homme,  Ancinnes,  bois  du  champ  de  la 
Croix,  en  face  de  la  Chevallerie,  non  loin  de  Vaubezon, 
12  juin  ;  M.  Léveillé. 

larciasna  pseado-narciaana  Linn.  —  DouilIet-le-Joly, 
butte  de  More,  3  avril  ;  Saint-Léonard-des-Bois,  taillis  de 
la  Haute- Vente,  18  avril  ;  M.  Rommé. 

Orebia  alata  Fleury.  —  Montaillé,  prés  humides  des  Fou- 
caudières,  21  mai  1890  ;  M.  Bourmault. 

Orebia  coriopbora  Linn.  —  La  Flèche,  prairies  avoisi- 
nant  les  étangs  de  Mélinais,  6  juin  ;  M.  Launay. 

Epipactia  latifolia  AIL  —  Forêt  de  Perseigne,  canton  du 
Fourolety  23  sept.  ;  M.  Gentil.  Même  forêt,  canton  des 
Marnières,  sur  la  gauche  de  la  ligne  des  Petites-Fontaines, 
29  sept.  ;  M.  Léveillé.  Saint-Calais,  bords  d'un  chemin 
creux  passant  derrière  la  maison  du  Porcheron,  août  ; 
M.  Bourmault. 

leottia  nidas-ayia  Rich.  —  Conflans,  bois  de  Corbois, 
24  mai  1888  ;  M.  Bourmault. 

Elodea  canadeiuia  Rich.  —  Sablé,  dans  la  Vaige,  près  du 
chemin  de  fer,  24  avril  ;  M.  Thériot.  Saint-Pavace,  dans  la 
Sarthe,en  face  du  bourg,li  juin;  M.  Gentil.  Se  répand  de  plus 
en  plus  et  devient  assez  commune  dans  notre  départe- 
men  . 

ZaïmicbeUia  palnatria  Linn.  —  Verron,  dans  le  ruisseau, 

15  juin.  ;  M.  Launay. 
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Hayis  major  Roth.  —  Cré-sur-Loir,  commun  dans  le  Loir  ; 
M.  Launay. 

Hayis  miner  Roih.  —  Cré-sur-Loir,  dans  le  Loir,  aux 
environs  du  bourg,  31  juill.  ;  M.  Launoy. 

Sparganinm  minimum  Pries.  —  La  Flèche,  étang  de  la 
Roërie,  'sur  les  indications  de  M.  Chevallier,  24  août  ; 
M.  Launay, 

Jiuicns  tenageya  Linn.  —  Ruillé-sur-Loir,  étang  de  la 
Chevalerie,  11  juill.  1891  ;  M.  Bourmault. 

Jnncoa  pygmsna  ThuilL  —  Ruillé-sur-Loir,  étang  de  la 
Chevalerie,  11  juill.  1891  ;  M.  Bourmault, 

Cypems  fascns  Linn.  —  Crannes,  chemins  humides  des 
Grimaux  h  Bouaillon,  23  août  ;  M.  Monguillon.  Forêt  de 
Vibra ye,  étang  de  la  Fenderie,  sept.  ;  M.  ThèrioL  La  Cha- 
pelle-Huon,  étang  de  la  Petite-Béchuëre,  36  août  ;  M.  Bour* 
mault . 

Rhyncbospora  alba  Vahl.  —  Saint-Léonard-des-Bois, 
fossés  marécageux  à  gauche  de  la  route  de  Gesvres,  6  août  ; 
M.  Monguillon.  Mulsanne,  rive  gauche  de  Fétang  des  Hu- 
naudières,  6  août  ;  M.  Gentil. 

Scirpns  pancifloma  Ligh.  —  La  Flèche,  étangs  de  Méli- 
nais,  6  juin  ;   M.  Launay. 

Opbioglossnm  vnlgatiim  Linn.  —  Crannes,  abondant  dans 
les  prés  entre  les  Grimaux  et  Onglée  ;  Coulans,  bords  de  la 
ligne  du  tramway,  vers  le  Mans,  en  sortant  de  la  gare, 
20  avril  ;  M.  Monguillon. 

Scolopendriiim  dsdaleom  Moore.  —  Saint-Paterne,  dans 
un  puits  au  bord  de  la  route,  2  juin  ;  M.  Beaudouin.  Livet, 
puits  du  presbytère,  24  sept.  ;  M.  Gentil. 
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VANGÉ  AVANT  LA  RÉVOLUTION 


Par  M.  MOULARD,  membre  titulaire 


Vangé.  —  Vinciacus^  Venthaium^  Venchaium,  Vensainum^ 
Varierai,  Vancayum^  —  commune  du  canton,  de  Tarron- 
dissement  de  Saint-Calais  et  à  12  kilom.  S.-S.-O.  de  cette 
ville,  à  37  kilom.  E.-S.-E.  du  Mans,  anciennement  du 
doyenné  de  Saint-Calais,  de  Tarchidiaconé  de  Monifort-le- 
Rotrou,  du  diocèse  du  Mans  et  de  l'élection  de  Gb&teau-du- 
Loir. 

Dans  le  principe,  Vancé  était  une  chàtellenie  relevant  de 
la  baronnie  de  Lavardin  ou  Genest-Lavardin,  dans  le  Bas- 
Vendômois.  Elle  appartenait  à  une  famille  portant  le  nom  du 
lieu,  dont  les  différentes  branches  s'étendirent  sur  le  pays. 
Les  de  Vanssay  armaient  :  azur  h  3  besans  d'argent,  chargé 
chacun  d'une  moucheture  d*bermine  et  posés  2  et  i. 

La  terre  de  Vancé  fut  saisie  féodalement  à  la  fin  du  xiv*  siè- 
cle, par  le  comte  de  Vendôme,  baron  de  Lavardin-sur- 
Loir,  sur  Jean  de  Vancé,  qui,  ayant  perdu  cette  seigneurie, 
se  retira  d'abord  à  Saint-Calais,  et  épousa  la  fille  de  Guil- 
laume Bellanger,  héritière,  après  son  père,  des  seigneuries 
de  la  Barre  et  de  la  Seillerie,  paroisse  de  Conflans. 

Hamelin  de  Vendosmoys,  écuyer,  s^  de  Bessé,  iS  juin 
1406,  vendait  à  Jehan  d'illiers,  chevalier,  seigneur  de  Van- 
çay,  cent  sous  tournois  de  rente  perpétuelle  «  sur  toutes  et 
chacunes  des  choses  immeubles  et  héritaux,  et  spécialement 
sur  la  métairie  de  Bellenoye,  pour  le  prix  de  SO  livres  tour- 
nois (1).  » 

(1)  Bas  Vendômois. 
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Nous  sommes  amené  à  parler  de  Gourtenvaux  (curtis  in 
valle)  qui  est  devenu  chef-lieu  d'un  marquisat,  ou  seigneurie 
très  importante  du  Vendômois,  en  absorbant,  en  moins  d'un 
siècle  et  demi,  tous  les  domaines  environnants.  C'est  à  peine 
si  on  retrouve  quelques  vestiges  du  manoir  de  ses  suzerains, 
les  châtelains  de  Vancé.  Bonneveau  sert  d'habitation  à  un 
fermier,  il  ne  l^ste  du  château  de  Sainl-Galais  que  deux  pans 
de  murailles  ;  la  demeure  même  des  comtes  de  Vendôme  est 
tombée  en  ruines. 

Gourtenvaux  a  traversé  les  âges,  est  devenu  la  demeure 
brillante  d'une  noble  et  patriarcale  famille  qui  remonte  au 
berceau  de  la  monarchie. 

Jacques  de  Berziau  peut  être  considéré  comme  le  fonda- 
teur de  Gourtenvaux.  Il  fit  construire  la  chapelle  et  le  petit 
château.  S'il  n'était  pas,  dans  l'origine,  seigneur  de  Gourten- 
vaux, il  possédait  un  domaine  dans  la  mouvance  de  ce  fief.  II 
le  déclare  lui-même  dans  un  aveu  du  36  octobre  1490,  rendu 
à  Jehan,  bâtard  de  Vendôme,  son  suzerain,  comme  seigneur 
de  la  châtellenie  de  Vancé.  C'est  le  plus  ancien  aveu  de  Gour- 
tenvaux conservé  aux  archives  nationales  (i  3*  vol.  des  titres 
du  Vendômois,  601  du  dépôt  des  fiefs,  côté  III)  ;  en  voici  un 
extrait  : 

«  De  vous,  noble  et  puissant  Seigneur,  Monseigneur, 
Messire  Jehan,  bastard  de  Vendosme,  chevalier,  seigneur  de 
Vanssay  et  de  Bonneval-sur-Braye,  Je,  Jacques  Berziau,  no- 
taire et  secrétaire  du  Roy,  nostre  Sire,  contrôleur  général  de 
ses  finances  et  seigneur  de  Gourtenvau,  tiens  et  avoue  tenir  à 
foy  et  hommaige  simple,  au  regard  de  voslre  terre  et  seigneur 
du  d.  lieu  de  Vanssay,  les  choses  dont  je  suis  en  vostre  foy 
et  hommaige  simple,  desquelles  la  déclaration  s'ensuit. . .  » 

«  Et  premièrement  en  domaine,  ma  court  et  hébergement 
dudit  de  Gourtenvau  avec  laquelle  j'ay  uny  et  consolidé  ung 
fié  appelé  le  fié  de  Gourtenvau,  par  acquest  que  j'en  ay  fait 
de  Marie  Guillon,  veuve  de  feu  Jehan  Gullier. . .  » 

Jean,  bâtard  de  Vendosme,  auquel  cet  aveu  est  rendu,  était 
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fils  de  Loais  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme  et  d*une  an- 
glaise  nommée  Sibille  de  Boston.  Né  en  Angleterre  pendant 
la  captivité  de  son  père,  qui  avait  été  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille d*AzincODrt,  il  fut  légitimé  par  lettres  du  roi,  données 
à  Razilly,  près  Chinon,  au  mois  de  mai  4449,  et  derechef 
par  d'autres  lettres  datées  d'Amboise,  le  2  fév£jer  1469.  C'est 
donc  à  tort  que  Pesche  veut  dire  qu'il  n'était  pas  légitimé. 

Le  27  avril  1484,  il  rendait  hommage  à  Jean  de  Bourbon, 
comte  de  Vendôme,  son  frère  consanguin,  pour  la  seigneurie 
de  Bonnevau  et  Vancé  qu'il  avait  eue  en  apanage. 

En  4489,  il  était  gouverneur  du  Vendômois.  Il  épousa 
Jeanne  d'Illiers,  fille  de  Jean  d'IUiers,  seigneur  des  Radrets, 
et  de  Catherine  de  Mailly. 

Dès  1465,  Jacques  de  Berziau  possédait  le  fief  de  Redonne 
auquel  était  annexé  la  seigneurie  de  la  Chapelie-Huon.  Il 
relevait  immédiatement  du  château  de  Saint-Calais,  et  plus 
lard  devint  membre  du  marquisat  de  Courtenvau  par  lettres 
d'union  du  duc  de  Vendôme,  20  octobre  4601. 

Jacques  de  Berziau,  seigneur  de  Courtenvau  et  de  la  Salle, 
épousa  Jeanne  de  Villiers,  fille  de  Guillaume  de  Villiers,  sei* 
gneur  des  Mésangères,  et  de  Jeanne  Tiercelin.  Il  n'existait 
plus  en  1498. 

Leur  fille  aînée,  Françoise  de  Berziau,  devenue  héritière 
de  Cour ten vaux  par  la  mort  de  son  frère  Jean,  capitaine  de 
Chartres,  maître  d'hôtel  du  roi  (4504  à  4518),  épousa  en 
1510  Antoine  de  Souvré,  seigneur  de  Gevraise  et  de  Souvré» 
d'une  noble  et  ancienne  famille  du  Perche. 

Le  nom  de  Berziau  ne  s'éteignit  pas  avec  Françoise,  dame 
de  Gourtenvaux,  des  branches  collatérales  existaient,  et  près 
d'un  siècle  plus  tard,  Henri  de  Berziau  était  seigneur  de  la 
Chénuère,  en  1600. 

La  famille  de  Berziau  avait  des  membres  à  Marçon  ;  nous 
trouvons  dans  les  actes  consignés  dans  les  registres  de  cette 
paroisse,  Guillaume  Berziau,  chevalier,  s'  des  Haies,  demeu- 
rant à  Beaumont-La-Ghartre,  4650  ;  le  baptême  de  Fran- 
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çoise^  fille  de  Guillaume  deBerziau,  chevalier,  s^  des  Haies, 
de  la  Marceillière,  et  de  dame  de  Meolles,  son  épouse  ;  par- 
rain, messire  deBerziau,  seigneur  de  Hëigué,  13  novembre 
1656.  Cette  Françoise  épousa,  le  23  octobre  1690,  messire 
Anne  de  la  Boussinière,  chevalier,  seigneur  des  châtellenies 
de  la  paroisse  de  Beaumonl-la*Cbartre.  Guillaume  avait  une 
autre  fille,  Marie-Madeleine,  qui  épousa,  le  4  juillet  1697, 
René-François  de  la  Barre,  chevalier,  seigneur  d'Aubigoy. 
Leur  fils  Hercule  de  Berziau,  chevalier,  seigneur  de  la  Mar- 
cellière,  épousa  Louise-Gilles  de  la  Grue>  et  fit  baptiser,  le 
37  novembre  1706,  sa  fiUe  Eugénie.  Le  7  juillet  1732,  Vic- 
toire de  Berziau  épousait  Joseph-Alexis  Le  Vacher,  chevalier, 
seigneur  de  la  Chaize^  s'  Germain  d'Arcé.  Le  28  novembre 
1739,  Hercule  de  Berziau,  seigneur  de  la  Marcellière,  igé 
de  85  ans,  est  inhumé  à  Marçon.  (Inventaire  sommaire  des 
archives  départementales,  par  A.  Bellée  et  P.  Moulard,  1870.) 
Armes  :  d'or  à  trois  trèfles  de  sable.  (Très,  hér.)  De  gueules  à 
trois  trèfles  d'or.  (Dub.) 

Jean  1^  du  nom,  seigneur  de  Courtenvaux,  épousa  Fran- 
çoise Martel,  seigneur  de  la  Roche  du  Maine,  aliks  la  Roche 
Martel  en  Loudunois.  Leur  c<intrat  de  mariage  est  du  9  juin 
1537. 

Jean  de  Souvré  fit  déclaration  de  foi  et  hommage  à  Antoine 
de  Bourbon^  duc  de  Vendôme,  pour  raison  du  fief  et  seigneu* 
rie  de  Courtenvaux,  mouvant  de  la  seigneurie  de  Vanssey,  le 
14  mars  1552  (1). 

Sa  femme  apparaît  comme  veuve  dans  un  acte  de  1554; 
elle  mourttt  le  12  oct.  1586  et  fut  inhumée  en  Téglise  de 
Bessé. 

Leur  fils,  Gilles  de  Souvré,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  de  Touraine,  vit  ériger  la  terre  de  Courtenvaux 
ea  marquisat  par  lettres  patentes  du  mois  de  mars  1609. 
Gilles  avait  épousé,,  le  9  mai  1582,  Françoise  de  Bailles^, 
fille  de  Jean  deBailleul,  seigneur  de  Renouard,  et  de  Jeanne 

'    (i)  3*  Vol.  des  titrés  du  Vendôqnois  ;  eoi  du  dépOt  des  Sefe»  o6té  IV, 
«rch.  nationales. 
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d^Aché.  Elle  lui  apporta  en  dot,  entre  antres  seigneuries,  la 
chfttellenie  de  Bonne vau. 

On  lit  dans  un  aveu  du  15  octobre  1607,  rendu  à  Gilles 
de  Souvré,  à  cause  de  Françoise  de  Bailleur  sa  femme,  sei- 
gneur cbftlelain  de  Bonneveau-snr-Braye,  que  les  chàtellenies 
de  Bonnevau  et  Vancé  avaient  été  aliénées  par  la  maison 
de  Bourbon*Vendôme. 

Dans  le  procès-verbal  de  vente  de  la  forêt  de  Saint*Galais, 
en  1566,  on  cite  l'ordonnance  de  Jeanne  d*Âlbret  qui  motive 
cette  vente  sur  le  besoin  de  faire  le  réméré  de  partie  du  do- 
maine de  Vendosmoys  oy  devant  engagé^  et  notamment  de 
Bonneval  et  Vanzay^  vendus  à  M.  Vaillant,  conseiller  au 
présidial  d*Orléans,  pour  vingt-deux  mille  livres.  II  nous  reste 
à  savoir  si  ce  fut  pour  acquêt  ou  par  succession  que  ces  do- 
maines passèrent  dans  la  maison  de  Bailleul. 

Le  1*'  volume  in-^  des  titres  du  Vendômois,  aux  archives 
nationales,  est  rempli  par  un  seul  document,  par  Faveu  de 
Gilles  de  Souvré,  chevalier  des  ordres  du  roi,  «  pour  raison 
du  marquisat  de  Gourtenvaux,  auquel  sont  unies  les  chàtelle- 
nies de  BonnevaU  Vanssey  et  Bessey^  les  fiefs  et  seigneuries 
de  Trôo,  à  César  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  mouvant  de 
la  chfttellenie  de  Vendôme,  80  décembre  1610. 

Françoise  de  Bailleul,  décédée  à  Paris,  le  13  juin  1617,  eut 
sept  enfants  de  son  union  avec  Gilles  de  Souvré  ;  Tainé,  Jean 
de  Souvré,  11*  du  nom,  gouverneur  de  Touraine ,  mourut  k 
Paris,  le  9  novembre  1656.  Il  laissa  de  son  mariage  avec 
Catherine  de  Neuville,  plusieurs  enfants  ;  Charles,  le  troi- 
sième, prit  le  titre  de  marquis  de  Gourtenvaux,  et  laissa  un^ 
fille  posthume  de  son  union  avec  Marguerite  Barentin.  Il 
mourut  avant  son  père,  le  3  mai  1646,  et  fut  inhumé  en 
Féglise  de  Bessé.  Sa  fille,  Anne  de  Souvré,  née  le  3  novembre 
1646,  épousa,  le  19  mars  1662,  François-Michel  Le  Tellier, 
marquis  de  Louvois,  ministre  de  la  guerre,  lui  porta  en  dot  le 
marquisat  de  Gourtenvaux  et  Timmense  fortune  de  la  maison 
de  Souvré. 
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Nous  plaçons  ici  un  extrait  de  l*acte  de  foi  et  hoiQiuage  que 
le  marquis  de  Louvois  rendait  au  duc  de  Vendôme  ;  o  Aujour- 
d'hui, 23  mai  1662,  messire  François-Michel  LeTellier,  mar- 
quis de  Louvois,  et  à  cause  de  dame  Anne  de  Souvré,  à  pré- 
sent son  espouse,  aussi  mdrquisde  Courtenvau,  demeurant  à 
Paris  (i).., s'est  transporté  en  Thostel  deVendosme^sis  à  Paris, 
rue  Neuve-Sl-Honoré,  paroisse  St-Roch,  où  estant,  parlant  à 
la  personne  de  très  hault  et  très  puissant  prince,  Mgr  César, 
duc  de  Vendosme,  de  Mercœur,  de  Beaufort,  de  Penthièvre  et 
d'Estampes,  pair,  grand  maistre,  chef  et  intendant  général  de 
la  navigation  et  commerce  de  France,  ledit  sieur  marquis  de 
Louvois  aurait  dit  et  déclaré  à  son  Altesse  qu'il  estoit  venu 
exprès  audit  hostel  pour  lui  faire  et  porter  la  foy  et  hommage 
qu'il  lui  doict  faire  et  porter,  comme  ayant  espousé  ladicte 
dame  Anne  de  Souvré,  pour  raison  du  marquisat  de  Gourten- 
vau  et  fiefs  y  joints  :  à  quoy  sadicte  Altesse  condescendant, 
ledict  sieur  de  Louvois,  après  s'être  mis  en  debvoir  de  vas&al 
(à  genoux),  ayant  les  mains  jointes  entre  celles  de  sadicte 
Altesse,  a  rendu  les  fois  et  hommages  qu'il  lui  doibt,  à  cause 
dud.  marquisat  de  Gourtenvau,  chàstellenie  de  Bonnevau, 
Yanssey  et  Bessey  et  autres  fiefs  et  seigneuries  ;  à  quoy  sa 
dicte  Altesse  de  Vendosme  a  reçu  et  reçoit  ledit  s' marquis  de 
Louvois,  à  la  charge  de  lui  fournir  ledict  dénombrement  en 
bonne  forme  dans  le  temps  de  ladicte  coustume. . .  et  oulire 
voulant  sadicte  Altesse  gratifier  et  favorablement  traiter  led. 
s'  marquis  de  Louvois,  luy  a  faict  don  et  remise  par  ces 
présentes  des  droits  de  rachast  deubz  à  sadicte  Altesse,  au 
sujet  des  mutations  desdicts  marquisat  de  Gourtenvau,  Bon- 
nevau,  Vanssay  et  fiefs  y  joincts,  relevant  dudict  duché  de 
Vendosme,  tant  à  cause  du  mariage  dudict  s'  marquis  de 
Louvois  avec  ladicte  dame  Anne  de  Souvré,  que  par  le  décès 
de  feu  messire  Jean  de  Souvré. . .  » 

Le  marquis  de  Louvois  fait  aveu  au  duc  de  Vendôme,  de 


({)  Ils  armaient:  écu,  parti  d'azur  à  trois  lézards  d'argent  posés  en 
pal,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or,  parti  de 
souvré  :  d'azur  à  cinq  cotices  d'or. 
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Goartenvau,  avec  ses  annexes,  9  mai  1690.  La  cbâtellenie  de 
Yancé  y  figure  en  ces  termes  :  «  Dépendait  autrefois  de  mon 
dict  domaine  le  chasteau  de  lad.  chastellenie  de  Yancé,  situé 
au  bourg  de  Yancé,  qui  a  esté  par  moy  baillé  à  défunt  Denis 
Moussu,  suivant  Tacte  passé  le  31  mai  1671  devant  Lecomte, 
notaire  royal,  à  la  ebarge  d*en  payer/ ebacun  an,  le  jour  des 
trespassez,  un  denier  de  cens  et  24  livres  de  rente  foncière 
annuelle  et  perpétuelle,  et  outre  à  la  ebarge  de  soufTrir  faire 
la  recepte  de  madite  cbastellenie  aud.  cbasteau  (1).  » 

a  Pour  raison  duquel  marquisat  de  Courtenvau,  cbastclle- 
niesde  Bonneval,  Yancé  et  Kessé,  fiefs  de  Troô  et  de  Redonne, 
je  vous  dois  foy  et  bommage  simple  et  deux  esperviers  à  lon- 
ges de  soye  et  vervelles  (2)  d'argent  de  service  à  cbacune 
mutation ...»  Signé  :  Le  Tellier. 

François-Micbel  Le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  mourut 
à  Yersailles,  le  16  juillet  1691.  Anne  de  Souvré,  sa  veuve, 
lui  survécut 24  ans  et  mourut  le  2  déc.  1715.(Pièces  justifica- 
tives n°  1.)  Ils  eurent  sept  enfants:  Micbel-François,  Talné, 
marquis  de  Gourtenvaux,  époux  de  Marie-Ânne-'Gatberine 
d'Estrées,  mourut  le  11  mai  1721  .|  Leur  fils  atné,  François- 
Macé,  marquis  de  Louvois,  mort  en  1719,  marié  à  Anne- 
Louise  de  Noailles,  eut  pour  bériliers,  François-Gésar,  qui 
devint  marquis  de  Gourtenvaux,  à  la  mort  de  son  oncle  Louis- 
Cbarles-Gésar  Le  Tellier,  1771.  François-Gésar  Le  Tellier 
épousa,  en  1732,  Louise-Antonine  de  Gontaud-Biron  dont  il 
eut  Gbarles-François-Gésar,  titré  de  marquis  de  Montmirail . 
Il  mourut  avant  son  père,  dans  la  fleur  de  Tàge,  1764. 

De  son  union  avec  Gbarlotte-Bénigne  Le  Ragois  de  Bre- 
tonvilliers,  sont  issues  : 

1^  Bénigne-Augustine-Françoise,  mariée  à  Ambroise-Poli- 
carpe  de  La  Rocbe-Foucauld,  duc  de  Doudeauville.  qui  bériia 
du  marquisat  de  Montmirail  en  Brie. 

(1)  Naguère  envoyait  encore  des  vestiges  de  ce  chAteau ;  Touverturo 
d*nne  rue  allant  aux  écoles  communales  les  a  fait  disparaître  en  partie- 

(â)  Petites  plaques  attachées  aux  pieds  des  oiseaux  de  proie  sur  les- 
quelles on  gravait  les  armes  du  seigneur  pour  faire  reconnaître  l'oiseau. 
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:  V  Louise*Frflncoise-Chartotte,  mariée  à  Ëlisabelh-Pierre 
de  MôDteaquioa-Fezeosac,  baron  de  Hontesquiou,  depuis 
eomte  et  pair  de  France,  qui  bérita  du  marquisat  de  Counen* 
vaux. 

Dans  un  acte  de  1788  nous  trouvons  en  outre  des  deux 
dames  précédentes  :  Louis-Marie-Céleste  d*Àumont,  marquis 
d'Aumont  et  vicomte  de  Soissons,  héritier  sous  bénéfice  d*m^ 
venlaire  dudit  défunt  marquis  de  Gourtenvaux. 

Fief  de  la  Loutière 

Gefief.dont  une  partie  s'étendait  en  la  paroisse  deCogners, 
relevait  féodalement  de  celui  de  la  Basse-Barre,  à  La  Gba- 
pelle-Huon,  sous  le  devoir  d'un  cheval  de  service  à  mutation 
de  seigneur  et  de  vassal,  avec  la  foi  et  hommage  simple. 

Cette  terre  seigneuriale,  suivant  les  aveux  du  xvi«  siècle, 
consistant  en  château,  pressoir,  jardins,  vignes,  réservoirs, 
fuie,  en  justice  foncière,  droit  de  chasse,  de  garenne  et  de 
pèche  ;  cens,  rentes,  ventes,  rachats  et  autres  profits  de 
fief. 

A  la  date  du  31  janvier  1481,  Pierre  deLamandaye  (1), 
écuyer,  sieur  de  Montreuil-le-Henry,  la  Loutière,  etc.,  époux 
de  noble  Raoulette-Loysel,  recevait  de  dame  Jehanne  Tier- 
celin  (2),  dame  des  Mésengères  et  la  Basse-Barre,  15  escus 
d*or  ce  de  composition  faite  pour  les  ventes  de  certaines 
venditions  et  appartenances  de  la  Loutière.  » 

Le  2  mai  1S02,  la  veuve  de  Pierre  de  Lamandaye  faisait 
offre  de  foi  et  hommage  à  la  seigneurie  des  Mésengères,  par 
M*  Martin,  son  fondé  de  procuration,  comme  bail  naturel  et 
garde  noble  d* Adrien,  son  fils  mineur,  pour  raison  delà  terre, 
fief  et  seigneurie  de  la  Loutière  (3). 


(l]De  Lamandaye  :  d'argent  à  trois  têtes  de  chien  de  sable,  languées 
et  colletées  de  gaeules. 

(2)  Tiercelln  :  d'argent  à  deux  tierces  d'azur  passées  en  sautoir,  can- 
tonnées de  quatre  merlettes  de  sable.(0ub.  ;  Nob.  de  N.) 

(3)  Le  Bas-Vend6mois,  p.  SOI. 
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Du  14  juillet  1518  au  16  mai  1538,  nous  voyons  Adrien 
de  Lamandaye,  écuyer,  faire  offre  de  foi  et  bommage  aux 
Hésengères,  c  pour  les  deux  tiers  d*un  sixième  de  la  terre, 
fief  et  seigneurie  de  la  Loulière,  »  d*abord,  puis  pour  partie 
de  ladite  terre  ;  enfin,  en  vertu  d'un  jugement  rendu  en  la 
cour  seigneuriale  des  Mésengères,  bailler  aveu  et  exiber  ses 
contrats  d^acquét  pour  raison  de  la  Loutière.  » 

François  de  Rabail,  seigneur  de  Lespine  et  du  Chêne, 
bail  et  garde  noble  de  ses  enfants  avec  Ghristoflette  de  La- 
mandaye, faisait  déclaration,  le  11  mai  1S90,  à  la  cbâtelle- 
niede  Vancé,  d'héritages  dépendant  des  lieux  de  la  Sourdrie 
et  du  Jou  (1). 

François  de  Marans  (2),  fils  de  Charles,  gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi,  gouverneur  de  Monlmorillon,  et  de  Loysc 
de  Thébault  (3),  épousait  Madeleine  de  Rabeil,  Rabail,  dame 
de  La  Loutière,  fille  de  François  Rabail  et  de  Christoflette 
de  Lamandaye,  9  juin  1604  (4). 

De  cette  alliance  naquit  René  de  Marans,  chevalier  de 
rOrdre  du  Roi,  s'  de  La  Loutière,  qui,  le  30  sept.  1633, 
épousa  noble  Françoise  Morin,  fille  de  François,  lieutenant 
général  de  Tours. 

16  juillet  1667.  Vente  par  le  fondé  de  pouvoir  de  messire 
René  de  Marrans,  chevalier,  seigneur  de  La  Loutière,  Mont- 
chenou  et  autres  lieux,  demeurant  au  lieu  seigneurial  de  La 
Loutière,  paroisse  de  Yancé,  en  Yenddmois,  et  dame  Morin, 
son  épouse,  à  Michel  Dreux,  s'  de  Belfonds,  bourgeois  de 
Paris,  des  terres,  fiefs  et  seigneuries  de  La  Loutière  et  Mont- 
chenou,  situés  ès-paroisse  de  Yancé,  Gogners,  La  Chapelle* 


(1)  Ghart.  de  Courtenvau. 

(â)  De  Marans  :  cootre-fascé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces,  à  l'écu  d'ar- 
gent mis  en  cœur,  au  chef  parti  de  trois  pièces,  la  l^"  tranchée  d'or  et 
d'aznr,  la  2*  d'azur  parti  d'or,  la  3*  taUlée  d'azur  et  d'or. 

(3)  De  Thébault  :  de  gueules  à  trois  tours  d'or,  maçonnées  et  cou- 
Tertes  de  sable. 

(4)  De  Rabail  :  d'argent  au  lion  grimpant  de  sable^  armé  et  lampassé 
de  gueules. 
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Gaugain  et  Ruillé.  Ladite  terre  de  La  Loutière  consistant  en 
maison  seigneuriale...  cbapelle, fuies,  cours,  basses*cours, 
jardins,  vergers. . .  et  encore  les  droits  honorifiques  et  préé- 
minences et  de  sépulture  et  autres  en  Téglise  et  paroisse  de 
Vancé  ; 

Plus,  le  moulin  banal  de  La  Loutière  ;  plus,  la  métairie 
noble  de  la  Perrière,  en  la  paroisse  de  Gogners  ;  plus,  la  mé- 
tairie de  la  Bessière,  en  la  paroisse  de  Vancé  ;  plus,  les  deux 
fiefs  de  La  Loutière  et  Bonnardière,  avec  les  droits,  vassaux, 
sujets,  bommages,  cens,  rentes,  les  droits  de  fuie,  garennes, 
cbasses  et  pêche,  étangs  à  bonde  et  autres  droits  seigneu- 
riaux ; 

Plus,  le  fief  de  la  Guillaumerie,  avec  droits  de  justice, 
moyenne  et  basse,  droit  de  rivière  défensable,  vassaux  et 
sujets,  hommages  et  services,  cens  et  rentes.  » .  Plus,  le  lieu 
de  la  Martinière  ; 

Plus,  la  terre,  fief  et  seigneurie  de  Hontchenou,  en  Vancé, 
consistant  en  maisons,  cours,  granges,  étables,  colombier. . . 
Ilem,  la  métairie  du  Jonc,  en  Vancé;  item,  le  moulin  de 
Monchenou . . .  avec  les  sujets  et  droits  de  monte,  bians  et 
arrière  bians. ..  (1). 

Toutes  lesdites  choses  mouvantes  et  relevantes  en  fief,  foi 
et  hommage  et  censif  de  Mgr  le  duc  de  Vendôme,  à  cause  de 
la  baronnie  de  Saint-Galais,  de  M.  le  marquis  de  Louvois,  à 
cause  de  ses  chàtellenies  de  Bonneval,  de  Vancé  et  des  fiefs 
de  Montchenou,  La  Guillaumerie,  La  Loutière  et  Bonnardière 
et  des  fiefs  de  La  Ghesnuère,  Romée  et  La  Bournaye. . .  Cette 
vente  eut  lien  moyennant  41,800  livres  tournois  avec  réserve 


(i)  Dans  les  partages  des  successions  de  Pierre  Tronillart  et  de  Marie 
Eliand,  en  dix  lots,  20  février  iS37,  nous  trouvons  an  premier  lot:  les 
lieu,  fief  et  domaine  de  Monchenon  ou  Monchenou,  sis  en  la  paroisse 
de  Vancé  :  le  moulin  de  Monchenou  et  4  hommées  de  pré  retournant 
au  4«  lot.  Le  fief  de  Monchenou  est  tenu  à  foi  et  hommage  lige  du  sei- 
gneur baron  de  Saint-Calais,  à  la  charge  de  quinze  jours  de  garde  an 
château  dudit  Saint-Galais,  et  avec  les  autres  droits  et  obéissances.(La 
famille  Le  Gendre,  page  10,  par  P.  Moulard.) 
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pour  les  s'  et  dame  de  La  Loutière  de  Tusufruit  desdiles 
choses. 

René  de  Marans  étant  mort  sans  laisser  de  postérité,  la 
Loutière  passa,  par  sa  veuve,  décédée  le  6  septembre  1680, 
à  Messire  François  Morio  (1),  écuyer,  prêtre,  prieur  de  rille- 
de-Bouin,  son  frère  et  seul  héritier,  qui  la  vendit  moyen- 
nant 17,000  livres,  par  contrat  du  12  novembre  1706,  à 
noble  Elie-Daên  ou  Dain,  écuyer,  sieur  du  Ris,  de  la  Rocbe- 
Daën,  époux  de  Loyse-Marguerite  de  Marans,  fille  de  Maxi- 
milieu,  sieur  de  la  Gangnerie,  et  Hélène  Daên  (2),  fille 
d*Antoine,  sieur  de  la  Parcoire  et  de  Louise  de  Poullier  (â). 

Loyse-Marguerite  de  Marans,  devenue  veuve  en  1708, 
épousa  en  secondes  noces,  Charles-Benjamin  de  Yanssay  (4), 
sieur  de  La  Loutière,  en  vertu  de  cette  alliance,  contractée 
le  29  mars  1713  (5). 

A  la  date  du  3  octobre  1725,  La  Loutière  appartenait,  par 
achat,  à  messire  Loys-le-Breton,  écuyer,  officier  de  la  garde* 
robe  du  duc  d'Orléans,  et  dame  Marie- Françoise  Pothier, 
son  épouse. 

Le  2  octobre  1788,  François-César  Le  Tellier,  marquis  de 
Gourtenvaux  et  de  Villequier,  seigneur  de  Vancé,  etc.,  «  par 
suite  de  la  bienveillance  qu'il  a  pour  messire  Amable  L.  F. 
Le  Breton,  écuyer,  prêtre  de  TOratoire,  sieur  de  la  Loutière, 
et  dont  il  veut  luy  donner  des  preuves,  »  faisait,  en  sa 
faveur,  par  devant  les  notaires  au  Ghfttelet  de  Paris,  «  dona- 
tion d'usufruit  et  jouissance  de  tous  ses  droits  honorifiques 


(1)  Morin  :  d*or  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  têtes  de 
more  de  sable,  tortUIée  d'argent. 

(3)  Dain  ou  Dato  :  d'argent  à  trois  rencontres  de  daims  de  sable, 
sommées  d'or. 

(3)  Un  inventaire  de  titres  de  La  Loutière  menUonne  une  quittance, 
donnée  par  la  marquise  de  Louvois  à  messire  Elie  Dain,  seigneur  de 
Ris,  de  la  somme  de  558  livres  pour  la  vente  et  droits  de  la  terre  de  La 
Loutière,  du  22  oct.  1707. 

(4)  Yanssay  :  d'azur  à  trois  besans  d'argent,  chargés  chacun  d'une 
moucheture  d*hermines  et  posées  2  et  1.  (Jja  Gh.) 

(5)  Bas-Vendômoîs,  p.  203. 


—  »46  — 

dan»^  rétendue  de  la  paroisse  de  Vaneé,  des  droits  féodaux, 
seigneuriaux  et  censifs,  pour  ce  qui  en  Appartient  à  la  dite 
seigneurie  de  Yancéy  avant  la  réunion  de  cette  seigneurie  au 
marquisat  de  Courten veau,  le  tout  pour  en  jouir  pendant  sa 
vie,  en  recevoir  les  revenus  et  en  disposer  comme  bon  lui 
semblera  (!)•  >^ 

Le  marquis  de  Courtenvau,  dans  un  acte  du  4  août  1759, 
déclare  que  dans  Facquisilion  qu'il  a  faite  de  M.Michel  Bavet 
(2®  pièce  justificative),  seigneur  de  Neuilly,  des  fie&  terres  et 
seigneuries  de  La  Fdurerie,  Villebautru,  Riverelles  et  les 
Hésengferes,  Montchenou,  la  Guillaumerie,  Romée,  Egrefin, 
la  Giraudière  et  autres  terres  situées  dans  les  provinces  du 
MaineetduVendômois,  «ily  en  a  pour  M*  Àmable-Louis- 
François  Le  Breton,  sieur  de  La  Loutière,  Bouvardière. 
Richardiëre,  Vancé  et  autres  lieux,  »  savoir  : 

1®  Le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Monlcbenu,  situé  en  la 
paroisse  de  Vancé,  est  un  fief  lige  de  la  chàtellenie  de  Saint- 
Calais,  tenu  sous  le  devoir  de  IS  jours  de  garde,  en  armes  et 
chevaux  avec  pleige,  gaige,  droit  et  obéissance  (aveu  du 
4  septembre  1881).  Il  consistait  en  cens,  rentes,  bois  de 
haute  futaie,  droits  de  garenne  et  «h  poisson  défensable  et 
justice  sur  les  sujets  et  vassaux  dudit  fief;  plus  la  métairie  et 
domaine  du  fief  elle  moulin  deMontchenu,  le  tout  chargé  de 
4  livres  de  rente  foncière  envers  la  fabrique  de  Saint-Galais. 

V  Le  fief,  sans  domaine,  de  la  Gnillaumerie,  en  Vancé, 
consistant  en  cens,  renies  et  sujets,  tous  droits  de  justice 
moyenne  et  basse. 

3^  Le  fief  de  Romée,  en  Vancé,  également  sans  domaine. 
Ce  fief  avait  été  vendu  par  contrat  devant  M®  Cajetan-Micbel 
Domer,  6  août  1742,  h  M*  Michel  Havct  de  Neuilly,  sieur  de 
la  Fourerie,  Riverelles,  les  Mésengères  (2),  par  noble  homme 


(1)  Le  Bas-Vendômois. 

(â)  Seigneurs  de  Riverelles  en  Saint-Gervais-de^Vie. 
1391,  Macé  de  Xallcynes  ;  —  1408-1 432,Geoffroi  de  VaUeynes;  —1463, 
Ambroise  de  Valieynes,  femme  de  Pierre  Le  Chevalier  ;  —  1480,  Jean 
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Heory-HoDoré  Aimé  de  Vasbres,  sieur  de  Romée,  d'une 
maison  originaire  du  Languedoc. 

4^  Fief  de  la  Giraudière,  situé  en  Vancé,  Là  Chapelle^ 
Gaugain  et  aux  environs,  d'un  revenu  annuel  de  100  livres. 

S''  Le  fiel  d'Egrefin  ou  Àigrefine,  sis  en  Montreuil  et  Sainl- 
Georges-de-la  Couée,  lors  aHermé,  avec  les  trois  premiers, 
sur  le  pied  de  480  livres  par  an. 

La  présente  déclaration  faite  par  le  marquis  de  Gourtenvau, 
moyennant  15,000  livres  francs  deniers,  que  Tabbé  de  La 
LouUère  s'oblige  de  payer,  à  la  décharge  dudit  marquis,  k 
H*  Michel  Havet  de  Neuilly  (1). 

Par  acte  du  10  septembre  1760,  Tabbé  de  La  Loutière 
devenait  acquéreur  de  la  Grande-Maison  et  château  de  Yancé, 
appelé  la  Caur^  avec  les  terres  en  dépendant,  «  à  la  condition 
de  faire  construire  sur  et  au-dedans  du  terrain  des  vendeurs 
au  hameau  de  la  Gommoniëre,  un  bâtiment  de  37  pieds  de 
long,  sur  20  de  large  et  une  grange.  »  A  la  suite  d'un  arran- 
gement subséquent,  les  vendeurs,  François  Hertereau  et  sa 


de  Balf,  héritier  pour  partie  d'Ambroise  de  YaUeynes,  qui  ne  vivait  plus 
en  1474. 

Seigneurs  des  Mésangères, 

1391.  Jehan  Tiercelin  ;  —  1453,  Jehanne  Tiercelin,  femme  de  Guil- 
laume de  Yilliers  ;  armes  :  d'azur  à  4  quinte  feuilles  d*or,séparées  d'une 
croix  d'argent;  —  1487»  Jean  de  Villlers,  marié  à  Marguerite  deTucé 
—  1402.  Jean  II  de  VilUers,  marié  à  Marguerite  de  SainIrAmadour, 
veuve  en  1307. 

Familles  de  Mésangères  et  de  HivereUes  unies. 

1530.  François  Balf,  seigneur  de  Riverelles,  marié,  le  26  septembre 
1468,  à  Françoise  de  Viliiers,  dame  des  Mésangères  ;  —  1548,  Madeleine 
de  Balf,  mariée  à  Félix  de  Ghouachcs  ;  —  1557,  Jean  de  Chourches, 
mort  sans  enfants,  le  30  octobre  1606;  —  16Û0,  Jean  III  de  Beauma- 
noir,  son  neveu,  mort  dans  la  nuit  du  6  au  7  octobre  1714  ;  —  1614, 
Henri  I  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  mort  à  Paris  le  premier 
janvier  1620  ;  —  1620  Henri  II  de  Beaumanoir,  marié  à  Marguerite  de 
la  Baume  ;  —  1626,  Renée  du  Bellay,  veuve  de  Charles,  marquis  de 
Hantcfort,  par  acquêt  ;  -^  9  juin  1640,  aveu  à  François,  seigneur  baron 
de  la  Flotte,  des  Mésangères  et  de  la  Roche-du-Vic.  —  (Aveu  de  Gour- 
téan)  1715,  Louis-Nicolas  Le  Tellier,  marquis  de  Souvré,  etc. 

(I)  Havet  :  d'azur  à  la  croix  d*hermine,  papelonnée  de  gueules. 
(Dub.) 


—  828  — 

femme,  devaient  fournir  annuellement  à  Tabbé  et  à  sa  sœur 
Marie-Ànne-Louise-Gharlotte  Le  Breton,  dame  de  Romée, 
«  quatre  œufs  frais,  desquels  deux  seroyent  rendus  au 
cbasteau  de  La  Loutière  et  les  deux  autres  à  Romée.  » 

Àmable-Louis-François  Le  Breton,  prêtre  seigneur  cbite- 
lain  de  Yancé,  Montchenou,  la  Guillaumerie...  passait  bail 
général  des  fiefs  de  La  Loutière  et  Bouvardière,  devant 
M®  Tite-Josepb-François  Guillaume,  notaire  royal  au  Maine 
et  au  Vendômois,  le  22  mars  1762,  à  François*Samuel- 
Christophe  Glavel  de  Seppey,  moyennant  720  livres  de  rente 
annuelle,  10  douzaines  de  pigeonneaux,  dans  le  cours  de 
juillet,  août,  septembre  et  octobre,  12  poulets,  12  chapons,  au 
jour  de  Toussaint,  25  livres  de  beurre,  en  mai,  et  2  poin- 
çons devin,  Tun  rouge  et  Tautre  blanc;  le  tout  rendu,franc de 
voiture  et  de  droits,  au  château  de  la  Cour  de  Yancé  (1). 

L'auteur  du  Bas-Yendômois,  p.  204,  dit  que  François- 
César  Le  Tellier,  marquis  de  Courtenvau,  sieur  de  La  Lou- 
tière, en  vertu  de  Tabandon  que  lui  en  avait  fait  Tabbé  Le 
Breton,  vendant  cette  terre  seigneuriale  et  toutes  ses  dépen- 
dances, par  acte  du  13  octobre  1769,  à  Judde-Barthélemy 
Pinel  du  Chesnel(2),avocat  en  parlement,  chancelier  deTéglise 
royale  et  collégiale  de  Saint-Georges  de  Yendôroe,  moyen- 
nant 10,000  livres.  Il  est  certain  du  moins,  qu'il  ne  la  con- 
serva pas  longtemps,car  neuf  ans  plus  tard,rabbé  de  La  Lou- 
tière en  avait  encore  la  pleine  propriété.  Nous  en  trouvons  la 
preuve  dans  les  minutes  de  M*  Reynaud,  notaire  à  Saint- 
Calais. 

24  octobre  1778.  Devant  Reynaud,  «  vente  par  messire 
Âmable-François-Louis  Le  Breton  de  La  Loutière,  ancien 
prêtre  de  TOratoire  et  ci-devant  curé  de  Maricour  en  Picardie 
et  de  Chauvigny  au  Perche,  seigneur  delà  Loutière,  Bouvar- 
dière, Bassacherie,  Richardière  et  Boisléger,  avocat  au  parle- 


(i)  Le  Baâ^endômois. 

(â)  Pinel  :  d'azur  à  trois  pommes  de  pin  d'or.  (P  de  Courcy.) 
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ment  et  aa  siège  royal  et  sénéchaus^e  de  Saint-Galais, 
demeurant  ordinairement  en  son  cbàleaa  de  La  Loutiëre, 
paroisse  deVancé, 

«  Au  sieur  Micbel  Dagoreau,  fermier  général  de  la  terre, 
fief  et  seigneurie  de  la  Fourerie,  et  à  demoiselle  Jeanne- 
Françoise  Bleu,  son  épouse,  demeurant  au  château  de  la 
Fourerie,  paroisse  de  Saint- Gervais-de-Vic, 

«des  fiefs  et  seigneuries  de  La  Loutière  et  de  la  Bouvar- 
dière,  situées  et  s'étendant  dans  les  paroisses  de  Vancé  et 
Gogners,  avec  droit  de  justice  foncière,  de  garenne  et  de  fuie. 
Le  château  seigneurial  de  La  Loutière,  situé  paroisse.de 
Vancé,  est  composé  de  plusieurs  bâtiments  ,  sous  différenls 
faites,  à  Torient  duquel  est  une  chapelle,  fondée  sous  Tinvo* 
cation  de  Saint-René  ;  au  couchant  un  pavillon  nouvellement 
construit.  Le  vendeur  se  réserve  un  logement  au  château 
pendant  sa  vie,  et  le  droit  de  dire  la  messe  dans  la  chapelle 
et  y  faire  telles  réparations  et  décorations  qu'il  jugera  à 
propos,  déclarant  que  le  missel,  les  ornements,  le  calice  et 
sa  patène  appartiendront  aux  acquéreurs,  qui,  de  plus,  s'obli- 
gent de  recevoir  chez  eux,  au  dit  château  de  La  Loutière,  ou 
ailleurs,  ledit  seigneur  vendeur,  de  le  coucher,  chauffer, 
éclairer  et  blanchir,  de  le  nourrir  tant  sain  que  malade,  lui 
et  un  domestique  qui  sera  payé  par  les  dits  acquéreurs,  et  de 
faire  en  sus  1400  livres  de  rente  viagère,  qui  serait  portée  à 
2  200  livres  si  ledit  seigneur,  abbé  de  La  Loutière,  s'ennuyait 
de  demeurer  chez  ledit  sieur  et  dame  acquéreurs,et  qu'il  habi- 
tât les  bâtiments  par  lui  réservés  ou  fut  demeurer  ailleurs  et 
s'il  décédait  avant  la  demoiselle  sa  sœur  et  le  sieur  Le  Breton 
de  La  Loutière,  son  frère,  demeurant  à  Villedieu,  lesdits 
acqué-  reurs  leur  feraient  à  chacun  une  rente  viagère  de 
300  livres. 

<c  II  est  convenu  que  le  nom  de  La  Loutière  restera  affecté 
audit  seigneur  vendeur,  à  la  demoiselle  sa  sœur  et  son  frère, 
pendant  leur  vie,  de  manière  que  les  acquéreurs  ne  pourront 
donner  à  leurs  enfants  le  nom  de  La  Loutière  qu'après  leur 
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mort,  et  s'ils  vendaient  ladite  terre,  il  feraient  insérer  cette 
clause  dans  le  con  tra  t . 

«  Quoique  le  banc  que  les  seigneurs  de  La  Loulière  ont 
dans  l'église  de  Vancé  et  le  droit  qu'ils  prétendent 
avoir  aux  assemblées  de  paroisse  fassent  partie  de  la  pré- 
sente vendition  ;  il  est  expressément  réservé  que  l'usage  du 
banc  que  ledit  seigneur  de  La  Loutière  a  dans  la  chapelle  delà 
Vierge  de  Vancé  restera  pendant  leur  vie  audit  seigneur  ven- 
deur, audit  seigneur  son  frère  et  à  ladite  demoiselle  sa 
f  sœur.  » 

«  Quant  à  l'instance,  actuellement  pendante  au  parlement 
entre  ledit  seigneur  vendeur  et  le  sieur  curé  de  Gogners, 
pour  raison  de  la  fixation  du  chftteau  et  des  bâtiments  du 
domaine  de  La  Loutière,  que  le  dit  sieurcuréde  Gogners  pré- 
tend être  de  sa  paroisse,  et  ledit  seigneur  vendeur,  être  de 
celle  de  Vancé,  les  acquéreurs  déclarent  ne  pouvoir  s'en 
charger,  et  que  le  seigneur  abbé  de  La  Loutière  pourra,  soit 
par  arrêt,  soit  par  la  transaction,  terminer  ladite  instance. 

«  Fait  et  passé  à  Saint-Galais,  en  l'hôtel  de  monsieur 
Jean  Villain,  écuyer,  seigneur  de  la  Tabaise,  conseiller  du 
roi,  lieutenant  général  de  cette  ville.  La  minute  est  signée  . 
A.  F.  L.  Le  Breton  de  La  Loutière,  prêtre,  M.  Dago- 
reau,  J.  F.  Bleu,  VillalUi  et  de  nous  notaire  royal,  Rey- 
naud.  » 

L*abbé  de  La  Loutière,  prêtre  oratorien,  poète,  né  le  8  sep- 
tembre 1725  à  Saint-Georges-de-la-Gouée,  assassiné  en  1796, 
est  auteur  de  divers  écrits,  entre  autres  :  des  Juvenales, 
satyres,  traduction  d'une  nuit  d'Young,  divers  opuscules, 
imprimés  dans  les  journaux. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  dans  dif- 
férents endroits  de  cette  notice,  relativement  k  l'abbé  de  La 
Loutière;  nous  nous  contentons  de  reproduire  quelques  pas- 
sages de  l'Inventaire  sommaire  des  registres  paroissiaux,1870, 
G.  G.  10,664  par  MM.  Bellée  et  Moulard. 
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1728.  «  Le  huitième  jour  de  septembre  est  né  de  légitime 
mariage,  et  baptisé  le  9  du  même  mois  et  an,  par  moy  prêtre, 
soussigné,  Amable-François-Louis,  fils  de  messire  Le  Bre- 
ton (1),  écuyer,  seigneur  de  La  Loutière,  et  de  dame  Marie- 
Françoise  Potier,  son  épouse.  À  été  choisi  pour  parrain, 
messire  Louis  Le  Breton,  son  fils,  et  marraine,  dame  Louise 
Bourré,  épouse  de  messire  François-Hector  Le  Breton, 
écuyer,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de 
Piémont.» (Registres  de  Saint-Georges-de-la-Gouée.) 

1717.  Mariage  de  Michel-Pierre  Le  Breton,  sieur  de  Gri- 
mouard,  fils  de  M.  Michel  Le  Breton,  docteur  en  médecine, 
et  de  demoiselle  Julienne  Barré,  demeurant  à  Mondoubleau, 
avec  demoiselle  Jeanne-Françoise  Du  Buisson,  fille  d'honora- 
ble Jean,  sieur  des  Brières,et  de  demoiselle  Renée  Deniau, 
son  épouse.  (Id.) 

27  novembre  1726.  «  Baptême  de  Jeanne  Habert.  Parrain, 
le  sieur  Louis  Le  Breton,  le  jeune;  marraine,  demoiselle 
Marie  Le  Breton,  tous  deux  enfants  du  sieur  Le  Breton,  sei- 
gneur de  La  Loutière.  Ledit  enfant  apporté  en  cette  église,  à 
cause  du  procès  pendant  et]  indécis  entre  ledit  sieur  de  La 
Loutière  et  le  sieur  deCogners,pour  régler  de  quelle  paroisse 
est  ladite  maison  de  La  Loutière,  et  ce,  en  vertu  de  la  com- 
mission de  Mgr.  Tévèque,  du  44  décembre  et  sans  préjudicier 
aux  parties,  d  (Id.) 

20  février  1784.  Décès,  au  château  de  La  Loutière,  de 
messire  Louis  Le  Breton, igé  de  83  ans,  seigneur  dudit  lieu, 
officier  de  feu  le  duc  d'Orléans,  régent  de  France;  le  28  du 
même  mois,  inhumation,  dans  l'église  de  Saint-Georges-de-la- 
Couée,  en  présence  de  M*  Louis  Le  Breton,  Du  Plessis,  son 
neveu... 


(1)  Le  Breton  arme  :  d'azur  à^trois  canettes,  les  deux  du  chef  affron- 
tées d'or,  une  étoile  du  même  aa  cœur,  au  cbef  d*argent.  chargé  d'un 
lion  issantde  sable.  —  Cimier:  un  casque  taré  de  front,  orné  de  ses 
lambrequins,  aux  émaux  de  Técu.  (Ane  sceau.) 
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Registre  des  délibérations  de  la  municipalité  de  la  paroisse  de 
Vancé^  signé  par  Charles  Domer^  Syndic. 

idée.  1787.  —  «  L'an  mil  sept  cent-quatre- vingt  sept  le 
3®  jour  du  mois  de  décembre,  une  heure  après  midi. 

«  Nous  Charles  Domer«  procureur  syndic  de  rassemblée 
municipale  de  la  paroisse  de  Yancé,  y  demeurant,  soussigné, 
en  assistance  du  sieur  Louis-Gervais  Glavel  de  Seppey, 
greffier  de  la  dite  assemblée,  avons  en  conséquence  des  ordres 
adressés  par  H.  le  président  du  District  de  Saint-Calais, 
convoqué  et  requis  M.  Joseph  Pichonneau,  prêtre,  curé  de 
la  dite  paroisse  de  Vancé  (Fut  vicaire  deSainte-Osmane,  1786), 
le  sieur  Louis  Villoteau,  marchand  de  toile  et  laboureur, 
demeurant  en  la  dite  paroisse,  au  nom  et  comme  fondé  de 
la  procuration  spéciale  de  très-haut,  et  très  illustre  sei- 
gneur Monseigr  Àmbroise  Poly carpe  de  La  Rochefoucauld, 
duc  de  Doudauville,  grand  d'Espagne  de  1*'*  classe,  à  cause 
de  très-haute  et  très  illustre  dame  Madame  Bénigne- Augustine 
Françoise  le  Tellier  de  Montmirail,  duchesse  de  Doudauville, 
son  épouse,  principal  héritier  de  très  haut  et  très  puissant 
seigr,  monseigr  François-César  Le  Tellier,  marquis  de  Cour- 
tenvaux,  et  en  cette  qualité  seigneur  de  la  dite  paroisse  de 
Vancé... 

<c  Les  sieurs  René  Chevalier,  laboureur,  René  Guérineau, 
fabricier,  Charles  Gautier,  laboureur,  Michel  Bouju,  aussi 
laboureur,  Michel  Hubert,  meunier,  René  Lahoreau,  borda- 
ger,  Joseph  Bordeau,  laboureur,  Joseph  Rocheron,  laboureur, 
Julien  Simon,  laboureur,  élus  membres  de  rassemblée  muni- 
cipale de  la  dite  paroisse  de  Vancé,  le  23  septembre  dernier, 
(1787),  se  sont  rendus  en  notre  maison,  sise  au  bourg  pour 
délibérer  sur  les  objets  que  nous  sommes  chargé  de  leur  pro- 
poser en  délibération...  » 

Le  procureur  syndic  donne  lecture  des  règlements  arrêtés 
par  le  Roi,  le  18  juillet  et  12  août  1787,  de  l'ordonnance  de 
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rintendaui  du  1*'  août,  et  des  instractions  du  président  da 
District  de  Saint-Calais,  en  date  des  8, 24  et  25  novembre. 

Tons  les  membres  déposent  contre  les  violences  exercées, 
le  23  septembre  1787,  lors  de  l'assemblée  générale  de  la 
paroisse  dans  Féglise,  par  Amable-Samuel  Hortereau,  huis- 
sier et  François  Bourgoin,  bordager,  son  beau-frère,  demeu* 
rante  à  Vancé.  Ils  convoitaient  Tun  et  Tautre  la  place  de 
syndic,  donnée  au  sieur  de  Seppey  et  ne  voulurent  pas  signer 
le  procès  verbal  de  rassemblée. 

26  mars  1788.—  Charles  Domer,  procureur  syndic  de  l'as- 
semblée municipale  de  la  paroisse  de  Vancé,  Louis  Villoteau 
procureur  du  duc  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  ladiie 
paroisse,  Joseph  Pichonneau,  prêtre,  curé...  et  les  membres 
élus  de  la  municipalité,  réunis,  en  la  maison  presbytérale 
par  suite  des  ordres  de  l'assemblée  intermédiaire  du  District 
de  Saint-Galais,  en  date  du  14  mars,  à  l'effet  de  répondre  aux 
questions  de  la  commission  intermédiaire  de  l'assemblée  pro- 
vinciale du  Maine,  dressent  et  approuvent  le  tableau  suivant  : 

Tailles  ei  vingtièmes 

D.  1.  —  Quels  sont  les  habitants  exempts  de  taille,  et 
quelle  est  la  nature  de  leurs  privilèges. 

R. —  II  n*y  a  que  H.  le  curé  et  M.  l'abbé  de  LaLoutière, 
prétres,et  le  sieur  Charles  Domer,  en  qualité  de  buraliste  des 
huiles  et  courtier  jaugeur. 

D.  2.  —  Quels  sont  ceux  qui  sont  taxés  d'office  et  en  vertu 
de  quel  droit  sont-ils  taxés,  quel  est  le  montant  de  leur  taxe? 

R.    —  Il  n'y  a  point  de  taxe  d'office  dans  la  paroisse. 

D.  3.  —  Quels  sont  ceux  qui  jouissent  d'autres  privilèges, 
tels  que  celui  de  faire  valoir  sans  payer  de  taille?... 

R.  — H.  le  curé  exploiteet  fait  valoir  ses  bâtiments,  cour, 
jardin,  deux  journées  et  demie  de  terre  labourable^  deux 
journées  à  faucheur,  40  chaînées  de  pâture,  3  journées  et  de- 
mie de  terre  en  Ruillé,  avec  ses  dîmes. 

M.  l'abbé  de  La  Loutière  exploite  sa  maison,  autres  bâti- 
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ments, cour,  jardin,  une  demi-journée  de  fauche  el  un  denoi- 
arpent  de  vigne. 

D.  4.  — Y  a-t-ildans  la  paroisse  des  vingtièmes  perçus  par 
abonnement?  Quelles  sont  les  personnes  abonnées?  A  quelle 
somme  le  sont-elles?  Quelles  sont  celles  qui  payent  dans  la 
paroisse  les  vingtièmes  de  biens  fonds,  situés  hors  la  paroisse  ? 

R. —  Il  n'y  a  point  de  vingtièmes  perçus  par  abonnement. 
Les  biens  situés  dans  la  paroisse  payant  du  vingtième  en  des 
paroisses  étrangères  valent  à  peu  près  de  revenu  850  livres. 

Et  les  biens  silués  hors  la  paroisse,  payant  vingtièmes  en 
celle-ci,  1877  livres,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  bordages 
qui  n'ont  que  les  bâtiments  et  jardins  dans  la  paroisse. 

D.  5.  —  La  taille  est-elle  répartie  à  la  volonté  des  collec- 
teurs, ou  est-elle  proportionnelle  à  la  valeur  de  l'exploitation? 
Cette  estinôation  est-elle  autorisée?  Par  qui  Test-elle  et  depuis 
quel  temps? 

R. — Au  mois  de  septembre  1784,  quelques  habitants, 
et  particulièrement  le  nommé  François  Bourgoin,  firent, 
malgré  les  justes  réclamations  de  la  majeure  partie  de  la  parois- 
se, arrêter  un  recensement  que  ledit  Bourgoin  a  fait,à  Tinsu 
des  habitants,  homologuer  à  la  cour  des  Aides  (1).  Depuis 
cette  époque  les  tailles  ont  été  réparties  proportionnellement 
suivant  ce  recensement  ;  et  comme  il  était  plutôt  l'effet  de  la 
violence  et  de  la  partialité  que  de  Téquité,  il  y  a  eu  des  opposi- 
tions et  protestations  qui  ont  occasionné  une  instance  à  la 
cour  des  Aides  entre  ledit  Bourgoin  et  les  habitants,  dont  les 
suites  ne  sont  pas  encore  terminées.  Cet  établissement  n*a 
rien  d'exact  et  de  judicieux,  et  on  attend  deTéqaité  de  ras- 
semblée provinciale  la  correction  et  refonte  totale  d'une  beso- 
gne aussi  mal  digérée  que  ruineuse  pour  la  majeure  partie 
des  habitants. 

D.6. — Se  fait-il  beaucoup  de  contraintes  pour  la  perception 
des  impôts?  A  quoi  peut-on  évaluer  par  an  les  frais  de  con- 
traintes, quels  seraient  les  meilleurs  moyens  pour  y  remédier? 

(1)  Ce  recensement  est  donné  ci-après,  page  S38. 
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R.  —  Malgré  la  bonne  volonté  des  coniribuables  ils  peu* 
vent  s'élever  à  120  livres  par  an. 

D.  7.  —  Y  a-t-il  des  biens  fonds  ecclésiastiques  ou  de 
main-morte  dans  la  paroisse?  Quelle  est  la  somme  de  taille, 
impositions  accessoires,  capitation  et  corvée  imposée  pour 
chacun  de  ces  objets?  Y  a-t-ii  dans  la  paroisse  des  taillis  ou 
des  futaies  appartenant  au  clergé>  ou  gens  de  main-morte? 
Combien  y  a-t-il  de  journaux  en  taillis,  combien  en  futaie? 

R.  —  Les  biens  fonds  de  la  cure  ne  sont  point  imposés  à 
la  taille,  M.  lecuré  les  faisant  valoir.  Les  bénédictins  de  Saint- 
Calais  jouissent  de  leur  gros,  de  8  boisseaux  de  froment,  16 
de  méteil  sur  la  cure  et  de  leur  fief. 

D.  et  R.  8.  —  Il  n*y  a  dans  la  paroisse  aucun  bien 
appartenant  au  roi,  à  des  princes  apanagistes  ou  à  des  enga- 
gistes. 

D.  9.  —  A  combien  peut-on  évaluer  la  taille,  les  im- 
positions accessoires,  capitation,  corvées  que  devrait  supporter 
chacun  des  objets  exploités  par  les  privilégiés,  à  proportion 
du  reste  des  biens  de  la  paroisse. 

R.  —  Le  domaine  de  la  cure  devrait  supporter  25  livres 
16  sols  de  taille,  impositions  nécessaires,  capitation  et  cor- 
vées; et  les  dîmes  de  la  cure,  y  compris  le  gros  dont  elle  est 
chargée,  devraient  aussi  supporter  la  somme  de  51  livres  5 
sols. 

Les  domaines  que  M.  Tabbé  de  LaLoutière  exploite  de- 
vraient aussi  supporter  17  livres  19  sols. 

M.  Gasselin  de  Richebourg,  du  Mans,  exploite  partie  de 
son  château  de  Ghezeray,  jardin,  une  journée  et  demie  de 
fauche,  4  arpents  de  taillis,  sans  payer  de  taille  ni  autres 
impositions,  il  devrait  en  supporter  18  livres.  Nous  ignorons 
s'il  est  privilégié,  comme  il  le  dit.  On  devrait  imposer,  sur- 
tout pour  les  vingtièmes,  chacun  à  raison  de  sa  propriété  et 
en  son  nom,  parce  qu'il  y  a  souvent  quantité  de  personnes 
solidaires  pour  payer  le  même  article,  et  c'est  ce  qui  occa- 
sionne des  frais. 
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La  séance  se  termine  à  6  heures  du  soir,  est  signée  par 
R.  Chevalier,  Pichonneau,  Louis  Villotteau,  Domer,  etrensise 
au  12  avril. 

Gabelles  et  tabac 

D.  10.  —  Quel  est  le  nonabre  des  habitants  y  compris 
les  enfants  au-dessus  de  sept  ans. 

R  —  Il  y  a  h  peu  près  800  personnes  au-dessus  de  7  ans. 

D.  11.  —  A  quel  grenier  se  prend  le  sel?  —  R.  à  Montoire. 

D.  12.  —  Combien  coûte,  dans  la  paroisse,  le  minot  de 
sel,  ou  autre  mesure  d'usage  dont,  en  ce  cas,  on  aura  soin  de 
marquer  le  poids? 

R.  —  Le  minot  coûte  64  livres  14  sols.  Il  devrait  peser 
cent  livres,  et  il  n'en  pèse  au  plus  que  95  livres,  et  le  quart 
qui  devrait  peser  25  livres  n'en  pèse  pas  même  23. 

D.  13.  —  Combien  la  paroisse  prend-elle  par  an  de  minots 
au  grenier,  combien  par  devoir,  combien  par  vente  libre? 

R.  —  Use  prend  à  peu  près  35  minots  de  sel  par  devoir; 
il  s'en  vend  aussi  k  peu  près  par  vente  libre  35  minots  par  an. 

D.  14.  —  Combien  se  vend-il  de  sel  au  regrat  et  à  quel 
prix? 

R.  —  Il  s'en  vend  au  regrat  dans  la  paroisse  35  minots, 
à  1 4  sols  la  livre. 

D.  15.  —  A  quoi  peut-on  évaluer  par  an  les  saisies  et 
autres  frais  que  peut  occasionner  Tirnpôt  du  sel? 

R.  —  Les  frais  que  l'impôt  du  sel  occasionne,  y  compris 
la  copie  du  rôle  qu'on  fournit  annuellement,  peuvent  monter 
à  15  livres. 

D.  et  R.  16.  —  Il  se  consomme  environ 400  livres  de 
tabac,  par  an,  dans  la  paroisse.  Il  y  a  deux  bureaux  de  distri- 
bution qui  prennent  le  tabac  à  Mondoubleau,  éloigné  de  six 
lieues. 

D.  et  R.  17.  —  Il  n'y  a  qu'un  seul  débitant  pour  le  sel. 

Commerce 
D.  et  R.  18.  —  II  n'y  a  pas  de  marché  dans  la  paroisse. 
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D.  et  R.  19.  —  Les  marchandises  s'exportent  principa- 
lement à  Saint-Galais, 

D .  et  R.  20.  —  Il  y  a  trois  lieues  de  Vancé  k  Saint-Calais. 

D.  et  R.  21.  —  Saint-Calais est  le  débouché  ordinaire, 
et  Montoire  pour  la  toile. 

D.  et  R.  22.  —  Il  y  a  3  lieues  de  Vancé  k  Saint-Calais, 
La  Chartre  et  Lucé  oii  se  trouve  rentrée  des  grandes  routes. 

D.  23.  —  Quels  sont  les  objets  de  son  commerce? 

R.  — Les  objets  de  ce  commerce  seraient  en  bestiaux  et 
fruits  ainsi  que  la  fabrique  en  laine  et  en  toile,  si  les  chemins 
de  traverse,  complètement  ruinés,  n'empêchaient  toute  expor- 
tation. Les  trois  quarts  de  Tannée,  la  digue  ou  levée  qui 
aboutit  au  bourg  de  Vancé  est  totalement  enlevée  et  détruite 
dans  toute  sa  longueur,  les  requêtes  à  ce  sujet  sont  demeurées 
sans  résultat.  Des  bestiaux  à  vide  ont  souvent  peine  à  passer 
ainsi  que  dans  les  chemins  de  traverse  qui  sont  de  vrais  pré* 
cipices.  Il  y  a  des  propriétaires  adjacents  qui  achèvent  de 
les  ruiner  en  mettant  chaume  et  courciëre  dans  ces  chemins 
qu*ils  creusent  annuellement  pour  en  enlever  les  engrais  avec 
la  terre.  Cet  objet  essentiel  mérite  toute  Tattention  et  les 
ordres  les  plus  sévères  de  l'assemblée  provinciale.  On  a  même 
cette  année,  mis  des  fumiers  et  décombres  dans  les  rues  qui 
deviennent  aussi  impraticables  que  les  chemins  de  traverse. 

D.  24.  — Y  a-t-il  dans  la  paroisse  des  forges,  verreries 
poterie,  tuilerie,  fourneaux  k  chaux,  moulins  k  papier  ? 

R.  —  Néant. 

Questions  générales. 

D.  25.  —  La  paroisse  a-t-elle  des  hospices  ou  hôpi- 
taux, des  sœurs  pour  soigner  les  malades  et  instruire  les 
enfants,  des  collèges,  des  maîtres  et  maîtresses  d'école  ?  — 
R.    —  Néant.  D.  26,  id.  27,  28  id. 

JHendiants  et  bureaux  de  charité. 

D.  29.  —  Combien  de  mendiants? 

R.  —  Le  défaut  de  commerce  et   Textrême  difficulté 
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des  passages  et  chemins  pour  la  culture  a  prodigieu- 
sement multiplié  les  pauvres  dont  le  nortibre  peut  monter  à 
trois  cent  cinquante,  et  qui,  faute  d'ouvrage  proportionné  à 
leur  force  et  à  leur  âge,  se  trouvaient  moins  mendiants  que 
dévorés  de  besoin  dans  le  secret;  leur  vie  n'est  point  celle  des 
vagabonds,  mais  des  gens  accablés  de  misère,  d*àge,  d^infir- 
mités  ou  d'enfanls  qui  manquent  d'occupations,  manquent 
en  même  temps  de  pain. 

D.  30. —  Sont-ils  de  la  paroisse  ou  des  paroisses  voisines? 

R.  —  Outre  les  pauvres  de  la  paroisse,  on  est  accablé  de 
ceux  des  paroisses  voisines  qui  sont  dans  le  mêmecas  que  ceux 
de  Vancé . . . 

D.  31  •  —  A  quoi  peut-on  évaluer  ce  qu'ils  reçoivent 
par  an,  dans  la  paroisse,  en  argent,  pain  ou  autrement  ? 
—  32,  33.  —  Il  n'y  a  pas  de  bureau  de  charité. 

Réponse  à  une  question  particulière  :  vers  1740  il  fut  fait 
une  vérification  des  vingtièmes  dont  on  a  peu  suivi  le  règle- 
ment, qui  depuis  a  paru  varier  et  souvent  devenir  arbitraire. 
En  1773,  un  vérificateur  ou  contrôleur  des  vingtièmes  exerça 
une  partie  sans  que  sa  besogne  ait  produit  beaucoup  de  chan- 
gement, parce  que  les  biens  de  la  paroisse  sont  surchargés  de 
vingtièmes,  la  commission  fixe  ses  réunions  mensuelles  dans 
la  maison  presbytérale. . .  Signé  :  Pichonneau,  Domer,  Louis 
Vilotleau,  R.  Chevalier,  L.  Glavel  de  Seppey. 

Il  est  question,  page  534,  R.  8,  d*un  recensement  fait  au 
mois  de  septembre  178i.  En  voici  un  extrait: 

26  septembre  1784.  —  «  Recensement  général  de  l'éva- 
luation des  revenus  de  tous  les  fonds  de  la  paroisse  de  Vancé, 
Élection  de  Ghâteau-du-Loir,  Généralité  de  Tours,  lequel  a 
été  fait  volontairement  k  la  pluralité  des  voix  par  les  habi- 
tants contribuables,  pour  arriver  à  abolir  toute  espèce  d'arbi- 
traire dans  la  répartition  de  Timpôt,  et  pour  y  asseoir  ensuite 
proportionnellement  la  masse  au  marc  la  livre,  sur  tous  et 
chacun  des  fonds  contribuables,conformément  à  l'article  5' de 
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redit  d*avril  1763,  afin  de  maintenir  la  paix  dans  la  paroisse, 
la  tranquilité  dans  les  consciences,  en  évitant  les  occasions 
des  inimitiés,  des  vengeances,  et  des  injustices,  pour  ladite 
répartition  être  stable  et  durable,  autant  qu'il  plaira  à  Sa 
Majesté. 

Chapitre  Premier.  —  Des  fonds  ecclésiastiques. 

N*»  !•'.  Monsieur  l'abbé  Pîchonneau,  prêtre,  curé  de  ladite 
paroisse  de  Vancé,  pour  le  domaine  de  la  cure,  composé  de 
bâtiments,  cour,  jardins  et  verger,  deux  journaux  et  demi  de 
terre  labourable  en  deux  pièces,  deux  journées  de  fauche  en 
deux  portions,  quarante  chaînées  de  pâture  en  deux  morceaux, 
situés  dite  paroisse  de  Vancé,avec  quatre  journées  de  terre  la- 
bourable, en  deux  pièces,  situées  paroisse  de  Ruillé,  qu'il  fait 
valoir  par  ses  domestiques,  évaluées  à  la  somme  de  soixante 
livres  de  revenu  annuel,  ci 60 

N**  2.  Ledit  sieur  curé  seul  décimateur  pour  la  dime  de 
la  paroisse,  évaluée  cinq  cent  livres,  ci  pour  mémoire. .     500 

N^  3.  Le  sieur  curé  pour  une  pièce  de  terre  labourable, 
contenant  un  journal  et  demi  de  ses  acquêts,  évalués  six 
livres,  ci 6 

Biens  fonds  dépendant  de  r  œuvre  et  fabrique  de  V  église 

el  paroisse  de  Vancé. 

N®  4.  Ledit  sieur  curé  de  Vancé  pour  deux  portions  de 
pré,  dépendant  de  ladite  fabrique,  contenant  une  journée  de 
fauche,  évaluée  quinze  livres,  ci 18 

N^  S.  Un  petit  lieu  situé  à  la  Gommonnière,  composé  de 
bâtiments,  jardin,  d'une  journée  de  bêche,  et  de  six  journées 
de  terre  labourable  en  six  pièces,  avec  une  journée  de  fauche 
en  deux  portions,  dépendante  de  la  fabrique,  exploitée  par 
Foussard,  évalué  trente-six  livres,  ci 36 

N^  6.  Louis  Hertereau,  faisant  valoir  une  journée  et  demie 
de  fauche  à  prendre  dans  la  commune  des  Guises,  dépend  de 
la  fabrique,  ci 25 

N"*  7.  Jacques  Emonet  faisant  valoir  un  quartier  de  pré  de 
ladite  fabrique,  ci 8 


—  540  — 

N""  8.  Julien  Doré  fait  valoir  seize  chaînées  de  pré  en 
trois  portions  de  ladite  fabrique,  ci 5 

N^  9.  François  Johan  Màal  faisant  valoir  une  journée  et 
demie  de  terre  labourable  dépendant  de  ladite  fabrique,  éva- 
luée, ci 9 

N®  10.  Simon  Mery,  faisant  valoir  dix  chaînées  de  terre 

labonrable  de  ladite  fabrique,  ci 2 

Biens  de  bénéficier  appartenant  à  M.  Vabbéde  La  Loutière. 

NMl.  La  veuve  Jean  Lechable  faisant  valoir  le  bordage  de 
la  Bassacherie,  composé  de  bâtiments,  cour,  jardin,  de  deux 
journées  de  bêche  et  vingt  et  une  journées  de  terre  laboura- 
ble en  dix  pièces,  une  journée  de  fauche  en  deux  prés,  avec 
uneaulre  journée  de 'fauche  en  deux  noués,  dont  une  est 
située    paroisse  de  Sainte-Osmane,  un  arpent  de  terre  en 

bruyère,  ci 92 

Chapitre  II.  —  Des  fonds  appartenant  à 
la  noblesse  et  autres  privilégiés. 

N^  12.  Les  héritiers  du  défunt  M.  le  marquis  de  Gourten- 
vaux  pour  la  ferme  de  Loup-pendu,  composée  de  ^bâtiments, 
jardin  potager  et  à  chanvre  de  six  journées  de  bêche,  vingt- 
sept  journaux  et  demi  de  terre  labourable  en  six  pièces,  huit 
journées  de  fauche  en  quatre  morceaux  avec  deux  journées  de 
fauche  en  quatre  morceaux  avec  deux  journées  de  broussil. 
Le  tout  paroisse  dudit  Vancé,  et  environ  six  arpents  de 
bruyères,  situés  paroisse  de  Ruillé,  exploité  par  François 
Bourgoin,  le  tout  évalué,  ci 280 

N^  13.  Les  susdits  héritiers  de  M.  le  marquis  de  Gourten- 
vaux,  pour  la  ferme  de  Monchenouil  (Monchenou),  composée 
de  bâtiments,  cour,  jardin-  de  trois  journées  de  bêche, 
cinquante-deux  journaux  de  terre  en  huit  pièces,  huit  jour- 
nées de  fauche  en  un  morceau,  et  deux  arpents  de  pâture, 
exploitée  par  René  Aubert,  évaluée,  ci 232 

N°  14.  Les  susdits  pour  le  moulin  de  Montchenouil, 
exploité  pour  Martin  Boulay:  composé  de  bâtiments,  cour, 
jardin  de  deux  journées  de  bêche,   trois  journaux  de  terre 
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labourable  en  quatre  pièces  et  cinq  journées  de  fauche  en  cinq 
portions,  évalué  trois  cents  livres,  ci 300 

N®  15.  Lcsdits  héritiers...  pour  le  pré  Gharmanson, 
exploité  par  le  sieur  Charles  Demer,  notaire  à  Vancé,  conte- 
nant ledit  pré  deux  journées  de  fauche  ou  environ,   évalué 

vingt-quatre  livres,    ci 24 

Chapitre  III.  —  Lesfonds  des  contribuables.  —  Le 

bourg  de  Vancé 

(Nous  retranchons  bon  nombre  de  numéros.) 

N<*  18.  M.  Tabbé  Le  Breton  de  La  Loutière,  pour  le 
château  seigneurial  de  la  Cour,  avec  un  jardin  potager^ 
occupé  par  ledit  sieur  Domer,  notaire,  évalué  dix- huit  livres, 
ci 18 

Les  n""^  19  à  24  (maisons)  appartiennent  audit  abbé  et  sont 
évalués  ci 52 

(Le  bourg  de  Vancé  comporte  85  numéros.) 

Campagne  dudii  Vancé 

N"*  86,  87,  88,  89  à  M.  Fabbé  Le  Breton  de  La  Loutière, 
4,  17,  6,  30  livres. 

N^  90.  Mademoiselle  Le  Breton,  pour  sa  maison  de  Roro- 
mée  qu*elle  occupe,  avec  jardin  potager  d'environ  deux  jour- 
nées de  bêche  en  deux  portions,  un  pré  d'une  demi-journée 
de  fauche,  et  un  demi-arpent  de  vigne,  évaluée  trente-six 
livres,  ci 36 

N^  91 .  Ladite  demoiselle,  pour  une  journée  de  fauche  du 
pré  de  la  Bouvardière,  et  trois  arpents  de  mauvais  bois,  en 
deux  portions,  ci 20 

N^  93.  M.  Dagoreau,  de  Saint-Gervais-du-Vic,  pour  le 
moulin  de  TÉtang,  composé  de  bâtiments,  jardin  de  deux 
journées  de  bêche,  un  journal  de  terre  labourable  en  deux 
pièces  et  deux  journées  de  fauche,  avec  un  quartier  de  pâture 
évalué  cent  trente-cinq  livres,  ci 135 

N°  97.  Ladite  demoiselle  Le  Breton  de  Rommée,  pour  sa 
ferme  de  la  Bessière,  composée  de  bâtiments,  jardin  de  six 
journées  de  bêche,  un  verger  de  quarante  chaînées,  44  jour- 
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naux  de  terre  labourable,  en  dix  pièces,  6  journées  de  fauche 
en  portions,  3  arpents  de  bruyère,servant  de  pâture,  exploitée 
par  Michel  Bouju,  ci 240 

N®  119.  L'abbé  Le  Breton  de  La  Loutière  pour  sa  ferme 
de  la  Glergerie,  composée  de  bâtiments,  jardin  de  deux  jour- 
nées de  bêche,  environ  onze  journaux  de  terre  labourable  en 
42  pièces  et  une  journée  et  demie  de  fauche  de  pré,paroisse  de 
Ruillé,  évaluée  ci 240 

N®  125.  La  veuve  Gajetan-Michel  Domer,  pour  son  lieu  de 
la  Goutaudière,  composé  de  bâtiments,  cour,  jardin  de  deux 
journées  de  bêche,  six  journées  de  terre,  de  Vancé,  et  deux 
journées  et  demie  de  fauche,  20  journées  de  terre  labourable 
en  Ruillé.  Le  tout  évalué  140,  ci 140 

N^"  304.  M.  Guillot  de  la  Poterie,  du  Ghâteau-du-Loir, 
pour  son  lieu  de  la  Grande  Lautinière,  évalué  209,  ci.    209 

N*  308.  Jean  Mery,  propriétaire  du  lieu  de  Lautinière, 
ci 105 

N"*  336.  M.  Guillot  de  la  Poterie,  pour  son  lieu  de  la  Moi* 
nerie,  ci 180 

N®  338.  M.  de  Richebourg,  bourgeois,  au  Mans,  pour  son 
lieu  de  Bois-Neuf,  composé  de  bâtiments,  cour,  jardin  de 
7  journées  de  bêche,  cinquante-trois  journées  déterre  labou- 
rable évalué  154.  ci 154 

N^346.  M.  de  Richebourg,  pour  son  château  de  Ghezeray 
exploité  par  M.Dagoreau,  de  Saint-Gervais-de-Vic,  consistant 
en  la  moitié  des  bâtiments  et  une  journée  et  demie  de  fauche 
en  deux  portions,  ci 24 

Plus  deux  arpents  de  taillis,  un  à  la  Roche,  et  Tautre  à 
Ghezeray  que  M.  de  Richebourg  a  retenu. 

N^'  347.  Idem,  pour  son  domaine  de  Ghezeray,  exploité  par 
Lubineau,  est  composé  des  bâtiments,  cour,  jardin  de  six 
journées  de  bêche,  60  journées  de  terre  labourable  en  quinze 
pièces,  12  arpents  de  bruyère  en  7  pièces,  6  journées  de 
fauche  en  trois  portions;  6  arpents  de  taillis,  servant  de 
pacage,  et  15  chaînées  de  noue,  évalué  222,  ci 222 
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(Ghezeray,  dans  ses  derniers  temps,  a  élé  possédé  par 
M.  et  M"®  Leiongqui  y  ont  fait  de  nombreuses  acquisi- 
tions ;  par  suite  de  leurs  décès^  cette  belle  propriété  a  été 
acquise  par  M.  Lehoux,  1 891 .) 

N""  348.  M.  de  Richebourg,  pour  son  lieu  du  Tertre,  estimé 
158,  ci... 158 

N®  365.  Le  même  pour  sa  ferme  de  la  Roche/valuée    440 

Ji^  382.  Pierre  Hubert  pour  son  lieu  de  Hucbepie,  esti- 
mé 98,  ci  98 

N*'  387.  Michel  Hubert,  pour  son  moulin  de  Robert,  éva- 
lué 70,  ci 70 

N^  412.  La  veuve  du  sieur  Domer  pour  son  lieu  de  la  Croix, 
évalué 210 

F®  439.  Les  tiers  de  M,  le  marquis  de  Gourtenvaux,  pour 
huit  journées  de  fauche  en  trois  pièces,  proche  le  bourg  de 
Vancé,  évaluées 84 

Le  u?  444  est  le  dernier  article  delà  campagne  de  Vancé, 
puis,  viennent  les  hors  tenants  de  Saint-Georges,  n"^  445- 
447  ;  les  hors  tenants  de  Saint-Gervais-de-Vic,  n^'  448-451  ; 
les  hors  tenants  du  Lorrouer  n"^  452-455;  les  hors  tenants 
de  Montreuil-le-Henry,  n^  456;  les  hors  tenants  de  Fontaine, 
n®  457  ;  les  hors  tenants  de  Sainte-Osmane  n"^*  458-460,  le 
hors  tenant  de  Trôo,  nM6i  ;  bors  tenant  de  Sougé,  n^"  462  ; 
hors  tenant  de  Lavenay,  n®463;  id.,  de  Poncé,  464;  hors 
tenant  de  Bonneveau,465;  hors  tenants  de  La  Cbapelle-Huon 
n®  466-471.  Le  présent  recensement  a  été  arrêté  et  signé 
par  nous  François  Bourgoin,  Julien  Doré,  Louis  Rétif,  Jean 
Lahoreau,  habitants  de  Vancé,  commis  à  cet  effet  par  le 
général  des  habitants. . .  le  26  septembre  1784. 

Registres  paroissiaux  ou  état  civil  de  Vancé  avant  la 

Révolution. 

G'est  à  peine  si,  à  la  fin  du  xvi'  siècle,  on  tenait  les  regis- 
tres de  baptême,  de  mariage  et  de  sépulture.  On  sait  que 
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c'est  François  P'  qui,  en  1539,  prescrivil,  le  premier: 
«  QuMl  soit  fait  registre,  dans  chaque  paroisse,  en  formç  de 
preuve  de  baptême.  »  Dans  le  plus  grand  nombre  de  parois- 
ses, la  tenue  des  registres  du  baptême  n'eut  lieu  qu'en  vertu 
de  l'ordonnance  royale  d'avril  1667. 

Les  prescriptions  relatives  aux  mariages  et  aux  sépultures 
sont  moins  anciennes,  comme  le  prouvent  plusieurs  ordon- 
nances royales,  entre  autres  celles  de  1726  et  1736  (1). 

A  partir  du  1®' janvier  1793,  le  premier  officier  municipal 
tint  l'état  civil,  conformément  à  la  loi  du  20  septembre  1792. 

Le  registre  de  Vancé,  le  plus  ancien,  commence  en  1583, 
mais  est  très  sommaire  ou  pour  mieux  dire  incomplet.  Il 
nous  faut  arriver  à  1675  pour  trouver  des  actes  dignes  d'être 
analysés. 

25  octobre  1678.  Mariage  deMathurin  Lemasle  et  de  Anne 
Hubert,  fille  de  Jacques  et  de  Renée  Renvoisé. 

23  février  1679.  Baptême  de  René,  fils  de  Mathurin  Roche- 
ron  et  de  Félicité  Dolbeau.  Parrain,  W  Julien  Renvoisé, 
prêtre. 

5  mars  1682.  Sépulture  de  Martin,  fils  de  Jacques  Gaschet 
et  de  Marie  Hubert,  âgé  de  5  ans,  «  lequel  rendit  hier,  sur 
le  soir,  son  âme  innocente  à  Dieu.  » 

13  avril.  Baptême,  par  M^  Urbain  Le  Febre  de  La  Pot- 
terye,  curé  de  Vancé,  de  Anne  Hubert,  fille  deMathurin. 
Parrain,  M^  François  Hardouin,  notaire  ;  marraine,  Jeanne, 
femme  de  Jean  Gerbron. 

21  juin.  Mariage,  par  M**  François  Hogon,  prêtre,  de 
Jacques  Hubert,  fils  de  Mathurin  Hubert  et  de  Jacquine 
Bérard,  avec  Françoise  Hogon,  fille  de  feu  François  Hogon, 
notaire  royal,  et  de  Julienne  Leconte. 

1683.  12  janvier.  Mariage,  par  Michel  Savatier,  prêtre, 
demeurant  à  Bonnevau,  de  Antoine  Savatier,  Agé  de  20  ans, 

(1)  L*ôtat  civil  de  Bessé  commence  en  1580  ;  celui  de  Saint-Calais,  en 
1575  ;  de  La  Chapelle-Huon,  en  1015;  de  Sainte-Gérotle,  en  1645  ;  de  Saint- 
Gervais-de-Vic,  1500;  de  Rahay,  15S0. 
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Gis  de  feu  Élie  Savatier  (1)  et  de  Madeleine  Le  Jay,  de  la  pa- 
roisse de  Bonnevau,  avec  Marie  Vilain,  veave  de  Jacques 
Hubert,  âgée  de  36  ans. 

14  janvier.  Mariage,  par  M.  François  Hogon,  prêtre,  de 
François  Leconte,  âgé  de  26  ans,  fils  de  François  et  d'Anne 
Hogon,  avec  Jeanne  Gherot,  fille  de  Louis  et  de  Jeanne  Gbe- 
daine. 

1693.  96  janvier.  Baptême  de  Jean-Baptiste,  fils  de  Jac- 
ques Moussu  et  de  Madeleine  Salé.  Parrain,  J.-B.  Troté, 
écuyer,  commissaire  ordinaire  des  guerres  ;  marraine,  damoi- 
selle  Anne-Renée  Le  Forestier  de  Saint-Aubert. 

i694.  8  juin.  «  Ledit  jour,  fut  trouvé  mort  dans  le  chemin 
à  aller  à  la  Haute-Fosse,  près  le  ruisseau  qui  descend  de  la 
fontaine  de  Gbezeré,  un  jeune  homme  de  dix  à  douze  ans,  qui 
avait  dit  chez  Gohin  qui  Tavoit  logé  la  nuit  précédente,  qu'il 
étoit  de  Beaumont-la-Ghartre,  et  qu'il  venoit  de  Vendôme.  » 

S6  août.  Baptême  de  Louis-François,  fils  d'Antoine  Ger- 
bron,  huissier,  et  de  Thérèse  Hubert.  Parrain,  Modeste  Har- 
douin,  notaire. 

7  décembre.  Sépulture  deTenfantde  M« François  Hardouin, 
notaire,  et  de  Jeanne  Odeaux,  «  baptisé  sur  une  main  qui  a 


(1)  Le  14  mai  1735,  Ëiie  Savatier  marchand,  fils  d'Antoine,  aussi  mar- 
chand, et  de  Marie  Gohin,  épouse  Marie-Louise,  fille  de  feu  Jean-Marie, 
marchand,  et  de  Marie  Lebatteux.  —  Êiie  Savatier  fut  le  fondateur  de 
la  fabrique  de  cotonnades  et  de  la  papeterie  de  Paillard,  à  Poncé.  C'est 
dans  ce  lieu,  dont  Tindustrie  prit  un  accroissement  considérable,  que 
cet  homme  généreux  termina  sa  carrière,  9  juhi  1785.  Dans  le  parc  de 
la  Yalonnière  s'élève  un  obéUsque  avec  cette  inscription  : 

Elle  Savatier, 

Fondateur  des  établissements  industriels  de  Bessé 

Et  de  la  fabrique  de  papier  de  Poncé, 

Décédé  le  9  juin  1785, 

Agé  de  68  ans. 

Julien  Quetin,  l'un  de  ses  successeurs, 

A  élevé  cette  colonne  à  la  mémoire  de  son  aïeul, 

Le  30  Juin  1841. 
La  papeterie  de  Poncé,  créée  vers  1766,  n'a  cessé  de  prospérer  sous 
la  direction  des  descendants  d'ÉIie.    Aujourd'hui,    c\\e  appartient  à 
à  M.  Chauvin,  ancien  élève  de  l'École  des  arts  et  manufactures. 
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appara  vivante  hors  le  ventre  de  sa  mère,  par  le  sîear  Huneaa, 
chirurgien. 

1698.  31  janvier.  Baptême  de  François-Modeste  Bertré. 
Parrain,  M^' François-Modeste  Hardouin,  notaire;  marraine, 
Thérèse  Hubert,  femme  de  M®  Antoine  Gerbron,  notaire. 

30  avril.  Inhumation,  dans  Téglise,  du  corps  de  Anne 
Odeaux,  veuve  de  M*  Nicolas  Gerbron,  notaire  royal,  par 
M.  René  Belessort,  préire,  prieur  de  Montreuil. 

1700.  7  janvier.  Sépulture  de  M^  Michel  Mercier,  notaire. 
17  mars.  Inhumation,  dans  l'église,  par  M®  Urbain  Le 

Febvre  de  La  Potterye,  curé,  du  corps  de  messire  René  Le 
Forestier  de  Saint-Aubert  (1),  écuyer. 

27  avril.  Inhumation,  dans  Téglise,  du  corps  de  M*  Fran- 
çois-Modeste Hardouin . 

10  août.  Sépulture  d*une  fille  de  Jeanne  Gerbron,  veuve  de 
M^  François  Hardouin,  notaire,  laquelle  a  été  baptisée,  «  pour 
péril  de  mort,  sur  une  main,  qui  a  paru  vivante,  sortie  du 
corps  de  sa  mère,  et  ce,  par  Renée  Hubert,  veuve  de  M®  Pierre 
Hogon,  notaire.  » 

1701.  a  Ce  lundi  27  juin  1701,  fut  fait  service  pour  le 
repos  de  Tâme  de  très  haut,  très  puissant,  très  excellent  prince 
Philippe  duc  d'Orléans,  frère  uniqu.e  de  Sa  Majesté.  » 

1702. 18  avril.  Inhumation,  à  la  grande  porte  de  Téglise, 
du  corps  de  Julienne  Leconte,  veuve  de  François  Hogon, 
notaire  royal. 

(1)  La  famille  Le  Forestier  avait  de  nombreuses  ramifications  dans  le 
pays.  Antoine-François  Le  Forestier,  seigneur  de  Boisneuf,  vers  1725, 
armait  :  d'azur  à  une  croix  d'or. 

Une  de  ses  familles  arme  :  d'argent  à  trois  huchets  de  sable,  Ués  de 
gueules,  une  autre;  d'argent  à  8  palmes  de  sinople  Uées  en  bas  avec 
un  lien  de  gueules.  Dans  les  registres  paroissiaux  de  Saint-Georges-de- 
la-Couée,  nous  trouvons  le  baptême  de  Jeanne,  issue,  le  U  mars  1649, 
de  Gilles  Le  Forestier,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Georges,  de  La 
Cliesnuère,  où  l'enfant  fut  ondoyée,  et  de  Jeanne  Le  Geay.  Parrain, 
René  Le  Forestier,  seigneur  de  Saint-Aubert.  Gilles  Le  Forestier  fit  bap- 
tiser, dans  la  môme  église,  21  mai  1652,  Gilles-Philippe  ;  François,  nô  le 
26  décembre  1653  ;  Nicolas-Alexandre  Le  Forestier  de  Bonpart,  2  mars 
1655;  Jacques-PhiUppe  Le  Forestier,  18  juin  1665;  Louis-Auguste  Le 
Forestier,  âgé  de  13  ans,  1675. 
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4704.  34  octobre.  Inhumalion,  dans  la  chapelle  de  Sainte-^ 
Catherine,  du  corps  de  Reqé  Le  Febvre. 

11  août.  Mariage  d* Armand  Badère,  s'  de  La  Croix,  veuf 
de  Anne  de  Renusson,  de  la  paroisse  de  Sougé,  assisté  de 
M^  Jean  Buisson,  s'  de  Lauiray^et  de  Jean  Gareau  de  la  Cha- 
pelière,  ses  cousins,  avec  Jeanne  Mercier,  fille  de  feu  M* 
Michel  Mercier,  notaire  et  de  feu  Marguerite  Enault. 

1706.  4  octobre.  Mariage  de  François  Bertre  avec  Jeanne 
Gerbroo,  fille  de  feu  M®  Nicolas  Gerbron,  notaire,  et  de  Anne 
Odeaux,  et  veuve  de  François-Modeste  Hardouin,  notaire, 
assistée  de  M*  Antoine  Gerbron,  notaire. 

1707.  4  juillet.  Inhumation,  dans  Téglise,  par  M®  René 
Bellessort,  prieur  de  Montreuil-le-Henry,  du  corps  de  M®  An- 
toine Gerbron,  notaire. 

1708.  7  juin.  Inhumation,  dans  l'église,  du  corps  de  mes- 
sire  Élie-Louis  Dain  (1)^  chevalier,  seigneur  de  Rys  et  de  La 
Loutière.  Présent  :  messire  Louis  Saliier,  clerc  tonsuré  du 
diocèse  de  Tours,  oncle  du  défunt. 

1711.  26  août.  Mariage,  célébré  par  M.  François  Demeré« 
prêtre,  principal  du  collège  de  Courdemanche,  de  Charles 
Hersant,  avec  Françoise  Prenant,  fille  de  Joseph  et  de  Fran- 
çoise Menard. 

1713.  1<^' juin.  Inhumation,  dans  la  chapelle  de  Sainte- 
Catherine,  du  corps  de  Anne  Hardouin,  femme  de  Claude 
Ramaugé. 

10  décembre.  Inhumation,  dansTéglise,  par  M.  François 
Rahier,  prêtre,  curé  de  La  Ghapelle-Huon  et  doyen  rural  de 
Saint-Calais,  du  corps  de  messire  Urbain  Le  Febvre  de  La 
Potterie,  prêtrp,  curé  de  Vancé  ;  en  présence  de  M**  Jacques 


(1)  DalD  ou  Daia  :  d'argent  à  trois  rencontres  de  daim  de  sable,  som- 
mées d'or.  —  il  juillet  1708,  devant  Hcnriau,  notaire  à  Cognera,  inven- 
taire de  feu  messire  Élie-Louis  Daim,  chevalier,  seigneur  de  Riz  et  de 
La  Loutière,  décédé  audit  lieu  seigneurial,  à  la  requête  de  danie  Louise- 
Marguerite  de  Horans,  sa  veuve,  mariée  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre- 
des-Corps,  à  Tours,  le  20  mai  1706. 
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Gaillard,  curé  de  Saint-Georges,  M*  Joseph  Bordelet,*  prêtre, 
et  François  Hogon,  prêtre,  vicaire. 

1714.  22  janvier.  Mariage,  célébré  par  H.  Simon  Beugler, 
curé  de  Vancé,  de  Jean  Guillon,  fils  de  défunt  Adrien  Guillon 
et  de  Françoise  Breleau,  a?ec  Marie  Hardouin,  fille  de  défunt 
Michel  Hardouin  et  de  Charlotte  Boivin. 

18  mai.  Mariage  de  François  Hubert,  fils  de  feu  Jacques  et 
de  Françoise  Esnault,  avec  Renée  Poitevin,  veuve  de  François 
David,  en  présence  de  messire  Charles-Benjamin  de  Vanssay 
et  de  M.  Jacques  de  Méhabert.  Signé  :  De  La  Barre-Vanssay. 

28  octobre.  Inhumation,  dans  Téglise,  du  corps  de  messire 
François  Morin,  prêtre,  décédé  au  lieu  seigneurial  de  La 
Loutiëre  et  dont  il  fut  autrefois  propriétaire,  en  présence  de 
M.  Simon  Beugler,  curé  de  Vancé,  de  mess.  Paul  Le  Febvre 
de  La  Potterie  et  François  Hogon,  prêtres. 

1720.  4  avril.  Inhumation,  à  la  grande  porte  de  Téglise, 
par  M*  Gaugain,  curé  de  La  Chapelle-Gaugain,  du  corps  de 
M.  François  Hogon,  vicaire  de  Vancé,  en  présence  de  M. 
Baillou,  curé  de  Saint-Georges,  de  M.  Bordelet,  vicaire  de 
Saint-Georges  et  de  M.  Simon  Beugler,  curé  de  Vancé. 

1722.  27  août.  Inhumation,  dans  Téglise,  par  M.  Simon 
Beugler,  curé,  du  corps  de  mess.  René-Auguste  Le.Forestier, 
sieur  de  Ghézeray,  décédé  la  veille. 

1724.  27  mars.  Sépulture  de  H.  Pierre  Fresneau,  sergent 
royal,  sous  le  ballet  de  Téglise. 

16  mai.  Mariage  de  Jean  Gaschet  et  de  Marie  Maucler,  en 
présence  de  M^^  François  Lambron  et  Gajetan  Domer, 
notaires. 

1 728. 16  février.  Baptême  par  M.  Le  Febvre  de  La  Poterie, 
curé  de  Brette,  de  Simon  Pierre,  fils  de  M.  Pierre  Bourgoin 
et  de  dame  Anne  Gerbron.  Parrain,  le  curé  dénommé  ci- 
dessus. 

3  avril.  Baptême  de  François  Méry.  Parrain,  M.  Louis  Le 
Breton  ;  marraine,  dem"^  Marie  Le  Breton,  tous  deux  en- 
fants de  M.  Louis  Le  Breton, écuyer,  seigneur  de  La  Loutière. 


—  849  — 

1726.  ii  février.  lahumation,  dans  le  cimetière,  à  la 
grande  porte,  sous  le  ballet,  de  H.  François  Godefroy,  chi- 
rurgien. 

30  mars.  Inhumation,  dans  i*église,  par  M.  Simon  Bou- 
gler,  curé  de  Vancé,  du  corps  de  messire  Antoine  Le  Fores- 
tier, seigneur  de  Boisneuf,  décédé  audit  lieu,  la  nuit  précé- 
dente. 

1729.  25  octobre.  Mariage  de  François  Lecomte,  fils  des 
défunts  Marin  Lecooie  et  Marie  Gigon,  avec  Madeleine  Méry, 
en  présence  de  M^  Michel-Cajelan  Domer,  notaire  royal,  de 
M.  François  Bertre,  marchand,  de  M.  Jacques  Noyen,  sieur 
de  la  Valierie,  bailli  de  Poncé. 

1730.  11  janvier.  Mariage,  par  M.  Simon  Beugler,  curé, 
de  Michel  Gautier  et  Julienne  Le  Jay,  en  présence  de  M.  Julien 
Beugler,  chanoine  de  Saint-Pierre  de  Saint-Calais,  de 
M.  François  Granger,  vicaire  de  Vancé,  et  de  Michel  Mercier, 
praticien. 

1730.  4  juillet.  Mariage  de  M*  Cajelan-Michel  Domer, 
notaire  royal,  fils  de  Michel  Domer,  marchand,  avec  Jeanne 
Bertre,  fille  de  François  et  de  Jeanne  Gerbron.  Présents  : 
Antoine,  Louis,  Anne-Marie  et  Marie-Marthe  les  Domer, 
frères  et  sœurs  de  Tépoux. 

1731.  23  avril.  Mariage  de  Mathurîn  Dubié,  fils  de  feu 
François  et  de  Marie  Foucauld,  avec  Félicité  Dubié,  fille  de 
Louis  et  de  Marie  Bocheron. 

1734.  8  mars.  Mariage  de  Mathurin  Guillebaut,  avec 
Ursule  Dommet,  en  présence  de  messire  Gabriel  Millet,  sieur 
de  Chanvallen,  écuyer,  et  de  M*  Michel  Prenant,  fermier 
général  de  la  Chenuère. 

1736.  1"^  septembre.  Baptême  de  Marie-Anne,  fille  de 
M*  Michel-Cajetan  Domer,  notaire  royal,  et  de  demoiselle 
Jeanne  Bertre.  Parrain,  M.  Louis  Le  Breton  de  La  Loutière  ; 
marraine,  dame  Charloite-Marie-Anne  Le  Breton.  Signé  : 
Louis  Le  Breton  de  La  Loutière. 

1737.  17  septembre.  Mariage  de  François  et  de  Marie 
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Hubert.  Témoins  :  M.  Gharles-Augasiin  Delaunay,  vicaire  de 
Vancé,  M.  René-Joseph  Dubier,  principal  du  collège  de  Cou r- 
demanche. 

1739.  13  mars.  Baptême  de  Aroable,  fils  de  Pierre  Boar- 
goin,  et  de  Anne  Gerbron.  Parrain,  messire  Loais-Isaac- 
Melchior  Le  Breton,  sieur  de  La  Loutiëre  ;  marraine, demoi- 
selle Marie-Anne-Louise-Charlotte  Le  Breton,  frère  etsœnr. 

1744.  2  avril.  Baptême  de  Amable,  fils  de  Pierre  Boar- 
goin  et  d'Anne  Gerbron.  Parrain,  messire  Louis-Amable- 
François  Le  Breton  de  La  Loutière,  chanoine  de  Saint- 
Calais  ;  marraine^  demoiselle  Anne-Louise-Charlotte  Le  Bre- 
ton de  La  Loutière. 

1748.  33  février.  Baptême  de  Claude  Guérin,  par  messire 
Duroy,  prêtre,  chapelain  de  Sainte-Croix  et  principal  du  col- 
lège de  Lavenay. 

1750.  13  mars.  Décès,  en  la  maison  presbytérale  de  Vancé, 
de  messire  Simon  Beugler,  ancien  curé  de  Vancé,  âgé  de  74 
ans  ;  inhumé  le  lendemain  dans  Téglise  par  J.-B.  Mussault, 
curé  et  doyen  de  Courdemanche,  en  présence  de  M.  René 
Tourette,  curé  de  Cogners,  de  M.  J.-B.  Duroy,  prêtre,  cha- 
pelain de  Sainte-Croix,  vicaire  et  principal  de  Lavenay,  de 
M.  Jacques-Mathurin  Aubert,  curé  de  La  Chapelle-Gaugain  et 
de  M.  Olivier  Chaplain,  curé  de  Vancé. 

1753.  16  octobre.  Baptême  de  Michel,  fils  de  François 
Gousse  et  de  Anne  Domer,  par  Amable  Le  Breton,  prêtre  de 
rOratoire.  Parrain,  M^  François  Michel  Domer,  avocat; 
marraine,  demoiselle  Marie  Péont. 

1756.  32  décembre.  Inhumation,  dans  d'église ,  par 
M.  Aubert,  curé  de  La  Chapelle-Gaugain,  du  corps  de  dame 
Louise  Mussault,  veuve  de  Jacques  Hertreau,  huissier  royal, 
sou  fils,  et  de  M .  René  Combis,  prêtre,  vicaire  de  Courde- 
manche, son  neveu. 

1757.  7  juin.  Mariage  de  Charles  Quetin  (1),  garçon  pa- 

(1)  La  famille  Quetin  a  donné  un  grand  développement  à  la  papeterie^ 
sur  le  Loir,  à  Poncé. 
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petier,  fils  de  Jean  et  de  feue  Margaerite  Dalançon,  de  la 
paroisse  de  Ghallé,  avec  Anne  Vire(te«  fille  de  Charles,  cor- 
donnier, et  de  Anne  Barbaalt.  L'époux  assisté  de  Pierre 
Quetin,  son  frère,  procureur  de  Jean  Quelin,  son  père,  et  de 
Jean  et  Julien  Quetin,  ses  frères. 

1760.  12  février.  Mariage,  célébré  par  Amable  Le  Breton 
de  La  Loutière,  prêtre,  seigneur  de  Vancé,  du  sieur  Julien 
Brée  de  La  Huberdiëre,  fils  de  défunt  Julien  Brée  de  La 
Huberdière  et  de  demoiselle  Martine  Rotier  du  Plessis,  de  la 
paroisse  de  Couture,  avec  demoiselle  Jeanne  Domer,  fille  de 
M*  Cajetan-Michel  Domer,  notaire  royal. 

1766.  29  juillet.  Mariage  de  Jacques  CoëfTeteau,  fils  de  feu 
Jacques  Coêffeteau,  serger,  et  de  Françoise  Vigneau,  domi- 
cilié de  fait  à  Bessé,  de  droit  à  Marçon,  avec  Modeste-Marie- 
Anne  Bordelet. 

1767.  22  février.  Baptême  de  Gaston,  fils  de  Julien  Le- 
conte  et  de  Renée  Hubert.  Parrain,  messire  Antoine-Louis- 
Éléonore  Le  Cornu,  chevalier,  seigneur  de  La  Mabillière  ; 
marraine^  demoiselle  Madeleine  Renée  Pichard. 

1772.  16  janvier.  Mariage,  célébré  par  M.  J.-B.  Bouteiller, 
curé  de  Saint-Georges-de-la-Couée,  du  sieur  Jean-Charles 
Gandouard,  âgé  de  44  ans,  expert  arpenteur  en  titre  d'office 
à  la  Sénéchaussée  et  Siège  présidial  du  Mans,  avec  demoiselle 
Madeleine-Renée  Pichard,  ftgéc  de  41  ans,  fille  de  feu  Chris- 
tophe Pichard  et  de  Marie-Anne  Lepeintre,  en  présence  de 
M.  Nicolas-Charles  Gasselin  de  Richebourg,  conseiller  du  roi, 
contrôleur  an  grenier  à  sel  du  Mans,  de  M*  Olivier  Ghaplain, 
curé  de  Vancé,  et  de  demoiselle  M.-L.  Bouteiller. 

1773. 11  novembre.  Au  bas  d'un  acte  de  baptême  signé 
Amable-François-Louis  Le  Breton  de  La  Loutière,  prêtre,  on 
lit,  de  la  main  de  M.  Pichonneau,  curé  de  Vancé  :  «  M.  Tabbé 
Le  Breton,  c'est  arrogé  des  droits  qui  ne  lui  appartiennent 
pas,  que  j'ai  raturés.  »  (Il  y  avait  :  prêtre  habitué  de  cette 
paroisse.) 
1774.  22  novembre.  Inhumation,  dans  l'église,  de  M.Cajetan» 
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Michel  Donner,  notaire  royal  de  Vancé,  âgé  de  78  ans,  en 
présence  de  julien  de  La  Huberdière,  son  gendre,  à  cause  de 
Jeanne  Domer,  son  épouse,  et  de  Joseph  Loiseau,  aussi  son 
gendre,  h  cause  de  défunte  Marie-Anne  Domer,  son  épouse, 
et  de  Charles  Domer,  son  petit-neveu. 

4780.  13  juin.  Inhumation  du  sieur  Pierre  Bourgoin, 
marchand,  âgé  de  8i  ans,  décédé  au  château  de  LaChenuëre. 

1783.  3  juillet.  Inhumation  de  Louise  Coûteux,  âgée  de 
6  mois,  fille  de  Jacques  Coûteux,  marchand  tanneur  de  la 
paroisse  de  Saint-Vincent  de  La  Chartre  et  d*Anne  Moreau. 

1784.  4  octobre.  Inhumation,  par  M^  Pierre-François 
Ysambert,  curé  de  La  Chapelle-Gaugain,  de  demoiselle 
Marie-Anne-Louise-Françoise-Charlotte  Le  Breton  de  La  Loo- 
tière,  néeà  Saiote-Menehould  en  Champagne  le  17  avril  1714; 
en  présence  de  messire  Melchior  Le  Breton  de  La  Loutière, 
et  de  messire  Amable-Louis-François  Le  Breton  de  La  Lou- 
tière,  prêtre,  ses  frères;  de  messires  J.-B.  Bouteiller,  curé 
de  Saint-Georges-de-la-Couée,  Jacques-Louis  Bigot,  curé  de 
Sainte*Osmane,  Gabriel-lean  Cessé,  curé  de  Lavenay,  Catien- 
Jean  Drouin,  principal  de  Lavenay,  Guillaume  Appert,  vie. 
de  Bessé,  el  de  Joseph  Pichonneau,  curé  de  Vancé. 

1787. 16  avril.  Mariage  célébré  par  messire  Amable-Louis* 
François  Le  Breton,  prêtre,  seigneur  de  La  Bassacherie, 
Coutandière,  Boisléger,  la  Richardière  et  autres  lieux,  de 
Louis-Gervais  Clavel  de  Seppey,  bourgeois,  âgé  de  24  ans, 
de  la  paroisse  de  Villedieu,  fils  du  sieur  François-Samuel- 
Christophe  Clavel  de  Seppey,  marchand,  et  de  Marie-Made- 
leine Foureau,  avec  Catherine  Villeteau,  fille  de  feu  Gabriel 
et  de  Anne  Deligne,  en  présence  de  Amable-Louis-François 
Clavel  de  Seppey,  frère  de  Tépoux,  du  sieur  Louis-Isaac* 
Melchior  Le  Breton  de  La  Loutière,  boui^eois  de  la  paroisse 
de  Villedieu,  et  de  M.  Joseph  Pichonneau,  curé  de  Vancé. 

.1788.  13  décembre.  Sépulture  de  dame  Jeanne  Bertre, 
veuve  du  sieur  Cajetan-Michel  Domer,  notaire  royal,  née 
le.  19  mars  1709,  en  présence  du  sieur  julien  Brée  de  la  Hu- 
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berdière,  bourgeois  de  la  paroisse  de  Couture,  son  gendre,  h 
cause  de  dame  Jeanne  Domer,  son  épouse,  du  sieur  Charles 
Donier,  nolaire  royal,  son  neveu,  du  sieur  Louis-Michel  Domer, 
marchand,  de  la  paroisse  de  Lhomme,  aussi  son  neveu» 

1790.  7  octobre.  Sépulture  de  dame  AnneGerbron,  veuve 
de  Pierre  Bourgoin,  en  présence  de  Pierre,  François,  Jean- 
Nicolas  Bourgoin,  ses  enfants,  de  Thérèse  Bourgoin,  sa  fille, 
femme  de  Amable-Samuel  Hertereau  huissier,  par  M.  Macé, 
curé  de  Cogners. 

Liste  des  curés^  vicaires  et  prêtres  de  Vancé 

1610,  Pierre  Odeaulx,  prélre;  1610,  René  Gerberon, 
prêlre;  — 1611-1637,  François Bertre;  —  1626,  Duchesne, 
vicaire;  — 1629,  Augustin  Lubyneau,  curé;  —  1637,  Jac- 
ques Bouler,  vicaire;  —  1679, Julien  Renvoisé,  prêlre;  — 
1682-1698,  Urbain  Lefebvre  de  la  Potterye,  décédé  le  9 
décembre  1713; —  1682-1714,  François  Hogon,  prélre;  — 
1696,  François  Morin,  prêtre,  prieur  de  Bouin,  décédé  audit 
lieu  le  11  octobre  1714,  seigneur  de  La  Loutière;  —  1714, 
Simon  Bougler,  curé,  décéda  le  13  mars  17S0,  en  la  maison 
presbytérale  de  Vancé,  à  Tâge  de  74  ans;  Olivier  Chaplain, 
curé  de  Vancé  1729,  assiste  à  cet  enterrement;  —  1737, 
Charles-AuguslindeLaunay,  vicaire;  — 1753-1796,  Amable- 
François-Louis  Le  Breton  vicaire,  prélre  de  TOratoire,  avocat 
en  parlement  ; 

1773,  Joseph  Pichonneau,*  né  au  Mans,  décédé  à  Vancé 
le  15  vendémiaire  an  IX  (1800),  eut  pour  successeur  Jean- 
Baptiste  Fournier  Lemarchand,  qui  passa  à  la  cure  de 
Chemiré-le-Gaudin  en  1817. 

La  dotation  du  curé  se  composait,  avant  la  Révolution,  de 
fonds  de  terre,  légués  dans  les  temps  passés,  et  formant  le 
temporel  de  la  cure.  De  plus,  le  curé  percevait  la  dime  qui 
consistait  dans  le  prélèvement  du  treizième  ?  sur  les  bestiaux 
et  sur  les  produits  de  la  terre.  Là-dessus  le  curé  avait  des 
charges,  dont  la  principale  était  le  paiement  des  décimes^  im- 
position décennale  par  l'assemblé  du  clergé  de  France  pour 
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faireface  aux  frais  généraux  de  radministration  ecclésiastique, 
et  présenter  le  dan  gratuit  de  plusieurs  millions  au  trésor  royal. 

Pièces  justificatives. 
NM 

a  M°**  de  Loavois,  Anne  de  Souvré,  mourut  le  2  déc.  1718. 
Ce  fut  une  perte  fort  grande  pour  la  famille,  pour  ses  amis  et 
pour  les  pauvres,  et  un  exemple  singulier  de  ce  que  peut  une 
conduite  sage,  digne,  suivie,  dirigée  par  la  piété,  rhonnëteté 
et  le  seul  bon  sens. 

«  G*était  une  grande  béritière,d'une  race  dont  l'illustration 
ne  passait  pas  le  maréchal  de  Souvré,  père  de  son  grand'père  ; 
mais  ce  maréchal  fut  illustre,  et  eut  des  enfants  qui  le  furent 
aussi,  et  qui  tous  ensemble  mirent  le  nom  de  Sôuvré  sur  un 
pied  dans  le  monde,  qui  n'aurait  pas  gagné  en  approfondis- 
sant, et  qui  eut  sa  source  dans  l'esprit,  le  mérite,  la  faveur 
et  les  grands  emplois  de  ce  maréchal,  qu'il  couronna  par 
celui  de  gouverneur  de  la  personne  de  Louis  XIII  et  de  pre- 
mier gentilhomme  de  sa  chambre,  laquelle  passa  à  son  fils 
avec  le  gouvernement  de  Touraine  et  de  Fontainebleau. 
Tous  deux  aussi  furent  chevaliers  de  l'Ordre.  Un  autre  de  ses 
fils  fut  grand  prieur  de  France,  figura  beaucoup  et  eut  des 
emplois  distingués  au  dedans  et  au  dehors. 

a  Le  maréchal  de  Souvré  eut  deux  filles  qui  y  contribuèrent 
pour  le  moins  autant  :  M"**  de  Lansac,  gouvernante  du  feu 
roi,  qui  de  mère  en  fille  en  a  transmis  la  charge  jusqu'à  la 
duchesse  de  Tallard,  et  M"**  de  Sablé,  si  connue  par  son 
esprit  et  par  la  singulière  considération  qu'elle  sut  s'acquérir 
et  conserver  toute  sa  vie. 

«  Leur  frère  avoit  épousé  la  sœur  du  premier  maréchal  de 
Villeroy,  dont,  de  cinq  enfants  qu'il  en  eut,  il  ne  lai  resta 
qu'un  fils  qui  mourut  même  avant  lui,  et  qui  d'une  Barentin 
n'eut  qu'une  fille  unique,  qui  naquit  même  posthume,  et  qui, 
excepté  sa  mère  qui  n'avoit  ni  nom,  ni  famille,  et  qui  se 
remaria  à  M.  de  Boisdauphin,  perdit  tous  ses  proches  avant 
rage  nubile.  11  ne  lui  resta  que  le  premier  maréchal  de  Vil- 
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Icroy,  frère  de  sa  grand'mère,  qui  fui  son  tuteur.  C'était  un 
homme  avisé,  qui  ne  fit  pas  pour  rien  une  si  grand  fortune, 
et  qui  ne  se  donna  pas  moins  de  peine  pour  la  conserver. 

«  De  tant  de  gens  distingués  qui  le  courtisaient  pour  le 
mariage  de  cette  nièce,  belle,  grande,  bien  faite  et  si  riche, 
dont  il  disposoit  seul,  il  préféra  M.  de  Louvois,  au  scandale 
de  toute  la  France;  mais  M.  Le  Tellier,son  père,  était  lors 
au  plus  haut  point  de  sa  faveur  et  au  plus  florissant  état  de 
son  ministère.  Villeroy  voulut  se  concilier  de  tels  amis  par 
un  service  si  fort,  surtout  alors  au  delà  de  leur  portée,  et 
compta  pour  rien  tout  ce  qui  se  disait  du  sacrifice  de  sa  petite- 
nièce  qu*il  se  faisoità  lui-même. 

«  Elle  avoit  la  plus  grande  mine  du  monde,  la  plus  belle 
et  la  plus  grande  taille  ;  une  brune  avec  de  la  beauté;  peu 
d'esprit,  mais  un  sens  qui  demeura  étouffé  pendant  son  ma- 
riage quoiqu'il  ne  se  puisse  rien  ajouter  à  la  considération  que 
Louvois  eut  toujours  pour  elle  et  pour  tout  ce  qui  lui  appar- 
tenoit. 

<t  Au  lieu  de  tomber  à  la  mort  de  ce  ministre,  elle  se  releva, 
et  sut  s'attirer  une  véritable  considération  personnelle,  qui 
de  sa  famille,  où  elle  régna,  passa  à  la  cour  et  à  la  ville,  oii 
elle  se  renferma,  et  où  elle  sut  tenir  une  grande  maison,  sans 
sortir  des  bornes  de  son  état  et  de  son  veuvage.  Elle  y  ras- 
sembla sa  famille  et  ses  amis,  et  passa  sa  vie  dans  les  bonnes 
œuvres,  sans  enseigne  et  sans  embarras.  Il  est  immense  ce 
qu'elle  faisoit  d'aumosnes,  et  combien  noblement  et  ordonné  • 
ment  elle  les  distribuoit.  Elle  alloit  à  la  cour  y  coucher  une 
nuit,  une  ou  deux  fois  Tannée,  toujours  accompagnée  de  toute 
sa  famille.  G'étoit  une  nouvelle  que  son  arrivée. 

ce  Elle  alloit  au  souper  du  roi,  qui  lui  faisoit  toujours  beau- 
coup d'accueil,  et  toute  la  cour  à  son  exemple.  Du  reste, 
presque  point  de  visites,  pas  même  à  Paris.  Tout  l'été  à  sa 
belle  maison  de  Ghoisy  avec  bonne  compagnie,  mais  décente 
et  trayée,  convenable  à  son  i^e.  En  un  mot,  elle  mena  une 
vie  si  honorable,  si   convenable,   si  décente  et  si   digne, 
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émi  elle  ne  s*est  jamais  démentie  en  rien,  que  sa  mon,  qai 
fat  semblable  à  sa  vie,  fut  le  désespoir  des  pauvres,  la  dou- 
leur de  sa  famille  et  de  ses  amis,  et  le  regret  véritable  do 
public.  En  elle  finit  la  maison  de  Souvré.  » 
(Extrait  des  Mémoires  de  Saint-Simon.) 

N«  2 

1"  mars  1730.  —  Extrait  de  Facte  de  vente  des  fiefs  de 
divers  lieux  par  M,  le  marquis  de  Louvois  et  de  Souvré  à 
AL  Havet  de  Neuilly. 

Par  devant  les  notaires,  à  Paris,  soussignés,  fut  présent 
haut  et  puissant  seigneur  François-Louis  Le  Tellier  de  Re- 
benac,  marquis  de  Souvré  et  de  Louvois,  seigneur  delà 
Fournerie,  Villebautru,  les  Mésangëres,  Riverelles,  la  Cour- 
du-Bois,  Gonflans,  Marcé,  la  Ganeliëre  Vilhémon,  Bouvier  et 
Montchenon,  maistre  de  la  Garderobe  du  Roy,  lieutenant* 
général  pour  S.  M.  au  gouvernement  des  royaumes  de  Na- 
varre et  pays  de  Béarn...  lequel  a  par  ces  présentes  vendu... 
à  Michel  Havet,  écuyer,  seigneur  de  Neuilly,  conseiller 
secrétaire  du  Roy,  maison,  couronne  de  France,  et  de  ses 
finances,  et  maistre  des  Requestes  du  conseil  de  feu  S.  A.  R* 
le  duc  d'Orléans... 

1°  Le  fief,  terre  et  seigneurie  de  La  Fourerie,  situé  en  la 
paroisse  de  Vie,  près  Saint- Calais,  consistant  en  nne  maison 
seigneuriale  couverte  d'ardoises,  bâtiments  en  dépendant, 
cour,  basse  cour  et  jardin;  ayant  droit  de  moyenne  et  basse 
justice,  vassaux,  sujets,  suffrages,  cens,  rentes  et  autres 
droits  seigneuriaux.  Plus,  en  la  ferme  du  domaine  du  dit  fief 
et  lieu  de  La  Fourerie.  Plus,  en  la  métairie  de  la  Chesnaye, 
située  en  la  dite  paroisse  de  Vie.  Plus,  en  deux  petites  mai- 
sons situées  en  lad.  paroisse  de  Vie,  dont  Tune  s'appelle  lebor- 
dage  du  Rivau  et  Tautre  anciennement  donnée  à  bail  d'héri- 
tage. Plus,  en  la  métairie  de  la  Gruchetiëre,  située  en  la  dite 
paroisse  de  Vie  ;  le  bordage  du  Buisson  ;  la  métairie  des 
Grandes  et  Petites  Bellailleries ;  le  moulin  de  la  Fourerie; 
l'étang  de  la  Fourerie;..  Le  tout  étant  en  fief,  à  la  réserve' 
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des  prés  des  Bellailleriesqui  sont  en  la  censive  des  Mésangères. 

2<^Le  fief,  terre,  seigneurie  et  domaine  de  Villebaatra, 
situé  dans  les  paroisses  de  Vie  et  de  Sainte-Cérotte. 
.  3*  Les  terres  et  seigneurie  de  Riverelles  et  Mésangères, 
consistant  en  la  maison  seigneuriale  des  Mésangères,  bâti- 
ments servant  de  logement  aux  fermiers,  fiefs  des  Mésan* 
gères,  de  La  Roche*de-Vic,  des  Riverelles,  de  La  Giraudière, 
du  Pressoir  et  fief  commun,  droit  de  seigneurie  en  la  paroisse 
de  Vie,  Métairies  des  Mésangères,  de  La  Touche-des-Mar- 
tinières,  de  La  Gagnerie,  de  La  Ligerie,  du  Bois,  de  La 
Bertrie,  de  Riverelles,  la  Borde-Gautier,  le  hordage  du  Mar- 
chais, le  moulin  de  Riverelles,  le  moulin  Pellerin. 

Les  dites  terres  de  La  Fourerie  et  Villebautru  avec  la 
moitié  des  dites  terres  des  Mésangères  et  Riverelles  ont  été 
acquises  par  défunt  haut  et  puissant  seigneur  messire  Fran- 
çois-Michel Le  Tellier,  marquis  de  Louvois...  de  messire 
Jacques  Le  Jay  seigneur  baron  de  Tilly  et  de  dame  Louise 
Leforestier,  son  épouse,  par  contrat  passé  devant  Gallois, 
notaire,  à  Paris,  le  1^^  février  1666.  —  Tautre  moitié  des 
dites  terres  des  Mésangères  et  Riverelles  appartenoit  à  haute 
et  puissante  dame  Anne  de  Souvré,  marquise  de  Louvois  et 
de  Courtanvaux,  épouse  du  dit  seigneur  marquis  de  Lou- 
vois, de  ses  propres. 

4''  Les  fiefs,  terres  et  seigneuries  de  La  Cour-du-Bois  et 
Conflans,  dont  le  seigneur  a  droit  de  seigneurie  en  la  paroisse 
de  Conflans  ;  leurs  dépendances  consistant  en  un  chasteau 
entouré  de  fossés,  pont-levis,  basse-cour,  ancienne  chapelle 
attenant,  jardin  et  garenne,  bois  taillis  et  de  haute  futaye, 
droits  de  moyenne  et  basse  justice. 

Les  dites  terres  composées  des  fermes  ci-après  :  la  ferme 
du  domaine  de  La  Cour-du-Bois,  la  Grande  Métairie  de  La 
Cour-du-Bois,  La  Forterie,  La  Gasselinière,  TArtusière,  les 
bordages  de  La  Minière  et  du  Chesne,  La  Royserie,  La  Cou- 
lonnière.  Le  Boulay,  le  Parc  du  Bourg,  Marché-vers,  La 
Panne,  les  Martinièrcs. 
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5""  Les  fiefs,  terres  et  seigneuries  de  Marcé,  La  Ganneliëre 
et  MontbodoD,  La  Hutonnière,  TAugerie  et  La  Bossanière, 
consistant  en  chasteau,  maisons...  avec  droits  de  moyenne  et 
basse  justice,  garennes  à  poissons  dans  la  rivière  de  Braye« 
Les  domaines  consistant  en  la  ferme  du  chasteau,  métairie 
de  Marie,  La  Rue,  La  Drouetière,  La  Basse-Âugerie,  La  Bos- 
sanière, La  Hutonniëre,  le  moulin  de  Marcé. 

Les  dites  terres  de  La  Gour-du-Bois,  Gonflans,  Marcé,  La 
Ganelière,  Monthodon,  La  Hutonniëre,  L'Augerie  et  La  Bos- 
sanière apparienoient  au  dit  feu  marquis  de  Louvois  au 
moyen  des  acqui.silions  qu'il  en  avoit  faites,  savoir  :  des  dites 
terres  de  La  Gour-du-Bois,  Gonflans,  Marcé,  La  Ganelière, 
La  Hutonnière,  L'Augerie,  La  Brossanière  et  des  deux  tiers 
de  Monthodon,  en  la  direction  des  créanciers  de  dame  Marie 
Dupré,  veuve  de  messire  Jean  Sevin,  chevalier,  seigneur  de 
Bandeville,  et  de  dame  Marie  Sevin,  épouse  de  messire  Tan- 
neguy  du  Moncel,  seigneur  de  Richemond,  par  deux  contrats 
passés  devant  Derallu  et  Dejean,  notaires,  à  Paris,  les  31 
octobre  et  26  décembre  1676.  L'autre  tiers  du  dit  fief  de 
Monthodon  a  été  acquis  par  le  dit  seigneur  marquis  de  Lou- 
vois de  messire  Urbain  de  Salmon,  chevalier,  seigneur  du 
Ghastellier,  et  de  dame  Marie  de  Villiers,  son  épouse,  par 
contrat  passé  devant  Gallois,  notaire,  à  Paris,  le  26  mai  1679. 

6^  Les  ^fiefs,  terres  et  seigneuries  de  Vilhéroon  consistant 
autrefois  en  une  maison  seigneuriale  que  feu  le  marquis  de 
Souvré  a  fait  démolir...  et  la  portion  qui  appartenoit  aux 
sieur  et  dame  de  Sainte-Osmane,  dans  le  fief  de  Bellevoye, 
laquelle  terre  et  seigneurie  de  Vilhémon  avec  les  trois  hui- 
tièmes du  fief  du  dit  Vilhémon,  et  la  portion  du  sieur  et 
dame  de  Saint-Osmane,  dans  le  fief  de  Bellevoye,  appar- 
tenoient  au  feu  marquis  de  Louvois  au  moyen  de  Tacquisition 
qu'il  en  avoit  faite  de  messire  Benjamin-Emmanuel  Levasseur, 
chevalier,  seigneur  de  Sainte-Osmane,  et  de  dame  Marie 
Lhermite,  sa  femme,  par  contrat  passé  devant  Leconte,  no- 
taire royal  au  Maine,  le  11  mars  1666,  et,  à  Tégard  des  cinq 
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huitièmes  du  fief  de  Vilhémon,  ils  apparteDoient  à  la  dite 
dame  marquise  de  Louvois,  de  ses  propres. 

7^  Les  domaine  et  métairie  de  La  Frogerie,  en  Savigny  ; 
le  fief  et  seigneurie  de  Bouviers,,  annexé  à  la  métairie  de  la 
Frogerie,  avec  droit  de  moyenne  et  basse  justice;  le  lieu, 
métairie  et  la  seigneurie  de  La  Perche,  en  Savigny;  les  héri- 
tages, terres  et  prés  dépendant  du  moulin  de  La  Rochette, 
qui  a  été  démoli  depuis  Tacquisition  que  feu  le  marquis  de 
Louvois  en  avoit  faite.  Le  tout  acquis  par  feu  le  marquis  de 
Louvois  de  messire  Joseph  de  Longueval,  vicomte  de  Harau- 
court,  par  contrat  passé  devant  Gallois,  notaire  à  Paris, 
le  20  mars  1677,  moyennant,  en  sus  du  prix,  la  charge  de 
100  livres  de  rente  foncière  dont  le  dit  moulin  de  La  Rochette 
étoit  chargé  envers  messire  Samuel  de  Ronsard,  seigneur  de 
Breviande.  Depuis  la  dite  acquisition,  le  seigneur  marquis  de 
Louvois  a  acquis  la  dite  rente  de  messire  Louis  de  Ronsard, 
chevalier,  seigneur  de  La  Linotière  et  de  demoiselle  Claude 
de  Ronsard,  sa  sœur,  tous  deux  héritiers  de  Samuel  de  Ron- 
sard, leur  oncle. 

8^  Le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Montchenou,  en  la  parois- 
se de  Vancé,...  consistant  en  la  métairie  et  domaine  du  fief 
de  Montchenou,  chargés  de  4 1.  de  rente  foncière  envers  la 
fabrique  de  Saint-Calais;  le  moulin  de  Montchenou  et  le  bor> 
dage  de  La  Marti  nière. 

Le  fief  de  la  Guillaumerie,  en  Vancé,  sans  domaine,  avec 
droit  de  justice  moyenne  et  basse.  Le  tout  acquis  par  ledit 
feu  marquis  de  Louvois  de  messire  de  Maximilien  de  Marans, 
chevalier,  seigneur  de  La  Gagnerie  et  de  Montchenou,  tant 
en  son  nom  que  comme  procureur  de  dame  Hélène  Dain. 

Tel  que  le  tout  appartient  audit  seigneur  marquis  de  Souvré, 
vendeur,  en  conséquence  des  partages  ci-après  énoncés... 
ainsi  qu'en  jouissent  les  fermiers,  et  que  le  tout  est  affermé 
présentement,  savoir  :  les  (erres  et  seigneuries  de  La  Fou- 
rerie  et  Villebautru  h  Geoffroy  Torquat  de  La  Coulerie,  et 
Louise  Branchu,  sa  femme,  par  bail  passé  devant  Laurent, 
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notaireàBesséJe  1**' mai  l'Si,  pour  neuf  années  qui  ont 
commencé  au  jour  de  Noël  en  suivant,  moyennant  2380  K 

Les  terres  des  Mésangëres  et  Riverelles  à  Louis  Brancha 
par  bail,  passé  devant  Lambron^  notaire  à  La  Ghapelle-Huon, 
le  7  juin  1736,  pour  neuf  années,  commencées  à  Noël  4725, 
moyennant  25001.,  depuis  lequel  temps  ledit  Louis  Branchu 
est  décédé,  mais  ses  héritiers  ont  pris  le  même  bail. 

La  terre  et  seigneurie  de  La  Gour-du-Bois  et  Conflans,  à 
Michel  Angevin,  notaire  royal  à  Saint-Calais,  et  Geneviève 
Ghevreau,  sa  femme,  par  bail  du  26  février  1723.  passé  de- 
vant ledit  Laurent,  notaire,  pour  six  années  commencées  à  la 
Toussaint  1725,  moyennant  16301. 

Les  terres  et  seigneuries  de  Marcé,  La  Ganelifere  et  Vilhé- 
mon,  à  Ignard  de  La  Gharmois,  moyennant  250  1.,  pour  neuf 
années,  commencées  à  la  Toussaint  1729. 

La  terre  et  seigneurie  de  Bouviers,  La  Perche  et  La  Fro- 
gerie,  à  Nicolas  Le  Breton,  sieur  de  La  Fouillère,etdemoisellc 
Françoise  Buisson,  son  épouse,  par  bail  passé  devant  Lau* 
rent,  notaire,  le  30  septembre  1623,  pour  neuf  années  à 
compter  de  Noël  1728,  moyennant  375  1. 

Lesdiles  terres  appartenant  au  seigneur  marquis  de Souvré, 
vendeur,  comme  seul  enfant  mâle  et  légataire  universel  de  feu 
messire  Louis-Nicolas  Le  Tellier  de  Rebenac,  marquis  de 
Souvré  et  de  Louvois,  son  père...  suivant  son  testament 
olographe  du  17  septembre  1725,  déposé  à  Delaballe,notaire, 
et  comme  exerçant  les  droits  de  dame  Ghariotte-Félicité  Le 
Tellier  de  Souvré,  sa  sœur,  qui  avait  renoncé  en  faveur  de 
son  frère  à  la  succession  future  de  leur  père,  au  moyen  de  la 
dot  qu'il  avait  constituée  à  ladite  dame  par  son  contrat  de 
mariage  avec  messire  Louis-Philogène  Brulard,  marquis  de 
Puisieux,  son  mari,  passé  devant  Delaballe  et  Lefévre, 
notaires  à  Paris,  le  30  mars  1722. 

Auquel  feu  seigneur  marquis  de  Souvré  lesdites  terres 
appartenaeint  de  son  chef,  tant  comme  héritier  en  partie  de 
feu  messire  Gamille  Le  Tellier,  abbé  de  Louvois,  son  frère, 
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que  coinine  héritier  avec  dame  Catherine-Charlotte  de  Pas- 
FeiiqQières,comtesse  de  Rebenac,  son  épouse,  de  feu  Charles- 
Autoine  Le  Tellier,  comte  de  Rebeoac,  leur  fils  aîné,  décédé 
garçon,  le  21  novembre  1719,  légataire  universel  pour  un 
cinquième  de  feu  Tabbé  de  Louvois,  son  oncle,  suivant  son 
testament  olographe  du  18  septembre  1718,  déposé  chez 
Lefèvre,  notaire,  le  5  novembre  de  la  même  année,  jour  du 
décès  dudit  seigneur.  L'abbé  de  Louvois  étoit  de  son  chef 
légataire  universel  en  partie  de  ladite  défunte  dame  Anne  de 
Souvré,  marquise  de  Souvré,  sa  mère,  suivant  son  testament 
olographe  du  14  octobre  1713,  déposé  chez  Lefèvre,  notaire, 
le  22  décembre  1715,  jour  du  décès  de  ladite  dame. 

Et  toutes  lesdites  terres  vendues  sont  advenues  au  dit  feu 
marquis  de  Souvré  tant  pour  le  remplir  de  la  somme  de 
349,923  1.19  s.  8  d.  qui  lui  revenait  de  la  succession  du 
seigneur  abbé  de  Louvois,  que  pour  fournir  la  somme  de 
78,464  1. 9  s.  10  d.  pour  la  part  du  feu  seigneur  de  Rebenac, 
fils  du  marquis  et  de  la  marquise  de  Souvré,  ses  seuls  héri- 
tiers, dans  le  legs  universel  du  feu  abbé  de  Louvois,  le  tout 
par  deuxième  lot  de  partage  du  10  mars  1721,  reçu  par 
ledit  Leièvre,  notaire,  des  terres  et  maisons  tant  de  la  suc- 
cession de  la  dame  marquise  de  Louvois,  que  de  celle  de  Tabbé 
de  Louvois,  arrêté  par  M.  de  Nicolaï,  1*'  président  de  la 
Chambre  des  Comptes,  exécuteur  testamentaire  de  la  marquise 
de  Louvois,  et  par  M.  Chauvelin,  président  à  mortier,  exécu- 
teur testamentaire  de  Tabbé  de  Louvois  : 

Entre  haut  et  puissant  seigneur  messire  Michel-François 
LeTellier,  marquis  de  Courlenvaux,  capitaine-colonel  des 
Cent-Suisses  de  la  garde  du  Roy,  fils  atné  et  légataire  uni- 
versel en  partie  de  ladite  marquise  de  Louvois,  sa  mère,  et 
héritier  en  partie  de  Tabbé  de  Louvois,  son  frère. 

Ledit  feu  marquis  de  Souvré  et  la  marquise  de  Souvré,  k 
présent  sa  veuve,  légataire  en  partie  de  ladite  dame,sa  mère, 
héritière  en  partie  de  Tabbé  de  Louvois,  et  encore  ledit  sei- 
gneur et  son  épouse  en  qualité  de  seule  héritière  du  seigneur 
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comte  de  Rebenac,  leur  fils,  lequel  était  légataire  universel 
de  Tabbé  de  Louvois,  sou  oncle 

Très  haut  et  très  puissant  Mgr.  François  de  Harcourt,  duc 
de  Harcourt,  pair  de  France...  à  cause  de  dame  Marie-Mag- 
delaine  Le  Tellier  de  Louvois  de  Barbezieux,  son  épouse. 

M.  François  Regnaudin,  au  nom  et  comme  tuteur  onéraire 
de  Mgr.  Godefroy  Gerauld  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  de 
Chftteau-Thierry,  fils  de  Mgr.  Emmanuel-Théodose  de  La 
Tour  d'Auvergne,  ducd'Albret,  pair  et  grand  chambellan  de 
France,  et  de  dame  Louise-Françoise-Angélique  Le  Tellier  de 
Barbezieux  de  Gulan,  son  épouse  en  secondes  noces,  ledit 
seigneur  duc  de  Ghateau-Thierry,  seul  et  unique  héritier  de 
la  défunte  dame  duchesse  d'Albret,  sa  mère,  laquelle  avec  la 
duchesse  de  Harcourt,  sa  sœur  germaine,  étoient  héritières, 
chacune  par  moitié,  de  dame  Anne-Galherine-Ëléonore  Le 
Tellier  de  Barbezieux  et  de  Louvois,  leur  sœur  consanguine, 
décédée  épouse  de  Mgr.  Gharles-Sigismond  de  Montmorency- 
Luxembourg,  duc  d'Olonne,  et  tous  trois  par  représentation 
de  défunt  Louis-Marie-François  Le  Tellier  de  Barbezieux, 
leur  père,  légataire  universelle  en  partie  de  défunte  dame 
marquise  de  Louvois,  leur  ayeule  paternelle,  et  encore  la 
duchesse  de  Harcourt,  et  la  duchesse  d^Albrel,  par  la  même 
représentation,  héritières  en  partie  de  Tabbé  de  Louvois,  leur 
oncle,  lequel  a  survécu  à  ladite  duchesse  d'Olonoe. 

Très  haut  et  très  illustre  Mgr.  François  duc  de  la  Roche- 
Foucauld,  pair  de  France,  et  très  haute  et  très  illustre  dame 
Magdeleine-GharlotteLetellier,duchesse  de  la  Rochefoucauld, 
son  épouse,  à  cause  d'elle,  légataire  universel  en  partie  de 
ladite  marquise  de  Louvois,  sa  mère,  et  encore  héritière  en 
partie  dudit  seigneur  abbé  de  Louvois. 

Très  haut  et  très  puissant  seigneur  Mgr.  Louis-Nicolas  de 
Neufville,  duc  de  Villeroy,  pair  de  France,  tant  en  son  nom 
que  comme  tuteur  de  François  de  Neufville,  marquis  de 
Villeroy;  François-Gamille  de  Neufville,  marquis  d'Arlincourt, 
et  Magdeleine- Angélique  de  Neufville  de  Villeroy,  tous  trois 
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minears  eDfansdudit  seigneur  duc  de  Villeroy  et  de  défunte 
dame  Marguerite  Le  Tellier,  duchesse  de  Villeroy.son  épouse, 
et  encore  ledit  duc  de  Vilieroy  en  qualité  de  seul  héritier 
mobilier  de  défunte  dame  Marguerite-Louise-Sophie  de 
Neufvilie  deVilleroy,  sa  fille,  décédée  épouse  en  premières 
noces dudit  seigneur  ducde  Harcourt. 

Lesdits  mineurs  héritiers  de  ladite  défunte  duchesse  de 
Harcourt,  leur  sœur,  quant  aux  propres,  sont  conjointement 
légataires  universels  en  partie  de  ladite  marquise  de  Louvois, 
leur  ayeule  maternelle,  et  héritiers  en  partie  dudit  seigneur 
abbé  de  Louvois,  leur  oncle,qui  avoit  survécu  ladite  duchesse 
d'Harcourt,  leur  sœur. 

Et  encore  ledit  seigneur  marquis  de  Gourtenvaux,  au  nom 
et  comme  tuteur  avec  dame  Anne-Louise  de  Noailles,  veuve 
de  François  Macé  Le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  de  Fran- 
çois-César Le  Tellier,  marquis  de  Montmirel  (MontmiraiH,  et 
•  demoiselle  Ëlisabeth-Gharlotte-Rosalie  Le  Tellier,  frère  et 
sœur,  mineurs,  seuls  enfans  dudit  feu  marquis  de  Louvois, 
leur  père,  lequel  étoit  légataire  universel  en  partie  dudit  feu 
seigneur  abbé  de  Louvois,  son  oncle. 

Haut  et  puissant  seigneur  Louis-César  Le  Tellier,  chevalier 
non  profès  de  POrdre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  émancipé 
d'âge,  légataire  universel  en  partie  dudit  seigneur  abbé  de 
Louvois,  son  oncle. 

Haut  et  puissant  seigneur  Charles-Maurice  Le  Tellier, 
comte  de  Rebenac,  ci-devant  comte  de  Nice,  émancipé  d'âge, 
procédant  sous  Tautorité  de  haut  et  puissant  seigneur  Jules 
de  Pas  comte  de  Feuquières,  son  tuteur,  légataire  universel 
en  partie  dudit  seigneur  abbé  de  Louvois,  son  oncle. 

Et  ledit  seigneur  vendeur,  lors  chevalier  de  Souvré,  mineur 
et  légataire  universel  en  partie  dudit  seigneur  abbé  de  Lou- 
vois, son  oncle. 

Laquelle  somme  de  78464  1. 9  s.  10  d.  en  fonds  de  terre 
et  maisons,  donnée  audit  feu  seigneur  marquis  de  Souvré,  et 
à  ladite  dame  son  épouse,  par  le  partage  du  10  mars  1721, 
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pour  la  pari  dadit  comte  de  Rebenac,  leurs  fils  aîné,  doBi  ils 
sont  les  seuls  héritiers  mobiliers,  dans  le  legs  universel  dé 
Tabbé  de  Louvois,  son  oncle,  est  échue  audit  marquis  de 
Souvré,  vendeur,  par  le  partage  qui  a  été  fait  entre  lui,  comme 
héritier  de  son  père,  et  ladite  dame  marquise  de  Souvré,  sa 
mère,  des  successions  dudit  seigneur  comte  de  Rebenac,  fils 
aîné,  et  dudit  seigneur  comte  de  Nice,  fils  puiné  dudit  seigneur 
et  dame  de  Souvré,  décédé  garçon,  le  9  juillet  ISSi.  —  A 
laquelle  dame  marquise  de  Louvois,  toutes  lesdites  terres 
apparlenoient,  savoir  :  la  moitié  desdits  fiefs  et  terres  des 
Mésangères  et  de  Riverelles,  avec  les  cinq  huitièmes  dudit 
fief  de  Vilhémon,  de  ses  propres;  et  le  surplus  desdites  terres 
à  titre  de  communauté  avec  le  défunt  seigneur  marquis  de 
Louvois,  ministre  d'État,  son  mari,  et  au  moyen  du  délais- 
sement qui  en  avait  été  fait  à  ladite  dame  par  contrat  passé 
devant  Caillet,  notaire  à  Paris,  lel"*  avril  1694,  portant  liqui- 
dation du  bien  de  ladite  communauté  entre  ladite  dame,d'une 
part,  ledit  feu  marquis  deCourlenvaux,  ledit  défunt  marquis 
de  Souvré,  ledit  défunt  marquis  deBarbezieux,  lesdits  duc  et 
duchesse  de  La  Roche-Guyon,  à  présent  La  Rochefoucauld, 
Mgr.  Charles-Maurice  Le  Tellier,  archevêque  de  Rheims, 
comme  tuteur  honoraire  conjointement  avec  ladite  dame 
marquise  de  Louvois,  et  de  défunte  demoiselle  Marguerite 
Le  Tellier,  depuis  duchesse  de  Villeroy,  Tun  et  Tautre  mi- 
neurs dans  le  temps  de  la  liquidation  ;  tous  lesdits  seigneurs 
dames  et  demoiselles  seuls  enfans  et  uniques  héritiers  dudit 
seigneur  marquis  de  Louvois,  leur  père,  d'autre  part. 

Tous  lesdits  fiefs,  terres,  seigneuries,  domaines  vendus 
pour  en  jouir,  faire  et  disposer  par  ledit  sieur  acquéreur,  ses 
hoirs  et  ayant  cause  en  toute  propriété,  à  commencer  jouis- 
sance des  jours  et  fêtes  de  Toussaint  et  de  Noël  de  Tannée 
dernière  1729. 

Moyennant  le  prix  et  somme  de  deux  cent  soixante  mille 
livres,  savoir;  35,0001.  pour  le  fief  terre  et  seigneurie  de 
Monthodon;  15,000  1.  pour  le  fief  terre  et  seigneurie  de  Ville* 
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bautru  ;  et  le  surplus  montant  à  225,000  pour  toutes  les 
autres  terres. 

Sur  le  prix  de  vente  ledit  seigneur  marquis  de  Souvré 
délègue  à  payer  :  51,036  1.9  s.  8  d.  à  ladite  dame,  sa  mère, 
créancière  de  pareille  somme  ;  8,000  1.  dues  k  H*  Nicolas- 
Robert  Huet,  avocat  en  parlement;  69^691 1.  9  s.  3  d.  pour 
payer  et  remplacer  la  substitution  faite  par  ladite  feue  dame 
marquise  de  Louvois,  en  faveur  des  enfans  nés  et  à  naître 
duditfeu  seigneur  marquis  de  Souvré,  empruntée  de  François 
Mouret,  écuyer,secrétaire  du  roi,  tuteur  à  ladite  substitution. 
45,000  1.  représentoient  le  prix  des  pierreries  et  bijoux.grevé 
de  subsitution,  écbus  audit  feu  marquis  de  Souvré  par  le 
partage  des  pierreries  et  bijoux  de  la  succession  de  ladite 
dame  marquise  de  Louvois,du  14  septembre  1717. — 16,500 1. 
représentoient  partie  du  prix  des  meubles  écbus  au  lot  du 
marquis  de  Souvré,  de  la  même  succession;  et  8,191  1.9  s. 
3  d.  représentoient  le  prix  du  lot  échu  au  même  par  le  par- 
tage de  la  vaisselle  d'argent  de  la  succession  de  ladite  mar- 
quise de  Louvois. 

20,550  1. 5  s.  au  sieur  de  La  Folleville,  créancier  de  pareille 
somme.  100,000  1.  auxdits  seigneurs,  dame,  marquis  et  mar- 
quise de  Puisieux,  pour  les  payer  Je  pareille  somme  qui 
leur  restoit  due  des  550,0001.  de  dot  constituée  à  ladite 
marquée  de  Puisieux,  par  feu  le  marquis  de  Souvré,  son 
père,  suivant  leur  contrat  de  mariage  passé  devant  Lefèvre, 
notaire  à  Paris,  le  30  mars  1722. 

12,000 1.  à  haut  et  puissant  seigneur  François-César  Le  Tel- 
]ier,marquis  de  Montmirel,  et  Louis-César  Le  Tellier,  marquis 
de  Courtenvaux,comme  seuls  héritiers  de  défunt  Michel-Fran- 
çois LeTellier,  marquis  de  Courtenvaux,  leur  ayeul  et  père, 
pour  les  payer  de  pareille  somme  à  eux  due  par  le  feu  marquis 
de  Souvré  pour  prix  d'une  tapisserie  à  lui  adjugée  lors  de  la 
vente  des  meubles  dudit  marquis  de  Courtenvaux,  suivant  le 
procès-verbaldeTesnière,huissier-priseur,  du  15  avril  1722. 

Toutes  lessommes  déléguées  montant  à  262,7781.3  s.ll  d. 
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Le  prix  des  ventes  étant  de. . . . . . .     270.000  h  »       » 

11  ne  reste  plus  au  marquis  de  Souvré|Vendeur,que  7,2211. 
16s.  1  d. 

Fait  et  passé,  à  Paris,  en  Tétude  de  Bricault,  notaire,  Fan 
1730,  le  l''mars,  après  midi,  et  ont  signé  la  minute  des  pré- 
sentes, demeurée  audit  Bricault,  notaire.  Signé  :  Marchand 
et  Bricault. 

Marquisat  de  Vie  érigé  par  lettre  de  mai  1727^  en  faveur  de 
Louis-Nicolas  Le  Tellier,  marquis  de  Souvré.  Ce  marquisat 
a  pour  siège  :  la  Roche  de  Vie  et  a  pour  membres  :  Villebau- 
tru,  La  Fourerie,  Montchenou,  la  BasscrBarre,  Les  Mésan- 
gères.  Bouviers,  Marié  et  la  Gazelière,  Le  Pressoir,  La  Cour- 
du-Bois,  Riverelles. 
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LA  LÉGENDE 


DE  LA 


BUTTE   DE   MONTANGIS 


Par  M.  DESGHAMPS  LA  RIVIÈRE,  membre  Utulaire 


I 


C'était,  je  crois,  en  186 Je  rentrais  aa  manoir  familial 

d*une  excursion  entreprise  sur  le  territoire  de  Lavaré  et  dans 
la  direction  de  Vibraye.  Le  garde  de  ma  grand*mère,  Jean- 
Constant,  m'accompagnait.  Malgré  ses  12  ans,  qui  lui  en 
valaient  72,  suivant  l'usage  du  pays  de  décompter  les  années 
k  partir  de  la  soixantaine  sonnée,  le  bonhomme  me  conduisait 
d*un  pas  encore  fort  agile.  C'avait  été,  dans  son  temps,  un 
rude  marcheur  et  un  intrépide  chasseur  que  ce  petit  homme 
effroyablement  maigre,  voûté,  dont  la  charpente  osseuse 
semblait  disloquée,  à  la  peau  du  visage  brûlée  et  ratatinée. 

L'âge,  les  rhumatismes  et  les  suites  d'un  accident  de 
chasse,  alourdissaient  maintenant  son  allure,  surtout  à  l'ap- 
proche des  variations  atmosphériques.  Il  est  vrai  d'ajouter 
que  cet  état  lui  avait  acquis  une  quasi-célébrité  en  lui  attirant 
la  réputation  du  plus  infaillible  baromètre  de  la  contrée  et  du 
plus  consulté.  Prévoyait-on  que  le  temps  allait  changer,  on 
ne  manquait  jamais  de  crier  à  Jean-Constant  : 

—  Eh  I  mon  Jean,  sens-tu  descendre  ton  sac  à  plomb? 

Si  le  bonhomme,  en  geignant,  répondait  que  oui,  on  pou- 
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vait  compter  sur  de  la  pluie  ou  du  temps  froid.  Et,  de  fait« 
ce  pronostic  mentait  rarement. 

Le  sac  à  plomb  de  Jean-Constant  (plus  communément 
appelé  :  mon  Jean)  n^était  autre  qu'une  forte  charge  de  plomb 
N°  7  qu'un  maladroit  lui  avait  logée  dans  la  jambe  et  qui, 
d'après  lui,  baissait  on  montait  le  long  de  son  tibia  selon  que 
devait  régner  Thumidilé  on  la  sécheresse. 

Donc,  nous  rentrions  à  la  maison  en  coupant  à  travers  la 
butte  de  Montangis  pour  abréger  la  route.  Ma  montre  mar- 
quait 3  heures.  Bien  que  nous  fussions  à  peine  aux  premiers 
jours  de  juin,  le  soleil  dardait  ses  plus  brûlants  rayons.  Le 
ciel,  chauffé  à  blanc,  offrait  cette  teinte  d'un  bleu  lumineux 
des  ciels  d'Orient.  L'air  très  pur  permettait  de  distinguer  k 
de  lointaines  distances,  jusqu'où  la  vue  pouvait  porter. 

J'adore  contempler  la  campagne  à  cette  époque  de  Tannée 
où,  prête  à  franchir  Tétape  printanière,  elle  se  recueille  et 
se  prépare  à  Tépanouissement  de  l'été.  L'envie  me  prit 
d'utiliser  cette  radieuse  journée  à  gravir  le  sommet  delà  butte, 
afin  d'explorer  le  paysage  qui  se  déroulerait  à  mes  pieds. 
Jean-Constant  voulut  me  suivre  ;  mais,aux  deux  tiers  de  notre 
modeste  ascension,  je  Tobligeai  à  se  reposer  en  m*attendant. 
Il  s'assit  à  terre  et  les  chiens  se  couchèrent  en  rond  auprès 
de  lui. 


Il 


La  butte  de  Montangis  a  la  forme  d'un  mamelon  de  sable 
couvert  de  pins  maritimes  de  la  base  au  sommet,  d'une  hau- 
teur de  40  mètres  environ.  Elle  s'élève,  ainsi  qu'un  monticule 
voisin,  Montlevroux,  au  centre  d'une  plaine  peu  étendue, 
enfermée  de  toute  part  entre  des  collines  boisées.  Deux  cours 
d'eau  arrosent  cette  plaine  :  à  l'ouest  la  Longuève  qui,  çà  et 
là,  se  donne  les  proportions  d'une  petite  rivière;  à  Test  la 
Reine-Bourgère,  humble  ruisseau  enfoui  sous  les  salicaires. 
La  route  de  Lavaré  à  Semur  sépare  aujourd'hui  Montangis 
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de  MoDtlevroux  en  passant  dans  le  sillon  que  forme  leur 
ondulation. 

A  celle  époque,  on  venait  seulement  de  réensemencer  la 
sapinière  qui  couronnait  Montangis.  Toutefois,  au  point 
culminant  de  la  butte,  on  avait,  lors  de  la  dernière  exploita- 
tion, ménagé  cinq  vieux  sapins  pour  obéir  au  désir  qu'avait 
exprimé  le  pieux  curé  de  Lavaré,  M.  Tabbé  Maignan,  d'y 
ériger  un  Calvaire.  Si,  de  près,  ces  cinq  gigantesques  sapins 
disposés  en  carré  —  celui  du  milieu  portant  une  croix 
noire  —  contribuaient  à  Tédification  du  pays,  de  loin  ils  prê- 
taient à  la  butte  un  étrange  aspect.  Telle  quelle,  elle  ressem- 
blait, avec  sa  masse  sphérique  de  sable  blanc,  à  un  crâne 
humain  sur  lequel  il  ne  serait  demeuré  que  cinq  cheveux, 
éternellement  dressés  sous  Timpression  d'horreur  causée  par 
leur  solitude. 

A  ma  droite,  dans  la  direction  de  Semur,  mon  regard  tomba 
d'abord  sur  la  vallée  où  coule  la  Longuève.  Une  longue  file 
de  peupliers  dessinait  son  cours,  en  suivant  ses  nombreux 
méandres.  Le  ruisseau  m'était  caché,  mais  j'apercevais  sous 
les  arbres  resplendir,  comme  une  glace  au  soleil,  les  nappes 
d'eau  des  moulins  de  Fosse-Moue  et  de  Couliger.  Les  champs 
de  seigle,  où  les  coquelicots  et  les  bleuets  piquaient  leurs 
notes  vives,  ondoyaient  sous  la  brise  et  leur  teinte  vert-dc- 
gris  tranchait  sur  le  vert  tendre  des  haies  et  des  prés,  sur  les 
taches  sombres  des  sapinières.  Du  milieu  d'un  fouillis  d'ar- 
bres, des  maisonnettes  ressortaient.  Avec  l'ocre  rouge  de 
leurs  toits  et  leurs  blanches  façades  elles  égagaient  le  paysage. 

Le  bruit  criard  d^une  charrette  sur  la  route,  la  chanson 
monotone  d'un  gamin  courant  aux  nids  troublaient  seulement 
par  intervalle  le  silence  planant  sur  ce  paisible  coin  de  pays 
où  la  vie  éclatait  douce,  cachée  et  féconde  sous  une  intense 
clarté.  A  mes  pieds,  les  toits  du  vieux  fief  de  la  Rivière 
reluisaient  comme  du  plomb  en  fusion;  dans  la  coulée,  l'étang 
miroitait  par  places  entre  les  frondaisons  enlacées  comme  les 
lianes  des  forêts. 
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Au-dessus  du  profil  des  flancs  de  Montlevroux  les  plaines 
blanchâtres  du  pied  de  la  butte  du  Montloué,  en  Dollon, 
semblaient  un  immense  manteau  d*un  gris  clair^ourlé  de  noir. 
Les  taillis  plantés  sur  le  versant  et  le  sommet  s'estompaient 
dans  une  buée  rose  qui  se  fondait,  en  montant,  dans  une 
teinte  violette  se  perdant  dans  Tazur  céleste. 

Devant  moi,  le  panorama  plus  borné  s'arrêtait  aux  cimes 
touffues  des  hêtres  et  des  châtaigniers  étages  sur  la  butte  du 
Calvaire,  à  la  ligne  harmonieuse  et  fuyante  des  bois  de  Goo- 
drecieux. 

Je  me  retournai  et,  dans  un  étroit  enfoncementde  laplaine, 
jaillit  le  village  de  Lavaré.  Les  maisons  espacées  dans  la  ver- 
dure ou  rassemblées  moutonnaient  autour  du  clocher  qui 
brillait  comme  une  pointe  d'acier  poli.  A  Thorizon,  s'ouvrait 
une  gorge  très  éclairée,  resserrée  entre  la  masse  sombre  de 
la  butte  de  la  Haie  et  les  hauteurs  de  Boisguinant.  Au  fond  de 
cette  gorge  apparaissait  un  petit  manoir  surplombé  de  taillis 
ténébreux,  flanqué  d*une  tour  massive  qui  donnait  à  cette 
vieille  demeure  bourgeoise  le  cachet  d'une  gentilhommière 
oubliée  dans  les  bois. 

Sur  ma  gauche,  la  vallée  subitement  retrécie,  semée  d'on- 
dulations, se  creusait  par  endroits.  De  ces  dépressions  de  ter- 
rain sortaient  un  toif,une  cheminée  microscopique,un  luxe  de 
riant  feuillage  trahissant  un  boqueteau.  Tout  autour,  en  am- 
phithéitre,une  longue  ligne  boisée  serpentait  à  peu  de  distance. 
C'étaient  les  coteaux  altiers  de  la  forêt  de  Vibraye,défendant 
et  abritant  la  plaine  de  leurs  ramparts  inexpugnables. 

Sans  doute,  ces  tableaux  dénués  d'éclatantes  couleurs, 
monotones,  au  cadre  étroit,  ne  sauraient  séduire  un  artiste. 
Cette  partie  du  haut  Maine,  quoique  accidentée,  ne  présente 
en  effet  rien  de  très  pittoresque.  Les  sapinières  mélancoli- 
ques ou  la  bise  mugit  et  hurle,  les  bois  profonds  et  humides, 
les  étangs  sauvages,  les  landes  de  genêts  et  de  bruyères  ne 
sont  point  cependant  dépourvus  de  charme;  mais  c'est  un 
charme  intime  que  l'indigène  seul  peut  goûter. 


i 
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Je  descendis  er,  en  quelques  instants,  je  rejoignis  Jean- 
Constant.  Il  était  assis  les  jambes  pendantes  au-dessus  d'une 
sorte  de  gouffre  vraisemblablement  formé  par  un  éboulement 
de  sable  déjà  ancien.  Au  milieu  de  sa  paroi  verticale,  les 
pluies  torrentielles  avaient  ouvert  tout  du  long  une  profonde 
déchirure,  déraciné  quelques  sapins  qui  gisaient  les  racines 
en  l'air,  affouillé  le  sol  assez  profondément. 

Cette  falaise  de  sable  crevassée  ne  parlait  guère  à  mon 
imagination,  et  j'attendis  froidement  les  explications  que  le 
vieux  garde,  qui  me  la  désignait  obstinément  du  doigt, 
s'apprêtait  à  me  donner. 

—  C'est  là-dessous,  me  dit-il  lentement  et  solennellement, 
qu'était  située  la  grotte  des  fées  dont  s'entretient  la  légende; 
c'est  là  que  se  passèrent  des  faits  qui  occasionnèrent  un 
affreux  malheur. 

J*étais  loin  de  m'attendre  à  cette  révélation.  Subitement 
intéressé,  je  me  hâtai  de  prendre  place  auprès  de  mon  com- 
pagnon et,  tout  en  caressant  mon  fidèle  Max  Je  dis  au  bon- 
homme : 

—  Une  légende!  Un  affreux  malheur!  je  vous  écoule, 
mon  Jean.  Parlez  vite. 

Soit  qu'il  aimât  à  causer,  soit  qu'il  vit  l'occasion  de  se 
reposer  de  la  longue  course  que  nous  avions  fournie,  il  ne 
se  fit  pas  prier. 

Voici  son  récit;  il  le  tenait  de  son  grand'père,  qui  lui-même 
le  tenait  de  son  père,  contemporain  des  héros  de  Thistoire. 

III 

Un  soir  de  décembre  de  Tannée  1696,  on  veillait  à  la  ferme 
des  Ourteaux,  sise  à  deux  portées  de  fusil  du  bourg  de 
Semur.  Huit  à  dix  paysans  étaient  groupés  auprès  du  feu  et 
autour  d'un  fumeux  oribue  (1)  planté  dans  une  pince  fichée 
dans  le  chambranle  de  la  cheminée.  Un  feu  de  sapinette  bril- 

(1)  Chandelle  de  résine  dont  Tusage  s'est  conservé  dans  le  Maine  jus- 
qu'au milieu  du  second  Empire. 
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]ail  daDs  Tàlre,  emplissant  rimmense  pièce  d'une  forle  et 
saine  odeur  balsamique. 

Voici  comment  se  passaient  ces  veillées,  très  k  la  mode  k 
cette  époque,  aujourd'hui  surannées.  Les  femmes  filaient; 
les  hommes,  assis  sur  le  plancher  de  terre  battue,  tressaient 
des  paniers,  des  corbeilles,  des  resses.  Parfois  une  jeune  fille 
chantait  une  romance;  plus  souvent  on  écoutait  un  ancien 
qui,  d'une  voix  chevrotante,  narrait  des  récits  de  bataille,  de 
loups-garous,  de  sorciers,  de  revenants.  On  atteignait  ainsi 
dix  heures.  Quand  ils  sonnaient  au  coucou,  la  ménagère 
servait  une  pleine  soupière  de  lait  et  de  marrons  bouillis  décor- 
tiqués, suprême  régal  d'alors.  Le  souper  achevé,  on  se  séparait. 

Au  dehors,  ce  soir-lk,  un  vent  glacial  et  violent  ployait  les 
chênes  séculaires,  brisait  les  branches  des  châtaigniers,  mu- 
gissait dans  les  greniers,  s'engouffrait  comme  une  trombe 
avec  un  grondement  de  tonnerre  dans  la  vaste  cheminée  de 
la  ferme.  Tout  k  coup,  au  moment  où  maltresse  Launay,  la 
fermière,  entonnait  un  cantique  k  Sainte-Anne*de-Vibraye, 
une  bourrasque  secoua  la  maison  k  la  renverser,  entra  parla 
porte  subitement  ouverte  avec  fracas,  souffla  la  vacillante 
lumière  et  balaya  aux  quatre  coins  de  la  chambre  les  osiers, 
la  laine  et  les  trèmes.  Une  épouvante  saisit  les  enfants  et  les 
femmes.  Mais  déjk  la  fermière  avait  l'econnu  le  visiteur  qui 
fermait  la  porte  k  grand' peine  et  saluait  la  compagnie  d'une 
voix  caverneuse. 

—  C'est  toi,  Jehan  Butteau,  répondit-^lle,  arrive  vite  te 
chauffer,  mon  gars,  car  il  gèle  k  pierre  fendre  et  tu  dois  être 
plus  froid  que  le  marbre  d'un  tombeau. 

On  ralluma  Toribue  et  le  cercle  rompu  livra  passage  au 
nouveau  venu  qui  s'assit  dans  l'angle  de  la  cheminée.  Maî- 
tresse Launay  jeta  deux  gironnées  de  sapinette  dans  le  feu 
prêt  k  s'éteindre.  Une  grande  fumée  s'éleva,  puis  une  flamme 
claire  et  pétillante  illumina  brusquement  la  chambre  et  le 
visage  de  Jehan  Butteau. 

C'était  un  grand  garçon  solidement  bâti,  n'offrant  rien  de 
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répaisse  carrure  du  paysau,  doué  an  contraire  d*uQe  cer* 
taiue  sveltesse.  Ses  traits  réguliers,  intelligents,  énergiques 
Tensseni  fait  distinguer  de  suite  de  ses  compagnons.  Il  ne 
semblait  pas  âgé  de  plus  de  25  ans.  En  ce  moment,  sa  phy- 
sionomie portait  les  traces  d'un  profond  abattement  voisin  du 
désespoir.  Ses  yeux  noirs  et  perçants  étaient  encore  gonflés 
de  larmes  et  sa  poitrine  secouée  par  un  sanglot  convulsif. 

On  se  taisait  maintenant  et  une  sorte  de  pénible  malaise 
régnait  autour  du  jeune  homme.  Essayant  de  contenir  Tex- 
pression  d*un  amer  chagrin  qui  lui  serrait  le  cœur,  qui  Tétran* 
glait,  il  demeura  muet  quelque  temps.  Sous  le  coup  d'un 
violent  effort,  il  éclata  entin  d'une  voix  saccadée,  brisée  : 

—  C'est  fini!  Maître  Leloup,  le  notaire  de  la  châtelie- 
nie  de  Semur,  que  je  sors  de  voir,  n'a  rien  voulu  entendre 
ni  m'accorder  aucun  délai.  Il  vendra  tout  chez  nous  dans 
huit  jours.  A  toutes  mes  supplications,  il  m'a  répondu 
impitoyablement  :  Il  me  faut  de  l'argent!  Monseigneur 
a  besoin  d'argent!  Paye-moi  ou  je  te  vends...  De  l'ar- 
gent! Je  n'en  ai  point  et  personne  dans  le  pays  ne  pour* 
rait  m'en  prêter...  Ah!  misère!  misère!...  penser  que  l'on 
va  tout  vider  chez  nous  et  me  jeter  dehors  comme  un  chien 
galeux...  que  des  bestiaux  que  j'ai  élevés  et  que  j'aime  comme 
des  enfants  vont  être  livrés  au  premier  venu...  que  mes  terres 
iront  à  d'autres...  que  nos  bardes,  mes  nippes  de  famille, 
seront  éparpillées  aux  quatre  coins  du  pays...  que  je  ne  pas- 
serai plus  devant  cette  ferme,  où  les  miens  ont  vécu  près  de 
cent  ans  avec  honneur,  qu'en  mendiant  et  en  vagabond,  cela 
me  fend  le  cœur!... 

Et  un  sanglot  lui  coupa  la  voix. 

Hélas  !  à  cette  cruelle  affliction  nul  ne  pouvait  remédier, 
tant  les  temps  étaient  durs,  si  rare  était  l'argent  drainé  par 
d'innombrables  impôts.  Seulement  le  fermier  des  Ourteaux 
pressa  la  main  du  pauvre  Jehan,  lui  murmurant  à  l'oreille. 

—  Ne  te  désole  pas,  mon  gars,  je  connais  des  hommes 
dans  le  pays  haut  qui  t'emploieront  sur  ma  recommandation . 
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Résigne-toi.  Un  hoitime  de  cœur  porte  sa  fortune  au  bout  de 
ses  bras  et  les  tiens  sont  solides  et  ne  boudent  pas  devant 
Fouvrage. 

Jehan  se  tut. 

Maltresse  Launay  cherchait  une  diversion  au  pénible 
incident  qui  avait  bouleversé  la  petite  réunion,  assombri  la 
veillée. 

Elle  se  tourna  vers  sa  grand'mëre. 

—  Mère-grand,  dit-elle,  contez  nous  donc  une  histoire  de 
votre  vieux  temps. 

—  Oui!  ouf!  un  conte  de  fées,  exclamèrent  les  voix  fraîches 
des  jeunes  filles . 

—  La  nuit  s'avance,  répondit  la  bonne  femme.  Je  veux 
cependant  vous  satisfaire  sans  trop  retarder  le  souper.  Je 
vous  dirai  brièvement  ce  que  m'ont  appris  nos  anciens  sur 
les  fées  de  la  butte  de  Montangis. 

Un  cercle  d'auditeurs  se  forma  autour  de  la  narratrice  et 
tons  les  jeunes  visages  se  tendirent  vers  elle  avec  une  curieuse 
impatience  pendant  que  les  travailleurs  reprenaient  lentement 
leur  besogne  interrompue  par  Tarrivée  et  le  triste  monologue 
de  Jehan  Butlean. 

—  C'est  demain  Noël,  commença  la  grand'mère;  mon  ré* 
cit  (1)  se  trouve  donc  être  de  circonstance.  Vous  connaissez 
tous  la  crevasse  qui  part  du  «  mitan  »  de  la  falaise  de  sable 
de  la  butte  de  Montangis  et  descend  jusqu'au  pied  de  la  butte? 
Eh  bieii  !  c'est  là,  an  bas  de  cette  crevasse  que  nos  anciens 
plaçaient  la  grotte  où  habitent  les  fées  et  où  elles  renferment 
leurs  trésors.  Hais  cette  grotte  n*est  visible  et  accessible 
qu'une  seule  fois  par  an  :  pendant  la  messe  de  minuit.  An 
moment  précis  ou  la  cloche  de  l'église  de  Lavaré  commence  à 
sonner  l'élévation,  la  crevasse  s'élargit  soudain,  une  porte 
s'ouvre  et  la  grotte  se  déploie  dans  sa  profondeur.  Sur  un 
amas  d'or  et  d'argent,  de  pierres  précieuses  qui  étinoellent  au 

(1)  Ost  la  légende  de  la  butte  de  Montangis  telle  qn'on  la  raconte 
encore  dans  le  pays  et  depuis  des  siècles. 
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point  de  changer  la  nuit  en  jour,  se  tient  une  fée  vêtue  de 
blanc,  si  éblouissante  qu'on  ne  saurait  en  soutenir  la  vue  pas 
plus  qu'on  ne  saurait,  en  été,  regarder  en  face  le  soleil  dé 
midi.  L'homme  assez  osé  pour  franchir  à  ce  moment  le  seuil 
de  la  grotte  prend  librement  tout  ce  qu'il  peut  emporter  de 
ces  richesses.  Qu'il  se  hâte  de  s'en  emparer  car,  juste  au 
dernier  coup  de  Télévation,  la  porte  de  la  grotte  se  referme 
et  disparait  avec  la  fée  et  ses  trésors.  On  n'y  pénètre  qu'une 
fois.  Gelai  qui  voudrait,  Tannée  suivante  ou  plus  tard,  y  re- 
venir tomberait  raide  mort  sous  le  regard  de  la  fée  qui  veille 
à  l'observation  de  cette  loi  inéluctable. 

Maintenant,  mes  enfants,  ajouta  la  bonne  vieille  en  sou- 
riant, allez,  si  bon  vous  semble,  visiter  la  fée  de  Hon- 
tangis.  • .  Mais  non,  reprit-elle  sérieusement  et  comme 
regrettant  ce  qu'elle  venait  d'avancer,  n'y  allez  pas.  Les 
présents  des  fées  portent  malheur  et  nul  n'en  a  jamais 
accepté  sans  avoir  plus  tard  expié  cruellement  l'appel  fait  à 
leur  fatale  générosité. 

IV 

En  quittant  la  ferme  des  Ourteaux,  Jehan  Butteau  restait 
en  proie  à  la  plus  noire  tristesse.  En  vain  s'ingéniait-il  à 
imaginer  des  ressources  pour  acquitter  le  prix  de  ses  rede- 
vances, il  ne  voyait  aucun  moyen  de  s'en  procurer.  Et  il  sen- 
tait toujours  planer  sur  sa  tête,  ainsi  qu'un  oiseau  de  mal- 
heur, la  vente,  l'horrible  vente  :  la  déconsidération,  la  ruine, 
la  misère.  Cette  perspective  lui  semblait  plus  intolérable  qu'à 
bien  d'autres,  car  il  était  né  dans  une  faibille  relativement 
aisée. 

Grâce  à  son  activité,  à  son  esprit  d'ordre  son  père  avait 
gagné  quelque  argent  et  passait  pour  riche  à  cette  époque, 
autant  du  moins  qu'un  paysan  pouvait  l'être  avec  la  multi- 
tude de  charges  et  d'impôts  qui  pesaient  sur  lui.  Il  avait  con- 
fié l'instruction  de  son  fils  au  plus  savant  magister  de  la  con- 
trée. Gen'était  pas  qu'il  le  destinât  à  uneautre  carrière  que  la 
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culture;  mais  il  eatendait  que  Jeban  sortit  de  rignorance 
qui  Tavait  tant  de  fois  entravé  lui-même  et  apprit  ainsi  à 
mieux  diriger  ses  affaires.  Malheureusement,  juste  à  Tépoque 
oh  le  jeune  homme,  ayant  suffisamment  profilé  dé  rensei- 
gnement du  maître,  aurait  eu  besoin,  pour  se  compléter,  de 
recevoir  les  leçons  de  Texpérience  de  son  père,  celui-ci  mou- 
rut subitement.  La  mère  Butteau  ne  tarda  pas  à  suivre  êon 
homme  dans  la  tombe  et  Jehan  demeura  seul  à  la  télé  de  la 
ferme  de  Perrière.  Si  son  père  avait  pu  faire  de  lui  un  lettré* 
lisant  tons  les  livres,  voire  même  le  latin  de  M.  le  curé,  il 
n'avait  pu  lui  transmettre  ni  sa  rare  aptitude  k  tirer  parti  de 
ses  terres,  ni  son  flair  de  paysan  finaud  rompu  aux  marchés, 
ni  sa  chance  proverbiale.  Aussi,  de  mauvaises  récoltes  épui- 
sèrent-elles vite  les  économies  des  vieux  parents  et,  après 
cinq  années  passées  à  lutter  [contre  des  difficultés  de  toute 
sorte,  Jehan  était  tombé  insolvable  et  devait  trois  termes  à 
son  seigneur. 

Le  marquis  Urbain  des  Feugerets,  seigneur  de  Semnr,  Saint- 
Quentin,  les  Brosses  en  Bouër,  la  Cour-des-Bois  et  autres 
lieux  avait  dû,  ainsi  que  tous  les  nobles,  sous  peine  de  végé- 
ter ignoré  ou  méconnu  du  Grand  Roi,  se  rendre  à  Versailles 
et  y  déployer  un  luxe  en  disproportion  avec  sa  fortune. 
Actuellement,  il  se  trouvait  sous  le  coup  de  gros  embarras 
pécuniaires.  Ses  fournisseurs,  fatigués  d^étre  reçus  à  coups  de 
bâton,  menaçaient  de  Taciionner  en  justice,  tout  comme  un 
simple  croquant.  Il  avait  donc  enjoint  k  son  notaire,  M*  Le- 
loup,  de  poursuivre  impitoyablement  ses  vassaux,et  celui-ci, 
en  serviteur  dévoué,  s'était  empressé  de  saisir  Jehan  Butteau 
et  se  disposait  à  Texécnter,  en  style  de  procédure. 

Jehan  gravissait,  en  ce  moment,  Tétroit  sentier  que  do- 
minait à  droite  la  butte  de  Montangis.  Le  vent  s'apaisait  et 
la  lune  versait  sa  froide  lumière  sur  les  sapinières,  éclairant 
en  plein  la  déchirure  de  la  falaise  où  Ton  plaçait  la  demeure 
des  fées.  A  cette  vue,  la  légende  qu'il  venait  d'entendre  ra- 
conter,  jaillit  k  la  mémoire  de  l'infortuné  débiteur.  11  fris- 
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sonna  à  celle  pensée  el  seniil  la  pear  l*envahir  et  glacer  ses 
veines.  Mais  il  réprima  promplement  cette  frayeur  instinc- 
tive et,  de  sang-froid,  il  envisagea  ce  moyen  de  salul  ines- 
péré. Il  ne  doutait  pas  que  des  fées  hantassent  la  butte.  Alors 
pourquoi  ne  pas  tenter  Taventure?  L'argent  dont  il  avait 
besoin  pour  fuir  le  déshonneur,  la  ruine,  il  gisait  là,  à  quel- 
ques pas  de  chez  lui.  Avec  un  peu  de  courage,  il  deviendrait 
riche,  à  remuer  Tor  à  la  pelle  ;  plus  riche  que  son  seigneur, 
que  tous  les  hauts  et  puissants  comtes  et  barons  du  Maine  et 

du  Venddmoîs  ! Il  éteindrait  sa  dette.  Il  ferait  mieux  : 

il  achèterait  sa  ferme  et  d'autres,  beaucoup  d'autres. . . 

Quand  Jehan  Butteau  atteignit  sa  ferme  de  Perrière^  assise 
au  pied  de  Montlevroux,  sa  résolution  était  prise.  Le  calme 
était  rentré  dans  son  esprit.  Il  se  coucha  en  fredonnant. 
Pierre,  son  vieux  laboureur,  hocha  la  tête  devant  cette  gaieté 
intempestive.  Lui  et  les  autres  valets  ou  servantes  ne  purent 
retenir  un  geste  de  profonde  pitié. 

—  Jésus,  mon  Dieu!  pensèrent-ils,  le  désespoir  Ta  rendu 
fou  ! 

Le  lendemain,  Jehan  ne  donna  pas  d'autre  signe  d'aliéna- 
tion mentale  plus  caractérisée,sinon  peut-être  que  de  travail- 
ler avec  autant  d'ardeur  que  si  la  terre  qu'il  préparait,  le 
troupeau  qu'il  soignait  dussent  rester  entre  ses  mains.  Il 
garda  toutefois  le  plus  complet  mutisme.  Ses  gens  remar- 
quèrent aussi  qu^il  semblait,  par  instant,  pâle,  absorbé.  Mais 
à  cette  attitude  succédait  aussitôt  un  air  rasséréné,  confiant, 
presque  joyeux . 

A  la  tombée  du  jour,  le  mattre  de  Perrière  annonça  qu'il 
garderait  la  ferme  pendant  que  tout  son  monde  assisterait  à 
la  messe  de  minuit.  Dès  qu'il  fut  seul  et  qu'il  jugea  la  messe 
commencée,  il  prit  un  falot  —  la  nuit  était  profonde  —  quitta 
promptement  Perrière  et  gagna  le  sentier  qui,  k  travers  les 
sapins,  mène  au  pied  de  la  butte  de  Montangis.  En  peu  de 
temps,  il  se  trouva  en  face  de  la  déchirure  de  la  falaise.  Il 
demeura  immobile,  les  yeux  obstinément  fixés  sur  remplace- 
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ment  présumé  de  la  grotte  des  fées,  Toreille  tendue  à  la  son- 
nerie de  la  cloche  de  Lavaré  au  moment  de  Téiévation. 

Si  son  cœur  battait  à  se  briser,  ce  n'était  ni  de  terrenr  ni 
de  doute;  c'était  d'impatience,  d'une  impatience  nourrie  de  la 
certitude  que  les  trésors  convoités  reposaient  là,  que,  dans  un 
moment,  il  les  verrait  et  les  toucherait. 

Silencieuse  et  froide,  la  nuit  enveloppait  la  campagne  dans 
un  recueillement  de  circonstance. Parfois, dans  le  ciel  couvert, 
des  étoiles,  à  Téclat  avivé,  clignotaient  et  disparaissaient.  A 
peine  si  Ton  entendaitrentre-choquement  plaintif  des  branches 
de  sapin  agitées  par  une  faible  brise. 

Soudain  un  son  monta,  traversa  Tespace.  Aussitôt  la  cre- 
vasse se  fendit  largement  an  pied  de  la  falaise,pendant  qu'une 
clarté  aveuglante  inondait  les  profondeurs  d'une  cavité  prati- 
quée dans  les  entrailles  de  la  butte.  Jehan  Butteau  tressaillit 
de  joie.  11  s'avança  d'un  pas  ferme  et  franchit  le  seuil  de  la 
grotte.  Un  éblouissement  faillit  le  jeter  à  la  renverse.  Devant 
lui,  c'était  un  scintillement  d'or,  d'argent,  de  diamants,  de 
pierres  précieuses  dont  les  feux  prismatiques  projetaient  un 
éclat  insoutenable  à  l'œil  mais  d'une  beauté  inouïe.  Toute 
la  grotte  en  était  pavée,  incrustée,  remplie  sur  tontes  ses 
faces. 

Jehan  tomba  à  genoux.  Allongeant,  élargissant  ses  fortes 
mains  de  paysan  il  prit  autant  de  lingots  d'or  et  d'argent,  de 
pierreries  qu'elles  pouvaient  eu  contenir  et  en  remplit  ses 
poches.  Pour  la  troisième  fois,  il  exécutait  ce  manège  quand, 
machinalement,  il  leva  les  yeux.  Il  s'arrêta  net,  ravi  en  extase. 
Ses  mains  chargées  de  richesses  retombèrent  inertes.  Là,  un 
peu  au-dessus  de  lui,  une  femme  d'une  beauté  étrange,  enve- 
loppée de  vêtements  d^une  blancheur  Inminense  se  tenait 
debout  sur  un  monceau  d'or. 

Elle  lui  souriait  et  ce  sourire  empreint  de  volupté  subtile, 
d'une  grâce,  d'un  charme  ensorcelants  semblait  l'appeler  à  elle. 
Brusquement,  à  cette  vue,  l'heureux  avanturier  sentit  s'éveil* 
1er  en  lui  la  fièvre  d'un  désir  impétueux,  irrésistible;  de 
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chaudes  effluves  lui  monlèrent  au  cerveau  et  il  vacilla  .pris  de 
vertige.  U  n*y  tint  plus  ;  il  se  leva  et  tendit  les  bras  vers  Tap- 
parition.  Elle  recula  de  quelques  pas  ;  mais  son  visage 
rayonna,  son  sourire  devint  plus  captivant,  ses  yeux  veloutés 
revêtirent  une  expression  d'amoureuse  tendresse  où  se  lisaient 
les  promesses  d'une  passion  partagée. 

Jehan  Butteau  avait  oublié  ses  infortunes,  les  trésors  amon* 
celés  sous  ses  pieds.  D*un  bond,  il  s'élança  vers  llaffolante 
enchanteresse.  Subitement  la  femme,  la  grotte,  les  trésors 
s'évanouirent  en  même  temps  que  s'éteignaient  dans  Tair  les 
dernières  vibrations  de  la  cloche  de  Téglise  de  Lavaré. 

Jeban  se  retrouva  seul  au  bas  de  la  butte,  au  milieu  de 
Tobscurité  que  perçait  à  peine  k  ses  pieds  le  faible  rayon  qui 
sortait  de  son  falot .  Mais  —  circonstance  qui  lui  prouva  la 
réalité  de  ce  qui  s'était  passé  —  ses  mains  crispées  tenaient 
Tor  qu'elles  avaient  puisé  et  ses  poches  alourdies  embaras- 
saient  sa  marche. 

V 

On  vivait  dans  une  affreuse  anxiété  à  la  ferme  de  Perrière. 
Le  maître  avait  disparu  depuis  la  nuit  de  Noël.  Qu'était-il 
devenu?  sans  doute  sa  vente  prochaine,  la  honte,  le  déses- 
poir lui  avaient  dérangé  l'esprit.  Dans  un  instant  d'égarement, 
il  s'était  suicidé.  Personne  n'osait  se  mettre  k  la  recherche  de 
son  cadavre;  chacun  tremblait  dès  qu'un  étranger  se  dirigeait 
vers  la  ferme,  voyant  en  lui  le  messager  de  la  mort. 

Aux  jour  et  heure  fixés  pour  la  vente  mobilière,  M'^Leloup 
apparut  k  Perrière,  monté  sur  un  vigoureux  percheron  qu'on 
avait  préparé  à  l'honneur  de  porter  Monsieur  le  notaire  en  le 
fatigant  la  veille  au  point  d'en  faire  la  plus  docile  monture 
sous  l'apparence  la  plus  fringante.  M*  Leioup,  vétû  de  noir, 
portant  perruque,  manteau  et  rabat,  promena  quelque  temps 
son  importance  à  travers  les  cours  et  les  b&timents;  humant 
l'encens  que  lui  prodiguaient  les  assistants,  de  petits  bourgeois 
^es  environs,  des  paysans  ahuris,  partagés  entre  la  compas- 
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sion  qu'ils  ressentaient  pour  l'infortune  de  Jeban  Butleao  et 
la  joie  secrète  d'acheter  ses  bestiaux  à  bon  marcbé.Puis.snr  un 
signal  du  notaire,  on  arracha  de  Tétable  une  superbe  ?acbe 
laitière  et  le  crieur  ouvrit  les  enchères.  Il  allait  l'adjuger  à 
vil  prix,  lorsqu'un  incident  imprévu  lui  coupa  la  parole.  Le 
fermier  de  Perrière,  qu'on  n'avait  aperçu  nulle  part  jusque- 
là,  s'était  glissé  entre  le  crieur  et  le  notaire  et  retnettait  à 
celui-ci  un  gros  sac  d'écus  en  lui  disant  humblement  : 

—  Payez*vous,  Maître,  de  tout  ce  qui  est  dû  à  Monseigneur 
et  de  tout  ce  qui  vous  appartient  en  frais  ou  honoraires. 

La  massive  tour  du  befTroi  de  Semnr  s'écroulant  en  pous- 
sière  sous  le  claquement  de  fouet  d'un  pâtre  n'eût  pas  stupé- 
fait autrement  M*  Leloup  que  la  vue  de  ce  sac  d'écus  entre 
les  mains  de  Jehan  Butteau.  11  sursauta  au  point  de  déplacer 
sa  vaste  perruque  et  de  précipiter  le  petit  tricorne  qui  la  coif* 
fait  à  la  façon  d'un  couvercle  de  cafetière  posé  sur  une  mar- 
mite. 11  ouvrit  démesurément  U  bouche[sans  pouvoir  parier, 
lâcha  sa  canne  pour  saisir  le  sac  et  finalement  lâcha  le  sac 
qui  tomba  lourdement  à  terre  en  rendant  un  joyeux  son 
métallique.  Mais  l'appât  du  gain  lui  fit  bientôt  recouvrer  la 
voix.  Dans  ces  cas-là  les  notaires  ont  toujours  des  grâces 
d'état. 

—  Fort  bien,  mon  gars,  répondit-il.  Je  crois  que  ton  sac 
renferme  un  peu  plus  d'argent  que  nous  ne  t'en  réclamons. 
Toutefois,  comme  j'avais  déjà,  en  pensée,  préparé  l'état  de 
ta  vente  et  les  bordereaux  des  acheteurs,  je  garderai  le  tout 
pour  achever  de  me  régler  de  mes  soins  dans  ton  affaire. 

Non  moins  ébahis  que  le  consciencieux  tabellion,  les  assis- 
tants, après  avoir  félicité  Butteau,  se  séparèrent  en  com- 
mentant bruyamment  cet  événement.  Les  vieux  serviteurs 
pleuraient  de  joie,  entouraient  leur  maître,  lui  étrei- 
gnaieot  les  mains  dans  leur  enchantement  de  cette  fin  si 
inattendue. 

Bientôt  dans  le  pays,  l'étonnement  dépassa  toutes  les  bornes 
à  la  nouvelle  que  Jehan  venait  d'acheter  la  ferme  qu'il  tenait 
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à  bail  du  marqais  des  Feagerets,  ainsi  que  deux  beaux  bor- 
dages  qui  la  joignaient  et  qu'il  les  avait  payés  comptant,  en 
bonnes  espèces  sonnantes  et  trébuchantes.  Pour  le  coup,  les 
commérages  allèrent  leur  train.  On  fit  tant  de  suppositions; 
on  forma  tant  de  conjectures  —  toutes  plus  étranges  les  unes 
que  les  autres,  sans  que  personne  soupçonnât  la  vérité  —  que, 
pour  enrayer  les  bavardages,  Butteau  comprit  la  nécessité  de 
fournir  un  aliment  k  la  curiosité,  en  assignant  une  origine  à 
sa  subite  opulence.  Il  répandit  le  bruit  qu'un  sien  cou- 
sin, ayant  fait  fortune  à  l'étranger  et  devenu  bourgeois 
d'Orléans,  n'avait  pu  résister  à  ses  supplications  et  lui 
avait  même  avancé  la  part  d*héri(age  quMl  lui  destinait  à  sa 
mort . 

VI 

Si,  comme  tant  d'autres,  Jehan  avait  placé  le  suprême  bon- 
heur  dans  la  fortune,  il  dut  s'avouer  qu'il  s'était  trompé. 
Débarrassé  deâ  inquiétudes  d'argent  qui  le  rongeaient  aupara- 
vant, sûr  du  lendemain,  il  recouvra  moins  que  jamais  le  calme, 
le  repos  de  l'esprit.  Une  préoccupation  nouvelle  l'assiégea  qui 
tourna  bientôt  en  obsession.  Jour  et  nuit  il  songeait  à  la  fée 
de  la  grotte,  languissait  du  désir  de  la  revoir.  Son  imagina- 
tion demeurée  jusqu'ici  paisible  et  latente  s'éveillait  dans  une 
poussée  de  jeunesse  et  de  sève.  Son  aventure  lui  ouvrait  des 
horizons  inconnus,  brisant  les  portes  de  la  prison  oit  son  cœur 
vierge  restait  enchaîné. 

Après  avoir  longtemps  réfléchi  à  l'état  nouveau  de  son 
âme,  déploré  la  fatale  passion  qui  le  consumait,  il  crut  avoir 
trouvé  le  remède  au  mal. 

C'était  de  se  marier  ;  ou  du  moins  de  tenter  le  mariage 
malgré  la  difficulté  presque  insurmontable  qui  s'offrait  tout 
d'abord.  U  sentait  en  effet  qu'il  n'existait  plus  pour  lui  qu'un 
type  de  femme,  —  celui  qui  retracerait  l'image  si  profondé- 
ment gravée  dans  sa  mémoire  ou  du  moins  s'en  rapproche- 
rait au  point  de  lui  faire  illusion.  Inutile  de  chercher  ailleurs; 
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il  se  savait  moralement  incapable  d*almer  une  autre  femme, 
si  ornée  qu'elle  fût  de  beauté  et  de  vertus. 

Il  entra  en  campagne.  Des  mois  et  des  mois,  sans  se  rebu- 
ter, il  poursuivit  patiemment  la  découverte  de  son  idéal.  Sans 
^outeles  jolies  filles  abondaient  dans  le  pays  et  toutes  se  fus- 
sent montrées  jalouses  de  fixer  ce  beau  garçon  un  peu  mélan- 
colique ;  mais  pas  une,  même  de  loin,  ne  remplissait  la  con- 
dition indispensable. 

A  ce  métier,  Jehan  Butteau  ne  tarda  point  à  passer  pour 
un  sot  qui  voulait  se  marier  et  ne  savait  se  décider,  pour  un 
fiérotqui  rêvait  d*épouser  une  princesse  sortie  tout  exprès  pour 
lui  des  contes  de  Perrault.  Des  versions  contradictoires  cou- 
rurent sur  son  compte  et  lui  eussent  fait  tort  si  sa  bienvel- 
lance,  son  inépuisable  charité  n'eussent  excusé  ses  bizarreries. 

L'infortuné  se  désespérait  d'autant  plus  qu'il  acquérait 
chaque  jour  la  conviction  qu'il  ne  pouvait  vivre  sans  retrou- 
ver sur  le  visage  d'une  femme  les  traits  de  la  fée  qui  hantaient 
son  esprit. 

Il  descendait  une  après-midi  à  travers  bois  la  côte  de 
Semur  à  Goudi*ecieux  triste,  pensif,  le  cœur  angoissé.  On 
était  alors  à  la  fin  d'avril  et  le  temps  Jusque-là  un  peu  froid 
et  pluvieux,  avait  fait  place  au  plus  radieux  soleil.  11  faisait 
très  chaud,  une  chaleur  lourde,  étouffante  annonçant  un  orage. 
Le  sentier  que  suivait  Jehan  serpentait,  dans  un  jour  bleuâtre, 
entre  deux  talus  peu  élevés  garnis  d'une  mousse  moelleuse 
invitant  à  dormir  à  l'ombre  fraîche  des  taillis  où  pointaient 
de  vives  clartés. 

Tout  à  coup  le  cheval  de  Jehan  s'ébroua,  effrayé  par  quel- 
que chose  d'insolite  qui  remuait  devant  lui  sous  les  gaulis. 
Intrigué,  le  cavalier  mit  pied  à  terre,  gravit  le  talus  et 
s'avança  vers  Tendroit  suspect.  Le  spectacle  qui  s'offrit  à  ses 
yeux  le  cloua  sur  place  d'émotion  et  de  joie. 

Dans  une  sorte  de  clairière  tapissée  de  hautes  herbes  et 
de  fleurs  un  joli  petit  &ne  tout  pomponné,  à  Tair  vif  et  coquet, 
était  couché  sur  le  ventre.  Sur  la  selle  au  milieu  d'une  grosse 
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gerbe  de  mreQeIles,de  pervenches,  de  jacinthes,  de  lanriers 
roses  et  de  narcisses  reposait  la  tête  fine  et  gracieuse  d'une 
jeune  fille  de  16  à  18  ans,  plongée  dans  un  profond  sommeil. 
Vêtue  d'une  robe  et  d'un  corsage  roses,  elle  semblait  avec  son 
teint  délicatement  rosé  une  nouvelle  fleur  au  milieu  des 
autres.  Ses  bras  et  ses  mains  d'un  blanc  de  lait  tenaient 
encore  un  long  ruban;  et  l'on  devinait,  k  la  voir  ainsi,  qu'elle 
s'était  endormie  en  arrangeant  son  bouquet,  vaincue  par  la 
chaleur.  Le  petit  âne  semblait  heureux  et  fier  de  lui  servir 
d'oreiller.  Il  broutait  avec  des  précautions  infinies,  craignant 
par  un  mouvement  maladroit  d'éveiller  sa  jeune  maîtresse. 

La  fraîcheur,  la  naïveté  de  ce  charmant  tableau  ne  frap- 
pèrent point  Jehan.  Ce  qui  le  saisit,  à  tel  point  qu'il  se  sentit 
pâlir  et  chanceler,  fut  l'impression  de  la  ressemblance  de  la 
jeune  fille  avec  la  fée  de  Montangis,  autant  du  moins  qu'une 
personne  endormie  peut  en  rappeler  une  autre  entrevue 
dans  tout  l'éclat  de  la  vie.  Mais  c'était,  point  pour  point,  la 
même  grâce  enfantine  et  abandonnée,  le  même  galbe  pur  du 
visage,  le  même  teint  d'une  exquise  délicatesse.  Il  n'avança 
pas,  ravi  et  troublé  à  la  fois,  n'en  pouvant  rassasier  ses  yeux, 
se  demandant  s'il  n'était  pas  le  jouet  d'un  rêve,  éperdu  de 
crainte  que  cette  apparition  ne  s'évanouit  tout  à  coup  s'il 
faisait  un  pas  vers  elle.  Sans  bruit,  il  parqua  son  cheval 
dans  une  clairière  voisine  et  revint  à  la  hâte  épier  le  réveil 
de  la  jeune  fille.  Il  séchait  d'impatience  de  la  voir  debout 
pour  s'assurer  de  la  complète  exactitude  de  la  ressemblance. 

Elle  dormait  toujours.  L'âne  continuait  prudemment  à 
mordiller  les  tiges  d'herbes,  surveillant  maintenant  Jehan  du 
coin  de  l'œil  sans  paraître  redouter  sa  présence,  devinant  son 
extatique  admiration. 

Enfin  la  dormeuse  s'éveilla.  Elle  acheva  promptement  de 
nouer  son  bouquet,  caressa  joyeusement  sa  monture,  sauta 
en  selle  et  descendit  légèrement  la  pente  abrupte  du  sentier. 
A  grand'peine  Jehan  avait  retenu  un  cri  de  triomphe  :  la 
ressemblance  était  indéniable,  absolue.  Il  attendit  quelques 
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jOstants  et  s'élaoça  ensuile,  k  la  dérobée,  sur  les  iraces  de  la 
jeoDe  fille.  Elle  laissa  Goudrecieux  à  sa  droite  et  s'enfonça 
dans  la  forêt.  Après  ane  heure  de  marche  environ,  ils  attei* 
gnirent  le  bourg  d'Ecorpain  ou  l'âne  el  son  précieux  fardeau 
disparurent  sous  le  porche  d'une  antique  maison,  en  face 
Téglise.  Jehan  courut  aux  informations.  Cette  fois,  Tappari- 
tion  était  bien  vivante.  Elle  s'appelait  Rose  Féré.  C'était  la 
cinquième  fille  de  Nicolas  Féré,  l'intendant  du  seigneur  et 
baron  de  Bouloire.  Elle  revenait  de  la  ferme  des  Grandières 
où  demeurait  sa  vieille  nourrice. 

Jehan  Butieau  avait  donc  enfin  rencontré  l'objet  de  ses 
ardentes  recherches.  S'il  obtenait  la  main  de  Rose  Féré  son 
repos,  son  bonheur  étaient  assurés  ! 

VU 

M""*  Nicolas  Féré,  réponse  du  susdit  intendant,  daignait, 
sans  trop  de  peine,  reconnaître  les  qualités  de  son  époux  ; 
mais  la  douceur  de  M.  Féré,  son  inaltérable  bonne  humeur,sa 
sobriété,  son  économie,  la  profonde  affection  qu'il  lui  portait 
ainsi  qu'à  ses  enfanLs,  tout  cela  s'effaçait  devant  un  grief 
inexcusable  :  il  lui  avait  donné  cinq  filles.  Avec  quoi  les  do- 
terait-il, alors  que  sur  le  point  de  prendre  sa  retraite  il  pos- 
sédait à  peine  de  quoi  soutenir  sa  famille?  Elles  étaient 
condamnées  aux  galères  d'un  célibat  aussi  perpétuel  que 
douloureux.  Il  avait  donc  engendré  cinq  misérables!  Quelle 
monstrueuse  conduite! 

Avec  une  imagination  d'une  désolante  fertilité.  M"'®  Féré 
voyait  ses  filles  sécher,  vieillir,  surir,  étrangères  à  toute  affec- 
tion, délaissées,  n'ayant  pas  une  pierre  où  reposer  leur  tète, 
pas  un  cœur  où  reposer  leur  cœur.  Ce  tableau  de  la  destinée 
de  ses  enfants,  dont  la  brave  femme  régalait  fréquemment  la 
maison,  amenait  parfois  un  nuage  sombre  sur  le  front  du 
patient  Nicolas,  sans  réjouir  beaucoup  plus  les  intéressées. 

Or,  une  fois  de  plus  ce  jour-là  elle  venait  d'entonner  cette 
agréable  antienne. 


—  888  — 

—  Allons!  Allons!  du  calme,  répondit  Nicolas  qui  se  sen- 
tait d'humeur  à  affronter  les  reproches  de  sa  colère  moitié. 
Ne  te  mange  pas  le  sang  h  récriminer.  Les  gendres,  vois-tu, 
c'est  comme  les  accidents  ;  ça  se  présente  au  moment  où  Ton 
y  pense  le  moins.  Suis  bien  mon  raisonnement,  je  vais  te 
le  prouver... 

—  M.  Féré!  M.  Féré!  héla  de  là  cour  de  la  maison  une 
voix  inconnue. 

—  Qu'est-ce  donc?  Je  n'attends  personne,  observa  le  pro- 
priétaire de  ce  nom  qui  sortit  à  la  hâte. 

En  le  voyant  approcher,  un  cavalier  de  bonne  mine  mit 
pied  à  terre  et  Taborda  respectueusement.  C'était  Jehan  qui 
se  nomma  de  suite  et  supplia  Nicolas  de  lui  accorder  sa  fille 
Rose  en  mariage.  Le  vieil  intendant  connaissait  Jehan,  le 
savait  riche,  estimé  dans  le  pays.  Pour  toute  réponse,  il  lui 
sauta  au  cou  et,  Tentrainant  dans  la  maison,  il  cria  triom- 
phalement à  sa  femme  : 

—  Ma  preuve  est  faite.  Je  te  présente  un  mari  pour  Rose. 

—  Un  mari!  balbutia M"°^  Féré;  et,  dans  son  étonnement 
et  sa  joie,  se  fondit  son  ressentiment. 

Elle  embrassa  Jehan,  plaça  la  main  de  sa  fille  dans  la  main 
de  ce  gendre  inespéré.  Rose  s'exécuta  de  bonne  grâce,  sou- 
riant h  ce  beau  garçon  élégamment  vêtu  qui  lui  jetait  des 
regards  si  épris. 

Toutefois,  M"^  Féré,  avec  Tobstination  de  son  sexe,  ne 
voulut  pas  paraître  capituler  devant  son  époux.  Elle  s'ap- 
procha de  lui,  laissant  les  jeunes  gens  nouer  connaissance. 
Moitié  riant  moitié  grondant,  elle  grommela  : 

—  Ne  chante  pas  victoire,  tu  ne  m'as  pas  convaincue.  Ce 
n'est  pas  le  hasard  qui  marie  les  filles,  c'est  la  Providence. 
Dieu  n'at-il  pas  dit  dans  l'évangile  :  «  Les  derniers  seront  les 
premiers  »,  et  Rose,  la  dernière  de  nos  filles,  ne  sera  telle 
pas  la  première  établie? 

La  nouvelle  de  ce  mariage  fit  grand  bruit  dans  la  contrée, 
et,  chose  rare,  rencontra  l'approbation  générale.  Il   n'y  eut 
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qu'une  voix  pour  proclamer  que  si  le  Maître  de  Perrière  avait 
longtemps  hésité  à  prendre  femme,  s*il s'était  montré  difficile, 
du  moins  il  n'avait  perdu  ni  son  temps,  ni  sa  peine. 

Tout  le  pays  fut  en  liesse,  car  cbacon  voulut  profiter  de 
Toccasion  pour  témoigner  à  Jehan  Testime  et  la  reconnais- 
sance que  lui  méritaient  ses  efforts  constants  pour  obliger  le 
petit  monde. 

Le  dimanche  d'avant  la  cérémonie  du  mariage,  les  jeunes 
garçons  et  les  jeunes  filles,  parés  de  leurs  habits  de  fête,  se 
rendirent  en  foule  chez  la  fiancée.  Ils  apportaient  leurs 
cadeaux  de  noces  (1),  les  fleurs  les  plus  belles,  les  plus  odori- 
férantes de  la  saison,  dont  ils  ornèrent  son  lit  et  sa  chambre 
en  signe  d'affection.  Quelques  jours  après,  le  meunier  du  père 
Féré  et  celui  de  Jehan  Butteau  amenèrent  chez  la  future 
mariée,  sur  deux  chevaux  blancs  décorés  de  fleurs  et  de 
rubans,  la  farine  blanche  destinée  à  confectioner  le  pain  (2) 
des  noces. 

Naturellement  l'accomplissement  de  ces  vieilles  coutumes 
fut  l'occasion  de  réunions  nombreuses  qui  se  terminèrent 
par  de  joyeux  festins. 

Enfin  eut  lieu  le  mariage,  à  la  célébration  duquel  tout  le 
pays  fut  invité.  Trois  jours  durant  la  table  resta  dressée.  Des 
musiciens  ne  cessèrent  de  captiver  les  oreilles  des  nociers, 
que  des  jeux  de  toute  sorte  et  des  baladins  avec  leurs  tours, 
leur  théâtre  et  leurs  chansonnettes  égayèrent  de  mille  façons 
jusqu'alors  inconnues. 

Mais,  ce  qui  charma  davantage  les  sincères  amis  de  Jehan, 
fut  d'observer  les  heureux  changements  survenus  en  lui. 
Lui  si  taciturne,  si  absorbé,  si  sombre,  depuis  sa  vente  mobi* 
lière  et  que  sa  nouvelle  situation  n'avait  pu  parvenir  à  déri- 
der, manifestait  maintenant  la  galté  la  plus  franche.  Le  mas- 
que d'incurable  mélancolie  qu^il  portait  sur  son  visage 
contracté  par  un  chagrin  secret  et  pénible  à  voir  était  tombé 

{\)  La  Fleurie  de  lit,  vieil  usage  aujourd'hui  tombé  en  désuétude, 
(i)  La  midie  des  noces,  autre  vieU  usage  suranné. 
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depuis  qu'il  avait  rencontré  Rose  Féré.  Il  ne  cessait  de  la 
dévisager,  ne  la  perdant  pas  de  vue  une  minute,  la  cherchant 
des  yeux  si  elle  avait  dû  s'absenter  quelque  instant.  Et  dès 
qu'elle  revenait  auprès  de  lui,  sa  physionomie  momenta^ 
nément  assombrie  s'épanouissait  radieuse  de  bonheur. 

Aussi  les  joyeuses  commères  ne  se  lassaient- elles  pas 
d'observer  Jehan  en  contemplation  devant  sa  femme.  —  Hein! 
disait  une  voisine,  l'aime-t-îl  assez  sa  petite  femme?  —  Par- 
gué  I  répondait  maltresse  Launay,  il  la  boit  et  il  la  mange, 
un  repas  d'amoureux,  quoi! 

Rose  semblait  aussi  adorer  son  mari  ;  ils  formaient  un 
délicieux  couple.  Tout  de  même  elle  s'étonnait  quelquefois 
de  la  persistance  avec  laquelle  les  regards  dé  son  mari  se 
fixaient  sur  elle,  comme  si  à  chaque  instant  il  l'eut  vue  pour 
la  première  fois.  Elle  ne  communiqua  pas  cette  réflexion  à 
Jehan,  mais  elle  dit  à  son  père  : 

—  Jehan  m'observe  sans  cesse  comme  si  dans  ma  figure 
il  en  voyait  une  autre  à  laquelle  il  songe  toujours. 

VIII 

Jamais  époux  ne  furent  plus  heureux  durant  les 
premiers  mois  de  leur  union.  Jehan  ne  se  lassait  point 
d'admirer  sa  femme  et  Rose  le  laissait  faire  avec  joie,  inter- 
rompant seulement  l'observateur  par  un  bon  baiser. 

Mais  un  jour  d'octobre  —  cinq  mois  après  leur  mariage 
—  le  visage  de  Jehan  se  détourna  en  frémissant  de  celui  de 
sa  femme.  Il  venait  de  remarquer  entre  le  portrait  de  la  fée 
qu'il  gardait  si  vivant  dans  son  cœur  et  la  figure  de  Rose  une 
dissemblance.  Il  s'efforça  de  fermer  les  yeux  à  cette  funeste 
découverte  ;  il  ne  le  put.  La  dissemblance  persista.  Il  ne  sai- 
sissait pas  distinctement  en  quoi  elle  consistait  ;  mais  il  la 
sentait,  la  voyait.  Peu  après  Rose  devint  souffrante.  Elle 
éprouva  les  premiers  symptômes  de  la  maternité  :  ses  joues 
pâlirent  et  se  creusèrent,  ses  yeux  s'alanguirent.  Dès  lors  la 
ressemblance  parut  à  Jehan  irrévocablement  évanouie. 
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Il  en  éprouva  un  choc  profond,  une  impression  cruelle 
mêlée  de  déception  et  de  désespoir.  La  lumière  qui  lui  sem- 
blait briller  autour  du  visage  de  Rose  comme  autour  du  visage 
de  la  fée  disparut  tout  à  coup  et,  ne  Tinondant  plus  de  ses 
rayons,  le  rejeta  dans  la  nuit  où  il  se  débattait  avant  son 
mariage.  Il  ne  regarda  plus  sa  femme.  Avec  horreur  il  com- 
prit qu'il  ne  Taimait  plus,  qu'elle  demeurait  pour  lui  une 
étrangère.  Il  redevint  sombre,  taciturne.  En  vain  Rose,  dès 
qu'elle  s'aperçut  de  cette  transformation  dans  le  caractère  de 
son  mari,  s'épuisa-t-elle  à  lui  témoigner  plus  d'amour  et  de 
tendresse;  en  vain  fit-elle  appel  à  toute  sa  vivacité,  à  son 
enjouement  pour  dissiper  sa  tristesse. 

Alors  elle  le  crut  très  malade  et  consulta  le  père  Carou,  le 
rebouteur  et  jugeur  d'eau  du  pays.  Le  bonhomme  ne  trouva 
rien  d'inquiétant  dans  la  santé  de  Jehan,  l'invita  seulement 
h  voyager  afin  de  chasser  ses  humeurs  noires.  Jehan  haussa 
les  épaules  et  refusa  de  voir  un  célèbre  médecin  du  Mans 
que  Rose  avait  mandé.  A  partir  de  ce  moment  tout  épan- 
chement  et  toute  intimité  cessèrent  entre  les  époux.  Rose 
comprit-elle  que  Jehan  n'avait  eu  qu'un  caprice  pour  elle  et 
que  ce  caprice  était  passé?  Crut-elle  qu'il  était  repris  d'une 
maladie  inconnue  qu'on  lui  avait  soigneusement  dissimulée? 
On  l'ignore.  Ce  qui  est  certain,  cest  qu'elle  ne  reprocha  à 
Jehan  ni  sa  nouvelle  attitude,  ni  son  indifTérence  de  plus  en 
plus  marquée  à  son  égard,  ni  ses  absences  mystérieuses  plus 
fréquentes.  Elle  souffrit  en  silence,  cherchant  à  cacher  son 
chagrin  aux  yeux  de  tous  et  surtout  à  son  mari. 

Elle  aurait  pu  manifester  une  résignation  moins  discrète 
auprès  de  Jehan  sans  qu'il  s'en  formalisât.  Le  malheureux 
avait  oublié  sa  femme,  revivant  sous  le  coup  d'une  perpétuelle 
obsession.  Sans  cesse,  soit  la  nuit  dans  ses  rêves,  soit  le  jour, 
il  revoyait  la  fée  avec  son  affriolant  sourire,  la  grâce  exquise 
de  ses  formes  juvéniles.  Un  désir  impétueux  s'emparait  de  lui, 
lui  brûlait  le  sang.  Progressivement  il  en  vint  à  cette  rage 
qui  dévore  les  infortunés  dont  le  cerveau  est  continuel- 
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lement  surexcité  et  dont  les  sens  restent  inassouvis  et  irrités. 

Autrefois  il  se  montrait  d*une  activité  fiévreuse  dans  la 
direction  de  sa  ferme,  maintenant  il  fuyait  le  travail,  aban- 
donnant toute  occupation.  De  jour  en  jour  l'anéantissement 
de  sa  volonté  s'affirmait  davantage  en  proportion  de  la  fascina- 
tion que  la  fée  exerçait  sur  lui.  Qu'il  le  voulût  ou  non,  II  se 
sentait  irrésistiblement  entraîné  vers  la  grotte.Il  passait  de  lon- 
gues heures  au  pied  de  la  crevasse  de  la  falaise  de  sable,pos- 
sédéd*un  tel  désir  de  revoir  la  fée  qu'à  de  certains  moments  il 
ne  doutait  pas  qu'elle  n'apparût.  Après  cette  crise  d'exaltation, 
il  retombait,  avec  le  sentiment  de  son  espoir  éternellement 
déçu,  dans  un  découragement  qui  le  faisait  hurler  d'angoisse. 

La  douleur  était  rentrée  h  la  ferme  de  Perrière,  si  riante 
quelques  mois  auparavant.  On  n'en  rencontrait  plus  le  maître 
que  sous  l'aspect  d'un  vagabond  hirsute,  errant  sur  la  butte 
deMontangis,  les  vêtements  déchirés,  roulant  des  yeux  égarés, 
poussant  des  cris  inarticulés  comme  un  idiot.  Des  rumeurs 
circulèrent  dans  le  pays  et  achevèrent  de  jeter  l'effroi  et  la 
désolation  dans  le  cœur  delà  pauvre  Rose.  On  disait  que  Jehan 
était  ensorcelé,  qu'il  courait  le  loup-garou,  qu'il  avait  donné 
son  âme  à  Satan  pour  se  procurer  de  l'argent  et  que  la  proxi- 
mité de  l'échéance  de  son  pacte  l'avait  rendu  fou.  Toutefois, 
malgré  l'horreur  qu'il  inspirait,  on  ressentait  généralement 
pour  lui  une  profonde  pitié.  Ce  qui  émouvait  surtout  ceux  qui 
l'avaient  connu  dans  sa  splendeur  et  dans  son  bon  sens  était 
son  regard  noyé  dans  le  vague,  cherchant  à  découvrir  quelque 
chose  d'invisible  et  qui  s'abaissait  ensuite  lugubrement  à  terre, 
empreint  de  l'accablante  déception  d'une  vision  toujours 
désirée  et  toujours  absente. 

L'époque  de  la  nuit  de  Noël  approchait  ;rétat  de  Jehan 
empira.  11  craignait  que  la  fée  ne  se  montrât  pas  et  que  cette 
suprême  espérance  lui  fût  encore  ravie.  Il  ne  quitta  plus  sa 
place  accoutumée  au  pied  de  la  butte,  les  yeux  braqués  sur 
l'emplacement  de  la  grotte,  l'esprit  et  les  nerfs  si  tendus  qu'il 
restait  insensible  à  la  gelée  qui  fendait  Ta  terre. 
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Ellevinlla  nuit  bénie  entre  tontes;  mais,  contrairement 
à  Tnsage,  elle  fut  traversée  par  un  temps  horrible.  Dès  la 
chute  du  jour,  le  vent  souffla  avec  une  telle  violence,  abattant 
de  telles  trombes  d'eau  sur  les  maisons  couvertes  en  chaume 
que  beaucoup  furent  inondées  et  gravement  endommagées. 
Les  chênes  craquaient,  les  sapins  éclataient  et  la  tourmente 
les  emportait  au  loin. 

L'ouragan  n*empêcha  pas  nos  pieux  paysans  de  se  rendre 
à  la  messe  de  minuit  et  entre  autres  le  maître  Lannay,  le 
fermier  des  Ourteaux.  Ils  gardèrent  de  leur  passage  à  travers 
la  butte  de  Montangis,  un  ineffaçable  souvenir.  Au  milieu  de 
la  tempête,  des  cris  aigu , ,  des  glapissements  étranges  planaient 
dans  l'air  ou  partaient  du  pied  de  la  butte.  Parmi  ces  cris, 
qui  n'avaient  rien  d'humain  et  glaçaient  le  cœur  d'effroi,  on 
distinguait  des  appels  déchirants,  plaintifs,  désespérés  sortant 
assurément  d'une  poitrine'  d'homme.  Bien  que  frappé  de 
terreur,  maître  Launay  fut  pris  de  compassion.  Il  voulut 
quitter  le  sentier  battu  et  porter  secours  au  malheur^x  en 
détresse.  Tout  tremblants,  ses  compagnons  se  signèrent, 
affirmèrent  que  c^était  la  chasse-vertu  (1)  et  l'entraînèrent. 

Au  moment  où  la  cloche  de  Lavaré  cessa  de  sonner  l'élé- 
vation, on  entendit  un  grand  cri  s'élever  du  sein  de  la  butte. 
Puis  subitement  le  vent  s'apaisa,  les  nuages  se  dissipèrent,  le 
ciel  redevint  serein,  troué  par  les  millions  de  feux  stel- 
laires. 

Le  lendemain  matin,  maître  Launay,  accompagné  de  ses 
compères  de  la  nuit,  se  rendit  au  pied  de  la  butte. 

Sur  le  sable,  devant  la  déchirure  de  la  falaise,  une  forme 
humaine  reposait.  C'était  Jehan  Butteau  qui  semblait  dormir 
et  qui  était  mort.  Son  visage  si  tourmenté,  si  crispé  pendant 
les  derniers  temps  de  sa  vie  avait  retrouvé  sa  mâle  beauté 
d'autrefois.  Il  respirait  le  calme,  la  paix,  une  sorte  de  béati- 


(i)  Brait  effroyable  qui  se  faisait  entendre  dans  Tair  et  que  la  su- 
perstition villageoise  attribuait  aux  démons. 
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tude  sapréme.  Avant  de  trépasser^  ses  vœux  avaient-ils  donc 
été  réalisés?  Avait-il  vu  la  fée  et  la  contemplait-il  encore 
dansTautre  monde? 

Quand  on  voulut  emporter  le  corps  pour  Tensevelir  en  terre 
sainte,  il  tomba  en  poussière. 

—  Voilà,  Monsieur,  ajouta  Jean  Constant,  Thistoire  de 
la  légende  de  la  butte  de  Montangis  et  du  terrible  malheur. 
Ah  dame  !  termina-t-il  en  guise  de  moralité,  Çà  ne  porte 
tout  de  même  pas  bonheur  de  recourir  aux  fées  ! 


-  592  — 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DES  SÉANCES 

e     l'axxxxée     X  8  9  2 


Séance  du  13  janvier  1892. 

PrÉSIDENCB  de  m.    GENTiL, 

Président. 
M.  Robert  Triger,  SecRéTAiRB. 

M.  le  Président  dépose  l'ouvrage  suivant,  offert  à  la  Société  par 
M.  le  docteur  A.  Mordret  :  Étitde  sur  la  démographie  et  la  dépopulation 
de  la  Sarihe. 

M.  Cnockaert  présente  un  travail  sur  les  lépidoptères  du  Mans* 
deuxième  partie,  microlépidoptèreSi  pour  faire  suite  à  ses  précédents 
travaux  publiés  dans  notre  Bulletin. 

M.  Etienne  fait  une  intéressante  communication  sur  les  limites  de  Tair 
respirable.  Les  conditions  nécessaires  pour  rester  dans  cesjimites  sont 
relatives  à  la  teneur  de  Tair  en  acide  carbonique  et  à  la  pression  de 
Toxygènc  qui  s*y  trouve  contenu .  Les  résultats  auxquels  M.  Etienne  est 
arrivé  sont  nouveaux  et  rectifient  ceux  des  expériences  de  Paul  Bcrt. 


Séance  du  iO  février  1892. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président, 

M.  Drschahps  La  Rivière,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants,  dont  les  auteurs  font 
hommage  à  la  Société  : 

Notes  historiques  sur  Poncé,  par  M.  Tabbé  Toublet  ; 

Peintures  murales  de  l'église  de  Poncé,  par  M.  I^ffilée  ; 

François  Pyrard  de  Laval  et  son  éditeur  anglais,  par  M.  Brière. 

Notice  historique  sur  Saint- Jean-de- la-Motte ,  par  M.  Roquet. 

M.  le  Président  exprime,  au  nom  de  la  Société,  tons  les  regrets  que 
fait  éprouver  le  décès  de  M.  P.  Surmont,  membre  titulaire  depuis  1846, 
qui  fut  plusieurs  fois  président  de  notre  Société  et  Tun  de  ceux  qui  ont 
le  plus  contribué  à  sa  prospérité. 

La  Société  adopte  le  projet  de  budget  pour  1892,  présenté  par  le 
Bureau. 

M.  Léveillé,  rentré  depuis  peu  des  Indes,  où  il  a  passé  cinq  années, 
raconte  ses  voyages  et  ses  observations  sur  la  géographie,  Tethnographie, 
rhistoire  naturelle  de  ce  vaste  pays.  Celte  communication,  présent<^e 
par  un  témoin  des  mœurs  et  des  coutumes  indiennes,  est  écoutée  avec 


—  693  — 

le  plus  vif  intérêt.  H.  le  Président,  remerciant  M.  Léveillé,  an  nom  de 
tous,  exprime  l'espoir  qu'il  voudra  bien  de  nouveau  reprendre  la  parole 
sur  ce  sujet  dans  une  prochaine  réunion. 


Séance  du  9  mars  1892. 
Présidence  de  H.  Gentil, 

Président. 

H.  Belot,  Secrétauib. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants,  offerts  à  ia  Société  : 

Rapport  sur  le  concours  des  récompenses  ouvnéreSt  par  M.  Hery,  pré- 
sident du  Conseil  des  Prudhommes; 

Les  artistes  au  Salon  de  4894,  par  M.  Legeay. 

M.  Etienne,  membre  rapporteur  de  la  Commission  des  Finances, 
donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  comptes  de  l'exercice  1891.  Ses 
conclusions  sont  adoptées  à  l'unanimité. 

N .  Belot  donne  lecture  d'une  Note  sur  un  cas  dlncendie  spontané, 
observé  à  la  Manufacture  des  tabacs,  dans  de  la  sciure  de  bois  impré- 
gnée d'huile  accidentellement.  Ses  expériences  lui  ont  permis  de  déter- 
miner ensuite  les  conditions  dans  lesquelles  le  fait  peut  se  produire. 


Séance  du  13  avril  1892. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

H.  DsscBAMPS  La  Rivière,  Secrétaire. 

Après  le  dépouillement  de  la  correspondance,  M.  Léveillé  reprend  et 
complète  son  intéressante  conférence  sur  llnde,  pour  répondre  au 
désir  exprimé  par  ses  collègues,  qui  lui  adressent  de  nouveau  les  plus 
vifs  remerclments. 


Séance  du  11  mat  1892. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

H.  Belot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants,  offerts  à  la  Société  : 

Notice  sur  M.  le  chanoine  Aimé  Pillion,  par  M.  l'abbé  Pichon; 

Notes  historiques  sur  Saint-Jean'âe-la-Chevrie,  par  M.  Legeay. 

M.  Gentil  expose  un  projet  de  carte  botanique  de  ia  Sarthe  et  met 
sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  spécimen  à  l'échelle  de  1/420,000. 
Les  principales  divisions  géologiques  y  sont  représentées  en  teintes 
plates.  Les  iocalitt^s  des  plantes  sont  marquées  par  des  croix  de  diffé- 
rentes couleurs.  Une  ligne  continue  enveloppant  toutes  les  croix  de 
même  couleur  permet  de  saisir  d'un  coup  d'œil  la  dissémination  plus 
ou  moins  grande  d'une  espèce  donnée  et  de  se  rendre  compte  en 
même  temps  de  la  relation  qui  peut  exister  entre  la  constitution  géolo- 


\ 
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gique  du  sol  et  la  répârmion  de  certaines  espèces.  In  variant  les  eou- 
ears  et  les  signes  on  pent  établir  facilement  une  vingtaine  d^espèees 
sur  la  même  feuille,  les  lignesi  s'entreconpant  sans  confusion,  comme 
le  montre  le  spécimen  dressé  par  H.  Gentil. 

* 

Séance  du  8  juin  1892. 

Présidence  de  H.  Gentil, 

Président. 

M.  Dbschamps  La  Rivière,  Sbcrétairb. 

H.  le  Président  dépose  la  publication  suivante  : 

ProeèS'Verhatix  des  séances  du  Conseil  général  de  la  Sarthe  (Session 
de  février  189)). 

M.  Deschamps  La  Rivière  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  :  Légende 
de  la  butte  de  Moniangis. 

M.  Robert  Triger  analyse  nn  travail  étendu,  présenté  par  M.  Moulard, 
sur  Vaneéf  commune  du  canton  de  Saint-Calais. 


Séance  du  Q  juillet  1892. 

Présidence  de  H.  Gentil, 

Président. 

M.  Dbschamps  La  Riviârb,  Sbgrétairb. 

M.  le  Président  dépose  une  brochure  ayant  pour  titre  ;  Additions  à  la 
flore  d^Auvergne,  par  le    frère   Héribaud,  offerte  à  la  Société  par 

M.  Léveillé. 

H.  Legeay  présente  une  Note  sur  les  artistes  de  la  Sarthe  au  Salon 
de  489$, 

Lecture  est  donnée  d'une  note  de  M.  Guerrier  sur  une  invasion  de 
l'orcheste  du  chêne  dans  les  bois  des  environs  de  Sablé,  pouvant,  à  son 
avis,  par  son  extension,  devenir  un  danger  sérieux. 


Séance  du  13  octobre  1892. 

Présidence  de  H.  Gentil, 

Président. 

M.  Robert  Triger,  Sbgrétairb. 

H.  le  Président  dépose  les  publications  suivantes,  offertes  à  la 
Société  : 

Procès-verbaux  du  Conseil  général  de  la  SartKe  (Session  d'avril  IS9S); 

Récoltes  bryologiques  dans  les  montagnes  du  Cantal^  par  M.  Thériot 

Lecture  est  donnée  d'un  travail  ayant  pour  titre  :  La  ferme  de  Mar* 
ehais,  à  Boutigny  (Setne-e^Of«e),  par  H.  le  colonel  Basscrie. 

M.  Gentil  présente  à  la  Société  les  collections  de  roses  qu'il  a  réunies 
dans  son  riche  herbier  de  la  Sarthe  et  donne  à  ce  sujei  un  aperçu  de 
ses  recherches  sur  les  roses  du  département.  56  variétés  ont  été  sigaalées 
îusqu'ici  dans  ia  Sarthe  ;  30  sont  représentées  déjà  par  de  nombreux 
échantillons  dans  Therbier  de  M.  Gentil,  qui  a  entrepris  un  travail  de 
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vérification  sur  place  d*un  intérêt  d*aatagit  pins  grand  que  les  herbiers 
de  Desportes,  Diard  et  Mancean  sont  dispersés  et  paraissent  à  Jamais 
perdus  pour  nous. 


Séance  du  9  novembre  1892. 

Pbésidbncb  de  m.  Gentil, 

Président. 

M.  Robert  Triger,  Sbcrétairb. 

M.  lé  Président  dépose  les  publications  suivantes,  offertes  à  la  Société  : 

Notice  sur  M.  le  chanoine  Celier^  par  M.  l'abbé  Pichon  ; 

Notice  sur  la  minson  dite  de  la  reine  Bérangére  am  Mans,  ouvrage 
illustré,  offert  par  MM.  Singher  et  R.  Triger. 

M .  le  Président  annonce  ensuite  en  quelques  mots  la  mort  récente 
du  R.  P.  dom  Piolin,  membre  honoraire  de  la  Société  et  président  de 
la  Société  historique  et  archéologique  dn  Maine.  Auteur  de  plusieurs 
grands  ouvrages  d'une  importance  exceptionnelle,  dom  Piolin  avait 
conquis  une  place  dans  le  monde  savant.  Sa  belle  Histoire  de  l'Église 
du  Mans,  véritable  monument  de  l'histoire  du  Maine,  fera  vivre  son  nom 
et  sa  mémoh*e  dans  notre  pays. 

Lecture  est  donnée  d*un  intéressant  travail  de  M.Legeay  swV ancien 
collège  de  Sainl-BenoU  du  Mans,  fondé  en  1528  par  le  chanoine  Jean 
Dugué,  établissement  prospère  aux  xvi*  et  xvii*  siècles,  ]usqu*à  la 
création  du  célèbre  collège  de  TOratoire,  devenu  aujourd'hui  le  Lycée  du 
Mans. 

Enfin,  M.  Gentil  communique  à  la  Société  le  Relevé  des  observations 
botaniques  faites  dans  la  Sarthe  en  4892. 


Séance  du  7  décembre  1892. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président, 

H.  Belot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants,  offerts  à  la  Société  : 

Procès-verbaux  du  Conseil  gïnéral  de  la  Sarthe  (Session  d'août  1892); 

Le    Grand   Almanach   Monceau    pour    Vannée    489S,    publié    par 
M.  Monnoyer; 

Le  pian  primitif  de  Saint-Martin  de  Tours,  par  Mgr  Casimir  Chevalier  ; 

Le  Monde  des  plantes,  revue  mensuelle  de  botanique,  n*  15,  avec  le 
portrait  du  Directeur,  M.  Léveillé  ; 

Flore  médicale  de  Vlnde,  par  M.  Sada. 

Lecture  est  donnée  d'une  Note  à  propos  de  Vorcheste  du  éhéne,  par 
M.  Cnockaert. 

II  est  ensuite  procédé,  par  voie  de  scrutin  secret,  au  renouvellement 
du  Bureau. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  Gentil. 

Vice-présidents  :  MM.  Follie  et  Mordrbt. 

Secrétaires  :  MM.  Bblot,  Deschamps  La  Rivi&rs  et  Trigcr  Robert. 

Trésorier  :  M.  Valbnçon. 

Archiviste  :  M.  BaiÈRS. 
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BASSIN   DO    LOIR. 

MoDimirail. 

Jupilles. 
Grand-Lucé. 
Saini-CaUis. 
Écommoy. 
La  Charire. 
Châieau-du-Loir. 
Dissay-s-CourciilOD . 
Chapelle-d' Aligné. 

Vaas.. 

PoDlvaliain. 
Le  Lude.' 
La  Flèche. 

BASSIN  DB  LA  SABTHB. 

'Sniè-le-Gttillaume. 

Neuvillelte. 

Neafchâtel. 

La  Fresnaye. 

Mamers. 
Sougé-le-Ganelon. 

PeiU-Oisseau. 

Bouloire. 

Honlioudou. 

GoDlie. 
Saint-Léonard-d-Boi8. 

Parigné-révéque. 

Bonnélable. 

Sargé. 

La  Ferlé- Bernard. 

Ballon. 
Nenvy-en-Champagne. 

FouUelourte. 
Beaumont-sur-Sarilie 

Connerré. 

Loué. 
Souligné-sous -Vallon. 

/École  normale. 


MOUS 

9U  HUIBBI  COUUrORDARn 

VM. 

Lefeuvre.  instUuieur. 

Lefeuvre.      d*' 
Gordier,        d« 
Gaudry,  cond'  des  P*»  Ch*«». 
Renard,  instituteur 
).unel,  d« 

iousset,  d* 
Delas,  d* 

Vivet,  d» 

Beauté,  d* 
DrouauU.  d* 
Chartier,  d« 
Riandière,.  d« 

W^  Royer,  instUulrice. 
DouBsard,  instîtuiear. 
Leguey,        d* 
Lion,  d» 

Mautioussln,  d« 
Rousseau,     d« 


Milon, 

LoisOD, 

Aubry, 

Péaii, 

Leroy, 


d« 
d» 
d» 
d* 
d« 


Derouard,  secret,  de  Mairie. 
Garreau.cond'des  Pi«elCli*«- 
Mariin,  instituteur. 
Pouier,  garde-péche. 
Simon,  d* 

Renou,  propriétaire. 
Faribauit,  insUluteur. 
Lermcnicr,  girde-|»échc. 
Torchel,  instituteur. 
Dhommée,  instituteur. 
Lebreton,        d» 
Tenot,ëir.,  Lemarchand,  pnf. 
Il  NageOtte,  ilèfi-witrc. 


i  11  nageoiie,  nefi-««irc. 

U  liiilligéiicir  êtiiuin.  ^  Besnard.cond'  d.  P^  el  Ch^« 


fDimiMf  di  Gii 

xPontlieue. 
iuillé. 
Amné. 
La  Guierche. 
Chantenay. 
Ftllé-sur-Sartbe. 
Maiicorne. 
Sablé.       ^ 


Séguin. 
Beloin. 

Labbé,  propriétaire. 
Provosl,  instituteur. 
Durand,  d* 
Hardouin,  d« 
Goupille,  d* 
Foriin,  d» 
Biais.  <«• 


s  *^ 

f 


P.C. 

d* 
AS. 
P.C. 

d« 

d* 

d» 
A.S. 

d» 
P.C. 
A.S. 

d» 
P.C. 

P.C. 
A.S. 
PC 

do 

d* 
A.S. 

d« 
P.C. 

d« 

d» 

d* 

d* 
A.S. 
P.C. 

d« 
AS. 

d« 
P.C.* 
A.S. 
P.C. 

d* 
A.S. 
P.C. 

B. 
P.C. 

d» 

d- 

A.S. 
P.C. 

d* 

AS. 
P.C. 
A.&. 
P.C. 


P.C.  désigne  le  modèle  4tt  Ponts  ei  Ch*»*  •■  Herve-Mangon 

A.  S.  d*  de  TAssociation  scîcnlitique. 

B.  d«  BabineL 


m. 
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66 
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07 
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62 
60 
50 
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37 
97 
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Hautear 
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DE   LA    COMMISSION    MÉTÉOROLOGIQUE    DE    LA     SARTHE 

(PiMii  4ni  l«  liIlKji  it  li  Umié  i'àfritihm,  hiMm  n  Irtt  ^  It  Siriht) 
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ObMrrationi  plnviométriquei  fùtei  dui  le  déparf  mtnt  de  !>  8>rlh». 


h. 

LIEUX 

NOMS 

s 

MS  OlinVATlORS. 

DES  MEIBMES  COMEESPOND^IITS 

BASSIN   DU    LOIR. 

MM. 

1 

Moiitmirail. 

Lefeuvre,  instituteur. 

2 

Jupilles. 

Lefeuvre,      d» 

3 

Grand-Lucé. 

Cordier,        d« 

4 

Saint-Galais. 

Gaudry,  cond'  des  P««Ch*«*. 

S 

Ëcommoy. 

Renard,  instituteur. 

6 

La  Chartre. 

Lunel^           d* 

7 

Dissay-s-CourcilloD. 

Delas,           d* 

8 

Gb&ieau-du-Loir. 

Jousset,        d« 

9 

Chapeile-d' Aligné. 

Vivet,          é* 

10 

Vaas. 

Beauté,         d« 

11 

Pontvallain. 

Drouault.      d* 

li 

Le  Lude. 

Chartier,       d« 

ta 

La  Flèche. 

BASSIN  DB  LA  SikRTBB. 

Riandière,     d« 

14 

SiUè-le-Guinaume. 

M»*  Royer,  institutrice. 

15 

Neuvilleite. 

Doussard,  instituteur. 

16 

Neufchâtel. 
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Observations  météorologiques  faites  au  Mans,  à  l'École  normale. 
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Observations  faites  a  l'Usine  à  gaz  da  Mans  à  6  h.  du  matin. 
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'   \  ■      I    '   I   I  '  '   '  I  '   i   I 


jBTTirsr 

DE   LA    COMMISSION    MÉTÉOROLOGIQUE    DE    LA     SARTHE 

(PaUie  daai  le  BalkUi  de  la  Seeiélé  d'AgriciUare,  Seieicet  et  Aru  de  la  Sarlhe) 


Â 
>logi(; 

lVRIL   1892 

Mans,  à  TËcola  norm 

ObBarratlons  météo» 

[aas  faites  an 

lala. 

Jean 

1 
1 

THERMOMÈTRE 

BAROHBTIIK 

à  zéro 
âmidi 

ramené  au 
niveau 

de  ia  mer 
8 

PLOIB 

enS4 
heures 

MiÏÏlm 
9 

Evapo- 
ration 
en  84 

heures 

Miliim 
10 

ÉTAT 

hygro- 
métri  • 

que 

à  midi 

11 

44 

VBNT 

à 

midi 

19 

£ 

ÉTAT 

dn  ciel 
a  midi 

13 

6hearef 
da 

■atia 

2,5 

Midi 
3 

16,0 

9bearM 
du 
soir 

4 

<2,1 

a 
m 

5 

19,8 

a 
1 

6 
1.5 

s 

7 
10,7 

770,8 

® 

2 

5,7 

18,6 

13,» 

21,6 

5,1 

13.3 

766,1 

81 

E 

® 

3 

0,8 

20,6 

13,8 

23.7 

8,6 

16,2 

764.» 

61 

SE 

® 

À 

8,9 

20,4 

16,» 

24,3 

8,4 

16,3 

769.3 

50 

wsw 

® 

5 

8,6 

24,» 

18,4 

243 

8,3 

16.6 

760,3 

41 

SE 

o 

6 

10,8 

20,3 

14,» 

24,9 

7,2 

16,» 

756,8 

64 

WNW 

c» 

7 

9,7 

19,1 

16,2 

25,1 

8,1 

16,6 

755,5 

68 

NE 

o 

8 

8.7 

21,4 

17,9 

25,1 

8.1 

16,6 

755.5 

48 

NE 

3 

0 

10,0 

22,2 

22,6 

24,6 

10,2 

17,4 

756.6 

46 

SSE 

® 

10 

10,6 

22,2 

16,4 

25.1 

8,1 

16,6 

757.2 

45 

» 

® 

11 

9,T 

21,3 

13,5 

24,3 

8.0 

16.6 

757.2 

46 

N 

® 

12 

6,8 

18,9 

11,2 

21,4 

3.9 

12,7 

758,7 

41 

N  E 

® 

13 

4,6 

13,9 

11.2 

18,» 

3,8 

10,0 

748,2 

50 

NE 

3 

14 

5,1 

7,6 

5,3 

17,8 

3,7 

10,7 

752,9 

69 

E 

<» 

15 

3,1 

7,5 

5,8 

18,1 

3,5 

10,8 

755,3 

69 

S 

O 

16 

2,1 

8,3 

6,3 

17.8 

3,6 

10,7 

754.» 

55 

w 

3 

17 

3.» 

6,9 

5,6 

17,9 

3,5 

10,7 

755,9 

80 

w 

9 

18 

1,3 

10,2 

6,3 

18,» 

3,6 

10,8 

766,3 

40 

NW 

O 

10 

3,2 

8,6 

8,2 

18.» 

3.4 

10,7 

771,9 

63 

Ë 

3 

20 

0,3 

11,3 

10,2 

17.8 

0,3 

9,» 

775,8 

43 

W 

9 

21 

3.1 

13,1 

11,1 

16,» 

5,4 

10,7 

771,1 

83 

WNW 

<» 

22 

5,8 

13,9 

12,8 

18,1 

8.» 

13,1 

774,» 

74 

NE 

O 

23 
Si 

11,» 

17,1 

12,8 

21.» 

10,» 

15,5 

774,3 

64 

ENE 

9 

6,1 

19,2 

15,5 

21.1 

4,8 

12,9 

771,6 

47 

WNW 

9 

25 

8,3 

16,5 

9,6 

21,» 

6,2 

13,6 

762,7 

58 

W 

3 

26 

»,» 

11,6 

6,2 

16,2 

2,0 

9,6 

760,1 

65 

E 

• 

27 

2,6 

12,2 

9.4 

15,2 

1,5 

8,3 

758,3 

54 

S 

3 

28 

5,9 

9,6 

5,3 

15,5 

5.2 

10,4 

757,4 

1,5 

74 

NW 

3 

29 

2,7 

4,3 

Ifi 

8,» 

2,2 

5,1 

757,6 

90 

S  W 

• 

30 
Tetaai 

2,1) 
178,8 

9,8 
447,5 

5,7 
337.3 

11,» 
591,1 

1,7 
130,7 

6,3 
375,4 

765,7 

22,3 

» 

54 

1770 

NE 

3 

22882.1 

laiia 

11,9 

22,2 

22,6 

35,1 

10,2 

17,4 

775.8 

» 

» 

00 
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0,3 

4,3 

4.9 

8.» 

0.3 

5,1 

749,2 

» 

» 

40 

faqfei 

6,» 

14,9 

11.2 

19,7 

5,3 

12,5 

762,1 

0,7 

» 

80 

ObBorvaUons  laites  à  l'UBlne  à  gaz  du  Mana   à  6  h.  du  matin. 
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iO 
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13 

14 

lo 

16 

17 
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22 

23 
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et 

au  nifeaa 

de 
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750.8 
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TBMPBRATCR8     1  ^^J^!^  \  *7 


2,2 


2.1 


6,1 

2.5 

8.8 

5,8 

7,9 

"," 
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6,3 

10.5 
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8,6 

8,5 
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8,8 

8.4 

6.i 

0,3 

4,6 

4,5 

-^,5 

4,4 

0,2 

0,- 

2,. 

0,1 
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-0.8 

1,2 

0.1 

1.5 

0,6 

-0,4 

-0,9 

6,6 

0,4 

9.1 

6,6 

11,» 

8,9 

6,4 

5,4 

8,6 

64 

6,» 

5,2 

2,7 

1,6 

6,1 

2,7 

3,1 

2,1 

2,2 

2,1 

170,4 

129,9 

5,7 

4,3 

a 


18,7 
19,8 


23,1 

23,! 

2.4,6 
^^  -> 

23.9 

24,1 

24.8 

23.(i 

iO.6 

16,6 

8,7 

9,9 

8,9 

9,6 

10,4 

10,4 

D,» 

14,6 
15.1 
20,6 
20.4 
18.» 
14,1 
15,1 

IM 

5,8 

10,8 


505,8 
16,8 


ou 

NEIGI 

en 
3lh. 

Hillia. 


1» 

» 
» 
» 
I) 
» 
» 
» 

n 
» 

» 

0,5 

» 
» 

0,5 
5.7 

» 
4,2 
0,« 

» 


1,5 
1,9 
9,2 


23,5 
0,8 


ralMi 

en 

34  h. 

lillia- 


3,3 
6,» 
4.3 

2,7 
3.^» 
4,» 
2,9 

4,0 
4,7 
4,4 
4,2 
4.3 
5,» 
3,9 
2,» 
3,4 
1,6 
1.5 
2,2 
1,9 


•*  7 


1,» 
1,2 
3,» 
3,2 
2,5 
2,7 
*  5 
2,» 
1,» 


91,1 
3,» 


DircctÎAB 

doù 
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N 

N 

N 

N 

N 

N 

N 

N 
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N 

N 

N  NW 

NNE 

NN  W 

SSE 

WNW 

S 

N 

N  N  W 

N  N  W 

S  W 

S 
N  W 

S 
N  W 
N  W 

E 

W 
SSE 

N 


s.    ^ 


•  à9 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 


4 
0 


Pareain 
eD 

Dirrelita 

de 
laqaelle 

ETAT, 

d  a  ciel 

ETAT 

de 

ÉTAT 

ozon. 
de 

S4h. 

lieBBCBt 

S*. 

L'Ail 

l'aii 

Kiûn. 

les 

KDASIS 

0  à  9 
0 

OMOO 

91 

OàSl 
3 

158,4 

J» 

438,2 

• 

0 

73 

1 

293,1 

w 

0 

98 

4 

105,9 

n 

8 

97 

1    1 

1 

95,6 

» 

8 

07 

2 

80,3 

ENE 

3 

90 

5 

74,6 

» 

3 

81 

1 

12,5 

» 

0 

98 

»    i 

279,6 

» 

0 

92 

0    1 

117,6 

0 

0 

97 

3 

f 

35,8 

n 

0 

94 

1 

141,» 

tt 

1 

82 

1 

2U,9 

« 

0 

93 

3 

102,3 

» 

0 

94 

2 

175,6 

u 

0 

tt 

2 

386,5 

• 

0 

92 

2 

182.7 

» 

2 

» 

2 

190,3 

N  W 

3 

82 

4 

162,2 

» 

4 

98 

2 

113,4 

n 

8 

89 

4 

161,6 

» 

5 

93 

0 

160,1 

D 

4 

» 

9 

682 

» 

4 

90 

8 

95,1 

» 

8 

94 

3 

80,8 

W  N  W 

3 

88 

3 

224,8 

W 

4 

94 

4 

138,3 

» 

8 

93 

3 

188,1 

» 

0 

95 

2 

218,2 

wsw 

4 

87 

2 

367,5 

N  w 

1 

92 

0 

5183.2 

81 

2464 

77 

173,1 

3 

91 

* 

)2 


Obstrratiou  pliiTiomttriqs«i  futei  dus  le  déptrtoiiwnt  Je  1*  Snihe. 


o 

t. 

o 


s 


3 
4 

aj 

O 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

là 

13 

14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 


LIEUX 


DB8  OBSIKVATIOHB. 


BASSIN    DU    LOIR. 

Moutmirail. 

Jupilles. 

GraDd-Lucé. 

Saint-Calais. 

Écommoy. 

La  Char  ire. 

Dissay-s-Courcillon. 

Châieau-du-Loir. 

Chapelle-d' Aligné. 

Vaas. 

Ponivatlain. 
Le  Lude. 
La  Flèche. 

BASSIN  DE  LA  SARTUE. 

Sillé>le-Guil)auine. 

Neuvillette. 

Neufchâiel. 

La  Fresnayc. 

M  amers. 

Sougé-lo-Ganelon. 

Pctil-Oisseau. 

Bouloire. 

Monhoudou. 

Conlie. 

Saint-Léonard-d-Bois. 

Parigné-l'Évéque. 

Bonnétable. 

Sargé, 

La  Ferlé-Bernard. 

Ballon. 

Neuvy-en-Champagne. 

Foulleiourte. 

Beaumonl-sur-Sarihe 

Gonnerré. 

Loué. 

Souligné-sous  -Vallon . 

École  normale. 

Le  laoi(lB|:éiieiir  trdiiaire. 
'Direetenr  di  Gh. 

VPontlieue. 
Jaillé. 
Amné. 
La  Guierche. 
Chantenay. 
Fillé-sur-Sarthe. 
Malicorne. 
Sablé. 


NOMS 


DBS  MMBAES  CORBESPOUDANTS 


MM. 

Lefeuvrc.  insliluieur. 

Lefeuvre,      d» 
Cordier,         d» 
Gaudry,  cond""  des  P»»  Ch*«». 
Renard,  instituteur. 
Lunel,  d« 

Delas,  d« 

Jousset,  d« 
VIvet,  do 

Beauté,  d« 
DrouauU.  d» 
Charticr,  d*» 
Uiandière,     d* 

)fme  Uoyer,  instilulrice. 
Doussard,  instituteur. 
Legucy,        d* 
Lion,  d» 

Mauboussin,  d^ 
Rousseau,      d» 


Mi  ion, 
Loi  son, 
Aubry, 
Péan, 
Leroy, 


d» 
d« 
d* 
do 
do 


Dcrouard,  secrél.  de  Mairie. 
Garreau,cond'des  P»«elCh*«» 
Martin,  instituteur. 
Poilier,  garde-péche. 
Simon,  d* 

Renou,  propriélairc. 
Faribaull,  instituteur. 
Lermenier,  garde-péche. 
Torchet,  instituteur. 
Dhommée,  instituteur. 
Lebreion,        do 
Tenot.dir.,  Lemarchand,  prof. 

et  Nageotle,  élèTe-naUrt. 
Besnard,cond'  d.  P'»  et  Ch*«» 
Séguin. 
Beloin. 

Boutlier,  instituteur. 
Provost.  instituteur. 


Durand, 

Hardouin, 

Goupille, 

Fortin, 

Biais. 


d* 
do 

ri- 
do 
do 


T 


P.C.  désigne  le  modèle  dn  Ponts  el  Cho«*  «b  Hervé-Mangon 

A.  S.  d*  de  TAssociation  scienli tique. 

B.  do  Babinet. 


Instrument 
Cfiiployé 

9 
•< 

m. 

P.C. 

232 

do 

150 

A.S. 

124 

P.C. 

121 

do 

97 

do 

72 

A.S. 

70 

P.C. 

62 

A.S. 

61 

P.C. 

î>8 

A.S. 

52 

do 

45 

P.C. 

45 

P.C. 

198 

A.S. 

169 

PC. 

159 

do 

156 

d- 

145 

A.S. 

114 

do 

135 

P.C. 

135 

do 

130 

do 

127 

do 

127 

do 

1-24 

A.S. 

120 

P.C. 

107 

do 

99 

A.S. 

98 

do 

85 

P.C. 

84 

A.S. 

83 

P.C. 

.  82 

do 

80 

A.S. 

72 

P.C. 

101 

B. 

79 

P.C. 

66 

do 

51 

d- 

51 

A.S. 

67 

P.C. 

66 

d* 

62 

AS. 

60 

P.C. 

50 

A.S. 

40 

P.C. 

.  37 

llXÎB. 

232 

liBJB. 

37 

Ityei* 

97  ^ 

Nombre 
de  joars 
de  pluie 


» 
8 

» 

3 

» 
» 
9 
3 


8 
9 
8 


» 

3 
» 
8 

)> 

5 


5 


» 
6 
7 
4 
5 

» 
11 

5 
» 
7 
7 
7 
7 
7 
11 
5 
n 

» 

» 
5 


11 
0 
6 


Hauteur 
d*eau 

tombée 
en 

miltimè- 
1res. 


» 
15 

» 
25 

» 

25 
26 
» 
23 
21 
l^ 
23 

)) 

» 

119 

» 

27 

» 
26 

16 

u 

oO 
23 
21 
U 
16 
» 
» 
30 
20 
» 
31 
23 
22 
26 
21 
31 
14 

» 
» 

» 

21 

149 
0 

27 
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DATIS  DV  MOK. 


TEMPÉRATURES 

•faximt 
MinioM 

et  Mojenoc. 


PLUIES 

Haateur  d'eau 

tombée  par  jour  : 

0-/-7 

Ilautear  d'eau  totale 
tombée  dans  le  mois: 


Altitude 

do  rinstrumenl. 

79-. 
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— rr —     


ÉTAT  DU  aEL. 
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«i 

98 

e 

Cl 

s 

oe 

£ 

lë 

fb 

fie 

£ 

^ 

Y 

oe 

l 

€r 

£ 

CT 

l 

tï 

S 

8f 

t 
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« 

« 

« 

ff 

S 
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fi 

n 

£ 

9 

e 

!Z 

s 

« 

« 

€1 

£ 

A 

• 

\z 

£ 

« 

n 

et 

£ 

« 

« 

t 

Z 

a 

« 

c 

9 

« 

a 

n 

l 

8 

S 

fit 
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5SI 
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M 

« 

ei 

S 

os 

8 

M 

« 

« 

« 

8S 

t 

« 

« 

fF 

t 

le 

1 

9in|d  9p 

99qoioi 

nt9.p 

jn9ineH 

Sinof  9p 

9jqmo>i 

1 

16 
i£ 
e£to 

or 

Ofi 
09 

99 

or. 
Ifi 

Tfi 

99 

6: 

101 

Si 

08 

^ 

£8 

f8 

fi8 

86 

66 

I0( 

oet 
m 

Lt\ 
Lb\ 
0£1 
fi£l 
fi£( 
tîl 
fitl 
9fil 
6fil 
691 
861 

sr 

8fi 
19 
S9 
01 
Si 
16 

rsi 

Ofil 

S£S 
•ui 


•■!■?■ 
•■?"■ 


-dnbgnodps  noncioossy.]  ap  «p  *S  'Y 

ao8uBH-aAJ3H  »•  *»M0 1»  siaod  "P  3r?poin  9\  9n«is9p  -Q-d 


•Dd 
SV 
•D'd 

•S  V 

.p 

•3d 

•S'Y 
•P 

op 

d'à 
a 

sv 

oP 

•Od 

'S'Y 
'd'à 

oP 

•S'Y 

oP 

D'd 
•S'Y 

oP 
op 

oP 
oP 

d'd 

oP 

S'Y 

•p 

op 

Dd 

•sv 

O'd 

Od 
•p 

•s^v 

•Od 
•S'Y 

Od 
•S'Y 

op 

oP 
•Dd 
'S'Y 

oP 
•D'd 


«  3 


op         'swia 

•p         'apjoi 
.p       *3nidno9 

,p     '  amopjeH 
,p       'puuna 

-ain^S^S 
•a?M0 1»  tid  'P  4pn<»*pj«as8a 

•jwë  •puBqoJBuiyi  *'i!Fioaai 

•p        'uoiajqai 

-jnamiiisai  *99uiuioqa 

'jndmiiisai  'laqîMoi 

•9tp9d-opje9  *j3iaduu8i 

-jadinipsni  hltiBqiJij 

'dJiBi^udojd  'noaan 

ep  *aoai!S 

•aqa^d-apjpS  *janiod 

•    "jnaininsni  'aiiJ«lI 

fo^q^l^d  sapjpaoa'nBajJBO 

'auiBR  ap  *i9Jaas  'pjcnojaa 


oP 

•P 
tP 
•P 
•P 


*Aaiai 

*AjqnY 
'nosioq 
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Op  'nBdssnoH 
op  'nissnoqnBR 
op  *no!i 

,p        ^Xandaq 
'jnaininsm  'pJBssnoa 
•aaiJiniiiso!  *4aAoH  mil 

«p  'ajçipnBjH 

•p  'jaiUBqo 

•p  MinBnojQ 

oP  *9inBa8 

tP  *1»A!A 

•p  'lassuof 

op  *sBiaa 

•p  'lanni 

■jnaiiqpsui  *pjBaaH 

i\0  «id  8»P  *V^^  *XjpnBO 

•p         uaipjoo 

•p      'ajAnajai 

•  jnaiiiinsoi  '  aa^najai 


txHTaiio^niioa  sauna  sia 
SMOK 


•aiq^s 

*aaj(K>!iB|| 

•aqiJBç-jns-^ini 

'ÂBaaioBqQ 

*aq9jaino  bi 

-ananinod^ 
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IIM 
DE    LA    COMMISSION    MÉTÉOROLOGIQUE    DE    LA     SARTHE 

(Pablié  daii  le  Bill<l»  d<  la  iêtUti  d'Agricahare,  Scieieei  el  iru  de  la  Sartbe) 

JUIN   1892. 


Observations  météorologiq^nes  laites  an  Mans,  à  rËcole  normale. 


Kvapo- 
PI.UIB    ration 
cil  -24    en  24 
heures  heures 


THERMOMÈTRE 


da 

■alii 
1  î 


i 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

U 

15 

16 

17 

18 

10 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

20 

30 


13,4 
15,6 
13J 
H,» 
14,8 
15,8 
12,» 
14.5 
15,5 
16,8 
14,8 
14,8 
13,2 
8,8 
7,7 
8,» 
13,2 
11,2 
11,5 
11,4 
12.7 
14,3 
14,0 
11,8 
15,2 
15,1 
17,7 
10,» 
16,5 
10^ 


Telaai 
XaxÎB 
liaiai 
Ultjea 


' 


405,2 

10,» 

7,7 

13,5 


Midi 
3 

9beBrci 
da 
soir 

4 

21,3 

16,4 

17,» 

18,» 

18,6 

15,1 

20,» 

17,1 

21,1 

16,1 

21.0 

14,5 

10,0 

17,3 

24,5 

18,5 

24.» 

24.» 

27,5 

20.» 

23,5 

17,2 

23,3 

17,4 

18,7 

14,5 

0,2 

11,0 

li,3 

H,7 

16,1 

14,5 

17.» 

15.» 

10,2 

14,6 

16,2 

14,8 

10,7 

15,8 

20,2 

17,5 

20,5 

17,1 

17,6 

13,5 

20,6 

17,7 

20,7 

17,8 

21,6 

10,3 

25,» 

23,» 

21,3 

21,5 

20,3 

14,2 

18,4 

17,3 

596,2 

503.3 

27,5 

24.n 

0.2 

11.7 

19,9 

16,8 

23,7 
22,7 
22,5 
21,3 
22,6 
21,8 
23,0 
24,5 
26,8 
27,» 
31, « 
28,» 
26,2 
15,» 
12,0 
16,5 
10,8 
21,» 
18,5 
22,0 
21,9 
23,» 
20,8 
23,8 
23,6 
26,» 
30,1 
34,6 
20,» 
24,» 


605.5 
34.6 
12,0 

23,2 


13,H 

148 
11,8 

0,5 
12,5 
14,5 

8,8 
10,5 
13,» 
15,» 
11,» 
10,2 
10,6 

7,1 
7,3 

7.5 
12,» 
10.4 
10,8 
11,5 
11,» 
12,7 
11,5 
11,» 
13,8 
14,» 
14,» 
16.» 
16,» 

0,2 


351,» 

16,» 

7.1 

11,7 


84 

8.7 

7,2 
3,4 
7,5 
8,2 
6,3 
7,5 
0,0 
21,» 
21,» 
0.1 
8,4 

1.1 
0.1 
2.» 
5,0 

5,7 

4.6 

6,8 

6.4 

7,0 

6,1 

7.4 

8,7 

20,» 

22,1 

25,3 

18,» 

16,6 


523,3 
25.3 
10,1 
17,4 


■AROVBTIIK 

à  zéro 
à  raidi 

rtmt-né  au 
niveau 

de  la  mer 
8 


763.» 
760,» 
763,3 
766,2 
760,6 
767,» 
770,4 
7i)8,>» 
764.4 
760,4 
759.2 
759,6 
761,4 
760,4 

760,3 
762,6 

773,9 
765,4 
761,4 
761,» 
761.5 
761.6 
754,5 
763,» 
763,4 
767,» 
767,3 
763,4 
766,» 
771,» 


Millirn 
9 


1,» 
1.5 
0,4 

» 
4,4 

n 

» 

» 
» 
» 
» 

3,6 
2,8 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

1,6 
0,8 

» 

» 

» 

n 

1.1 

» 


22907,2 
773.0 
75-4.5 
7(53,6 


17,2 

» 

0,6 


Miliiid 
10 


» 
» 

» 


40 
04 
88 


» 

5^1 

» 

53 

» 

86 

n 

80 

» 

83 

» 

01 

» 

43 

» 

48 

» 

81 

» 

72 

» 

02 

» 

03 

» 

03 

» 

00 

» 

92 

» 

87 

» 

92 

» 

74 

» 

ai 

» 

68 

» 

51 

» 

65 

» 

55 

» 

67 

» 

74 

» 

71 

54 

» 

2214 

» 

94 

i> 

43 

P 

74 

NW 
S  W 

N  W 

W 
N  W 
N  W 

E   N  E 
E  S   E 

NE 

N  E 

N  W 

N  W 

E  N   E 

E  N  £ 

NE 

S  W 

W 

■     N 

W 

w 
w 

w 

s  s  w 

w 

N  W 

» 

S 

w  N  W 

» 


3 
3 
9 

O 

® 

O 
9 

3 


3 
9 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
® 
3 
® 
3 


ObBerraUons  faites  à  l'Usine  à  gac  dn  Hans   ^  6  h.  dn  matin. 


Itin 

1 

BAROIÉTKI 

à  léro 

et 

au  oÏYeaa 

de 

la  mer 

TU 

•S 

i 

13,8 

IPBRATI 

a 
1 

12,6 

JBI 

a 

S 
22,4 

PLUn 
oa 

NBI6I 

eo 
S4h. 

Hillia. 
3,1 

Bva^ 

riUea 
en 

24  h. 

lillta- 
3,9 

DirtcUti 

d'où 
II  vient 

^ENT 
Perte 

5  1 

•  19 
0 

ParcMn 

eo 

84  h. 

Kiûa. 
190,2 

DirecUei 

de 
laqidle 
fieiieil 

les 

RUAGBS 

ETAT 

dudcl 

Is 

0  à  9 

4 

BTAT 
de 

L*AIB 
OkIOO 

93 

ÉTAT 

ozon. 

de 

L*Aia 

Oà91 

762,9 

S  w 

W 

1 

2 

760.4 

15,1 

13,2 

21.9 

2,8 

2,8 

S  w 

0 

188,7 

w 

2 

80 

0 

3 

762,9 

14,6 

12,5 

20,7 

0,5 

2,5 

sw 

0 

224,5 

N 

4 

94 

1 

4 

766.4 

11.6 

10,5 

22,9 

» 

3^ 

NNE 

0 

129.2 

0 

87 

5 

5 

762,4 

13,3 

11,4 

21,5 

» 

4,1 

S 

1 

207,7 

4 

88 

3 

6 

768,5 

10  8 

9,8 

22,6 

3,» 

3,» 

SW 

0 

265,6 

0 

92 

0 

7 

770.5 

11,3 

9.1 

22,4 

i> 

3,6 

Nyv 

0 

138,2 

0 

88 

4 

8 

768,4 

12,9 

11,1 

25.3 

» 

4,» 

N  w 

0 

256,8 

0 

87 

0 

0 

766,7 

13,8 

12,1 

25,3 

» 

3,6 

N  w 

0 

303.8 

0 

92 

0 

10 

762.6 

15.2 

14,» 

30,2 

» 

5.1 

N  W 

0 

224,» 

0 

88 

4 

11 

759,8 

15,1 

14.4 

26,5 

» 

5.4 

WNW 

0 

60.4 

W 

1 

85 

3 

12 

756,1 

12  3 

10,4 

23,8 

4!2 

N  E 

0 

105,» 

W 

3 

87 

3 

13 

759,8 

12,6 

10,3 

19,6 

» 

4,» 

NE 

1 

83,4 

N 

1 

84 

1 

14 

757,6 

9,1 

9,» 

12,7 

» 

7,5 

N 

4 

417,0 

S 

4 

73 

0 

15 

760,» 

8^ 

7,6 

13,2 

6.» 

2,» 

N 

1 

321,9 

» 

5 

90 

0 

16 

763,3 

7.2 

5,9 

18,1 

0,2 

2,5 

N 

1 

196,6 

» 

0 

85 

7 

17 

764.8 

12.4 

7.1 

19,1 

n 

2,7 

wsw 

0 

98,4 

» 

4 

87 

3 

18 

763,8 

11,3 

10,6 

20,3 

» 

3.2 

w 

0 

169,» 

WNW 

3 

88 

3 

19 

762,8 

11,6 

10,6 

18,9 

0,3 

3,7 

w 

0 

112,8 

S  W 

3 

88 

2 

20 

760,7 

11,9 

10,3 

20,5 

» 

3,3 

w 

0 

101,9 

S  W 

3 

82 

2 

21 

762,6 

13,1 

11,9 

22,5 

0.2 

3,4 

s 

0 

133,3 

» 

4 

95 

2 

22 

763,4 

14,2 

12,9 

21,7 

0,2 

2.» 

s 

0 

180,» 

M 

4 

90 

0 

23 

752,9 

15,2 

14.1 

19,1 

2,2 

1>5 

s 

1 

145,3 

W 

5 

96 

0 

24 

764,1 

10,4 

9,3 

22.6 

2,5 

2,1 

s 

0 

244,5 

w 

3 

91 

0 

25 

763,4 

14,6 

10  6 

22,» 

w 

3,2 

s  w 

0 

123,1 

WNW 

4 

93 

0 

26 

767,4 

15,1 

14.» 

26,» 

0 

2,6 

WNW 

1 

252,9 

SW 

3 

85 

2 

27 

768,8 

16,8 

14,8 

29,2 

M 

3,5 

ESE 

0 

126,» 

S 

4 

89 

0 

28 

765,3 

1?.» 

16,» 

33.7 

M 

3,9 

N  NW 

0 

99,4 

» 

0 

89 

2 

29 

76*,5 

16,3 

16,2 

20,6 

3,2 

5,8 

W 

1 

1«S,8 

WSW 

3 

94 

0 

30 

771,7 

9,9 

9,8 

23,3 

» 

2,5 

N 

1 

229,3 

f 

8 

97 

3 

Ttnui 

32904,4 

387,7 

312,1 

668,6 

24,1 

10i,6 

12 

o52l,7 

79 

2660 

51 

l«yei. 

763,5 

12,9 

11.4 

22,3 

0,8 

3,5 

0 

184,2 

3 

88 

2 

i 


:  j 


•2 


ftîiM  éMMM  h  i^tftMIBi  it  U  Svtkt 


f 

3 

4 

5 

6 

7 

8* 

9 

10 

11 

it 

13 

U 
15 
16 
17 
18 
19 
iO 
31 
22 
23 
24 

26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 


mn 


50MS 


■ASSIH    »0    LOI  t. 

Houtmirail. 

Jupiiles. 

Grand-Lueé. 

Saiot-Calais. 

Éeommoy. 

La  Chartre. 

DIssay-s-CoQTCilkMi . 

Cbâiean-do-Loir. 

Cbapelle-cr  Aligné- 
Vaas. 

PooiTallain. 
Le  Lode. 
La  Flèche. 

BASSIfC  OB  LA  SABTVB* 

SiUè-le-Goinanme. 

NepvUlelte. 

Neufchâiel. 

La  Fresnaye. 

Hamers. 

Soogé-le-GaneioD . 

PetiUOisseau. 

Boaloîre. 

Honboo^ou. 

Coolie. 
Saînl-Léonard-d-Bois. 

Parigoé-rËvéque. 

Bonoélable. 

Sargé. 

La  Ferté-Beniard. 

Ballon. 

Foulleiourte. 

BeanmoDl-sur-Sarthe 

CoDoerré. 

Loué. 

SouligDè-40iis  -Vallon. 

[École  normale. 

U  laatvhgciicir  wéinirt. 

/Dindcar  di  ta. 

xPontlieue. 
Juillé. 
Aniné. 
La  Guierche. 
Cbantenay. 
Fillé-8ur-Sartbe. 
Halicorne. 
Sablé. 


Lefcnvre .  i  osi  1  tu  leur . 

LefeuTrc,      <!• 
Conlîer.        d» 
Gandry,  cond'  des  P«»  Ch««. 
Benard,  institnteor. 
Limel,  d* 

Ddas.  d* 

Jousset,  d* 
Vivet,  d» 

Beauté,  d* 

Droaauit.  o* 
Cbartier,  d« 
Riaiidiëre,     d« 

H"*  Royer,  instilutriee. 
Doassard,  instîtalcur. 
Leguey,        é* 
Lion,  d* 

Hauboassin,  d* 
Rousseau,     d* 


Kton, 

Loisoo« 

Anbry, 

Péan, 

Lçroy, 


d« 
d» 
d« 

d» 
d» 


Dcrouard,  secret,  de  Mairie. 
Garreau^cond'des  P*^lCh«^ 
Martin,  instituteur. 
Pottier,  garde-pêche. 
Simon,  d* 

Faribault,  instituteur. 
Lennenier,  garde-péche. 
Torchet,  iostituieur. 
Dhommée,  instituteur. 
Lebreton,        d» 
Tenot.dir.,  Lemarchand,  pnt. 

•t  NageottC,  elère-awlrt. 
Besnard,cond'  d.  P»*  et  Ch««« 
Séguin. 
Beloin. 

Bouttier,  instituteur. 
Latouche.  instituteur. 
Durand,       d* 
Hardouin,     d* 
GoopiÙe,       d* 
Fortin,  d« 

Biais,  d* 


«  E 
s  a 


P.C. 

d» 

AS. 

PC. 
d» 
d» 

A.S. 

P.C. 

A.S. 

P.C. 

A.S. 
d» 

P.C 

P.C. 

A.S. 

PC 

d* 

d* 
A.S. 

d» 
P.C. 

d» 

d* 

d» 

d» 
A.S. 
P.C. 

d« 

A.S. 

P.C. 

A.S. 

P.C. 

d« 
A.S. 
P.C. 

B. 
P.C. 

d* 

d* 
A.S. 
P.C. 

d* 

AS. 
P.C. 
A.S. 
P.C. 


P.C.  désigne  le  modèle  In  Ponts  et  Ch*^  •■  Hervé-Mangon 

A.  S.  d*  de  TAssociation  scientitique. 

B.  d*  Babinet 


laxin. 
liiia. 


j      1  e  J 1 
•*-"*".       et 

36 

84 


4ï 

3â 

» 
3l) 
oS 
57 
44 

» 

5 

* 

±2 

41 

» 

14 

• 

62 
31 

^ 
18 
t3 
» 
40 
40 
19 
43 
18 
17 
22 
24 
45 
24 
21 
» 
» 

30 

62 

5 

33 


*< 

.  de  r:*« 

1 

m. 

1 

1 

232 

1    * 

130 

'   9 

121 

• 

121 

" 

97 

» 

72 

• 

70 

U 

G2 

4 

61 

• 

58 

9 

32 

8 

43 

7 

« 

9 

198 

» 

169 

• 

139 

» 

156 

3 

143 

m 

144 

12 

135 

» 

133 

6 

130 

• 

127 

3 

127 

» 

124 

7 

120 

13 

107 

4 

99 

5 

98 

2 

84 

» 

83 

12 

82 

6 

80 

0 

72 

10 

toi 

9 

79 

9 

66 

8 

31 

12 

51 

15 

70 

9 

66 

8 

62 

« 

60 

• 

50 

• 

40 

» 

37 

0 

232 

15 

37 

2 

07 

^   9 

station  da   Mans.  —  JUIN  1892.    —    École    normale. 


ETAT  DO   QEL. 


VKMTS. 


